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années 1629-1648. M auriz G rim m  (1634-1706) a  rédigé 
une esquisse, restée inéd ite , de l ’h isto ire  des onze ba il
liages. R iches de renseignem ents son t les notices m a
n uscrites du  b an n ere t H an s-Jak o b  vom  S taal (1539- 
1615), le réd ac teu r du  d ro it u rb a in  de Solcure, contenues 
dans son Liber amicorum, ses jo u rn au x  et éphém érides, 
e t dans ses Secreta domestica vom Stallorum , qui fu ren t 
continués p a r  son fils, l ’avoyer Jo h an n es-Jak o b  (1589- 
1657). Les annales, jo u rn au x  et éphém érides, m an u s
crits, du collège des jésu ites, se ra p p o rte n t à  l ’h isto ire 
in te rne  de l ’é tab lissem ent. Le père D om inikus G linck, de 
M ariastein , fit p a ra ître  en 1693 son Lapis probatus an
gularis M ariae, qui est une h isto ire  et une descrip tion  
de M ariastein . P a r  contre, la chronique du  couvent de 
Beinw il-M ariastein em brassan t les années 1085-1734, 
du  P . Vincenz Acklin, comm encée en 1723 e t com pre
n a n t 17 gros in-folios, est restée  inéd ite . Au m ilieu du 
X V II Ie s., le chan tre  H erm ann  est l ’a u te u r  de la p re 
m ière te n ta tiv e  d ’une h isto ire  ancienne du p a y s ; il 
o uvrit ainsi la série des nom breuses e t sav an tes co n tri
bu tions à l ’é tude du  passé soleurois. U rs-Joseph  L ü th y  
e t le m édecin P e te r  Scherer p u b liè ren t de 1810 à 1834, 
dans le Solothum es Wochenblatt, de nom breux  docum ents 
recueillis de divers côtés, soit in tég ralem en t, so it en 
trad u c tio n , soit en e x tra it. C ette pub lica tion  v e n a it à 
l ’appu i de polém iques, en tre  au tres contre le P . Ilde- 
phons von A rx, au to u r d ’une Geschichte des Buchsgaues. 
D ’im p o rtan ts  dom aines de l ’histo ire de la ville e t du 
can to n  so n t connus, grâce aux recherches, e t aux  t r a 
v au x  docum entés du p rév ô t F riedrich  F ia la , du procu
reu r général A m iet et du chancelier d ’É ta t  Jos.-Ignaz  
A m iet, auxquels il fau t a jo u te r, à  une époque plus ré 
cente, les é tudes de nom breux  h istoriens e t am is de 
l ’h isto ire . L a te n ta tiv e  de F ia la  de créer p a r l ’Ur- 
kundio  une publication  h isto rique  p a ra issan t régulière
m en t, ne d u ra  pas. Elle fu t reprise p a r la Société d ’h is
to ire  du  can ton  de Soleure, qui publia , d ’abord  occasion
nellem ent, des M itteilungen  form ées de m onographies 
d istinctes les unes des au tre s , puis, dès 1928, un  Jahr
buch fü r solothurnische Geschichte. —  Voir v. M ülinen : 
Prodromus. —  G. v . W yss : Schweizerische H istoriogra
phie. —  F. F ia la  u . L .-R . Schm idlin : Die Solothurner 
Schriftsteller des 16. u. 17. Jahrh., dans H H E  1908,
1912. — J .  K älin  : Vorgeschichte, dans Jahrbuch f. sol.
Gesch. 1928. [J .  K.]

S O L I C H O N .  Fam ille  originaire de L yon. — A n g e 
l i c a ,  veuve Cioccaci, t  à  L ugano 14 m ars 1912, in sti
tu tr ic e  à  Bellinzone, vice-directrice de l ’in s t i tu t  de 
jeunes filles d ’Ascona 1855, a u te u r  de A m ica  d i casa et 
d ’au tre s  m anuels scolaires. —  Educatore 1912. [C. T.]

S O L I E R ,  d u .  Fam ille d ’origine p iém ontaise, qui 
acqu it au X IV e s. le v id om nat de Morges. —  M D R
X X IV . [M. R.]

S O L I S  ( O B E R  et U N T E R )  (C. Grisons, D. A lbula, 
Com. O bervaz. V. D G S). D eux h am eaux . P rès d ’U nter- 
Solis se tro u v e  une source m inérale  iodée, d ite  eau de 
Solis ; à Ober-Solis a u ra it existé, en 1354, une chapelle 
dédiée à sa in t Lucius ; il s’y  tro u v a it aussi une to u r  de 
garde des Vaz. On y  constru is it en 1688 l ’église actuelle  
du pèlerinage de la V isitation , consacrée en 1 6 9 7 .—  J .  
S im onet : Obervaz. [J .  S i m o n e t . ]

S O L  I VA.  Fam ille de l ’O berland grison, bourgeoise 
de T runs, D isentis, Medels i. 0 .  e t T avetsch  ; é te in te  
à  Som vix. U ne branche  réform ée est bourgeoise de 
F ü rs ten au  depuis le X V II Ie s. Arm oiries : coupé d ’azur 
au  soleil d ’or et bandé de tro is pièces de sinopie, de 
gueules et d ’a rgen t. L a fam ille a  donné u n  certa in  n om 
bre  de théologiens catholiques. —  T h o m a s -A n to n ,  de 
D isentis, * 1776, p rê tre  1801, m aître  à  l ’école conven
tuelle  de D isentis, m usicien rem arquab le , sous-prieur 
1820, fu t comm e te l à  la tê te  du  couvent, t  1836. — 
A dalgo tt Schum acher : A lb u m  Disertinense, p . 106. — 
A la fin du X V II Ie s., un  Soliva é ta it chancelier en 
V alteline. —  U ne branche de cette  fam ille, v e n an t de 
T runs, est devenue p ro te s ta n te  et a acquis la bourgeoi
sie de la ju rid ic tio n  et du F ü rs ten au  1717 e t 1737 ; elle 
a  donné p lusieurs pharm aciens e t théologiens. Un m u 
sicien Soliva à M ilan, p eu t-ê tre  originaire des Grisons, 
é ta it en 1821 en correspondance avec B eethoven. — 
Papiers de fam ille. [L. J.]

S O L L E R .  Fam ille  originaire de Sursee (Lucerne) 
reçue dans la  bourgeoisie de Fribourg  en 1714. — 
J o s e p h - A lp h o n s e ,  se rru rie r à  F ribourg  de 1714 à 
1760; on lu i doit les belles grilles du  vestibu le  de la 
chancellerie, celles des fenêtres de l ’ancien hô tel des 
postes, e tc . t  à  U ebersto rf en 1774. —  Voir S K L .  — 
F A  1890. [ j. N.J

S O L L I A R D .  Fam illes vaudoises à Cossonay 1536,
Cully 1598, G rancy 1620. —  L o u is-Ga b r ie l , député 
de Cossonay à  l ’assem blée provisoire 1798, au  G rand 
Conseil 1803, juge d ’appel 1803-1808. [m . r .]

S O L O M I A C .  Fam ille  originaire de Sain t-A n ton in  
en R ouergue (T arn-et-G aronne), venue à  Genève dans 
la  p rem ière  m oitié du X V I I I e s. —  G u il la u m e , * 1740 
à Genève, Ÿ 1815 à  P la inpalais, D r m ed., bourgeois de 
Genève 1770. Jo u a  u n  rôle p e n d an t de la révo lu tion  de 
1782; se re tira  à  B ienne 1783-1793. De l ’assem blée 
n a tio n a le  1793, juge à  la  grande cour de ju stice  cri
m inelle 1794 e t 1795, syndic 1796. —  Voir L. G au tie r: 
H ist, de la médecine dans M D G  X X X . —  BC . — 
[ E . - L .  B u r n e t . ]  —  E M M A N U E L ,  1804-1865, de Sain t- 
A ntoine (Gascogne), bourgeois de L ausanne 1860, pé
dagogue d istingué, d irec teu r du  collège can tonal de 
L ausanne de 1837 à  1845, p a s teu r à  Genollier en 1845.
—  Voir Livre d ’Or. [m. R.]

S O M  A I N  I. Fam ille originaire de U ggiate (Italie), qui
s’é tab lit à  Maroggia vers 1770, à  Bissone vers 1798, à 
Magliaso en 1819 ; elle est actuellem ent ressortissante de 
ces tro is com m unes. —  1. F r a n c e s c o ,  * 14 m ai 1795 à 
Maroggia, f  13 aoû t 1855 à Milan. Sculpteur, professeur 
de Sculpture à  l ’académ ie de B rera e t conseiller académ i
que im périal, il déploya une activ ité  a rtis tiq u e  é tonnante. 
T ravailla  à  No vare, T urin , Brescia e t su rto u t à  Milan. A 
l ’arc de la  P a ix  il acheva le bas-relief du congrès de Vien
ne, scu lp ta  celui de la bata ille  d ’Arcis-sur-Aube ; au teu r 
de la s ta tu e  du dieu P an , du m onum ent funéraire Luigi 
Gagnola, des m onum ents Felice Biella, Migliara, des s ta 
tues de Carlo Laudonio e t de P ie tro  V erri à Brera, etc. Au 
Tessin, il a  laissé les m onum ents T orriani et B an ch e tta  
dans le cim etière de Gentilino-M ontagnola. —  2 . G iu 
s e p p e ,  neveu du n° 1, sculp teur, exposa à  Berne en 1857.
—  G. Bianchi : A rtis ti ticinesi. —  V. De-Vit : Il Lago 
Maggiore. —  St. Franscin i : La Svizzera italiana. —  S. 
M onti : A tti.  —  A. Baroffio : Storia d. G. Ticino. —  E. 
Lavizzari : Escursioni. —■ G. Vegezzi : Esposizione sto
rica. —  BSlor. 1903. [C. T.]

S O M A S Q U E S  ou C O N G R É G A T I O N  D E S  
C L E R C S  R É G U L I E R S .  Association religieuse fondée 
en Vénétie vers 1528 pa r sa in t Jérôm e E m iliani qui en fixa 
en 1533 la  m aison-m ère à Som asca (Bergame), d ’où elle 
t ira  son nom . A pprouvée pour la prem ière fois en 1540, 
p a r le pape P au l I I I ,  elle fu t érigée en 1568 p a r Pie V en 
u n  ordre de clercs réguliers sous la règle de sain t Augustin. 
L a congrégation  s ’adonne n o tam m en t à  l ’enseignem ent 
des jeunes gens e t au x  soins des m alades des hô p itau x , 
des pau v res e t des orphelins. Les Som asques, appelés 
à  Lugano en 1598, y  eu ren t du d éb u t du X V IIe s. à 
1852, u n  florissant collège. A ctuellem ent ils possèdent 
le collège F rancesco Soave à Bellinzone, au trefo is D ante  
A lighieri. —  W etz er u . W elte : K irchenlexikon. —  S. 
M onti : A tti .  —• B Stor. 1881. —- A S  I. —- L L .  —- A n 
nuaire pontifical 1899, 1901, 1930. —  S. B orran i : T ic i
no Sacro. [C. T.]

S O M A Z Z I ,  S O M A Z Z O .  Fam ille  tessinoise trè s  a n 
cienne, citée à  Coldrerio en 1187, à Bellinzone dès 1242, 
à  L ugano dès 1384, à  Origlio 1432, à  M endrisio au  déb u t 
du X V Ie s., etc. On considère comm e probab le  que la 
fam ille v ien t des villages de Som azzo de Lopagno 
(D. Lugano) e t Som azzo de Salorino (D. M endrisio). Il 
n ’est guère possible de dire d ’une façon certaine  s ’il 
existe des ra p p o rts  de p a ren té  en tre  les b ranches les 
plus anciennes. Le p rem ier Som azzi connu est A r d i c i o  
de Som atio, v ra isem blab lem en t Somazzo de Salorino, 
cité en 1187 comm e p ro p rié ta ire  à  Coldrerio. A rm oiries, 
des Som azzi de Bellinzone : (d ’azur) à  un  lion  (d’or) su r 
une terrasse  de sinopie, accom pagné au  can to n  d ex tre  
du chef d ’une étoile à  six ra is (d ’or) ; des Som azzi de 
L ugano : (de sinopie) à  u n  lion (d ’or) te n a n t  de la  p a tte  
dro ite  une  étoile du m êm e (X V IIe s.) ; de M endrisio : 
de sinopie à  u n  lion d ’a rg en t accom pagné au  can ton
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dextre  du  chef d ’une étoile à six ra is (1532) ; de Bre- 
ganzona : (de sinopie) à  un  lion p assan t (d 'or), au chef 
(d ’or) chargé d ’une aigle (de sable) (vers 1680).

Branche de Bellinzone. A p a r tir  de 1328 e t encore en 
1592, plusieurs m em bres de la fam ille son t m entionnés 
comme originaires de Còme. La fam ille a com pté un 
très g rand  nom bre de no taires . —  1. L a n t e r i x j s , pre 
m ier m em bre connu, cité en 1242. — 2. G i o a n n o l o , de 
Còme, est le p rem ier connu de la  série des no taires, cité 
en 1328. —  3. G i o a n n o l o , no taire , cité dès 1418, du 
conseil de la  ville à plusieurs reprises dès 1440, p ro 
cureur de Bellinzone 1451. Il é ta it p eu t-ê tre  u n  des 
q u a tre  délégués de la  ville chargés d ’assister les Confé
dérés dans leurs négociations de paix  avec le duc de 
Milan en 1440 et un  des deux ferm iers de la  douane de 
Bellinzone en 1447. —  4. T r a n q u i l l o , D r, lieu ten an t 
baillival de Bellinzone ; délégué à la D iète en 1659 et 
1665 pour la  revision des s ta tu ts  du bailliage.

Branche de Lugano. E lle é ta it considérée comme 
noble e t jo u a  un  certain  rôle dans les lu tte s  en tre  guelfes 
e t gibelins à  la  fin du X V e s. à  Lugano. —  5. S k r  Ma- 
f i o l l u s , prem ier connu de la  b ranche, u n  des syndics de 
Lugano en 1384. —- 6. A l e s s a n d r o , gibelin, é ta it  en 
1482 l ’adversaire  de Vespucci, gouverneur ducal à  L u
gano. P ro bab lem en t iden tique  à A lessandro, député  pa r 
Lugano auprès de la  duchesse Bonne en 1477 à l ’occasion 
de la m o rt trag iq u e  du duc. — • 6 l,is D o m e n i c o , é ta it en 
1502 au  service de Louis X II . —  7. B o n a v e n t u r a , fu t 
en 1512 u n  des défenseurs du  ch âteau  de Lugano contre 
les Suisses ; fu t banni, puis gracié en 1513. —• 8. G i a n - 
G i a c o m o , f  1540, cap itaine  au  service de François I er, 
fit la  cam pagne de N aples en 1528. —  9. B a t t i s t a , in 
génieur m ilita ire . Avec Fab iano  dei Bassi, il trav a illa , 
a v a n t 1578, à  la  construction  des citadelles de Turin  
et de Verceil pour le com pte d ’E m m anuel-P h ilibert. —
10. F I L I P P O ,  é ta it en 1655 un des rep résen tan ts  du Val 
Lugano au  congrès des q u a tre  bailliages à  Bironico pour 
délibérer su r la  pa rtic ip a tio n  des bailliages tessinois à  la 
prem ière guerre de V illm érgen. —  11. D o m e n i c o ,  un 
des reggenti de Lugano en 1684. —- 12. G i o v a n - P i e t r o ,  
t  1757 à  Lugano ; avoca t et p rocureur à  Naples, secré
ta ire  de l ’em pereur Charles V I, qui lui donna le t itre  
de com te. Après la  m ort de sa fem m e il en tra  dans les 
ordres et fu t  v icaire forain  à  L ugano. —  13. E r a s m o ,  
1733-1800, capitaine de la  garde au  service de Naples, 
colonel 1787. Ses deux enfants L u i g i  e t F r i o o l i n o  
fu ren t officiers à  Naples. —• 14. D o m e n i c o ,  2 oct. 1749- 
jan v . 1833, p rê tre , chanoine-doyen de Lugano, bienfai
te u r  de l ’h ô p ita l Santa-M aria. —  14. G i o v a n - D o m e -  
n i c o ,  de Lugano ou de G entilino-M ontagnola, p résiden t 
du  trib u n a l du can ton  de Lugano 1798-1799, p robab le
m en t le m êm e qui fu t nom m é, après les événem ents 
de fin av ril 1799, m em bre du  trib u n a l spécial contre les 
<| brigands ».
~ Branche de M ontagnola. Une branche  des Somazzi 

de M ontagnola s’é ta b lit à 
G entilino. —- 15. S t a n i s 
l a o , s tu ca teu r e t dessina
teu r, trav a illa  au  palais 
ducal de M antoue, de 1772 
à  1780. Il est peu t-ê tre  
iden tique  à S tanislao, p ré 
siden t du gouvernem ent 
provisoire de Lugano dès 
avril 1798, m em bre dès
ju ille t 1798 et présiden t
1801 de la  cham bre ad 
m in istra tiv e  du can ton  de
Lugano. —- 16. A n p e l o ,
f  26 déc. 1892 à Gentilino, 
à l ’âg ed e9 0 an s . Ingénieur 
cantonal 1839-1847. Che
valier. Jo u a  u n  rôle im por
ta n t  dans l ’histoire tassi
n o le  comme rep résen tan t 
de l ’idée conservatrice ; 
fu t en 1830 un  des prom o
teu rs  de la  revision de la 

constitu tion . Il s’opposa en 1845 aux  lois de spoliation
contre les com m unautés religieuses, fu t en 1846-1847

en ra p p o rt avec les chefs du Sonderbund et y  exerça 
un  rôle influent, ce qui lui a tt i r a  la  haine des 
rad icaux  qui assaillirent sa m aison le 19 ao û t 1847. 
Il fonda en 1847 le Confederato Ticinese , qui ne dura  
que h u it mois ; ensuite il s ’é tab lit à  Milan e t y 
dirigea p en d an t h u it ans la Bilancia  et pen d an t 
deux ans la  Gazzetta Ufficiale ; en 1859, il alla se fixer 
à  Venise pour y  d iriger p en d an t cinq ans la Ga-zetta 
Ufficiale. Cette activ ité  contraire  au  Risorgimento  ita lien  
lui v a lu t de v iolentes a ttaq u es  e t un  a t te n ta t  à  sa vie 
(1848). E n  1866 il re n tra  au  Tessin e t fu t p en d an t quel
que tem ps réd ac teu r de la  Libertà. Somazzi fit de nom 
breuses trad u c tio n  de rom ans, poésies, histoires, etc., 
d ’après le russe, le croate, le serbe, le français. Comme 
in g m ieu r il laissa p lusieurs constructions dans le Men- 
d ris io 'to . A u teu r de nom breuses poésies religieuses ou 
p a trio tiq u es et de quelques opuscules : Voti e rappresen
tanti del popolo, 1830; La questione romana e il clero vene
to, 1862 ; Di una università cattolica nella Svizzera catto
lica, etc. — 17. E r n e s to ,  fils du n° 16, f  1917 à  Gentilino, 
à 74 ans, ingénieur. Comme chef d ’un  corps de volontaires 
il c o m b a ttit en 1876 en Bosnie contre les Turcs ; il t r a 
vailla  ensuite aux chem ins de fer en Serbie e t en T urquie 
D éputé  au  G rand Conseil tessinois.

Divers. —  18. M arco , p o d esta t de Mendrisio e t Ba- 
lerna  en 1519. —  19. P a o l in o ,  de Barbengo, * 4 ju il. 
1873, f  29 m ars 1914 à L ugano. A rchitecte, constru isit le 
g rand  hô tel de Brissago et la m aison Lucchini à Lugano.
—  Voir ALS I. — A S H R .  — BStor. 1879, 1885, 1889, 1891, 
1893, 1901, 1904, 1911, 1915. — A H S  1925. —  Monitore 
di Lugano  1921-1923, 1925. —  L L . —  Educatore 1917. —  
Bellezze naturali I I I .  —  Period, soc. stor. com. IV . — 
Gfr. X X X II I .  —  A S G  1916. —  G. B ianchi : A rtis ti tici
nesi. —  A. Didelfi : D izionario. —  E. W einm ann : Gesch. 
d. K ts. Tessin. —  LI. Gubler : Gesch. d. K ts. Tessin. — 
St. F ranscin i : La Svizzera ital. —  Le m êm e : Storia della 
Svizzera ital. —  R esp in i-T artin i : Storia pol. d. C. Ticino.
— A. Baro filo : Dell’invasione francese. —- S. M onti : 
A tti.  —  Presse suisse. —■ FI. Bernasconi : Le M aestranze 
ticinesi. —  Schweiz. Rundschau  1892. —  L. B ren tan i : 
L ’antica chiesa di S . Pietro in  Bellinzona. — Le m êm e : 
Cod. diplom. —  G. P o m e tta  : Briciole di storia bellin- 
zonese. —  E . P o m e tta  : Come il T icino. —  K . Meyer : 
Blenio u . Leventina . —  E . M azetti : 1 diritti dei popoli nella 
guerra. —  P . Vegezzi : Esposizione storica. [ C .  T r e z z i n i . ]

S O M B E V A L  (C. Berne, 0 .  C ourtelary . V. D G S). 
Vge fo rm an t, avec Sonceboz, la paroisse de Som beval 
et la comm une de Sonceboz-Som beval. E n  866, Sum m a- 
vallis  ; 1148, Sumbavalle  ; 1179, Somevai ; 1461, Som- 
bevaulx. Ce village est m entionné pour la  prem ière fois 
en 866 dans l ’acte p a r lequel L othaire, roi de L orraine, 
confirm e les possessions de l ’abbaye de M outier- 
G randval ; parm i celles-ci, on com pte Som beval avec 
sa chapelle. Le pape A lexandre I I I  reconnaît en 1179 à 
la d ite  abbaye la  possession de Som beval, de sa chapelle 
avec la  to ta lité  de ses dîmes, et tro is p a rts  de la  dîme de 
Som beval. Au X I I I e s., la  chapelle, dédiée à  sain te 
A gathe, dev in t une église paroissiale d on t le collateur 
é ta it le chap itre  de M ontier-Grand val ; elle possédait 
des droits su r le m oulin de la localité. Som beval, qui 
av a it été com pris dans le com té de B argen, ap p arten a it 
au diocèse de L ausanne (décanat de Sain t-Im ier) to u t 
en é ta n t soumis au pouvoir tem porel des évêques de 
Bâle. A la dem ande du p révô t, les délégués de Som beval 
et de Sonceboz p riren t p a r t  à Mou tier en 1463 à la  
rédaction  du Rôle des paroisses de la P révôté  de 
M outier-G randval. La peste a y an t dépeuplé Som beval 
au po in t q u ’il n ’y  re s ta it plus que deux familles en 1453, 
la paroisse fu t réunie à celle de Corgémont pour le culte, 
m ais garda son adm in istra tion  particulière . Depuis la 
Réforme (adoptée en 1530) ju sq u ’en 1610, Som beval fit 
partie  de l ’église de B ienne qui av a it sa constitu tion  et 
sa liturgie propres, et à  p a r tir  de cette  da te  ju sq u ’à 
la R évolution, du chap itre  d ’Erguel. C’est le prince- 
évêque qui nom m ait le p a steu r de Corgém ont, m ais 
celui-ci devait dem ander l ’au to risa tio n  du chap itre  de 
Mou tier pour pouvoir exercer son m inistère à Som beval. 
Le tem ple, com plètem ent transform é en 1737, a  été 
restau ré  e t en partie  reco n stru it en 1866. — Voir a r t. 
Sonceboz. —- Trouillat. —  A. D aucourt : Diet. — Ch.

Angelo Somazzi. 
D’après une photographie.
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Sim on : Les églises de Corgèmont et de Sombeval. — 
A rchives de l ’anc. évêché (à B erne) e t do Son- 
ceboz. [ J .  B o u r q u i n . ]

S O M E O  (C. Tessin, D. Valle Maggia. V. D C S). 
Com. e t paroisse. E n  1335, Som ay; à  cette  époque il 
est m en tionné  com m e vicinanza. On y  découvrit une

hache de l ’époque néo lith ique. E n  1484, il envoya 17 sol
da ts occuper le col de Bosco vers la  vallée Form azza, 
lors de l ’invasion du Val d ’Ossola p a r les V alaisans. 
Sous la dom ination  suisse, Someo envoyait d ’abord  un , 
puis tro is rep ré sen tan ts  au  Conseil général du Val 
M aggia ; il nom m ait le chancelier du bailliage lorsque 
Schaffhouse nom m ait le bailli, e t à  to u r  de rôle avec 
les au tres  com m unes un  des sep t co-juges de la vallée. 
Un conflit te rr ito ria l avec Cevio d u ra it encore en 1584. 
Au sp irituel, Someo d épendait de Cevio ; en 1591 on 
parle  de l ’église « paroissiale » S a in t-E u stach e , m ais le 
p rem ier curé est cité seulem ent en 1688. L ’église actuelle  
a été  b â tie  en 1536, agrandie  en 1727 et possède des 
p e in tu res de Pedrazzi de C erentino. Someo fo u rn it une 
fo rte  ém igration  en Californie. Le 24 sep t. 1924, un  
éboulem ent d é tru is it une douzaine de m aisons et occa
sionna la  m o rt de dix personnes. Population : 1591, 
93 m énages ; 1765, 351 h ab . ; 1920, 266. R egistres de 
bap têm es dès 1723, de m ariages et de décès dès 1 88. — 
K . Meyer : Die C ap itam i von Locamo. — L. B ren tan i : 
Codice diplomatico ticinese. —  BStor. 1885, 1894. — 
M onitore di Lugano  1921. —  R iv . archeol. com. 1927. — 
A S I .  —  S. M onti : A tti .  —  G. Bu e tti  : Note storiche re
ligiose. — 0 .  W eiss : Die tessin. Landvogteien. —  E. 
P o m e tta  : Come il T icino. [C.T.]

S O M M A R E T A  o u S O M A R E T A Z .  Fam ille deScion- 
zior (H autc-Savoic), reçue bourgeoise de Genève en 
14 6 1 .—  P i e r r e ,  chapelier, au d iteu r 1541 et 1555, du 
P e tit  Conseil 1557. Nommé hosp ita lier en ju in  1560. 
t  a v a n t le 24 oct. 1560. —  Covelle : L B . — Sordet : 
Diet. — RC . [H. G.]

S O  IVI IVI E N T  1ER (G. F ribourg , D. Glane. V. D C S). 
Com. e t Vge. Anciennes form es : 12 4 7 , Sum entier, Sum - 
mentier ; 1289, Somentye. Au X I I I e s., les seigneurs 
cVÉcublens, les couvents d ’H au terive  et de H a u tc rê t 
av a ien t déjà des p ropriétés à Som m entier. La cour de 
L ausanne, en 1 4 5 7 , som m a des h a b ita n ts  de cette  
com m une de p rê te r hom m age au couvent de H aucrê t 
sous peine d ’excom m unication . La localité fu t sous la 
suzeraineté de la Savoie ju sq u ’à la conquête fribour- 
geoise de 1536 ; elle fit dès lors p a rtie  du bailliage de 
R om ont ju sq u ’en 1798, puis des d istric ts de R ue 1798- 
1803, de R om ont 1803-1848, et de la Glène dès 1848. La 
com m une se donna des s ta tu ts  en 1688, 1713, 1771, 
1807, 1837. Le con tunder de Vaud é ta it en v igueur dans 
cette  localité. Som m entier a  tou jou rs été ra tta c h é  à la

paroisse de V u iste rnens-devan t-R om ont. P a r  te s ta m en t 
du 1er oct. 1883, Anne, née G lanaz, veuve de P ierre 
M enoud, de Som m entier, donna to u te  sa fo rtu n e  à la  
com m une de S om m entier avec l ’obligation  de constru ire  
une chapelle e t d ’in s titu e r une chapellenie ou une cure 
su r ses p roprié tés . C ette construction  a tou jo u rs  été diffé

rée .parce que la  com m une dem anda en 
va in , à  plusieurs reprises, sa séparation  
de la  paroisse de V u is te rn en s -d e v a n t-  
R om ont e t son érection  en paroisse au- ■ 
tonom e. — Voir I I . Jacca rd  : E ssai de to
ponym ie, dans M D R  V II —  J .  G um y : 
Regeste d ’Hauterive. —  J .  - J .  H isely : 
Cartulaire d ’Hautcrêt, dans M D R  X II.
— Max de D iesbach : Regeste fribour- 
geois, dans A S H F  X . —  F . K ucnlin  : 
Diet. I I .  —  A. Dellion : Diet. X II ,  258.
—  Archives d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.l 

S O M M E R .  Fam illes des can tons de
Bâle, B erne et Zurich.

A. C a n to n  de B â le . Fam ille  é te in te  de 
B le — S i m o n , conseiller 1 4 9 6 .  — B a t , 
conseiller 1 5 2 9 ,  bailli de R iehen 1 5 1 0 ,  
plu  leurs foi; dépu té  à  la L iè te , f  20 aoû t 
1559 . —  L L . —  L L H .  [L.S.]

B. C a n to n  de B e rn e . Fam ille  d eS um - 
m is '' aid qui s ’ap p ela it Sum m er  du X V Ie 
au  X V IIe s. — W i l h e l m , originaire de 
D ürren  o th , * 7 sept. 1845 à Herzogen- 
buchsee, t  7 déc. 1888, voyageur de 
com m erce en A llem agne, A utriche, F ra n 
ce, Belgique et Alsace. A publié  ses sou
venirs en divers jo u rn au x  sous le titre  de 
Reiseerinnerungen von M ayer. Ils fu ren t

réunis à  sa m o rt et publiés sous les t itre s  de Elsässi- 
sche Geschichten, 1892 et Geschichten aus dem K lein le
ben, 1894. —- A D B . — A. Isle r : W interthur in  Wort 
und  B ild . [ P . K l æ u i .]

C. C a n to n  de Z u ric h . —  I. Vieille fam ille d ’E isau 
(Zurich) é tab lie  déjà  en 1452 à Schottik o n  où elle p o r
ta i t  le nom de Sum er ; bourgeoise de W in te rth o u r 1878, 
de Zuri h  1897. — [J. F r i c k .] — II. Fam illes de W in
te r th o u r , venues ve r; le m ilieu du X I X e s. du can 
to n  de Berne. —  E r n s t ,  de W yssachen, bourgeois 
de W in te rth o u r 1887, * 1872, D r m ed., professeur
à l ’un iversité  de Zurich ju s q u ’en 1916. A u teu r de nom 
breux  articles su r la th érap ie  p a r les rayons X  et sur 
R öntgen  : Ueber Röntgenstrahlen, 1905; Ueber die A n 
w endung der Röntgenstrahlen in  der Zahnheilkunde, 1908 ; 
Röntgentaschenbuch ; Anatom ischer A tlas, 1906. — DSC.
— Rektoratsrede und Jahresber. der Univ. Zürich  1916- 
1917. [ P .  K l æ u i . ]

S O M M E R A U .  Fam ille  citée à  Lenz (Grisons) de
puis le X IV e s. sous le nom  de Sombrow, Sobrow, é te in te  
à  Lenz, encore florissante à  F ilh u r . —  1. J a k o b , de 
Lenz, * vers 1640, chanoine de S t. S tephan  à Vienne, 
fo n d a teu r, en 1 /08 , de deux bourses pour les m em bres 
de sa fam ille. L ’ellond ornent des va leurs qui su iv it la 
guerre de 1914 en tra în a  la d i;p a ritio n  de ces b o u rse s .— 
2. A n to n - J u d a s -T i ia d d æ u s  Som m erau, neveu du n° 1,
* 1 6 9 7 ,  conseiller in tim e de l ’em pereur à  Vienne, p rè 
siti n t  avec ses frères des pays au trich iens an té rieu rs .
— 3. J o h a n n - M a t h æ u s , * 1707, au d ite u r général à 
Vienne, anobli en A utriche. —  4. J o s e f , fil; d u  n° 3, 
conseiller in tim e 1781, titu la ire  de l ’ordre de St. S tephan ,
1 m gtem ps m em bre do la  cham bre de ju stice  im périale 
de-Fribourg-en-B risgau. —■ Actes re la tifs  à la fondation  
Som m erau aux arch , paroissiales de Lenz. [J. S.]

S O M  M E R  AU E R .  Vieille fam ille de Zurich, é te in te  
en 1855. Des Som m erauer fu ren t reçus bourgeois en 
1401 e t 1557 ; ils v en aien t de H irslanden  où la famille 
est encore florissante. Elle ém it une b ranche  à  Sain t- 
Gall en 1623 ( H a n s - C a s p a r ,  du Conseil 1741), qui 
s ’é te ign it en 1846 e t une a u tre  en 1895 à W in te rth o u r. 
U ne lignée exerça le m étier de p o tie r d ’éta in . Arm oiries  ; 
d ’or à  l ’aigle b icéphale de sable au vol abaissé aux 
serres en vrilles, accom pagné en chef d ’une fleur de lys 
du m êm e et en po in te  de tro is cou peaux  de sinopie. — 
E . D ürste ier : Geschlechterbuch et Stam m tafeln  (m ns.). — 
L L .  —  Bürgerbuch. [ I I .  H e s s . ]

Éboulement du 24 sept. 1924 à Someo. D’après une photographie.
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S O M M E R l  (C. T hurgovie, D. Arb on V .D G S .). 
Com. politique com prenan t les comm unes bourgeoises 
de N ieder-Som m eri e t Ober-Som m eri. En 905. Sum - 
brinarus marchus ; vers 1170, Sum bri-  1290, Obernsum- 
bri. Bien que, fo rt anciennem ent, les localités de Lang- 
rickenbach, A ltnau  e t U ttw il se fussen t détachées de 
l ’église-m ère à N ieder-Som m eri, la paroisse a gardé 
une étendue très considérable. Elle com prend, outre 
les deux Som m eri, Am riswil, B iessenhofen, Engis- 
bofen, H efenhofen, K üm m ertshausen , M ühlebach, 
O beraach, Schocherswil, une p a rtie  de Ilem m ersw il 
e t de H agenw il-R äuchlisberg Les paroissiens se ré- 
p a rtissa ien t en tre  dix ju rid ic tions au moins. En 1351 
et 1474, Ober-Som m eri e t N ieder-Som m eri fu ren t 
a ttrib u és à la ju rid ic tio n  crim inelle de Saint-G all. 
Su ivan t la trad itio n , l ’église paroissiale avec ses dépen
dances a u ra it  été incorporée vers 900 au chap itre  de 
Constance pa r l'évêque Salomon I I I .  Au com m encem ent 
du X IX  s. encore, c’est au chap itre  de Constance 
q u ’é ta ien t dus les im pôts fonciers de Sommori. J u s 
q u ’en 1806, les bénéficiaires des dîmes é ta ien t les hôp i
ta u x  de Constance e t de Saint-G all, les seigneurs de 
H elm storf, d ’E ppishausen  et le couvent de M ünster- 
lingen. L a  collation a p p a rten a it au X I I I e s. à l ’abbaye 
de Saint-G all ; elle passa en 1315 aux  com tes de Toggen- 
bourg , qui, en 1394, tire n t donation  du p a tronage  et 
de la m aison du receveur au chap itre  de Constance 
Le ch ap itre  posséda la collation ju sq u ’en 1749 ; il fit 
occuper le bénéfice p a r un  p rê tre  séculier, auquel, de
puis la R éform ation , é ta it ad jo in t un  pasteu r. Le droit 
de nom ination  ecclésiastique passa en 1749 au couvent 
de Saint-G all, puis au Conseil d ’É ta t  thurgov ien , 
en 1831 à  la com m une. La R éform ation , à laquelle 
adhérè ren t presque to u tes les annexes de la paroisse, 
in te rro m p it le culte catholique à Som m eri, pen d an t 
cinq ans et demi. Après la  ba ta ille  de Cappel, la p lu 
p a r t des h a b ita n ts  de Som m eri rev in ren t à  l ’ancienne 
foi ; l ’abbé expulsa les p asteu rs de la cure e t fit de 
nouveau célébrer la messe à p a r tir  de 1534. Depuis 
lors, l ’église sert aux  cultes des deux confessions. Le 
p asteu r Jö rg  (1621-1627) fu t le prem ier à  in troduire  
des livres d ’église dans le culte. L ’église fa isan t partie  
de la ju rid ic tion  de l ’abbé de Saint-G all, d ’incessants 
conflits surg iren t au su je t de l ’en tre tien  de l ’église 
com m une. E n 1639, Zurich, l ’abbé e t l ’évëque fixèrent 
pa r co n tra t les obligations des deux confessions. Après 
1641, une p a rtie  des cultes p ro tes tan ts  se t in t  à Am ris
wil. P e n d an t la guerre du Toggenbourg, en 1712, les 
troupes abbatia les av a ien t commis des sévices à B rau 
nau . La v icto ire a y an t penché du côté de Zurich et de 
Berne, les p ro tes tan ts  de quelques com m unes du lac se 
vengèrent de ce q u ’avaien t dû  subir leurs coreligion
naires. Le 12 m ai, ils se p o rtè ren t su r Som m eri où ils 
se liv rèren t au pillage, com m irent des m eurtres e t p ro 
fanèren t l ’église. La paix  générale de 1713 é tab lit un 
ordre nouveau . Depuis lors, le culte p ro te s ta n t fu t a lte r
na tiv em en t e t régulièrem ent célébré à Som m eri et A m 
riswil. Des écoles son t m entionnées pour la prem ière 
fois dans la paroisse en 1708. Une école libre fu t fon
dée en 1789 à Ober-Som m eri L ’église consacrée à sa in t 
Maurice, a  été reconstru ite  au com m encem ent du X V e s. 
Le m aître-au te l da te  de 1438. L ’église fu t entièrem ent 
restaurée en 1858-1860. Une famille bien connue de 
la  bourgeoisie de Constance p o rta it le nom  de Sommeri. 
C’est elle qui semble avoir donné son nom  à la m aison 
des soeurs de la P redigerbriieke. R egistres de b a p 
têmes et de m ariages dès 1615, de décès dès 1636. — 
TU . — J .  H äberlin-Schaltegger : Geschichte der evang. 
Kirchgemeinde Som m eri-A m risw il. — K . K u h n : Thur- 
govia sacra. — H .-G . Sulzberger : Evang. Kirchgem. 
(mns. de la Bibl. cantonale). —  A. N tischeler: Gottes
häuser I I ,  p. 77. —  Pup . Th. — J.-A . Pupikofer: Ge
mälde der Schweiz. — J .-R . R ahn  : Architeklurdenk- 
mäler. —  A. G audy : Die kirchlichen Baudenkmäler der 
Schweiz I I .  — /IS  I. — LL. [Herdi.]

S O M V I X  (rom anche S U M V I T G )  (C. Grisons, D .  Vor
derrhein, Cercle D isentis. V. DO S). Com. com prenant 
les localités de R abius, Som vix, Surrhein  e t Compadials, 
ainsi q u ’un certain  nom bre de ferm es. A utrefois Somvix 
faisait p a rtie  de l ’im p o rtan te  association de p roprié

taires fonciers de la seigneurie territo ria le  de l ’abbavc 
de D isentis ; plus ta rd , cette  association se divisa en 6 
com m unautés économiques, don t l'une  é ta it Som vix. 
En 1491, l ’église paroissiale de Som vix, consacrée à 
S a in t-Jean -B ap liste , fu t incorporée au couvent de D i
sentis. Au com m encem ent du m oyen âge, plusieurs 
châtcaux-forts s ’élevèrent sur le territo ire  com m unal 
de Som vix, n o tam m ent Chischlium  (Castlium ), T uor 
San Plazi, près de Surrhein, T u rra tsch a , près de Com
padials, M uottasulfesti, près de Val, dans la  vallée de 
Som vix, Tuor, près du ham eau  de T uor e t H ohenbal- 
ken (rom anche T rav au lta ). P rès de S t .B enedikt sur 
Som vix fu t fondé en 1268, par l ’abbé de D isentis H ein
rich v. W erdenberg, un collegium devotorum Sum m ovici, 
dépendan t du couvent de D isentis et dont l ’existence 
est m entionnée ju sq u ’au X V Ie s. Au X I I I e s. ap p ara ît 
une famille de chevaliers von Som vix, à  laquelle ap p ar
tien t encore sans doute J a k .  d e  S u m v i g o  en 1377. Il 
n ’est pas prouvé que cette  famille soit iden tique à 
celle des nobles de Sonvico (voir a r t. S o m v i G, S o m v i c k ) 
qui a p p aru t plus ta rd  dans le Val Mesocco et le Rhcin- 
wald. On tro u v a it des Sum m ovico aussi à Malans et 
dans le P rä tig au . R egistres de paroisse dès 1838. — 
Voir P.-G. P la n ta  : Die curräl. Herrschaften. —  Le m êm e : 
Das alle Rälien. — R. Pöschel : Burgenbuch. —  D erichs
weiler dans J S A C  23. — Chr. L a to u r dans M B  1914. 
— Th. von Mohr : Reg. d. Klosters D isentis. —  P.-A. 
Vinzenz: Festschrift zur Trunser Feier 1924. — P u rt-  
scher dans B M  1924. — J.-G . M ayer: Gesch. des B is
tum s Chur. —  M uoth dans J H G  G 1897. [P. G illardon.] 

SOI MCEBOZ (C. Berne, D. C ourtelary . V. DO S). 
Vge form an t, avec Som beval, la com m une de Sonceboz- 
Som beval e t la paroisse de Som beval. E n 1303, Sunce- 
bolz ; 1405, Suntcelibsis ; 1461, Sunsebols. Ce village se 
trouve  su r la rou te  de P ierre-P ertu is surveillée autrefo is 
p a r un  castellum  rom ain  ; celui-ci é ta it situé su r un 
con trefort du M ontez qui a  conservé le nom  de Châtil- 
lon ; su r l ’em placem ent, on a découvert des m onnaies 
rom aines. L ’église de Bàie, le couvent de St. A lban de 
cette  ville et l ’abbaye de Bellelay possédaient des biens 
et des droits à  Sonceboz au  X IV e s. A l ’origine, la 
com m unauté de Sonceboz-Sombeval fa isait p a rtie  de la 
P révôté  de Mou tie r-Grand val ; ses délégués p a rtic i
pèren t en 1461 à la rédaction  du Rôle des coutum es de 
la dite P révôté. Le chap itre  de M outier-G randval nom 
m ait le m aire. La m airie de Sonceboz dépendait de la 
P révôté  pour le civil de m êm e que pour la rece tte  des 
deniers seigneuriaux, de l ’E rguel pour le crim inel et de 
la bannière de Bienne pour le m ilita ire . La situ a tio n  de 
cette  m airie est in té ressan te  puisque la P révô té  a p p a r
ten a it à l ’em pire et l ’E rguel à la Suisse. P o u r te rm in er 
un  procès, le prince déclare en 1712 que les délim itations 
de 1539 et de 1652 ont englobé p a r erreu r la  m airie  de 
Sonceboz dans la  P révô té  a tte n d u  que P ierre-P ertu is 
sépare les terres d ’em pire de celles de Suisse et q u ’ainsi 
Sonceboz se tro u v e  en E rguel ; d ’ailleurs Sonceboz no 
doit aucun  im pôt d ’em pire à l ’inverse de la P révô té  
Acte de classification en 1869. Population  (avec Som 
beval) : 1764, 536 hab . ; 1920, 1240. — Voir a r t. 
S o m b e v a l . —  Tronfila t. —  A. D aucourt : Diet. — A r
chives de l ’anc. évêché et de Sonceboz. [J. Bourquin.] 

S O N D E R .  Fam ille de Saluz (Grisons), actuellem ent 
aussi bourgeoise d e T o m ils .—■ St e f a n -C l a u , am m ann de 
Saluz 1527. —  P e d r u t t , am m ann 1588. —  G a u d e n z - 
A n t o n , bailli de M aienfeld 1771. —  Th. Mohr : Do
kum entensam m lung. — .L L .  [L. J.]

S O N D E R - A M T ,  Voir S o n d e r l e u t e .
S O N  D E R B  U N D .  E n  jan v ie r 1841, sur la proposi

tion  d ’A ugustin Keller, d irecteur du sém inaire, le Grand 
Conseil d ’Argo vie v o ta it  la suppression des couvents 
(voir a rt. C o u v e n t s  d ’A r g o v i e ). Ceci e t su rto u t les 
deux expéditions des corps francs engagea les cantons 
de Lucerne, U ri, Schwyz, U nterw ald , Zoug, F ribourg  
e t Valais à  conclure une alliance séparée (Sonderbund) 
pour la sauvegarde des droits lésés de la Suisse catho 
lique. Les libéraux  vou laien t faire expulser les jésu ites 
de to u t le territo ire  suisse. Lucerne néanm oins les appela 
en octobre 1844, à l ’instigation  de Leu d ’Ebersol, Sieg- 
wart-M iiller et B ernhard  Meyer ; les libéraux  ten tè re n t 
vainem ent de s ’y  opposer. Des corps francs, composés
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d ’Argo viens et de Lucernois, cherchèren t v a inem en t, en 
décem bre 1844, à  su rp rendre  L ucerne pour en expulser 
les jésu ites. De nom breuses assem blées populaires, 
tenues dans les can tons de B erne et Zurich, ad res
sèren t à  la  D iète  des requ êtes d em an d an t l ’expulsion 
des jésu ites e t la révision du  P ac te  fédéral, m ais en

ao û t 1844, la D iète se p rononça, à i a  m ajo rité  des can
tons, con tre  l ’expulsion. P o u r la deuxièm e fois, des 
corps francs composés de con tingen ts d ’A rgovie, Bâle- 
Cam pagne, Soleurc e t B erne, se fo rm èren t pour m a r
cher sur L ucerne (31 m ars 1845). L o rsq u ’ils eu ren t été 
vaincus, R o b ert Steiger, chef des libéraux  de Lucerne, 
fu t condam né à m ort, m ais il p u t se réfugier à Zurich ; 
Leu d ’E bersol fu t tra îtreu se m en t fusillé dans sa m ai
son ; 700 personnes fu ren t a rrê tées, parm i lesquelles 
Casim ir P fy iïer, D r en d ro it Les sept can tons précités 
consolidèrent alors leu r a llian ce ; ils s ’engagèrent à  se 
sou ten ir m ilita irem en t, n o m m èren t un  Conseil de 
guerre e t n o uèren t m êm e des pourparle rs avec Paris, 
T urin  et Vienne. Le Sonderbund d ev enait ainsi un  d an 
ger pour l ’existence m êm e de .la C onfédération ; il é ta it 
im possible de le to lérer. E n tre  tem ps, les libéraux  ga
g n èren t du te rra in  à  Genève e t à  Sain t-G all. L a  D iète, 
réunie le 7 ao û t 1847 à Berne sous la présidence d ’Och- 
senbein, décida à la m ajo rité  des voix la dissolution du 
Sonderbund . Les cantons catholiques se p rép arè ren t 
activ em en t à  résister p a r la  force des arm es. La D iète 
confia le com m andem ent de l ’arm ée fédérale au  général 
G uillaum e-H enri D ufour ; les catholiques choisirent 
comm e général le Grison Salis-Soglio. L ’arm ée fédérale 
com prenait sept divisions e t é ta it forte, sans le land- 
stu rm , de 98 861 hom m es ; l ’arm ée catholique co m pta it, y  
com pris le lan d stu rm , 84 949 hom m es. D ufour chercha à 
te rm in er la  guerre le plus rap id em en t possible, de façon à 
év ite r une trop g rande effusion de sang ; dans ce dessein, 
il a tta q u a  l ’adversaire  sur plusieurs côtés à  la fois. T out 
d ’abord , F ribourg , qui s ’é ta it déjà  re tiré  du  Sonder
b und  le 14 nov. 1847, se ren d it. D ufour fit ensuite 
donner l ’ordre d ’a tta q u e r  Lucerne. Zoug cap itu la  le 
21 nov. Le gros des forces du Sonderbund é ta it m assé à 
Gislikon où les troupes fédérales rem po rtèren t, le 23 
nov., une victoire peu sanglan te  grâce à l ’action  éner
gique du colonel E d u ard  Ziegler, de Zurich, qui lança 
ses bata illons au pas de charge à l ’a ssau t de la colline. 
Le m êm e jou r, les catholiques fu ren t encore b a ttu s  à 
M eierskappel ; le 24 nov. déjà, D ufour, acclam é par la 
population , fa isait son entrée à  Lucerne. Le gouverne
m en t, le p a r ti des jésu ites e t le général Salis s ’enfui

re n t à  F lüelen sur un  b a te au  à v ap eu r. Les au tres  can
tons firen t une p ro m p te  soum ission. L a guerre, qui 
av a it duré 25 jo u rs, é ta it term inée. L ’arm ée fédérale 
av a it 74 tu és e t 377 blessés ; celle du Sonderbund 39 
tués e t 175 blessés. Les jésu ites fu ren t expulsés au 
nom bre de 274. Les frais de la  guerre, s ’é levan t à  en

viron 6 m illions, fu ren t 
im posés aux  can tons va in 
cus e t devaien t être  payés 
p a r  an n u ités. N euchâtel, 
qui n ’a v a it  pas pris p a r t  à 
la  guerre , d u t pay er une 
am ende  de 300 000 fr. P o u r 
la  m êm e raison , les R h.- 
In t .  d ’Appenzell fu ren t p u 
nies d ’une am ende de 15 000 
francs. Ces som m es form è
re n t le com m encem ent d ’un 
fonds de pension e t d ’in 
v a lid ité  pour les m ilita ires ; 
en 1852, l ’Assemblée fédé
ra le  fit rem ise au x  v a in 
cus du solde de leur de tte , 
3 334 000 fr. L a D iète vo ta  
à  D ufour la reconnaissance 
de la  p a trie , lu i rem it un 
sabre d ’honneur e t un  don 
de 40 000 fr. su r lequel il 
p ré leva 4 000 fr. en faveur 
des blessés des deux a r 
m ées.— Voir les a r t.  R é g é 
n é r a t i o n , C o r p s  F r a n c s , 
L u c e r n e , J é s u i t e s , G i s l i 
k o n  (avec illu str.), e t les 
bib liographies. — D ierauer 
V. —  Les h isto ires gé
nérales de la  Suisse au 
X I X e s. [G. S tr ic k le r] .

S O N D E R E G G E R .  Fam ille  des cantons d ’Appenzell 
e t Sain t-G all.

A. C a n to n  d 'A p p e n ze ll. N om  de fam ille trè s  ré 
pandu  su rto u t dans le V orderland, cité depuis 1440 e t 
p ro v en an t du  ham eau  de Sonderegg (Com. Oberegg). 
—  1. J o h a n n e s , de R ehetobel, à H eiden, 1825-1883, 
juge can to n al 1871-1875, dépu té  à  la  c o n stitu an te  1879 ; 
acq u it de grands m érites dans l ’in d u strie  tex tile , comme 
fa b rican t, e t comm e m em bre du Conseil, dans les in sti
tu tio n s  d ’u tilité  publique  de H eiden. —  2. J o h a n n - 
K o n r a d , de H eiden, 1834-1899, négocian t, juge can
to n a l 1873, conseiller d ’É ta t  1875-1885, lan dam m ann  
1880, conseiller n a tio n a l 1881-1899 ; s ’in té ressa  au  bien- 
ê tre  du  peuple . —  3. J o h a n n - J a k o b , de R ehetobel, 
* à T rogen 1838, t  à  H erisau  1905, m aître  à  l ’école n o r
m ale de Gais e t à  l ’école réale de H erisau  1859-1870 ; 
il y  fonda  un  e n trep ô t en 1871. Conseiller d ’É ta t  1887- 
1898, lan d am m an n  1892-1895, conseiller n a tio n a l 1896-
1905. Il trav a illa  beaucoup en faveur de l ’école e t du 
développem ent des services san ita ires. —  4. K a r l - 
J u s t ï n ,  d ’Oberegg, 1842-1906, p ro p rié ta ire  d ’hô tel à 
Appenzell, secrétaire  d ’É ta t  1863, v ice-landam m ann 
1875, lan d am m an n  en charge ou en disponibilité  1880- 
1906 ; dépu té  au  Conseil des É ta ts  1876-1878, au  Conseil 
n a tio n a l 1880-1890 e t 1896-1906. É nerg ique défenseur 
de l ’école e t des voies de com m unication  dans son can
to n . —  5. W i l h e l m , de H eiden, 1862-1904, m aître  
d ’école à H eiden 1887-1898, a u te u r  d ’un relief des m on
tagnes du Säntis et du can ton  d ’Appenzell, co llabora
te u r  à  1 ’A ppenzeller A nzeiger, p résiden t de l ’association 
populaire  can tonale . Conseiller d ’É ta t  1900-1904 ; au 
te u r  de Reden und Gedichte. —  6. E m i l , de H eiden, * à  
H erisau  1868, à  B erne depuis 1921 ; fit de g rands vo y a
ges en E urope e t dans les pays d ’ou tre-m er comme fa
b rica n t de broderies, chef d 'é ta t-m a jo r  de la  7e division
1906, colonel 1912, sous-chef d ’é ta t-m a jo r de l ’arm ée 
1917, co m m andan t de la  4 e division 1918, chef de l ’é ta t- 
m ajo r général 1920 ; p r i t  sa re tra ite  en 1923. A u teu r de 
E in fluss des rauchloses Pulvers a u f  die T a k tik  ; A n le i
tung zum  K riegsspiel ; W endepunkt in  unserer m ilitär. 
E ntw icklung  ; Die Cadreausbildung, e tc ., e t de nom breux 
articles dans des revues m ilita ires . —  A U .  —  A J  1905,

Sonderbund. Combat de Lunnern  le 12 nov. 1847. D ’après une gravure à la Bibl. 
de la ville, Zurich.
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1906, 1911. —  K oller et Signer : A ppenzell. Geschlechter
buch. [A. M.]

B. C a n to n  de S a in t- G a i l .  Fam ilie  du R hein ta l. 
E r h a r t ,  de Berneclc, 1492. —  1. M e i n r a d ,  am m ann 
pour le couvent à  B algach 1778. —  2. J o h a n n - J o s e p h ,  
d ’A lts tä tten , tréso rie r can tonal de la  landsgem einde 
du 23 sep t. 1802 ; dépu té  au  G rand Conseil, co-signataire 
de la  p é titio n  du 5 déc. 1804 adressée au pape Pie V II 
pour solliciter le ré tab lissem en t du couvent de Sain t- 
Gall. —  3. J a k o b -L a u r e n z ,  de B algach, 22 oct. 1825- 
20 ju in  1896, D r m ed., m édecin à  B algach, A lts tä tten  
et dès 1873 à  Saint-G all ; dépu té  au  G rand Conseil 
1872-1875 e t 1882-1896, un  des pionniers de l ’hygiène, 
publique. F o n d a teu r de la  société m édicale de Sain t- 
Gall en 1862, q u ’il p résida  de 1862 à  1877, p rom oteu r de 
la  fondation  de l ’h ô p ita l can tonal à  Saint-G all, don t il

fu t inspecteur de 1873 à 
1888. P résiden t de la  so
ciété suisse des m édecins, 
de la comm ission des m é
decins suisses, délégué fé
déral aux  exam ens de m é
decine, à la  conférence du 
choléra à  Rom e 1885. Au
te u r  de Die Spitalfrage im  
K t. St. Gallen, 1865 ; Der 
arme Lazarus im  Kultur- 
Staate, 1867 ; Das eidg. 
Epidemiengesetz, eine H u 
m anitätsfrage, 1881 ; Das 
A sil fü r Unheilbare u . 
Altersschwache, Ì885 ;W ai- 
senkinder im  K t. S t. Gal
len, 1893 ; Vorposten der 
Volks gesundheitsp flege. — 
J .  Göldi : H o f Bernang, p. 
X X X V II, 127, 425. —  G.- 
J . B au m gartner : Gesch. 
des K ts. St. Gallen I , p. 

496 ; I I ,  p. 161. —  St. Gail. Centenarbuch, p. 123, 311. 
—■ St. Gail. N bl. 1897, p. 66. — L. Sonderegger : E in  
Lebensbild von ihm  selbst geschrieben, 1896. [ J .  M.]

S O N  DE R L E  U T E .  Nom p a r lequel on désignait des 
su je ts, de condition assez indéterm inée, de certains cou
ven ts (Saint-G all, R eichenau, S t. Jo h an n , dans la  vallée 
de la  T hour, etc.). Joh .-C asp. Zellweger (Gesch. d. 
appenz. Volkes I, p . 252) considère les Sonderleute 
comme des gens qui au ra ien t fa it donation  de leurs biens 
à  un  couvent, to u t en en conservan t l ’u su fru it ; cette  
h ypothèse  est inconciliable avec la  condition des Son- 
derleute, les donateu rs de leurs biens é ta n t nécessaire
m ent des hom m es libres. J . - J .  B lum er (Staats- u. 
Rechtsgesch. Schweiz. Demokratien I, p . 94), vo it en eux 
les h a b ita n ts  de certains d istric ts exem pts des redevan
ces baillivales et les assim ile aux  au tres su je ts abb atiau x . 
Ces derniers, tou tefo is, possédaient l ’im p o rtan t d ro it 
personnel du libre étab lissem ent (M. Gmiir : Rechtsquel
len d. K ts. S t. Gallen I, p . 355), don t é ta ien t privés les 
Sonderleute. Ceux-ci son t m entionnés pour la prem ière 
fois à une da te  certaine  dans un  docum ent du 30 sept. 
1288, p a r lequel l ’abbé W ilhelm , de Saint-G all, rem et 
en gage au  com te Hugo von W erdenberg  certains sujets 
spéciaux de son église, connus sous le nom  de Sonder- 
liite ; le m êm e abbé cède aussi à  Eglolf von Rosenberg 
tous les Sunderlüte  fa isan t p a rtie  du bailliage de Gossau 
(20 févr. 1299). Selon u n  docum ent du 18 ao û t 1365, 
l ’abbé E b e rh a rt de R eichenau échange un  serf de son 
abbaye contre un  serf du couvent de S t. Jo h an n , à con
d ition que ce dernier soit désorm ais com plètem ent su je t 
de son couvent als ein sunderm an. Ainsi les Sonderleute 
é ta ien t des serfs ab b a tiau x  qui devaien t, comme les 
paysans a ssu je ttis , cu ltiver les biens conventuels qui 
leurs é ta ien t assignés e t payer certaines redevances 
(plainte de l ’abbé H einrich de 1420). Ces Sonderleute 
é ta ien t trè s  p robab lem ent les descendants des popula
tions celto-rom anes soumises p a r les A lém annes et qui 
avaien t passé, p a r des donations, dans la propriété  des 
couvents. Selon Zellweger, ils devaien t leu r nom  aux 
terres séparées q u ’ils cu ltivaien t, selon Blum er, aux 
d istric ts séparés q u ’ils h ab ita ien t, selon Jakob  Grimm,

au fa it que con tra irem en t au x  hom m es libres dom ici
liés, ils ne fa isaien t p a rtie  d ’aucune association de p ro 
priétaires fonciers ; selon A. G atschet, enfin, leu r nom  
d ériverait du m o t rh é tien  sondrus ou sondrum =  bien 
acquis pa r héritage. Les docum ents p ro u v en t l ’existence 
de Sonderleute du couvent de Saint-G all dans le R hein- 
ta l, dans le bailliage de Gossau e t dans diverses parties 
de l ’actuel can ton  d ’Appenzell ; ils é ta ien t p a rticu lière
m en t nom breux  dans la  région de Gais. D ’où le nom  de 
Sonderamt, donné à  cette  région, don t fa isa ien t aussi 
p a rtie , sans doute, les groupem ents de Sonderleute de 
Teufen, Speicher e t S ch la tt. Les h a b ita n ts  de Gais 
n ’é ta ien t cependant pas tous des Sonderleute ; on en 
tro u v e  la  preuve dans l ’alliance défensive que conclut, 
le 17 jan v . 1401, la ville de Saint-G all avec Appenzell, 
H undw il, U rnäsch, Trogen, Teufen, Gais, e tc . ; les 
Sonderleute y  son t spécialem ent désignés e t, à  défau t 
d ’un  propre  sceau, p rennen t leu r engagem ent sous le 
sceau d ’Appenzell. Lorsque Appenzell se libéra  de la  do
m ination  ab batia le , les Sonderleute e t le Sonderamt dis
p a ru re n t, m ais non pas les nom breux  nom s de lieux 
co n tenan t le vocable « Sonder ». —  Voir, outre les ou
vrages m entionnés dans le te x te  : UStG . —  Jak o b  
Grim m  : Deutsche Rechtsaltertümer 4, l re éd., p . 433. — 
A. G atschet : Ortsetymol. Forschungen. — A. M arti 
dans A  U, p . 706 .—  H errn. Bikel : Wirtschaftsverhältnisse 
des Klosters S t. Gallen. —  A J  1918. [A. M.]

S O N  NAY.  Fam ille vaudoise, à La R ogivue 1597, 
É co teaux  1693. — 1. J e a n - D a n i e l , 1782-1842, fon
d a teu r de l ’établissem ent d ’éducation  de Serix, près 
d ’Oron, pédagogue, p ro p ag ateu r de la m éthode d ’en
seignem ent m u tue l. — 2. L é o n a r d , 1860-191., inspec
te u r  général de l ’enseignem ent p rim aire dans le canton 
de V aud. — Éducateur 1902, 1910. —  de M ontet : Die-
f i  HT) 77 n i  vp I IVr R  1

S O N N E N B E R G  (C. T hurgovie, D. Frauenfeld , 
Com. S te ttfu r t .  V .D G S). C hâteau et seigneurie. E n  1252, 
Sunnenbergh. Sonnenberg é ta it la  résidence d ’une fa 
m ille v. Sonnenberg, vassaux  du couvent de R eichenau. 
Arm oiries : d ’a rg en t à deux lions léopardés à la  tê te  
contournée de gueules, couronnés d ’or. —  R u d o l f , 
chevalier, m in istéria l de l ’abbé de Saint-G all, m entionné 
1243-1256. —  R u d o l f  I I ,  cité en 1357, dernier de la  
fam ille. E n  1330 e t 1340 déjà, le ch âteau  de Sonnenberg 
é ta it la  possession du chevalier U lrich  von R am schw ag. 
H erm ann  V I (« Pfaff » H erm an) von Landenberg-

Le château de Sonnenberg en 1754. D ’aprcs une gravure sur 
cuivre de D. Herrliberger.

Greifensee acqu it Sonnenberg vers 1357, ainsi que les 
droits de basse ju stice  su r S te ttfu r t, G untershausen et 
M aischhausen. La seigneurie re s ta  ju sq u ’en 1483 en 
possession des Landenberg . E n  1407, le ch âteau  fu t 
pillé e t incendié pa r les Appenzellois, en 1444 pa r les 
Schwyzois. E n  1460, il fu t pris pa r les frères G radner et

Ïakob-Laurenz Sonderegger. 
D ’après une photographie.
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les gens de F rauenfe ld  ; H ug von L andenberg  fu t con
tra in t  de se so u m ettre  au x  Confédérés. A la  m o rt de Be- 
ringer X , la seigneurie passa  à  B ernhard  von K nöringen 
(1483). Celui-ci a y a n t pris p a r ti pour M axim ilien dans 
la  guerre  de Souabe, le ch â teau  fu t pillé en 1499. L ors
que le couvent de R eichenau passa  à l ’évôché de Cons
tan ce , la  seigneurie de Sonnenberg fu t  libérée, p a r  déci
sion de la  D iète, du vasselage du couvent. E n  1542, 
Sonnenberg é ta it  la  possession d ’U lrich  von B reiten- 
la n d e n b e rg à  A lten k lin g en ; en 1561, la  seigneurie passa 
à  H ans G utenson, de Saint-G all ; Thom as G utenson la 
v en d it en 1585 à dost Zollikofer, de Saint-G all, qui 
con stru is it les b â tim en ts  actuels après l ’incendie de 
1596. Son fils, ICaspar, v e n d it la  p ro p rié té  en 1638 à 
K onrad  von Beroldingen. Des B eroldingen, le château  
passa  au  couvent d ’É insiedeln  qui le possède depuis 
1678 avec les te rre s  avo isinan tes. J u s q u ’en 1798, 
la  ju rid ic tio n  fu t exercée p a r u n  in te n d a n t, nom m é 
p a r  le couvent. Les villages de S te ttfu r t  e t Ma- 
tzingen , ainsi que les ferm es de K a lth äu se rn  et 
d ’au tres  ferm es isolées, fa isa ien t p a rtie  de la  ju rid ic 
tio n  de Sonnenberg . Les ju g em en ts é ta ien t p o rtés en 
appel au  seigneur, puis au  tr ib u n a l baillival de F rauen- 
feld. —  T U  I I I - IV . —- U StG . —  UZ. —  L L . —  L L H . 
—• Fürstenber gisches Urkundenbuch  IV . —  P u p . Th. — 
J.-A . Pupikofer : Gemälde, p. 330. — Le m êm e : Gesch. v. 
F rauenfeld. —  Le m êm e : Gesch. der Herren von Hohen- 
landenberg, dans T B  10. —  Le m êm e : Kirchgem . Wängi, 
p . 9. —  Zürcher W appenrolle, nouv . éd. —  Jo b . N a te r : 
Tänikon, p . 94. —  Le m êm e : A adorf, p . 112. —  Gallus 
Oehem  : Chronik, publiée p a r B rand  dans Quellen u . 
Forschungen z. Gesch. d. Reichenau  I I .  —  J .  M eyer dans 
Festztg. z. E idg . Schützenfest in  Frauenfeld  1890, n° 12 
e t 14. —  D. H errliberger : Topogr. [A. Sciieiw iler.] 

S O N N E N B E R G  (C. Uri, Com. Seelisberg. V. D GS). 
L ieu de pèlerinage. Au X V Ie s., Im  (S o n n ) W ald ; 
1666, M aria  Sonnenberg. Selon la légende, un  chevrier 
a u ra it  trouvé dans la contrée, alors en tiè rem en t boisée, 
une im age de la M adone taillée  dans du bois ; une 
chapelle de bois fu t constru ite  à l ’endro it de la tro u 
vaille. Une chapelle plus v aste , constru ite  en 1589, fu t 
rem placée en 1666 p a r un  édifice en pierre co n ten an t 3 
au te ls (1669). Une auberge de bois, m ain tes fois a g ran 
die, se tro u v a it  jad is à  côté de la  chapelle. Après l ’é ta 
b lissem ent de la  rou te  conduisan t à  E m m etten  et Treib 
(1870-1872), le conseiller d ’É t a t Michael T ru ttm an n , de 
Seelisberg, constru is it en 1875, le ku rh au s Sonnenberg, 
ac tu e llem en t G rand H ôtel e t K urhaus Sonnenberg . — 
Gfr. 9 e t 47. —  K .-F . L u sse r: Der K anton Uri. — E. 
O senbriiggen : Neue culturhistor. B ilder der Schweiz. —  
E .-A .T ü rle r: Die Berge am  Vierwaldstättersee.—  N bl. v. 
Uri 1920. — K .G is le r :  Geschichtliches... aus Uri. — 
J. Müller : Sagen aus Uri. —  E . W ym ann : Gesch. der 
Wallfahrt von M aria  Sonnenberg. —  L. B urgener : Die 
W a'lfahrtsorte der Schweiz. —  T hom ann  u . He esser : 
Sonnenberg-Seelisberg ein Eldorado am  Vierwaldstätter
see. — M e y e r-A hrens : Heilquellen und Kurorte der 
Schweiz. [ K .  G i s l e r . ]

S O N N E N B E R G  ( v o n  S o n n e n b e r g ,  S o n n e n b e r g  
v o n  K a s t e l l n ) .  Fam ille pa tricienne de Lucerne. II 
sem ble que p lusieurs fam illes de ce nom  ex is ta ien t. 
Les plus anciennes adm issions à  la  bourgeoisie son t : 
C u o n i  Sunnenberg  1357 et G œ t s c i i i  Sunnenberg  1385 ; 
J o s t  Sunnenberg, de V eltkilch, près de P re isach  en 
Alsace, 1418, etc. Arm oiries  : d ’a rg en t à  un  soleil de 
gueules accom pagné en po in te  de tro is  coupeaux de 
sinopie. La filiation rem on te  à  —  1. J o s t , prénom m é, 
du G rand Conseil 1452. t  1467. —  2. H a n s ,  l ’aîné, fils 
d u n ° l ,  bailli d ’E bikon 1475, so ldat à  G randson 1476; 
du P e tit  Conseil 1480, bailli de B üron 1 4 8 1 ,  in te n d a n t 
des b â tim en ts  1484, bailli de W erdenberg  1488, re çu t en 
1488 un  diplôm e d ’arm oiries du  roi M athias de H ongrie. 
A voyer 1499, dépu té  à R otw eil 1502. f  1506. —  3. 
C h r i s t o p h ,  fils du  n° 2, du P e tit  Conseil 1522, bailli 
de H absbourg  1525, de Ruswil 1529, en T hurgovic 1534, 
de R otenburg  1537, dépu té  à la D iète, t  1 5 4 0 .  — 4. 
W e n d e l ,  fils du  n° 3, du P e tit  Conseil 1541, bailli de 
K riens 1529, de B üron 1533, de Rusw il 1543, de W illi- 
sau 1549, de U fhusen e t Huswil 1550. F it don au  Conseil 
en 1552 de la p e tite  T our Rouge, près de Seeburg.

B an n ere t 1559, enseigne, chargé de m ission en F rance, 
t  1563. —  5. J a k o b ,  fils du  n° 3, du  P e tit  Conseil 1558. 
bailli de B üron 1559, en T hurgovie 1562, de R o tenburg  
1567. t  1576. A ncêtre d ’une b ranche  principale  de la 
fam ille. —  6. H a n s - K a s p a r ,  fils du n° 3, du P e tit  Con
seil 1567, bailli de M ünster 1573, Landeshauptm ann  à 
W il 1566, in te n d a n t des b â tim en ts  1569. t  à la bata ille  
de Die 1575. A ncêtre d ’une deuxièm e branche  princi
pale de la  fam ille. —  7. J a k o b ,  fils du n° 5, 1556-1629, 
bailli de H absbourg  1581, du P e tit  Conseil 1599, bailli 
d ’E n tleb u ch  1603, b a n n e re t 1609, bailli de Thurgovie, 
avoyer 1612. E nvoyé en E spagne 1599, à  Milan et T u
rin  1602, auprès du pape P au l V 1605, du gouverneur 
F u én tès  à  Milan 1606, de L’arch iduc Léopold d ’Au
triche 1620, du pape  Grégoire XV 1621 ; conseiller 
de l ’évêque de Bâle 1622. A cquit en 1622 le d ro it de 
collation  d ’E sch o lzm att. —  8. J a k o b ,  du P e tit  Con
seil 1613, bailli d ’E b ikon  1597, de H absbourg  1605, 
chevalier e t bailli de Locarno 1618, bailli de R otenburg  
1629. D épu té  auprès du pape Grégoire XV 1633. 
f  1648. —  9. H a n s - R u d o l f ,  fils du n° 6, secrétaire  
d ’É ta t  à  B aden, du P e tit  Conseil 1612, bailli de M ünster 
1613, en T hurgovie 1618. t  1625. —  10. A lp h o n s ,  
fils du n° 7, 1603-1674, cap ita ine  de la  garde à Paris, 
cham bellan  du ro i de F rance  ; bailli de B aden 1635, 
envoyé en F rance  1636 ; du P e tit  Conseil 1648, in te n 
d a n t des b â tim en ts  1650, b an n ere t e t avoyer 1664, en
seigne de la  ville 1664, m ajo r. P r i t  p a r t  à  la ba ta ille  de 
V illm ergen 1656.—  11. F r a n z ,  fils du n° 7, 1608-1685, 
e n tra  en 1630 dans l ’ordre de M alte, chevalier 1636, 
com m andan t de B orkum  et de W esel 1639, com m an
deur de V illm ergen 1646, de H ohenrain  e t B eiden 1648, 
g rand  bailli d ’A llem agne 1650, com m andeur de Leug- 
gern 1650, p a rtic ip a  à  plusieurs cam pagnes à  Candie. 
G rand p rieu r de H ongrie 1655, g rand  prieu r, g rand  m aî
tre  de la n a tio n  a llem ande et p rince du S ain t-E m pire  
rom ain  1682 ; a cq u it K aste lln  e t fonda un fidéicommis 
en 1680. —  12. E u s la c h ,  fils du n» 8, 1609-1686, du 
P e t it  Conseil 1638, bailli de M ünster 1639, de R o ten 
burg  1643, de W illisau 1649, envoyé auprès du pape 
A lexandre  V II 1661, seigneur de T annenfels e t B u ttis- 
holz, avoyer 1676, b an n ere t 1677, lieu ten an t d 'av o y er 

1677. R eçu t en 1666 un  diplôm e d ’a r 
m oiries avec confirm ation de noblesse 
de l ’em pereur Léopold I er. A rm o ir ie s: 
écartelé  aux  1 e t 4 aux  arm es de la 
fam ille, au x  2 et 3 de gueules à une li
corne d ’arg en t. Depuis lors, la famille 
p o rte  la p a rticu le  von. — 13. J a k o b ,  
fils du n° 7, du P e tit  Conseil 1630, 
bailli d ’E bikon  1611, de H absbourg  
1625, de Sargans 1630, châtela in  de 
Rüsegg 1643. f  1648. —  14. J o s t - B e r n -  

h a r d ,  fils du"n°ël0, jésu ite , D r theo l. e t phil., prof, à Dil- 
lingen, a u te u r  de publica
tions religieuses, f  1702.—
15. J ost- R a n u t i -A n t o n ,
Vierherr de Sursee, p ro to 
no ta ire  aposto lique, ch a 
noine de M ünster 1719, 
chevalier des SS. M aurice 
et L azare  1762. t  1762. —
16. J akob  - A n t o n  - T h ü - 
r in g , 1718-1805, p ro p rié 
ta ire  d ’une com pagnie au 
service de France 1736, ca
p ita ine  1742, au  rég im ent 
de Gourten 1756, colon.du 
rég im en t 1769, b rigad ier 
1770, m aréchal de cam p 
1781 ; du P e tit  Conseil 
1748, lie u ten a n t d ’avoyer 
et enseigne 1786, cheva
lier de Sain t-L ouis, sei
gneur de K aste lln . —  17.
J osef  - U lrich  - I gnaz ,
1725-1798, du P e tit  Con
seil 1763, bailli de L ocar
no 1751, de B üron 1757, 
wil 1773 ; lie u ten a n t - colonel, cap itaine  de la bri-

Ludwig von Sonnenberg en 1815. 
D ’après un  dessin de John 

Ruegger (Coll. Maillart).

de W illisau 1767, de Rus-
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gade de l ’E n tleb u ch , dépu té  à la D iète, seigneur de 
K astelln  1741. —  18. L u d w i g ,  1782-1850, capitaine 
a d ju d an t-m a jo r au  4 e régim ent suisse au service de 
France 1806, lieu ten an t - colonel dans les troupes 
cantonales lucernoises 1814, colonel fédéral 1814, 
com m andant de la  8e b rigade de l ’arm ée fédérale 
1815 ; m em bre de la  comm ission m ilita ire  fédérale 1818, 
inspecteur du prem ier cam p fédéral 1821, com m andant 
du 2 e cam p fédéral 1823. Colonel au  service de Naples 
(1er régim ent suisse) 1824, b rigad ier 1831, m aréchal de 
cam p 1840, com m andan t des troupes lucernoises contre 
les corps francs 1845, conseiller d ’É ta t  de Lucerne 1845; 
bourgeois d ’honneur de Genève 1815, com m andeur de 
l ’ordre de Saint-G eorges, chevalier de la Légion d ’hon
neur 1847. —  19. A l f r e d , hls du n° 18, 1823-1883, 
cap itaine  de la  garde suisse à  Rom e avec rang  de colonel 
1861, reçu t en 1845 la  m édaille d ’or du gouvernem ent lu- 
cernois pour la victo ire contre les corps francs ; titu la ire  
de nom breuses au tres d istinctions, en tre  au tres de la 
m édaille d ’a rgen t e t de la m édaille d ’or de la cam pagne 
de Sicile 1849, de la m édaille de Pie de 1849. — Ph.-A . 
v. Seges-er : K l. Schriften  2. — 20. U l r i c h , 1851-1905, 
officier in s tru c teu r d ’artillerie , colonel, conseiller m u
nicipal. — Voir LL. — L L H .  — May de R om ain- 
m ôtier : Histoire m ilitaire. — A. Maag : Gesch. der 
Schweizer Truppen in  neapolitanischen Diensten. — 
A G S .  —  G. von Vivis dans A H S  1909. — M. Riedw eg : 
Gesch. des Kollegiatstiftes Beromünster. —  Gfr. Reg.
—  Besatzungsbuch, no tes généalogiques. — T h. B re t:  
Bourgeois d ’honneur de Genève. [ t  v. v.]

S O N N E N B E R G ,  O t t o  IV , écuyer de W aldburg , 
com te de Sonnenberg (en W algau), an ti-évêque  1474- 
1479, évêque de Constance 1479-1491. E n  1474, la  m a
jo rité  des Confédérés p riren t p a r ti  p o u r O tto , contre 
son com pétiteur Ludw ig von Freiberg . Les cinq cantons 
d ’U ri, Schwyz, U nterw ald , Lucerne e t Zoug conclurent 
avec lui, en 1477, un  tra ité  p e rp étu el de combourgeoisie, 
basé sur une alliance perpétuelle  que l ’évêque H erm ann 
a v a it  ju rée  en 1469 avec les Confédérés. Grâce à l ’appui 
des Confédérés, O tto reçu t du pape en 1479 la confir
m ation  episcopale. Avec l ’abbé de Saint-G all et d ’au tres 
seigneurs thurgoviens, il fit opposition, de 1483 à 1488, 
à  la p resta tio n  du serm ent de ses su je ts au  bailli, f  21 
m ars 1491. — L L .  —  P up . Th. —  A S  I, vol. I I .  — 
D ierauer. —  K . Schönenberger : Das alte B istum  K o n 
stanz. —  Ph.-A . v. Segesser : Sam m lung K l. Schrif
ten I I .  —  W alchner : B ischof Otto v. S . u . Ludw . von 
F reiburg , 1818. [ A .  S c h e i w i l e r .]

S O N N E N S C H E I N ,  J o h a n n - V a l e n t i n , m aître  de 
dessin, sculp teur, m odeleur et s tu ca teu r, * 1749 à 
Ludw igsburg, se ren d it à Zurich en 1775 chez Salomon 
Gessner, m odela pour la fabrique de porcelaine de 
Schoren près B endlikon ; professeur de dessin acadé
m ique à l ’école litté ra ire  et à  l ’école d ’a r t  de Berne 
1779, à  l ’école de dessin académ ique 1810-1815. t  1828. 
A uteur de bustes, de m otifs m ythologiques et h is to ri
ques, de scènes de genre. — A SA  N. S. X I I I .  — Ber
ner K unstdenkm äler V. [C. v. M.]

S O N N E N T A U .  V o i r  T h u r s t u d l e n .
S O N N E N W I L  (C. F ribourg , D. Sarine, Corn. 

O berried). D om aine qui a ab rité , de 1886 à 1900, une 
ferme-école de la  « Sain te-Fam ille  », fondée pa r Mgr. 
Joseph-A lexandre Savoy et l ’abbé P ierre  Biolley. Cette 
in stitu tio n  fu t érigée, en 1900, en une école cantonale 
d ’ag ricu ltu re  e t transférée  à G rangeneuve. L a m aison de 
Sonnenwil d ev in t un  In s t i tu t  de p réserva tion  et de 
perfectionnem ent pour les jeunes filles de caractère 
difficile ; elle fu t confiée à la  congrégation des Sœ urs de 
la Sagesse. D epuis une v ing ta ine  d ’années, Sonnenwil 
héberge aussi les colonies de vacances des garçons des 
écoles de la ville de Fribourg . —  Léon Genoud : M anuel 
des œuvres du C. de Fribourg. —  A. Dellion : Diet. IX . — 
K uenlin  : Diet. I I .  [J. N.]

S O N N E X  (S o n n a y , S a u n e x ). Fam ille originaire du 
G rand-Saconnex, connue depuis 1394, reçue à la b o u r
geoisie de Genève en 1412. Elle a  donné, en tre  au tres,
— P i e r r e , syndic 1430, conseiller 1442. — J e a n , un 
des prem iers réform és. —  Archives d ’É ta t  Genève. — 
RC. — Covette : L B . — A . F rom en t : Actes et gestes 
merveilleux, éd. Revilliod, 4. [H. G.]

DITES VI —  18

S O N O G N O  (C. Tessin, D. Locarno. V .D G S ) .  Corn 
e t paroisse. E n 1411, Senogio ; 1591, Senonio. E n  1411 
Sonogno é ta it une des comm unes du Val Verzasca qui 
p rê tè ren t serm ent de fidélité au  duc de Savoie. E n  1803, 
il form a une seule com m une po litique avec Frasco et, 
d ’après une convention de 1824, les deux villages nom 
m aien t a lte rn a tiv em en t le syndic. La sép ara tio n  des 
villages en deux com m unes fu t décrétée le 1er ju in  1843. 
Au spirituel, Sonogno form a une seule paroisse avec 
Frasco ; il fu t érigé en paroisse au tonom e le 22 m ars
1735. L ’église San ta  M aria, déjà  m entionnée en 1519, 
fu t reco n stru ite  en 1854. Population : 1591, 40 m énages; 
1734, environ 70 ; 1920, 226 h ab . R egistres de paroisse 
dès 1735. —  BStor. 1894. —  S. M onti : A tti .  — G. Bu e tti: 
Note stor. rei. — M onit. d i Lugano  1921. —■ E . P o m etta  : 
Come il T icino. [c. T.]

S O N O R I .  Fam ille originaire de Lyon. Arm oiries : 
d ’azur à la cloche d ’argen t, bata illée  d ’or. —  1. NOÈ, 
1593-1646, reçu bourgeois de Genève en 1625, fu t 
m inistre  à Chêne 1617, Chancy 1618, Bossey 1629, 
Genève 1639 et recteu r de l ’académ ie en 1646. — 
2. I s a a c , * 1630, fils du n° 1, m inistre  à Chêne 1651 ; 
suspendu en 1652 de ses fonctions à la  suite d ’une con
versation  avec l ’évêque d ’A nnecy et de velléités de 
passer au  culte rom ain . Il q u itta  Genève et dev in t 
p eu t-ê tre  p a s teu r au C heylard 1654-1657 (V ivarais), 
puis à A nnonay 1657-1660, où il se fit catholique, ce 
qui am ena de g raves troubles dans son église. — 
E. A rnaud  : H ist, d u p ro t. du Vivarais, 681. —  Archives 
d ’É ta t  Genève. [H. Da.]

S O N T E R S W I L E N  (C. T hurgovie, D. K reuzlingen, 
Com. m unicipale W äldi. V. D G S). Vge, fo rm an t Corn, 
d ’h a b ita n ts  avec G untersw ilen et H ohenrain . E n  1296, 
Sundratw ile. J u s q u ’en 1798, les tro is villages fu ren t p la
cés sous la  ju rid ic tio n  im m édiate  du bailli fédéral. Au 
com m encem ent du X I X e s., H ohenrain  é ta it considéré 
comme le plus beau  p o in t de vue de to u te  la  Thurgovie ; 
aussi, une société p a r actions y  construisit-elle  en 1830 
u n  h a u t belvédère en bois, qui to m b a  en ru ine  une 
tren ta in e  d ’années plus ta rd . — A. Pupikofer : Gemälde 
der Schweiz. Thurgau. [ L e i s i . ]

S O N V I C O  (C. Tessin, D. Lugano. V. D G S). Com. et 
paroisse, E n  1146, Somvicho ; 1206, Somovico ; 1335, 

Sumvico  ; 1467, Somvigho; 1485, Son- 
vighi. A rm oiries, concédées p a r le duc 
de Milan en 1415 : d ’azur à un  m ont 
d ’arg en t om bré, dom inan t le bourg  et 
accosté de deux to u rs rondes d ’a rgen t, 
crénelées et ouvertes. Le sceau porte  
une licorne avec la légende : c a s t e - 
l a n c i a  d e  SONVICO. On y a découvert 
une in scrip tion  N ord-étrusque, d ite  
faussem ent de Sorengo; en 1870, des 
tom bes de l ’époque de celles de Gudo 

et de P ianezze, et plus ta rd  d ’au tres tom bes e t objets 
préh isto riques. La com m une est m en tionnéedéjà  en 1206. 
Les territo ires  de Sonvico (avec Cim adera), Dino e t Villa 
con stitu a ien t la seigneurie de Sonvico a p p a rten a n t à l ’a b 
baye de San Carpoforo de Còme. Le docum ent su ivan t 
lequel L u itp ran d , roi longobard, a u ra it donné la  curtis 
de Sonvico en 724 à  San Carpoforo, est reconnu comme 
faux . C ependant les dro its de l ’abbaye sont très anciens 
e t son t m entionnés en 1043. Ils é ta ien t un  m élange de 
pouvoirs ju rid ic tionnels et d ’im p o rtan ts  d ro its fonciers. 
E n  1326 on cite à Sonvico un castaido de l ’abbé. Les 
droits fonciers de San Carpoforo du ren t passer peu à peu 
en fief à Sonvico, qui p a y a it à l ’abbé, en 1423, un  cens 
de 325 livres. E n  1533, San Carpoforo céda à Gian- 
Giacomo F e rrari, de Lugano, ses d ro its su r Sonvico 
pour 770 écus d ’or ; en 1552, tous ces droits av a ien t 
passé à Sonvico. Les droits seigneuriaux de l ’abbaye 
sem blent avoir été absorbés peu à  peu pa r la  Castel- 
lanza de Sonvico, de Dignio et de Villa. Celle-ci, 
qui doit p robablem ent son origine à  la  seigneurie de 
San Carpoforo, est m entionnée pour la  prem ière fois 
en 1326. E lle av a it à sa tê te  tro is consuls nom m és 
p a r les tro is villages ; ils con stitu a ien t p robab lem ent le 
sindacato de la  castellanza, m entionné encore aux  X V Ie 
e t X V IIe s. Les villages jou issa ien t d ’une certaine a u to 
nom ie e t fo rm aien t chacun une vicinanza. N ouveau
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p a rtag e  des te n ito ire s  en 1326. D ivision défin itive  des 
alpages en tre  Sonvico e t Y il 'a  en 1512-1514. La ch â te l
lenie jo u issa it de nom breux  privilèges. S u iv an t H idber, 
ils rem o n tera ien t p ro b ab lem en t aux  em pereurs alle
m ands. Sonvico fu t  favorisé dans la su ite  pa r les ducs 
de ÎViilan, les R usca e t les Sanseverino. E n  1412, Philippe- 
Marie V isconti lui accorda l ’im m unité  des im pô ts locaux, 
la  douane e t la  gabelle exceptées. L ’exem ption  douanière 
lu i fu t octroyée en 1437 p a r F ranch ino  R usca, tan d is  que 
les consuls o b tena ien t la basse ju rid ic tio n  en m atière  pé
nale . François Sforza, de son côté, accorda l ’im m éd ia te té  
ducale en 1450, ainsi que la  garde du ch âteau  e t la  ju r i 
diction  civile ju sq u ’à 100 1 vres, contre p a iem en t an-

Fresques découvertes en 1926 dans l ’église paroissiale de 
Sonvico. D’après une photographie .

nuel de 200 fi. La m êm e année , les Sanseverino im p o 
sa ien t à  Sonvico une ta x e  de 100 ducats d ’or pour 
l ’exem ption  douanière. L a castellanza est libérée, en 1468, 
de la  co n tribu tion  au  cap itaine  ou gouverneur de L u 
gano. Elle a  ses s ta tu ts , rem aniés en 1473, confirm és pa r 
les ducs de Milan, p i r  Louis X II  e t p a r  les Suisses. D ans 
la prem ière m oitié du X V e s., elle d ev ait fourn ir au  duc 
de Milan 82 so ldats. Au XV" s., Sonvico fu t un  centre  
guelfe con tre  les gibelins de Lugano et il p r it  une p a r t  
très  active  aux  lu tte s  qui ensan g lan tè ren t le val Lugano 
dans la  seconde m oitié du siècle. E n  1467, favorable  aux 
Sanseverino chassés du val L ugano, il résis ta  aux  gibe
lins e t de m ai à  sep tem bre au duc de Milan. Ce n ’est 
q u ’à la su ite  d ’une am ende de 2000 d ucats q u ’il se décida 
à  rendre  au duc la  forte: esse. Il fit la pa ix  avec Lugano 
en 1497. A près l ’occupation  française, le ch âteau  de 
Sonvico fu t a tta q u é  inu tilem en t pa r les gens de L ugano, 
de Bellinzone et quelques confédérés. Les gens de Son
vico rip o stèren t en to m b a n t sur Lugano, dont ils incen
d ièren t quelques m aisons. Ju s q u ’à la conquête suisse, 
Sonvico t in t  le p a r ti du roi de F rance.

Sous la  dom ination  suisse, la  castellanza conserva son 
au tonom ie. Elle fo rm ait une  des te rre s  séparées, ne 
p a y a it d ’im pô ts q u ’au x  cantons, é ta i t  gouvernée p a r 
deux consuls. Le bailli de L ugano siégeait à  Sonvico 
tous les quinze jou rs . L a com pétence des consuls en 
m atière  civile fu t p o rtée  pa r les Suisses à 450 lires m ila
naises, en 1602 à  500 lires. Lugano e t le reste  de la  vallée 
fu t un  ennem i des franchises de Sonvico, d ’où nom breux  
conflits au x  X V e-X V IIe s. Sous la  R épublique h e lvé ti
que, Sonvico fu t  p arm i les adversaires du nouveau  ré 
gime ; il p rit p a r t  à  l ’invasion de L ugano, et fu t occupé 
m ilita irem en t le 29 ja n v . 1802. Le rôle de la castellanza 
p rit fin à  ce tte  époque. Villa s ’en sépara  en 1800. 
A ctuellem en t à côté de la  com m une existe  la vici
nanza  ou patriziato  de Sonvico-Dino. C im adera se sépara  
de la  com m une et de la  vicinanza  en 1878. Chef-lieu de 
la  justice de p a ix  ju sq u ’en 1855.

Le bourg  é ta it fortifié, en touré  de légères m urailles 
avec deux to u rs  e t un  château . Celui-ci est cité pour la 
prem ière fois en 1326. L ’ancien  château , b â ti  p a r Son
vico, s ’é levait près de l ’église paroissiale. E n  1416, le 
duc de Milan le céda à L o tte rio  R usca et, dès lors, il 
su iv it les destinées du Val Lugano. E n  1467, le duc im - 
im posa un  châte la in  nom m é p a r lui ; il y  en eut 
tro is . E n  1497, Ludovic-Ie-M ore fit b â tir  un  nouveau 
ch âteau , qui fu t  occupé peu après p a r les F rançais et 
d é tru it  vers 1513, certa in em en t a v a n t la  b a ta ille  de 
M arignan.

Au sp iritue l, Sonvico re leva d ’abord  de la  paroisse de 
Lugano et co n tribua  à  l ’en tre tien  de l ’église San Lo
renzo - ju sq u ’au  ra ch a t de cette  obligation  en 1636. 
L ’abbaye San Carpoforo y  a v a it un  p e tit  couvent, Sain t- 
N icolas, situé en tre  Sonvico e t D ino, d on t on vo it encore 
quelques ru ines. E n  1146 règ lem ent d ’un conflit de 
ju rid ic tio n  en tre  San Lorenzo de Lugano e t l ’abbaye. 
E n  1219-1220, San Carpoforo renonça à ses d ro its 
sp irituels en fav eu r du  ch ap itre  de Lugano. La p a 
roisse de Sonvico fu t érigée en 1419 ; elle com pre
n a it  le te rr ito ire  de la castellanza, Cadrò e t D avesco. 
Cadrò, avec Davesco e t Soragno, s ’en d é tach èren t en 
1599, Villa en 1830, C im adera en 1878. L ’église paro is
siale S a in t-Jean -B ap tis te  est m entionnée en 1375 ; elle 
fu t  reco n stru ite  de 1407 à 1417 environ, consacrée en 
1448, re stau rée  en tre  1780 et 1800. Elle possède une 
p ie tà  que Suida a ttr ib u e  à  B ram an tin o , des fresques 
de 1480 ; en 1926, on en découvrit d ’au tres  que l ’on 
p ré ten d  du X IV e s. La S an ta  Casa rem onte  à  1617-1634 ; 
l ’église qui l ’e .itoure da te  de 1636 ; l ’o ra to ire  San P ie tro  
est m en tionné  en 1375, la chapelle Sain t-R oche est du 
X V e s. L ’église de San M artino est m entionnée en 1146, 
elle a  des fresques du X V e s. et une cloche de 1511. San 
N azaro de Dino est cité en 1146. A ncienne m aison de 
ju stice  avec les arm oiries de l ’em pire e t des 12 can tons. 
A rchives paroissiales très  riches en docum ents dès 1203. 
P este  en 1524-1525, 1626-1630. Population : 1591, 163 
m énages (avec Dino e t Dassone) ; 1643, 842 h a b .;  1920, 
939. R egistres de bap têm es dès 1599, de m ariages dès 
1690, de décès dès 1684. —  G. Rovelli : La castellanza di 
Sonvico. —  A H S  1912, 1923. —  A S  I. —  A SA  1913 .— 
BStor. 1879-1884, 1890, 1891, 1893, 1911, 1912, 1921, 
1926. —  R iv . arch. com. 1902, 1928. —  Per. soc. stor. com. 
I, I I ,  IV . —  H idber : Urkunden Register. —  M onitore di 
Lugano  1909,1921-1925. — Arch. stor. Svizzera ital. 1927. 
—  L L .  —  R app. Soc. suisse préhistoire I I I ,  IV . —  E. 
M otta  : E ffem erid i. —  J .-R . R ah n  : M onum enti. —  Le 
m êm e : W anderungen. — A. M artignoni : Schema storico
giuridico d. patriziato ticin . —  A. H eusler : Rechtsquellen 
d. K t. Tessin. — O. W eiss : Tessin . Landvogteien. —• 
L. L avizzari : Escursioni. —  A. Baroffio : M emorie  
storiche. —  Le m êm e : Dell’ invasione francese. —  St. 
F ransc in i : Storia d. Svizzera italiana. — E . P o m e tta  : 
Come il Ticino. —  P . Vegezzi : Esposizione storica. — 
S. M onti : A tti .  —  S. B orrani : Ticino sacro. —  E. W y- 
m ann  : Uri. —  L. B ren tan i : Lugano e il Ceresio. — 
Le m êm e : Codice diplom . ticin . —  Le m êm e : M iscel
lanea stor. —  Le m êm e : L ’antica chiesa di San Pietro 
in  Bellinzona. —  E .-A . S tückelberg  : Cicerone im  
Tessin . (C. T r e z z i n i . ]

S O N V I C O .  A ncienne fam ille bourgeoise de Sonvico, 
d o n t on tro u v e  des descendan ts à  Soazza (Grisons) e t
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à Sondrio (Ita lie). A p p artien n en t p robab lem en t à cette  
famille les a rtis te s  su ivan ts , d its  de Sonvico : — 1. P i e 
t r o , arch itec te  e t ingénieur m ilita ire , trav a illa it en 
1471 pour la république de Sienne aux  écluses d ’u n  lac. 
— 2 e t — 3. P i e t r o  et M a r t i n o , trè s  p robablem ent fils 
du n° 1, trav a illè ren t avec ce dernier. M artino te s ta  en 
1498 et fit des legs en faveur des églises San Giovanni, 
San M artino et San P ie tro  de Sonvico. — 4 à 8. A l e s s i o , 
G u g l i e l m o , G i o v a n n i  d e  B e l t r a m o , G i o v a n n i  d e  J a 
c o p o , M a t t e o , to u s maestri lapicidi, trav a illa ien t en 
1473 à  la  cathéd ra le  de Sienne. —  9. Cr i s t o f o r o , 
arch itec te , m entionné à l ’abbaye de Chiaravalle (Mi
lan) en 1476. —  S K L .  —  G. Rovelli : La Castellanza di 
Sonvico. [C. T.]

SOIMVIG ou S O M V IG , von. Fam ille  noble des 
Grisons, qui ex is ta  au  X V IIe s. dans le Mesocco et le 
R heinw ald et re v ê tit  de h au tes  charges. —  1. A n t o n  à 
Somevico, bailli de la Mesolcina, selon L L , un  des re 
p résen tan ts  de la vallée dans les conférences avec les 
p lén ipo ten tiaires de G ian-Francesco T rivulce 1519. —  2. 
J o u a n n - P e t e r , com m issaire à C hiavenna 1561, gou
verneur de la  V alteline 1567. —  3. A n t o n , étab li au 
R heinw ald , m entionné en 1602 comme ancien landam - 
m ann du R heinw ald, vicari de la  V alteline 1591, 
député  des I I I  Ligues lors de l ’accord avec le Valais au 
su je t des am bassadeurs de France en 1600 ; m éd ia teu r 
pour la  dé term ina tion  des fron tières de l ’abbaye de 
Pfäfers 1602, rep ré sen tan t des I I I  Ligues pour le tra ité  
d ’alliance avec Berne (30 aoû t 1602). A m bassadeur des 
I I I  Ligues à  Milan pour une cap itu la tio n  m ilita ire  en 
1604, il fu t condam né pour cela en 1618 p a r le trib u n a l 
révo lu tionnaire  de Thusis, qui l ’appelle Sonvig zu 
Schauenstein . —  4. T h o m a s -M a r i a , à Sonvicho, 4 oct. 
1724 - 28 m ars 1793, de Mesocco, b anqu ier de la m aison 
princière de T our et Taxis e t conseiller de commerce 
de la  ville libre im périale de R atisbonne . — L L .  — 
Th. v . Mi h r : D okum entensam m lung. —  F . Jeck lin  : A m ts
leute. — F o rt. Sprecher : Kriege und Unruhen. [L. J.] 

S O N V IL IE R  (C. Berne, D. C ourtelary . V. B G S). 
Vge e t Com. E n  1298, Sunuilier  ; 1337, Sum w ellier. On y 
a tro u v é  des vestiges rom ains. Au m oyen âge, la  famille 
de ce nom  jo u a  un  rôle trè s  im p o rtan t dans l'h is to ire  
du p ays. P lusieurs de ses m em bres sont souvent m en
tionnés dans les actes. Elle s’é te ign it avec R enaud , qui 
h a b ita it P o rre n tru y  et qui m o u ru t vers la fin du X IV e s. 
Arm oiries : de gueules à un  é tendard  d ’argen t avec un 
penon. Sonvilier d épendait de la paroisse de Sain t- 
Im ier. Sur la dem ande de ses h a b ita n ts , il en fu t dé
taché en 1838. Le tem ple  da te  de 1831. Sur le te rrito ire  
de Sonvilier se tro u v e  le château  d ’E rguel don t les ru i
nes on t été consolidées en 1929-1930. Population : 
1818, 1513, h ab . ; 1920, 1926. — T rou illa t. — A. Dau- 
court : Dictionnaire  V I. [G. A.]

S O O L  (C. Glaris. V. D G S). Vge de la  paroisse de 
Schw anden, m entionné pour la  prem ière fois au  com
m encem ent du X IV e s. dans les ren tiers établis p a r l ’A u
triche e t le couvent de Sâckingen. On dégage actuelle
m ent les ru ines d ’un château  de Sool, d a ta n t p robab le
m en t du X I I I e s. et qui, selon Aegidius Tschudi, au ra it 
été  un  fief de Sâckingen. Ce château  to m b a  en ruines 
après la  m o rt de K onrad  von Sole, le dernier écuyer. 
Arm oiries de la  fam ille : une p o rte  e t u n  soleil. A vant 
l ’industria lisa tion  de Schw anden, le tissage à la m ain 
é ta it prospère à Sool. Le 3 févr. 1713, u n  incendie dé
tru is it 15 m aisons et quelques étables à Ober-Sool. Une 
école fu t ouverte  en 1785 dans une m aison particu lière  ; 
un  bâ tim en t d ’école a été constru it en 1832. Population : 
1644, 78 h ab . ; 1900, 461. R egislres de bap têm es dès 
1758, de m ariages e t de décès 1751, de fam illes dès 
1751. — J . - J .  B lum er : U rkundensam mlung  I, I I I .  — 
J H V G  IX , X V III , X IX , X X X IV , X L III . —  Joh.- 
H einr. Tschudi : Chronik. — H eer et B lum er : Ge
mälde des K ts. Glarus. —  Reg. paroissial de Schwan
den. [P. Thüheh.]

S O O M  (à l ’origine, Sa m o , Sa m e n , S a m , S o m ). F a 
mille bourgeoise d ’U rsenbach (Berne), où elle est citée 
depuis 1680. Le nom  est m entionné à  Berne sous les 
formes anciennes de 1380 à 1387, à  Lünisberg  depuis 
1500, plus ta rd  à  Soleure. Arm oiries  : coupé de gueules 
et d ’arg en t à tro is (2, 1) croix de Saint-A ndré de l ’un

en l ’au tre , e t accom pagné en poin te de trois coupeaux de 
sinopie. — A H V B  14, p. 412, 533, 539. [L. S.]

S O P P E N S E E ,  von . Écuyers, m in istériaux  des 
W olhusen. R u d o l f  est cité de 1257 à 1277 e t U l r i c h  
de 1257 à 1274; leurs descendants vécuren t pour une 
pa rtie  dans le J u ra  comme m in istériaux  des Frobourg . 
— K o n r a d , bourgeois de B erthoud 1343, avoyer de 
B iiron 1343. Les derniers m em bres de la famille de

venus paysans à  Soppensee, s ’éteigni- 
ren t vers 1565.

M inistériaux des Frobourg . A rm o i
ries : tran ch é  dentelé de gueules e t
d ’argen t. — AL1S  1927, p. 166. —
K u n o , cité de 1322 à 1348, é ta it en 
1332 châtelain  d ’E rlin sb o u rg .— H e r 
m a n n , cité de 1367 à 1382, juge au  
trib u n a l de IJugzerren en Buchsgaui 
1371, bailli d ’E rlinsburg  1377, de Bals- 
ta l  1372, 1375, 1380. — A n n a , m aî

tresse du couvent de Schöntal 1411-1415.—  Gfr. R eg .— 
Jo s .-E u t. K opp : Gesch. — S \V. — F B B .— M artin B ir
m an : Ges. Schriften  I I , p. 138. —• W . Merz : Burgen des
Sisgaus. — M H S , a rticle  Bechhurg. [P.-X. W.]

S O P R A C E N E R I .  On appelle de ce nom  to u te  la 
p a rtie  du canton du Tessin située au  Nord du Monte- 
Ceneri, qui em brasse les d istric ts de Bellinzone (avec 
les com m unes de Medeglia et Isone, qui appartien n en t 
géographiquem ent au  Sottoceneri), L ocam o, Valle- 
Maggia, R iviera, Elenio et la L éventine, avec 132 com
m unes. Le te rrito ire  au Sud du M onte-Ceneri (moins 
les com m unes de Medeglia et Isone), em brassan t les 
d istric ts de Lugano e t Mendrisio. avec 127 comm unes, 
s ’appelle Sottoceneri. Cette division pu rem en t géogra
phique n ’eu t aucune im portance politique ju sq u ’au 
X I X e s. Le Sopraceneri et le Sottoceneri on t formé et 
fo rm ent encore, à  certains po in ts de vue, n o tam m en t à 
celui de l ’adm in istra tio n  d e là  ju stice  deux ju rid ic tions 
d istinctes . E n 1870-1871, le choix d ’une capitale  stable 
pour le can ton  m it en conflit le Sopraceneri e t le S o tto 
ceneri. De ce dernier, p a r ti t  la  proposition  de diviser 
le Tessin en deux cantons : du Sopraceneri et du S o tto 
ceneri. Les Cham bres fédérales refusèren t d ’ad m e ttre  la 
division e t la chose n ’eu t pas de su ite. [C. T.]

S O R A G N O  (C. Tessin, D. L ugano. V. B G S). Vge 
de la Com. et paroisse de Davesco-Soragno. E n  1335, 
Soragnio. E n 1335, 1443 et 1699 Soragno est m entionné 
comme comm une et devait concourir à l ’en tre tien  de 
l ’église San Lorenzo de Lugano ; en 1624, p a r contre, 
on parle  de la  vicinanza  de Davesco-Soragno. Il est 
très probable que Soragno n ’a jam ais form é une vé ri
tab le  vicinanza, m ais q u ’il av a it une certaine autonom ie 
locale. Au spirituel, en 1599,1a m oitié de la  population  
re levait de la paroisse de Sonvico et l ’au tre  m oitié de 
celle de Pazzalino. A p a r tir  de 1599, Soragno releva de 
la paroisse de Cadrò, don t il fu t détaché avec D avesco en 
1802 pour form er une paroisse autonom e. La chapelle 
Sain t-Joseph  fu t bâ tie  en 1814, agrandie en 1820. La 
chapellenie fu t fondée en 1876. Peste en 1498. Popula
tion : 1591, 12 m énages ; 1920, 181 hab . —  A S I. — 
M onitore di Lugano  19 2 4 .— S. M onti : A tti. — BStor. 
1884, 1885, 1898, 1926. —  L. B ren tan i : Miscellanea 
Storica. — Le m êm e : Codice diplomatico ticinese. [C. T.] 

G O R A L  (C. Genève, Rive gauche. V. D G S). Com. et 
Vge. E n 1236, Sorraz. On a recueilli dans le village une 
m onnaie celtique, des tu iles et des poteries rom aines. 
On y  découvre encore de nom breux tom beaux  à dalles 
de l ’époque b a rb are . Localité m entionnée pour la  p re 
m ière fois en 1236 ; elle dépendait en grande p a rtie  du 
prieuré de Sain t-V ictor et du fief des seigneurs de Rou- 
gem ont qui av a ien t leur m aison forte  sur La Laire au 
Sud du village. T errito ire  détaché de la comm une de 
T heirier e t annexé à Genève en 1816 ; a  fa it p a rtie  de la  
com m une et paroisse d ’Avusy ju sq u ’en 1847. —  Regeste 
genevois. —  R . M ontandon : Genève des origines aux  
invasions barbares. — Archives d ’É ta t  Genève. [L. B.] 

S O R C E L L E R I E .  Certains au teu rs fon t rem on ter 
l’origine de la sorcellerie à une déform ation de la t r a d i
tion  chrétienne selon laquelle le diable av a it incité  la  
femm e au péché pour le plus grand m alheur de l ’h u m a
n ité . On qualifiait généralem ent de sorcières de vieilles
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fem m es qui, d isa it-on , chev au ch an t un  ba la i endu it d ’on
guents ou portées p a r un  an im al plus ou m oins fabuleux 
se ren d aien t n u ita m m e n t au  som m et d ’une m ontagne  à 
un sab b a t où elles ren co n tra ien t le diable. Elles se 
liv ra ien t à  ses caresses et passa ien t avec lu i un  pacte  les 
engageant à  causer a u x  hom m es pa r leu r m agie to u tes

Appl ication de la tor ture  à deux femmes (mère e t fille) accusées de sorcellerie. D ’après 
u n  dessin colorié de la collection Wickiana à  la Bibl. Centrale de Zurich.

sortes de dom m ages en déch a în an t des in tem péries , en 
leu r com m uniquan t des m aladies, e tc . P o u r m ieux 
dissim uler leurs m aléfices, les sorcières se tran sfo rm aien t 
souven t en loups, en chats, en souris ou en d ’au tres 
an im aux  ; elles a b ju ra ie n t le christian ism e et p ro fa 
n a ien t les sacrem ents.

C ette h an tise  de la  sorcellerie se ré p an d it dans la 
p lu p art des pays du  m onde, particu liè rem en t dans ceux 
du centre et du Nord de l ’E urope. Le pape  In nocen t V III  
tran c h a  p a r  la  bulle Sum m is désirantes affectibus en 
1484 un  conflit de com pétence qu i s ’é ta it o uvert, en 
H aute-A llem agne, en tre  les tr ib u n a u x  ecclésiastiques et 
laïcs. Il donna raison aux  deux in q u is iteu rs H einrich  
In s tito r  (K räm er) et J .  Sprenger e t p rononça que les 
procès en sorcellerie re levaien t de la ju rid ic tio n  ecclé
siastique et non de la ju rid ic tio n  laïque. Il donna des 
in stru ctio n s sur la m anière d ’é tab lir  et de p u n ir les 
crim es de sorcellerie et décida que la ju stice  p rofane ne 
serait invoquée que dans des cas exceptionnels. Anim és 
d ’un g ran d  zèle de répression, les deux inqu isiteu rs 
com posèrent alors leu r fa ta l ouvrage M alleus malefi- 
carum  (1487-1489) qui dev in t b ien tô t d ’usage co u ran t 
e t fu t  m êm e dépassé dans to u s les procès de sorcellerie ; 
il fu t aussi appliqué pa r les tr ib u n a u x  p ro tes ta n ts .

Peu à  peu, les tr ib u n a u x  profanes réussiren t à  s’a p 
p roprier la ju rid ic tio n  des affaires de sorcellerie pour 
lesquelles ils ap p liq u èren t sy s tém atiq u em en t la  to r tu re  ; 
dans la règle, les accusés é ta ien t condam nés au  bûcher.
La R éfo rm ation  a d o p ta  les croyances couran tes en 
m atière  de sorcellerie et de diableries : dans les cantons 
p ro tes tan ts , les procès de sorcellerie fu ren t aussi rép an 
dus que dans les can tons catholiques. Ces poursu ites 
sem blent avo ir été particu liè rem en t fréquen tes dans les 
pays rom ands et dans les régions m ontagneuses. P rim i
tivem en t, la répression de la  sorcellerie é ta it du ressort 
de l ’inqu isition  contre l ’hérésie ; à  p a r tir  de 1560, elle

j d ev in t u n  délit p a rticu lie r et c’est de cette  d a te  à  1750 
I environ  que s ’in s tru is iren t en Suisse la p lu p a rt  des affai

res do sorcellerie. A ux X V Ie e t X V IIe s. déjà, des 
hom m es courageux, a p p a rte n a n t à  l ’une ou l ’au tre  
confession, s ’é ta ien t élevés p a r  la  parole et la  plum e 
con tre  les terrib les croyances à  la  sorcellerie, m ais ce ne 

fu t q u ’avec le progrès général des 
lum ières, au  X V I I I e s., que ces 
su p erstitio n s d isp a ru ren t enfin de 
la lég islation  e t q u ’on m it ainsi 
un  te rm e  aux  crim es judiciaires. 
Le Suisse M artin  H unger, b o u r
geois de R appersw il, bénéd ictin  
d ’E insiedeln  (1657), m érite  d ’être 
cité p a rm i les hom m es courageux 
qui lu ttè re n t  con tre  la  répression 
pénale de la  sorcellerie. De nos 
jo u rs  encore, certains procès m on
tr e n t  que la  croyance à  la sorcelle
rie  con tinue à som m eiller au  tré- 
fond de l ’âm e populaire.

Chez nous, la  p o u rsu ite  sy s té 
m atiq u e  de la  sorcellerie e t de la 
m agie com m ença en Suisse ro 
m ande, pour se rép an d re  ensuite 
dans les te rrito ire s  de langue al
lem ande. Les A rchives de l ’É ta t  
de Genève con tiennen t une p a rtie  
des actes d ’u n  procès in te n té  en 
1404 à  une fem m e accusée de m a 
gie. D ’au tres poursu ites son t m en
tionnées en tre  1420 et 1439 dans 
la  région lém anique. A Genève, 
de 1542 à 1546, le Conseil ne p ro 
nonça pas m oins de 35 condam 
n ations à  m o rt. E n  1530, 1545 et 
1571 des poursu ites fu ren t in te n 
tées à des personnes accusées de
sem er la  peste. L ’an  1545, en
m oins de tro is  m ois, 34 personnes 
p arm i lesquelles la p ropre  m ère 
du  b o urreau , fu ren t condam nées à 
p é rir p a r le glaive, le feu, la  po
tence et l ’écartè lem en t. Les choses 

ne com m encèrent à s ’am éliorer que dans la  seconde 
m oitié du X V Ie s. A Genève, le dernier procès en sorcel
lerie d a te  de 1642.

Au X V e s., dans les régions de langue française, la
sorcellerie est souven t désignée du nom  de vauderie, les
m agiciens et les sorcières son t qualifiés de Vaudois et 
Vaudoises (V audois du  P iém ont). D ans les pays de 
Vaud , de F ribourg  et de Neuchâtel l ’in stru c tio n  des 
procès de sorcellerie, qui re n tra ie n t dans le dom aine de 
l ’hérésie, é ta it confiée à  la  ju rid ic tio n  épiscopale de 
L ausanne, qui fa isa it ad m in istre r la  ju stice  p a r des 
m oines dom inicains. E n tre  1420 e t 1439, la poursu ite  
de la sorcellerie s ’é ten d it au  pays de N euchâtel, où elle 
fu t m enée p a r l ’in q u is iteu r U lrich de T orren té . Le p re 
m ier procès da te  de 1430 ; six au tres  su iv iren t en 1431 ; 
il y  en eu t de n o uveaux  en 1432 et 1439. E n  1481, le 
P . F rançois G ren et, rep ré se n tan t de l ’in q u is iteu r géné
ral, m ène les procès con tre  les Valdois dans les diocèses 
de Genève, L ausanne  et Si on. 36 personnes, don t 7 fem 
m es, fu ren t accusées. Quelques années plus ta rd , ces 
procès, in te n tés  ju sq u ’alors pour hérésie, fu ren t conti
nués pour sorcellerie. Il y  en eu t au  V al-de-T ravers en 
1580, 1581, 1585 e t 1586. A p a r ti r  de 1607, ils se m u lti
p liè ren t. 48 procès de sorcellerie se dérou lèren t entre 
1607 e t 1667 dans la seigneurie de V alangin. E n  1619, 
10 sorcières fu ren t brûlées. D ans la p e tite  ju rid ic tio n  de 
Colombier (N euchâtel), on condam na en 1619 et 1620, 
13 m agiciens e t sorciers au  bûcher. E n  1647, dans 
l ’espace de deux m ois, le châte la in  de Thielle fit con
dam ner au  bû ch er onze personnes accusées de sorcel
lerie et dix en novem bre 1645. E n  1685, il y  eu t dix 
condam nations en u n  m ois. Le ju g em en t exécuté, to u t 
le tr ib u n a l se réun issa it p o u r un  repas solennel. — A 
F ribourg, il y  eu t en 1396 une enquête dirigée contre le 
p rieu r et quelques religieux du couvent des augustins, 
accusés de s’ê tre  adressés à  « quelques devins » pour
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découvrir un  vol. E n  1426, un  hom m e et une femm e 
fu ren t incarcérés à  F ribourg  pour cause de m agie. En 
1437, une sorcière fu t  exécutée ; en tre  1438 et 1444, 
cinq hom m es et sep t fem m es fu ren t brû lés comme 
Voudeis, deux hom m es fu ren t roués ; en 1454, de nou
veau, tro is hom m es et une fem m e fu ren t brû lés pour 
Voudésie. De nouvelles condam nations fu ren t p ronon
cées en 1457, 1462, 1472 et 1482. Il y  en eut encore 
p endan t to u t  le X V Ie s. et une p a rtie  du  X V IIe e t du 
X V III« .

On p eu t faire  les m êm es observations au Tessin  et 
dans les Grisons. — E n Valais, les procès de sorcellerie, 
fréquen ts aux  X IV e et X V e s., se m u ltip liè ren t aux 
X V Ie et X V IIe s. Vers la Un de ce siècle, ils d im inuent, 
puis d isparaissen t. E n tre  1428 et 1434, plus de 200 per
sonnes fu ren t condam nées à ê tre  brûlées vives p a r les 
au to rités profanes de l ’évêché de Sion. E n 1456 fu t mise 
à  m o rt la  sorcière A nton ia  Bagnes. Georges Supersaxo 
fit b rû ler deux  sorcières au  Val d ’A nniviers. E n 1576, 
M argaretha F ran tzen  e t la m êm e année, A nna am  
Sandt, se reco nnuren t coupables de p ra tiq u es m agiques 
après avoir subi à  plusieurs reprises la question . L ’une 
et l ’a u tre  désignèrent des complices. La m êm e année 
eurent lieu les procès contre les possédés Michael Amigo 
et P e te r  U ffp la tten  e t contre la  sorcière A nna H user. 
E n  1620, le tr ib u n a l crim inel de G anthen  (d istric t de 
Brigue) firen t ven ir le b o urreau  d ’U nterw ald , Leonhard  
Malsch, pour b rû ler deux sorcières. Il y  eu t de nom breux  
procès de sorcellerie à Bagnes et S al van  où s ’é ten d ait la 
ju rid ic tio n  de l ’abbé de Saint-M aurice. E n  1674 fu t 
condam née et exécutée à Loèche C hristina Jü n g ste , de 
T örbel. E n  1678, le m êm e tr ib u n a l condam na K a th arin a  
Ballin, d ’Em s. A p a r tir  de cette  da te , les ind ications sur 
la  sorcellerie se fo n t plus rares dans les archives.

D ans le can ton  de Berne, les prem iers cas de m agie 
rem o n ten t au X IV e s. Vers la fin du  X V e, les procès se 
fon t déjà plus rares : la ville se so u stra it de plus en plus 
à la ju rid ic tio n  de Leveque de L ausanne et défère les 
affaires de sorcellerie à sa p ropre  ju rid ic tio n . Dans les 
bailliages vaudois, les au to rités  bernoises du ren t sou
v en t in te rv en ir contre les excès de zèle des baillis, 
gouverneurs e t châtelains. U n 'éd it du 21 aoû t 1545 alla 
ju sq u ’à in te rd ire  to u te  exécution d ’une condam nation  à 
m o rt dans le Pays de Vaud a v a n t l ’envoi des actes du 
procès à  Berne et la ra tifica tion  de la  sentence p a r le 
Conseil. Le 8 aoû t 1583 encore, le gouvernem ent cher
cha, sans g rand  succès, à  m odérer le zèle des juges. 
Toutefois, il estim ait de son devoir de veiller à la p u n i
tion , exem plaire des véritab les au teu rs  de maléfices e t il 
ne m an q u a  pas do faire des rep résen ta tions au  gouver
neur de N euchâtel, Georges de R ive, qui, en sa qualité  
de seigneur de Prangins, é ta it vassal de Berne, lorsque 
son châtela in  se fu t laissé corrom pre pour 30 couronnes 
par quelques personnes accusées de sorcellerie. D ans le 
Pays de V aud, il y  eut, de 1591 à 1595, 56 condam na
tions à m o rt pour sorcellerie e t pas m oins de 255 de 
1596 à 1600. Tous les accusés fu ren t soum is à d ’affreuses 
to rtu res. Dans le seul bailliage de Chillon, 14 sorcières 
fu ren t to rtu rées en 1598. La nouvelle procédure pénale 
bernoise, du 19 ju in  1600, ap p o rta it de fortes a tté n u a 
tions aux p ra tiq u es an térieures. Aussi, le nom bre des 
condam nations à m o rt com m ença-t-il à dim inuer quel
que peu. Toutefois, en tre  1600 e t 1610, il y  eu t encore 
240 exécutions. Il y  eut, les années su ivan tes, des exé
cutions en m asse à Colombier e t É to y . Dans la prem ière 
de ces localités, 4 sorcières fu ren t brûlées à  la fois sur le 
même bûcher, 5 dans la seconde.

La vague de persécution  de la sorcellerie passa sur 
les pays bernois de langue allem ande, v e n an t du Seeland 
et de la M ontagne de Diesse, où 60 personnes des deux 
sexes fu ren t mises à  m o rt entre 1611 et 1667. Le Conseil 
de Berne a p p o rta  en 1609 de nouvelles a ttén u a tio n s à la 
procédure pénale. Q uand des personnes jouissaient 
d ’une m auvaise ré p u ta tio n , les tr ib u n a u x  devaient 
p rendre de sérieuses in form ations et a tte n d re  les ordres 
du gouvernem ent. E n  1610, il n ’y  eu t plus que 5 con
dam nations à m ort dans le P ays de V aud, m ais en 1613, 
ce chiffre rem o n ta it à 60 et en 1616 à 75. E n dépit de 
nouvelles ordonnances, édictées en 1616 et 1634, la 
situation  dem eura à peu près la m êm e p en d an t cin

quan te  ans. D ans le can ton  de Berne, l ’usage s ’é ta it 
é tabli au Conseil d ’a tté n u e r les peines prononcées pour 
sorcellerie. C’est ainsi q u ’en 1651, tro is condam nations à 
m ort seulem ent sur 52 fu ren t rigoureusem ent exécutées. 
Le 29 déc. 1651, sous l ’influence du clergé bernois, une 
nouvelle procédure pénale v en ait p o rte r  le coup de 
m ort aux p ra tiq u es judiciaires en m atière de sorcellerie. 
L ’inform ation  ne po u v a it être  ouverte  que dans les cas 
où les présom ptions p araissaien t particu lièrem ent sé
rieuses ; le procès lui-m êm e ne p o u v a it être  ouvert 
q u ’après au to risa tion  du Conseil, qui veilla énergique
m en t à  l ’observation  de son ordonnance. Néanm oins, 
en 1662 encore, deux sorcières fu ren t brûlées à  Herzo- 
genbuchsee ; en 1665, il y  eut 24 condam nations à m ort 
dans le Pays de Vaud ; à Cerlicr, la fem m e du p asteu r 
M ader, de K appelen, fu t décapitée comme sorcière. En 
1680, les condam nations à m ort d isparaissent e t sont 
rem placées pa r la prison et les am endes.

Ju s q u ’à la fin du X V e s., Zurich  connut peu de procès 
de sorcellerie. Les poursuites ne dev inren t fréquentes 
q u ’après l ’ap p aritio n  du M alleus maleficarum. Elles 
con tinuèren t après la R éform ation  ; Zwingli ne com
b a tt i t  pas ouvertem ent la croyance à la sorcellerie. Les 
condam nations à  m o rt se ra réfièren t pen d an t la p re 
m ière m oitié du X V IIe s. Le dernier procès de sorcellerie 
eu t lieu à  Zurich en 1714, m ais la procédure ne fu t 
jam ais form ellem ent abolie.

A Bàie, la p lu p art des procès de sorcellerie des X IV e 
et X V e s. fu ren t in ten tés  à  des m em bres de la noblesse 
et du patricial.. Le m ouvem ent fu t in te rrom pu  p endan t 
la seconde m oitié du X V Ie s. p a r  la réform e religieuse ; 
il re p rit au com m encem ent du X V IIe s. Des 14 cas 
déférés aux tr ib u n a u x  p en d an t le X V IIe s., un  seul 
en tra în a  une condam nation  à m ort. L 'influence de 
l ’un iversité  se fa isait sen tir. E n 1643, la to r tu re  cessa 
d ’ê tre  appliquée aux  procès de sorcellerie.

Des procès en sorcellerie son t m entionnés à Soleure à 
p a r tir  de 1454, en Thurgovie  depuis 1458. E n Appenzell, 
depuis la sépara tion  du pays en deux cantons, il y  eut 
20 procès de sorcellerie dans les R hodes-In térieures et 
30 dans les R hodes-E xtérieures. — D ans les territo ires  
fo rm an t le canton actuel de S a in t-Gall, la fréquence des 
poursuites é ta it fo rt variab le . Il y eut environ 10 con
dam nations à  m ort en ville, une v ingtaine  de procès 
dans l ’Alte L andschaft, 23 procès dans le Toggenbourg 
de la fin du X V e au com m encem ent du X V II Ie s.

D ans le canton d ’Uri, le prem ier procès m entionné 
est celui d ’une sorcière de l ’U rseren, en 1459. •— 
A Schwyz, les docum ents m en tionnen t 36 procès et 
41 exécutions. — E n  Unterwald, il y  eu t de grandes 
exécutions de sorciers à la su ite  d ’une épidém ie de peste 
et d ’au tres calam ités qui s ’a b a ttire n t sur le pays en 
1628-1630. Il y  eu t 40 condam nations en Obwald, 83 en 
N idw ald. Une fille du landam m ann W olfgang Lussy fu t 
m ise à m o rt. La dernière condam nation  en N idwald est 
de 1684 ; en Obwald, en 1696 encore, un  enfan t de 10 ans 
fu t pub liquem ent décapité . — A Lucerne, il y  a des cas 
de sorcellerie au  X IV e s. déjà ; les procès sont plus 
nom breux  au  X V e s. et se te rm in en t en général pa r le 
bannissem ent ; ils deviennent plus fréquen ts encore aux 
X V Ie et X V IIe s. et en tra în en t en général le bûcher. — 
En 1737 et 1738, il y eut à Zoug des procès de sorcellerie 
don t l ’a troc ité  égale celle du X V Ie s. — E n Suisse, la 
dernière v ictim e judic iaire  de la croyance à la sorcellerie 
fu t A nna Göldi, de Sennwald, dans le can ton  de Glaris. 
Servante du m édecin Tschudi, elle fu t décapitée en 1782 
sous l ’incu lpation  d ’avoir ensorcelé l ’enfant de son m aî
tre  avec la com plicité du serru rier R udolph Steiner 
(Freundsch. und vertrauliche Briefe den sog. sehr berüch- 
tigen Hexenhandel zu  Glarus betr., pa r L ehm ann, 
Zurich 1783).

Bibliographie. Soldan-H eppe : Hexenprozesse. —
Rosskopf : Gesch. des Teufels. —  H ansen : Quellen und  
Untersuchungen zur Gesch. des Hexenwahns... im  M ittel
alter. —  O. Henne-A m  R hyn  : Der Teufels- und Hexen
glaube. —  [F.-A.-M. Jean n ere t] : Les sorciers dans le pays 
de Neuchâtel aux X V e, X V I e et X V I I e siècles. —
E. Diricq : Maléfices dans Vévêché de Bàie. — F .T rech se l: 
Das Hexenwesen im  K t. Bern  dans B T  1870. — A S H F  
1850. — Schiess : Die Hexenprozesse im. Lande A ppen-
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zell. —  Appenzeller M onatsblalt 1833 e t 1835. —  B T  
1870. — K . B uxtorf-Falkeisen  : Basler Hexenprozesse 
im  14. und 15. Jahrh. — F . F ischer : Basler Hexenpro
zesse im  16. und 17. Jahrh. —  P .-J . K äm pfen  : Hexen  
und Hexenprozesse im  W allis. — Gasp. D iethelm  : Die 
Hexenprozesse im  Kt. Obwalden. — D ettling , dans 
M H V S  1905. —  Schm id et Sprecher : Z u r Gesch. der 
Hexenverfolgungen in  Graubünden. — F . Segm üller : 
S. Carolus vindicatus. —  Gallus M anser : Thomas von 
A quino  und  der Hexenwahn. — F . Segm üller : Gesch. 
der Hexenprozesse im  K t. S t. Gallen (en p ré p a ra tio n ) .—
H . Tür!er, dans B B C . — Gh. L ard y  : Les procédures 
de sorcellerie à Neuchâtel. —  F . Chabloz : Les sorcières 
neuchâteloises. — S A V  I I  e t I I I .  — B Stor. 1, 2, 5, 6, 
7 et 11. —  Alpenrosen  X V .— Vom Ju ra  zum  Schwarz
wald  IV . — Gfr. 6. — Z T  1902. — B S L  V, 5. — 
W ctzer e t W elte : K irchenlexikon. — M. R eym ond : 
La sorce'lerie au pays de Vaud au X V e siècle. —  
J .  C art : Un procès de sorcellerie à I’Isle, dans R H V  1897. 
—  L. L adam e : Les mandragores ou diables fam iliers à 
Genève, dans M D G  X X II I .  —  Le m êm e : Procès crim i
nel de la dernière sorcière brûlée à Genève, le 6 avril 
1652. —  L. G autier : La médecine ci Genève, dans 
M ü  G X X X . [ H .  S c h n e i d e r . ]

S O R D E T .  Fam illes vaudoises e t genevoises, m en
tionnées à  durions 1450, M athod, Y verdon au  X V Ie s. 
etc. Celle de Cully posséda la seigneurie de R opraz à la 
fin du  X V Ie s. e t s’é te ign it peu après. Arm oiries : 
d ’azu r à  une couleuvre d ’a rgen t couronnée d ’or. — 
[M. R.J —  1. A i m é , délégué p a r les co m m jn ie rs de Cully 
pour en tendre  V iret, le fa it ven ir à  Cully p o u r y 
p rêch er la R éform e en 1536. — 1 l)is F r a n c o i s , de 
Cully, épousa au  m ilieu du X V Ie s .  Louise de Glane, 
codam e de R opraz. — 2. A b r a h a m , seigneur de R opraz, 
lieu ten an t e t ban n ere t de Cully. La fam ille s ’é te ign it 
avec E sth er, qui épousa, en 1625, Jacq u es-É tien n e  Cla- 
vel. —  3 .  É t i e n n e , * 1 3  déc. 1705 à  d u r i o n s ,  f  1776, 
h a b ita n t de Genève 1736. — 4 .  É t i e n n e - M a r c , p e tit-  
f i l s  du n °  3 ,  28 m ars 1 7 7 0 -3 0  déc. 1834, reçu  g ra tu ite 
m en t bourgeois à  cause du  courage q u ’il av a it m on tré , 
le 15 févr. 1791, lorsque les paysans du m andem en t de 
Peney, soulevés p a r les révo lu tionnaires, av a ien t voulu 
forcer la p o rte  de Corna vin . —  5 .  H e n r i , f i l s  du n °  4 ,  
4 févr. 1 7 9 7 -4  m ai 1864, d irec teu r de l ’école d ’ho r
logerie, ainsi que son fils — 6. É d o u a r d - M a r c , 
* 1826. —  7. L o u is , 31 ju il. 1795 - 21 févr. 1878, 
régen t au  collège, a rch iv iste  d ’É ta t ,  au te u r, en tre  
a u tie s , d ’une H ist, des résidents de France à Genève 
et de deux ouvrages restés inéd its : A nnales de
Genève e t D ictionnaire des familles genevoises. — Voir 
M émorial de la Soc. d’hist. et d'archéol. de Genève I ,  
4 2 8 .— 8. H e n r i , frère  du n° 7, 8 ju in  1801 - 28 sept. 
1880, d irec teur de la  Caisse des fam ille 1844. —• 9. 
G e o r g e s  - A l e x a n d r e , f i l s  du  n° 8, 24 févr. 1 8 2 9 -3 0  
m ai 1873, professeur à S a in t-P é te rsb o u rg .—  10. LouiS- 
A r t h u r , frère du n° 9, * 11 sep t. 1831, d irec teu r de la 
Caisse des fam illes. —  11. H e n r i - E u g è n e , frère des n 08 
9 e t 10, * 7 juil. 1836, a rtis te -p e in tre . [ S o r d e t . ]  

S O R E N G O  (C. Tessin, D. Lugano. V. D G S). Corn, 
e t paroisse. E n  1189, Sourengo ; 1270, Sourenco ; 1298, 
Superhenco et Superengo ; 1490, Soprengo. L ’inscrip tion  
N ord-étrusque d ite  de Sorengo pa r L avizzari a été 
trouvée , en réalité , à  Sonvico en 1850 La com m une, 
avec un  p o d esta t, est m entionnée déjà  en 1298, e t dans 
la  prem ière m oitié du XV" s., elle d evait fourn ir sep t sol
da ts  au  duc de M ilan. C ependant le ham eau  de Corti- 
vallo  a v a it une certaine  autonom ie e t on le m entionne 
comme comm une encore en 1747. E n 1189 le chap itre  
de San Lorenzo de Lugano acq u éra it à  Sorengo des 
droits de dîmes et dès 1265 on signale des possessions 
de S a n t’Abbondio de Corne ; la  cathédrale  de Còme 
y a v a it des biens m entionnés en 1298. Cette m êm e année 
ex is ta it à  Sorengo un ch âteau  ; il s ’é levait p ro b a 
blem ent aux  environs de l ’église' actuelle . A Sorengo 
se réun issa it parfois le congrès général du Val Lugano. 
Au sp irituel, Sorengo releva de la paroisse de Lugano, 
dont un  chanoine exerçait la  cure d ’âm es ; on y  m en 
tionne cependant un  chapelain  en 1469. La paroisse 
rem onte  à 1773-1776. L ’église S an ta  M aria est déjà 
m entionnée en 1298 ; elle fu t reco n stru ite  de 1566 à

1576 e t consacrée en 1576. On y  vo it encore des restes 
de fresques de l ’ancien  édifice. Une confrérie Sain t- 
Joseph  fu t in stitu ée  en 1683, à  laquelle  de grands 
personnages (en 1704 le duc de Savoie V ictor-Am édée), 
adhérè ren t. U n couvent de capucins fu t fondé en 1566 
près de l ’ancienne église S an ta  M aria ; en tre  1645 et 
1653 il fu t tran sféré  à Lugano. Population : 1591, 20 m é
nages ; 1801, 156 h ab . ; 1920, 385. R egistres paro issiaux  
dès 1773. —  B Stor. 1890, 1891, 1904. —  A S I. — 
Period, soc. stor. com. IV . —  Monitore di Lugano  1921.
—  B iv . archeol. com. 1902, 1917, 1918. —  E . Maspoli : 
La Pieve d ’A gno. —  S. M onti : A tti .  —  E .-F. v. Müli
nen : Helvetia Sacra. —  A. B ürgler : Die F ranziskus-O r
den in  der Schweiz. —  L. B ren tan i : M isceli, stor. —  Le 
m êm e : Codice diplom . ticinese. —  L L .  [ C .  T r e z z i n i .]

S O R E N S  (C. F ribourg , H. G ruyère. V. D G S). Com 
et Vge paroissial, m entionné dès le X I I e s. On y  a 
découvert, en 1829, une m onnaie rom aine e t des fon
dem ents de m urs trè s  anciens. Les sires de Sorens, 
d ’É verdes et de Corbières donnèren t à  l ’abbaye  d ’H um i- 
lim on t une p a rtie  de leurs d ro its sur Sorens. E n  1479, 
les sires de V uippens, ainsi que les h a b ita n ts  de Sorens, 
de V uippens e t de Gum efens, concluren t un  tra ité  de 
com bourgeoisie avec le gouvernem en t de F ribourg . En 
1861, Sorens, qui av a it ju sq u e  là  relevé de la paroisse 
de V uippens, fu t érigé en paroisse au tonom e. Une cha
pelle ex is ta it dans le village dès 1179. E n  1687, Je a n  
M oulet b â ti t ,  au-dessus du village, une  nouvelle cha
pelle en l ’honneur de sa in t B ernard . Population : en 
1830, 432 h ab . ; en 1920, 767. —  H . Ja c ca rd  : E ssa i de 
toponymie, dans M D R  V II . —  J .  S tad elm an n  : Études 
de toponym ie, dans A S H F  V II. —  F . K uenlin  : Diet. I I .
—  A. Dellion : Diet. X I . —  J .  Jo rd a n  : L ’abbaye pré
montrée d ’H um ilim ont, dans A S H F  X II . [J. N.]

SO R E IN T  AL (C. Sain t-G all, i l .  Gossan, Coin. W ald- 
k irch . V. D G S.). Groupe de m aisons. Lors de fouilles de 
l ’arriè re-au tom ne 1823, on y tro u v a  des tom beaux  alé- 
m anniq  es. — Arch. d ’É ta t  Saint-G all. [J. M.]

S O R E T . Fam ille  genevoise, originaire de Blois, reçue 
à  la  bourgeoisie en 1668, é te in te  q u a n t aux  m âles. 
A rm oiries : d ’a rg en t au  cham ois de sable (varian tes). — 
Galiffe : Not. gén. IV , 2 e éd. —  A G S I I .  —  Galifïe et 
G autier : A rm orial genevois. —  1. N ic o la s ,  1759-1830, 
p e in tre  sur ém ail é tab li en Russie. — J .- J .  R igaud : R en
seignements sur les beaux-
arts à Genève. —  Nos A n 
ciens 1907. — S K L .  —
2. F r é d é r i c , fils du n° 1,
1795-1865, conseiller au- 
lique du grand  - duc de 
Saxe-W eim ar e t am i de 
Goethe ; dépu té  à la Diète ; 
n a tu ra lis te  et num ism ate.
A publié  un  grand  nom 
bre  de tra v a u x  de m iné
ralogie et de n u m ism ati
q u e .—  A. de M ontet : Diet.
— Goethes Briefe an Soret,
S tu ttg a r t ,  1877. —  H ou- 
ben : Fréd. Soret. Zehn  
Jahre bei Goethe. — G.
Revilliod : Fréd. Soret
dans M D G  X V I. — 3.
L o u is , petit-fils du  n° 1,
1827-1890, professeur de 
physique, rec teu r ; du 
Conseil a d m in is tra tif  de 
la  ville de Genève. — J  G 14 m ai 1890. —  GL 14 e t 16 
m ai 1890. — A. R illiet : Notice biographique. —  4. 
Ch a r l e s , fils du n° 3, 1854-1904, professeur de physi
que, rec teu r. — J G  5 et 8 avril 1904. —  GL  6 avril 
1904. —  Feuille centrale de Zofingue, ju ille t 1904. — 
P S  1904. [H. L.]

S O R G .  Fam illes de B erne e t Schaffhouse.
A. C an to n  de B e rn e . Fam ille  é te in te  de B erne, de 

laquelle — H a n s  é ta it en 1445 m em bre du G rand 
Conseil et de 1447 à  1453 bailli de L aupen . —  H a n s ,  
bailli de S a in t-Jean  1527-1528. Arm oiries  : de sable à 
une étoile à  six ra is d ’a rgen t. —  L L .  — Sinner : R egi
mentsbuch, m ns. à la Bibl. de B erne. [B. S c h m i d .]

Frédéric  Soret. 
D ’après une eau-forte (Coll. 

Maillart).
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B. C an to n  de S ch a ffh o u se . Vieille famille de 
Schalîhonse. Arm oiries : de gueules au lion na issan t d ’or 
ten a n t un  heaum e ou une cruche au n a tu re l entre  les 
p a tte s . —  1. K o n r a d ,  bailli de N eunkirch 1548, député 
dans les bailliages tessinois 1553, bailli du R e ia th  1554 ; 
du P e tit  Conseil 1559. t  23 déc. 1575. —  2. D a n i e l ,  
5 jan v . 1820 - 12 déc. 1859, a rtis te  pein tre, fac teu r posta l. 
— Reg. généal. de Schaffhouse. —  L L . —  H.-O . H ub er : 
Chronik. [ S t i e f e l .]

S O R N E G A U  ou S A L S G A U  (franç. S \ ltgnon ') .  
Ancien nom  de la vallée de D elém ont. Vers 666, Sorne- 
qaudienses incoine ; 896, Sorengeuwe ; 1270, Serngowe. 
En 1160, ce tte  vallée fu t donnée par F rédéric , com te de 
F e rre tte , à l ’église de M o u tie r -G randvai. —  Voir 
T rou illa t. [G. A.]

S O R N E T A N  (all. S o r n k t a l ) (C .B erne, D. M outier. 
V. D G S). Corn, e t Vge. E n  1179, Sornelain  ; 1261, Sorne- 
thal ; la tin , Sornedunum . On y  a tro u v é  des ob jets d ’ori
gine rom aine et burgunde. Au X I I e s., la collégiale de 
M outier-G randvai y  possédait une courtine avec sa cha
pelle e t des dîm es. L a paroisse é ta it, sans doute, p rim i
tiv em en t à Saipran , village au jo u rd ’hu i d isparu . L ’église 
de ce village é ta it dédiée à sa in t G erm ain, abbé de Mou- 
tie r-G randval. Après la d isparition  de Saipran , Sornetan  
fu t ra tta c h é  d ’abord  à  la  paroisse de G randvai ju sq u ’en 
1571, année où elle fu t réunie à  celle de B évilard ju s 
q u ’en 1748. E n  1708, l ’église de Saipran  fu t démolie 
e t on en constru is it une nouvelle à  Sornetan  m êm e. La 
collation  a p p a rtin t  ju sq u ’en 1802 au p rév ô t de M outier- 
G randval. L a paroisse com prend C hâtelat, Monible et 
Souboz. Une fam ille noble d on t les nom s de quelques- 
uns de ses m em bres figurent dans les actes, ex ista  au 
X I I e s. e t ju sq u ’au X IV e s. Au m oyen âge, Sornetan  
fo rm ait une grande m airie com prenan t to u t  le P e tit 
Val. Population : 1764, 686 h a b .;  1920, 171. R egistres 
de bap têm es dès 1713, de m ariage; dès 1759, de décè; 
dès 1738. —  Voir T rou illa t. —  A. D aucourt : Diction
naire  V IL  [G. A.]

S O R N I C O  (C. Tessin, D. Valle Maggia. V. D G S). 
Ancienne Com. et paroisse. E n  1591 Sornigo. A ncienne
m en t, le village fa isait p a rtie  de la  com m une ou vic i
nanza  de la Lavizzara, don t il é ta it le chef-lieu. E n  1374 
les villages de Sornico, P ra to , Broglio, Feccia et Fusio 
p a rta g ère n t le te rr ito ire  com m un ; on p eu t donc faire 
rem on ter à  ce tte  da te  l ’origine de la vicinanza  de Sornico, 
qui subsiste  encore. Un reste  de l ’ancienne com m unauté, 
la comunella, p ropriété  comm une de Sornico, P ra to , 
Feccia et Fusio, p rit fin le 29 jan v . 1929 à la  su ite  de la 
cession fa ite  pa r P ra to  et Sornico aux  vicinanze  de 
Feccia et Fusio. Dès 1803 Sornico form a une com m une 
politique ; il fu t réun i, le 9 m ai 1864, m algré son opposi
tion , à P ra to  pour form er la  com m une actuelle  de P ra to - 
Sornico. Sous la dom ination  suisse, Sornico nom m ait un 
co-juge e t tro is m em bres du Conseil général de la Laviz
zara . A Sornico é ta it la m aison de ju stice  et l ’échal'aud ; 
le bailli du Val Maggia y  ré sid ait a lte rn a tiv em en t avec 
son lieu ten an t e t le Conseil de la L avizzara  y  ten a it ses 
séances. É pidém ie avec de nom breuses v ictim es en 
1782. Au sp irituel, Sornico releva, à  l ’origine, de San 
V ittore  de M uralto-L ocarno. On ignore la da te  de sa 
co n stitu tio n  en vice-paroisse. Cette dernière a été la 
paroisse-m ère de la  L avizzara, a y a n t comme églises- 
filiales Broglio, Fusio, Feccia et P ra to . Broglio en fu t 
séparé a v an t 1647, Fusio a v a n t 1591, Feccia p robab le
m ent au  déb u t du X V IIe s. Les gens de Fusio devaient 
à  l ’église de Sornico, ju sq u ’en 1532, une offrande de 
pain, vin et céréales pour être  d istribuée au  peuple. Une 
offrande de pain  dans le m êm e b u t charitab le  est m en
tionnée dé jà  en 1378. L ’église paroissiale San M artino, 
déjà citée en 1372 avec u n  bénéficier e t reconstru ite  
vers 1590, reçu t le t i t r e  honorifique de p révo tale  en 
1747. E n 1902 on y  découvrit h u it fresques de la  fin 
du X V Ie s. Le 7 m ars 1922, elle fu t form ellem ent érigée 
en église paroissiale pour P ra to  e t Sornico. C’est dans 
cette  église que le bailli du Valm aggia devait p rê te r 
se rm en t pour la ju rid ic tio n  de la L avizzara. L a confrérie 
de l ’A ddolorata  rem onte  à 1705, celle de San Michele 
à  1733. Population  : 1591, 30 m énages ; 1801, 225 hab. 
(avec Sornico) ; 1920, 36. — A S  I. —  K . Meyer : Die 
C apitam i von Locamo. ■—• BStor. 1885, 1894, 1902. —

Monitore di Lugano  1921-1923, 1925. —  S. M onti : A tti.
— O. W eiss : Die tessin. Landvogteien. —  G. B u e tti : 
Note storiche religiose. — G. Sim ona : Note di arte 
antica. [C. T r e z z i n i .]

S O R V I L I E R  (all. S u r b e l e n ) (C. Berne, D. Mou
tie r . V. D G S). Com. et Vge. E n  1148, Soruruilier ; 
1329, Syrenvilier ; 1461, Sorvelier. Au X I I e s., le cha- 
chap itre  de M outier-G randval possédait les dîmes de 
ce lieu e t la  possession lui en fu t reconnue pa r les papes 
Eugène I I I  e t A lexandre I I I .  L ’abbaye de Bellelay e t 
l ’évêque de Bâle y  ava ien t des fiefs et des cens. Sorvilier 
ressortissa it à la m airie d ’Orval ou M alleray. A ujour
d ’hui, ce village dépend de la  paroisse de Court. Au 
X V II Ie s., l ’horlogerie y  fu t in tro d u ite  e t ap p o rta  une 
certaine aisance aux  h a b ita n ts  ju sque-là  paysans. En 
1867, un  incendie d é tru isit p lusieurs m aisons. Popula
tion : 1818, 226 h ab . ; 1920, 444. —  T rouillat. —  A. 
D aucourt : Dictionnaire  I. [G. A.]

S O T T A S ,  S O T T A Z .  I. Fam ille fribourgeoise, ori
ginaire de Crésuz où elle est m entionnée du X V e s. à la 
fin du X V II Ie s. A rm oiries : d ’azur à une om brelle 
ouverte , recouverte  de bandes de gueules et d ’or, bordée 

d ’une frange du dernier, à  la canne du 
mêm e, posée sur tro is coupeaux de si
nopie, accostée de deux étoiles d ’or. 
Sous l ’om brelle est une châsse au 
to it d ’azur orné de deux bandes de 
gueules. Plusieurs branches se fixèrent 
dans divers ham eaux de la comm une 
de Gharm ey aux X V Ie et X V IIe s., et 
à Gumefens a v an t 1635, puis de là  à 
Belfaux et à Sorens. Des S o ttas de Cré
suz e t de Gharm ey fu ren t reçus bour

geois de F ribourg  en 1627 e t 1659. —  1. H u b e r t , 
de Gum efens, * 1832, t  26 ju in  1882 à  Fribourg, pro
fesseur à  l ’école cantonale de F ribourg  1856-1857, à 
celle de Soleure 1857-1862, professeur de m ath ém a
tiques e t de dessin technique au collège Saint-M ichel 
à F ribourg  1862-1882. Membre fondateu r, en 1876, 
e t co llaborateur au  B ull, littéraire et scientifique suisse ; 
co llaborateur aux  Étrennes frib . A publié Les mon
tagnes du canton de Fribourg  dans l’A nnuaire  du
C. A . S . 1877. — Alfr. R aem y : Livre d ’or du C. de F r i
bourg. —  Rev. scient, suisse VI, 145. —  A S H F  IV, 196.
—  A rchives d ’È ta t  F ribourg . —  I I .  Fam ille de M onta- 
gny-les-M onts où elle a p p ara ît dans la prem ière m oitié 
du X V IIe s. Des ram eaux  dev in ren t bourgeois de F r i
bourg en 1669 et com m uniers de L ussy en 1797. —
1. Jo s e p h -A u g u s t e , de 
Lussy, * avril 1834 à 
Lussy, f  30 nov. 1897 à 
Padoue, p rê tre  1857, coad- 
ju te u r  de la collégiale de 
Saint-N icolas de F ribourg  
1860-1864, curé de l ’hôpi
ta l  de F ribourg  1864-1871.
D esservit plusieurs p a 
roisses dans le diocèse de 
la  Rochelle (France). —
2. V ic to r ,  frère du n° 1,
* 11 ju in  1853 à Guin, t  26 
janv . 1920 à  Padoue ; D r 
theo l. et en droit canon, 
p rê tre  à  Feldkirch  1878, 
se voua au m inistère dans 
le Tyrol, puis, en 1885, 
en tra  dans l ’ordre des 
Cordeliers sous le nom  de 
Père Victor-M arie. M aître 
des novices à Spalato 
1890, gardien du couvent 
de Lissa (D alm atie) 1891- 
1895, m inistre  provincial de D alm atie-Padoue 1895- 
1899, recteu r de la basilique de Saint-A ntoine à  
Padoue 1895-1910, gardien du couvent de Padoue 
1899-1910. Nommé p a r le pape Pie X défm iteur au 
chap itre  général de l ’ordre, à Rome, en 1910, il fu t élu 
général des cordeliers le 26 aoû t 1910, prem ier Suisse 
qui rev ê tit cette  dignité. Il chargea les arm oiries de sa 
famille d ’un chef aux  arm es de son ordre, qui son t :

Victor Sottaz.
D ’après un  tableau au couvent 

d ’Assise.
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d ’azur à un  b ras nu  so r ta n t d ’une nue avec la  m arque 
du clou à la paum e do la m ain , u n  a u tre  b ras v ê tu  de 
sable, cro isan t le prem ier, avec le m êm e stig m ate , une 
croix ray o n n an te  d ’arg en t en tre  les deux. —  A. Dellion : 
Diet. V I, 365, 434 ; IX , 297. —  Journal de Fribourg  
1897, n° 147. —  Alfr. R aem y : Livre d ’or. —  Sem aine  
cathol. 1895, 330 ; 1897, 598 ; 1910, 425 ; 1920. —  L i
berté 1910, n° 194 ; 1920, n° 27. — Revue des fam illes 
1911, 501 ; 1920, 54. —  Le Fribourgeois 1911, n° 104. — 
É tr. frib . 1912, 1921. — A H S  1912. —  A rchives d ’É ta t  
F ribourg . —  I I I .  A ux Sottaz , bourgeois de Fribourg  
a p p a rtie n t —  A l b e r t ,  * 2 aoû t 1827 à  M ulhouse, a d ju 
d a n t dans les troupes pontificales, com ptab le  de l ’É ta t  
de N euchâtel 1867-1903. f  6 oct. 1903 à N euchâtel. —■ 
É tr. frib . 1904. [G. Cx.]

S O T T E N S  (C. V aud, D. M oudon. V. D G S). Vge e t 
Com. E n  1154, Sotens. L ocalité a y a n t eu des seigneurs 
p a rticu liers du X I I e au  X IV e s. et qui fu t inféodée au 
X IV e s. p a r  les com tes de Savoie aux  Glane e t aux  
L ucens, de M oudon. Les Loys, h éritiers des Glane, cé
d è ren t en 1719 leurs d ro its à  B erne. E n  1312, chapelle, 
filiale de l ’église de Chapelle ; transfo rm ée en 1843 en 
h ab ita tio n . —  D H V .  [M. R.]

S O T T O C E N E R I .  Voir SOPRACENERI.
S O U A B E .  I .  Peuple  des Suèves, iden tique  aux  Alé- 

m annes. Les deux appellations s ’em ploient dans le 
m êm e sens ju sq u ’à  la  fin du  m oyen âge. Ce ne fu t q u ’à 
p a r tir  de la  sépara tion  politique de la Suisse d ’avec l ’em 
pire que le term e  d ’A lém annes fu t spécialem ent ap p li
qué aux  h a b ita n ts  de la rive gauche du R hin , tan d is  q u ’il 
d ev in t peu à peu usuel d ’appeler Souabes les populations 
de la  rive dro ite  du R hin . Lors de la  guerre de Souabe, 
les rap p o rts  en tre  les Suisses e t les Souabes dev in ren t 
hostiles en dép it de la com m unauté des origines ; il fau t 
en chercher la raison dans la concurrence des lansque
ne ts  suisses et allem ands dans les services m ercenaires, 
dans les tendances po litiques de la Ligue souabe et dans 
les ten ta tiv e s  réform istes de l ’em pereur M aximilien, qui 
cherchait à  a tt i re r  la Suisse dans le giron de la  Souabe. 
Au p o in t de vue lingu istique, les d ialectes souabes qui 
ne connaissent pas les d iphtongues î / ei, û  / au , ü  / eu, 
ainsi que ceux parlés su r la rive droite  du B odan, dans 
la  F orêt-N oire  e t dans le B risgau, son t désignés comme 
além anniques ; les d ialectes qui connaissent ces d ip h to n 
gues sont considérés comme Souabes. A ctuellem ent on 
désigne sous le nom  de Souabes seules les populations du 
W urtem berg  e t des régions bavaroises com prises en tre  
F ille r  et le Lech, m ais non pas celles du pays de B ade. 
—  Voir B aum ann  : Schwaben und A lam annen , ihre H er
ku n ft und Identität, dans Forschungen z. schwäbischen 
Gesch. 1899. —  A rt. A lam annen, dans Hoop : Real
lexikon der germ. A ltertum skunde  I.

I I .  Duché de Souabe ou A lém annie. G roupem ent politi- 
tiq u e  du  peuple des deux rives du R hin  supérieur au 
m oyen âge ; ju sq u ’au X e s. le term e Além annie p ré v au t, 
aux  X I - X I I I 6 s. le term e Souabe. Le duché fa isa it p a rtie  
de l ’em pire franc, puis germ anique ; en te rrito ire  suisse, 
il englobait la Suisse allem ande et la R hétie  avec Chia- 
v enna  ; en te rr ito ire  allem and, l ’Alsace, B ade, le W u r
tem berg  et la  B avière ju sq u ’au  Lech. D ans la  prem ière 
période de son existence (du V Ie au V I I I e s.), la Souabe 
é ta it u n  duché sous la suzeraineté franque  ; il é ta it assez 
in d épendan t, é ta it so rti du peuple, possédait sa propre 
législation , qui fu t rédigée en la tin  au  V Ie et au V I Ie s. 
Ducs im p o rtan ts  : L e u t h a h i s  e t B u t i l i n  533, G o t t 
f r i e d  709, L e u t f r i e d  730. E n  745, le duché de Souabe 
fu t noyé dans le sang à  K a n n s ta d t pa r le m aire du 
palais Carlom an. Il é ta it devenu un  danger pour l ’em 
pire franc. Peu de tem p s a v a n t sa suppression, les ducs 
além anniques av a ien t con tribué avec les m aires du 
palais francs à  la  fondation  des couvents de Sain t- 
Gall et R eichenau. D ans la  2 e période (X e s.), la 
-Souabe form a u n  nouveau duché qui fu t opposé au 
royaum e franc orien ta l de K onrad  I er e t co n stitu a  une 
barriè re  contre les invasions m agyares. Ducs B u r k h a r d  
l ’Ancien (de R hétie), f  911 ; E r c i i a n g e r  et B e r c h t o l d , 
adversaires de Salom on de Constance e t de K onrad  I er, 
exécutés en 917 à  H ohenaltheim  (voir D H B S  I I ,  p. 63); 
B u r k h a r d  le Jeune  917-926, fils de l ’Ancien, résida 
à  Ilohen tw il, se soum it à  la suzeraineté de l ’em pire et

fu t reconnu  p a r  H enri I er. D ans la  3e période (X e- 
X I I I e s.), la  Souabe fu t duché d ’em pire, donné fréquem 
m en t p a r le roi en fief v iager à  des m em bres de la  fam ille 
royale . Ducs qui jo u èren t un  rôle dans les re la tions avec 
la  Suisse : B u r k h a r d  I I  (954-973), résida  à  H ohentw il, 
ainsi que son épouse H a d w i g ,  nièce de l ’em pereur 
O th o n Ier (voir D H B S  I I ,  p. 361) ; E r n s t  I I  (1015-1030), 
connu dans l ’h isto ire , la  légende e t la  poésie com m e 
« duc E rn es t de Souabe » (voir D H B S  I I I ,  p . 12) ; H e i n 
r i c h  I er, qui fu t l ’em pereur H enri I I I  (1038-1045) ; 
R u d o l f  von R heinfelden (1057-1080), l ’adversa ire  
d ’H enri IV  (voir a r t.  R i - i e i n f e l d e n ) .  Sous F rédéric  I er 
de H ohenstau fen  (1079-1105), il y  eu t les an ti-ducs 
B e r t o l d  von R heinfelden, fils de R udolf (1079-1090) et 
B e r t o l d  I I  de Z ähringen (1090-1098). Ce dern ier fu t 
investi du  bailliage im périal de Z urich e t consolé avec 
le t i t r e  de duc lors de la  réconciliation  avec le H o h en stau 
fen (1098 ?), tan d is  que le duché de Souabe, y  com pris 
ses te rrito ire s  suisses, m ais à  l ’exception  de Zurich, de
m eu ra  au x  m ains de H ohenstau fen . Le com té de Chia- 
v enna  co n tinua  à être  désigné comme fron tiè re  m érid io 
nale de la Souabe. D epuis lors, le duché re s ta  au x  H ohen
stau fen  e t fu t de tem ps à  a u tre  adm in istré  p a r les rois 
en personne, ju sq u ’au  m om ent où il p r it  fin avec Kon- 
rad in  ( f  1268). C ette  d isparition  du duché re n d it p lus 
lâche le lien en tre  la  Suisse allem ande et l ’em pire e t fa 
vorisa d ’un côté la  fo rm ation  de dynasties e t de l’a u tre  
celle de com m unautés dém ocratiques. —  Voir G. v . W yss: 
Das Herzogtum Schwaben od. A lem annien  m it Beziehung  
a u f  die Schweiz, dans A S  GA  1855. —  C hr.-F r. S ta lin : 
W irtemberg. Gesch. I, I I ,  1841. — P .-F . S ta lin : Gesch. 
W ürttembergs I, 1882. —  Jo h . Meyer e t Th. G reyerz: 
Herzoge v. Schwaben, dans T B  56. —  D ierauer I. [Grz.J 

S O U A B E  ( G U E R R E  D E ) .  L ’em pereur M axim i
lien v o u la it obliger la  Suisse, comme m em bre de l ’em 
pire, à ad h ére r à  la nouvelle  convention pour la  sûreté  
pub lique, à  se so u m ettre  à la  ju rid ic tio n  du trib u n a l 
de l ’em pire, à  accep ter l ’im p ô t d ’em pire e t à  en tre r 
dans la  Ligue souabe. Les Confédérés s ’opposèren t ré 
so lum ent à  ces p ré ten tio n s . L ’anim osité  fu t avivée p a r 
des vexations p ro v en an t du  pays souabe, des p o u rp a r
lers sans ré su lta t e t des procès. L a noblesse allem ande 
asp ira it à soum ettre  la  Suisse. E n  ja n v . 1499, des troupes 
de la  Ligue souabe occupèren t la  vallée de M ünster près 
de G lurns ; les Grisons tro u v è re n t du secours auprès 
des Confédérés. B ien tô t, to u te  la ligne du R hin , de Ê âle 
à  M aienfeld, fu t occupée p a r des tro u p es en arm es. 
Les Souabes occupèren t M aienfeld p a r trah iso n  e t p la 
cèrent des postes au  Luziensteig  ; les Confédérés passè
ren t le R hin  près de T riesen, repoussèren t l ’ennem i 
(9 févr.), b rû lè ren t V aduz, fu ren t va inqueurs à  H ard  
et à  F ussach  (20 févr.), re m p o rtè ren t u n  succès au  B ru- 
derholz, près de Bàie (22 m ars) et p riren t au  Schw ader- 
loh, près de K reuzlingen, leu r revanche de la surprise de 
la  T hurgovie p a r les Souabes (11 a v ril) . Des p a rtis  confé
dérés to m b èren t su r le K le ttg au  (17 avril), p riren t H al- 
lau , T hiengen, S tüh lingen , B lum enfeld ; d ’au tres, com 
m andés p a r  H einrich  W olleb, d ’U ri, b a tt i re n t  b rillam 
m en t l ’ennem i à  F rasten z  (V orarlberg) ; H ans Schuler, 
de C laris, se d istingua  dans cette  affaire (20 av ril) . L a 
v icto ire des Grisons su r les Im p ériau x  à  Calven ne fu t 
pas m oins glorieuse ; B énédict F o n tan a , blessé à m ort, 
conduisit ses tro u p es ju sq u ’au  succès final (22 m ai). 
L ’em pereur fit, de Bâle, une dernière te n ta tiv e , m ais 
son arm ée fu t an éan tie  à  la  b a ta ille  de D ornach sur la 
Birse (22 ao û t). Le 22 sep tem bre, la  paix  fu t  conclue à 
Bâle. L ’em pereur M axim ilien o rdonna la  cessation de 
to u s les procès p en d an ts  d ev an t la Cour im périale  contre 
les Suisses, céda aux  Confédérés la  ju rid ic tio n  sur la 
T hurgovie ; les D ix -Ju rid ic tions (Davos, P rä tig a u , 
Schanfigg) dem eurèren t dans l ’alliance confédérale, 
m ais d u ren t con tinuer à  p rê te r  hom m age à l ’em pereur. 
La pa ix  de Bâle a  pu issam m ent con tribué à asseoir l ’in 
dépendance de la  Suisse. Une conséquence de la guerre 
de Souabe fu t l ’entrée de Bâle (9 ju in  1501) e t de Schaff- 
house (10 ao û t 1501) dans l ’alliance perpétuelle  des 
Confédérés. — D ierauer. [G. S t r i c k l e r . ]

S O U B E Y  (G. Berne, D. F ranches - M ontagnes. 
V. D G S). Com. e t Vge. E n  1340, Subeis  ; 1369, Subiez. 
E n  1340, le chap itre  de Sain t-U rsanne donne à bail
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em phythéo tique des m oulins q u ’il possédait en ce lieu. 
A cette  époque, Soubey é ta it une courtine de Sain t - 
U rsanne, franche de to u t  d ro it et ju rid ic tion  tem porelle 
de la p a r t  du  prince-évêque de Bâle. Le rôle des fran 
chises, renouvelé en 1340, reconnaît le d ro it de taille  et 
to u t ce qui est du dom aine d irect du seigneur au  chapi
tre  de Sa in t-U rsanne, en pa rticu lie r le d ro it de pêche 
à Soubey. L a paroisse é ta it p rim itiv em en t à Chercenay, 
localité d é tru ite , qui ex is ta it en 1139. Elle fu t ensuite 
transférée  à  Soubey. L ’église, dédiée à sa in t V albert, 
fu t co n stru ite  en 1632. Ju s q u ’à la R évolution , c’est 
le chap itre  de S a in t-U rsanne qui en nom m ait le curé. 
Population : 1764, 293 h ab . ; 1920, 326. R egistres de 
bap têm es dès 1632, de m ariages dès 1656, de décès 
dès 1658. —  T rou illa t. — F. Chèvre : H ist, de Sain t- 
Ursanne. —  A. D au co u rt : Dictionnaire  V II . [G. A.]

S O U B E Y R A N  ou S O U B E I R A N ,  P i e r e e , d ’une 
famille originaire de Sauve en Languedoc, * 6 nov . 1709, 
f  12 avril 1775. N atif, adm is g ra tis  à  la  bourgeoisie de 
Genève 1770. D essinateur e t g raveur. É tab li à  Paris, de
v in t g rav eu r de l ’A cadém ie royale des sciences. F u t 
rappelé à  Genève p a r  le gouvernem ent pour diriger une 
classe publique de dessin qui s 'o u v rit en 1751. F u t con
sulté p a r le gouvernem ent zuricois pour l ’établissem ent 
d ’une école de dessin. S ’occupa aussi de chim ie (estam 
pes au x  crayons de couleurs) e t d ’a rch itec tu re . — S K L .
— Voi ' aussi S O U V A I R A N .  [H. Ct.]

S O U B O Z  (C. B erne, D. M ontier. V. D G S). Com. et
Vge. E n  1398, Subolz ; 1466, Soubolz ; 1476, Souboix. 
Ce p e tit  village é ta it u n  fief de la  collégiale de M outier- 
G randval e t l ’abbaye de Bellelay y  av a it des cens. De 
m êm e, l ’église de Sorne tan  y  possédait des terres. Il 
dépend actuellem en t de la  paroisse de Sornetan . P opu
lation : 1818, 186 h ab . ; 1920, 236. —  T rouillat. — 
A. D aucourt : Dictionnaire, V II. [G. A.]

S O U C E N S ,  de .  Fam ille bourgeoise de Fribourg , 
m entionnée du X I I I e au X V e s. — 1. U l r i c ,  cité dès 
1217, b ien fa iteu r de l ’abbaye de H au terive . —  2. A l
b e r t , curé de T reyvaux , b ien fa iteu r de la V alsainte 
1303. —  J .  Gum y : Regeste de Hauterive. — A. C ourtray  : 
H ist, de la Valsainte. — A. Dellion : Diet. I I ,  14. —
A. Buchi : H ans Greierz und seine A nnalen , dans F  G X .
—  Rec. diplom . F rib . 1, I I ,  V II I .  —  P . de Zurich : 
Les fiefs Tierstein, d a n s  A S H F  X I I .  [J. N.]

S O U G E T  (SONGEY, SOGEY, SONGETO), JEAN de ,  
syndic de Genève en 1461 et 1462. D ’après un  réquisi
to ire  des syndics de 1470, il a u ra it ten u , en Conseil 
général et en présence des envoyés du duc de Savoie 
et du roi de F rance, des propos calom nieux contre ces 
deux princes ; il se ra it ainsi la  cause de la pe rte  des foires 
de Genève. Mais on ne tro u v e  pas trace de ce fa it dans 
les R egistres du Conseil. La « carreria  du Sougey » t ire 
ra it  son nom  de lui, e t a u ra it donné la form e actuelle 
Seujet, m ais rien ne prouve cette  origine. — J.-A . G autier : 
H ist, de Genève. —  R C  I I .  —  F . Borei : Les foires de 
Genève. —  J.-B .-G . Galiffe : Genève hist, et archéologique.
— J . D oum ergue : La Genève des Genevois. —  M D G  
V III  375. —  Archives d ’É ta t  Genève. [H. G.]

S O U L A V 1 E ,  J e a n - L o u i s - G i r a u d , 1752-1813, v i
caire général du diocèse de Châlons au  m om ent de la 
R évolution française ; p rê ta  serm ent à  la constitu tion  
civile du  clergé. Nom m é en 1793 R ésiden t de France à 
Genève et dans le Valais, fu t l ’un  des insp ira teu rs de la 
T erreur qui régna en 1794 à Genève e t l ’un  des plus 
chauds agen ts de son annexion à la  F rance, survenue, 
sous la  pression des troupes du D irectoire, en 1798. 
Après la  chu te  de R obespierre, fu t incarcéré p a r Adet, 
son successeur à la résidence de Genève. Soulavie écrivit 
un  certain  nom bre d ’ouvrages ; il im agina des m ém oires 
d ’hom m es illustres q u ’il forgea de to u te s  pièces. — 
Corresp. de Grenus et Desonnaz. —  Fr. D ’Ivernois -.Des ré
volutions de France et de Genève. —  Galiffe : D ’un  siècle à 
l ’autre I . — Mazon : H ist, de Soulavie. — A. A ulard  : 
Etudes et leçons sur la Révolution française, 3e série. — 
Ed. C hapuisat : La M unicipalité  de Genève pendant la 
domination française. — Le m êm e : De la terreur â 
l’annexion. —  D ierauer IV . [Ed. Ch.]

S O U L C E  (a ll .SULZ) (C. Berne, D . D elém ont. V .D  GS). 
Com. et Vge. E n  1148, Suiza  ; 1359, Suce ; 1407, Sutz. 
Le chap itre  de Mou tie r-G randvai possédait les tro is

q u arts  de la dîme de Soulce et le reste  é ta it à l ’évêque de 
Bâle qui le donna, en 1389, en fief à H enri Voge, d ’U n
dervelier. Au X V e s., l ’évêque Im i er de R am ste in  in 
féoda Soulce aux  M ünch de M ünchenstein, m ais Je a n  
de Venningen le rach e ta  pour 100 florins d ’or en 1468. 
Au com m encem ent du X V IIe s., Soulce fu t vendu aux 
Staal, de Soleure, qui en dev in ren t les seigneurs, avec 
tous les dro its sur le village, les gens, les tailles, les ju s 
tices, les te rres , la  chasse, la pêche, sauf le m ilitaire. 
Ils ten a ien t le p laid tous les dix ans. U n différend s ’éleva 
en tre  les S taal e t la com m une au su je t de forêts : il 
fu t réglé p a r un  accord du 15 m ai 1747. Les te rrito ires 
de Soulce e t d ’U ndervelier fu ren t réunis ju sq u ’en 1746. 
Il fu ren t séparés p a r un  acte  des 3, 4 et 5 ao û t 1746. De 
m êm e, au  p o in t de vue religieux, Soulce dépendit de la 
paroisse d ’U ndervelier et de nom breuses difficultés écla
tè re n t à p lusieurs reprises ; la séparation  eu t lieu en 1802. 
Soulce av a it une p e tite  chapelle, dédiée à  sa in t L auren t, 
qui fu t rebâtie  e t agrandie en 1709. Une fam ille noble de 
Soulce s ’é te ign it déjà au X IV e s. Population : 1764, 306 
hab . ; 1920, 350. —  T rouillat. —  L. V autrey  : Notices 
V. —  A. D aucourt : Dictionnaire  V II.

S O U L I E R .  Fam ille française, bourgeoise de Nyon 
1798. — Cé s a r , 1763-1830, m em bre du P e tit  Conseil, 
puis du Conseil d ’É ta t  de V aud 1811-1830. [M. R.]

S O U R C E S  DU D R O I T  S U I S S E .  Voir SAMM
LUNG.

S O U R D  (S u r d i ). Nom de plusieurs familles gene
voises ; une, entre  au tres, originaire du P iém ont, fu t 
reçue à la bourgeoisie en 1480 avec —  J e a n , ferronnier ; 
du Conseil des Soixante 1536. Sa femm e fu t une des 
prem ières bourgeoises de Genève qui ad o p tè ren t la 
Réform e. —  L. Sordet : Diet. — Covelle : L B . —  A. F ro 
m en t : Actes et Gestes merveilleux  (É d. R evilliod) 18.
—  A rchives d ’É ta t  Genève. [H. G.]

S O U S S E N S ,  J e a n -M a m e r t , * 1837 à Puycasqu ier
(France) n a tu ra lisé  Suisse et reçu dans la  bourgeoisie 
de R em aufens (F ribourg) en 1873. P rem ier réd ac teu r 
de L ’A m i du peuple  1863. Le chanoine Schorderet l ’ap 
pela, en 1871, à la rédaction  de La Liberté q u ’il fondait. 
T oute  la  vie de Soussens fu t consacrée à  l ’œ uvre de la 
presse catholique ; fu t un  des fondateurs et le d irecteur 
de l ’Agence télégraphique catholique, établie  à Paris en 
1876. In specteu r des écoles secondaires de Fribourg , 
député au G rand Conseil 1901. C ollaborateur à la Revue 
de la Suisse catholique, à  la Revue de Fribourg, aux  
M onat-Rosen. f  18 oct. 1903 à Fribourg . —  Liberté 
1903, n° 242. — Revue de Fribourg  1903, 575. — Étr. 
frib. 1904. — Semaine cathol. 1903, 509. — P . Philipona : 
Le chanoine Schorderet. [J. N.]

S O U T E I R  (S a l t e r i u s ). Fam ille noble m entionnée 
à Corbières (Fribourg) au X IV e et au  X V e s. E lle possé
d a it à Corbières et à V illarvolard un  fief, qui, à  la fin 
du X V e s., passa p a r une alliance dans la  famille Castella 
de Gruyères ; il dev in t successivem ent la p ropriété  des 
Alex e t des W ild. E n 1705, le fief Souteir fu t acquis pa r 
le gouvernem ent de Fribourg . A rm oiries : d ’argen t à 
deux bâ tons de sable en sau to ir, garnis d ’or aux  deux 
bouts. — 1. J e a n , donzel, châtela in  de Corbières pour le 
com te de Savoie 1384-1391. —  2. R i c h a r d , donzel, 
fils du n° 1, châtela in  de Gruyères 1409-1411. — N. 
Peissard  : H ist, de la seigneurie de Corbières, dans 
A S H F  IX . — F . D ucrest : Un vieux compte de la châ
tellenie de Gruyères, dans A F ,  1916. —  A. Dellion : 
D id . I I I ,  302. [J. N.]

S O U T E Y  (S a u t i e r ), Fam ille noble de L ausanne 
qui exerçait la charge héréd ita ire  de sau tie r. — J e a n , 
1257-1295, châtela in  de G randson, l ’un  des p rincipaux  
lieu tenan ts d ’O thon de Grandson, l ’un  des chefs de la 
croisade. Ses descendants p e rd iren t leur office en 1336.
— M. R eym ond : Dignitaires. [M. R.]

S O U T T E R  (voir aussi S u t t e r ) .  Nom  de famille
des cantons de Genève et de Vaud.

A. C an to n  de G enève. Nom de plusieurs familles 
genevoises ; à l ’une d ’entre elles, originaire de S tra s
bourg et reçue à  l ’h ab ita tio n  à Genève en 1757, a p p a r
tie n t — J e a n - J a c q u e s , 1765-1840, pein tre  en émail. — 
S K L .  —  Le Livre de la famille Sautter, 17. —  Archives 
d ’É ta t  Genève. [H. G.]

B. C an to n  de V au d . Fam illes vaudoises, d ’origine
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argovienne, bourgeoise de Merges 1791, Aigle 1830. — 
1. R o d o l p h e , av o ca t à  Morges, conseiller na tio n a l 1848- 
1850. —  2. L o u is , * 4 ju in  1871 à Morges, ingénieur, 
a rch itec te , m usicien, a  dirige l ’école d ’a r t  de Colorado 
C ity, aux  É ta ts-U n is . —  S K L .  [M. R.]

S O U V A I R A N  (ju sq u ’à  la fin du  X V IIe s. SOUBÉY- 
r a n ) .  Fam ille  originaire de M arsillargues près de Nîmes, 
fixée à  Genève au  X V IIe s., puis à Satigny  ; bourgeoise 
de Genève 1791. Arm oiries : d ’a rg en t à  la  bande de 
gueules. —  1. P i e r r e - L o u i s , 1793-1873, créa les grandes 
tanneries de Grenze en H aute-Savoie, dirigées ju sq u ’à 
nos jours p a r ses descendants. —  2. J e a n - L o u i s , 1825- 
1903, fils du n° 1, p h ilan th ro p e, s ’in té ressa  à  de nom 
breuses œ uvres sociales e t co n tribua  à  la fondation  
de l ’église réform ée d ’A nnem asse ; m aire de V etraz- 
M onthoux. —  3. Ch a r l e s -G é d é o n , * 1857, fils du n° 2, 
lieu tenant-colonel d ’artille rie  ; a u te u r  de nom breux  a r ti
cles dans des revues m ilita ires, et de : Les origines de 
l ’artillerie suisse de l ’Acte de M édiation à 1914, 1916 ; 
Les origines du corps d’instruction de l ’artillerie suisse. 
E n  1928, il rééd ita  : Légendes du Val d’A nn iv iers. A 
encore publié  : Les familles Soubeyran, émigrées à Ge
nève au X V I I e s., 1904, e t Les Soubeyran, martyrs au 
X V I I e s., 1912.

Q uatre  fam illes Souvairan , é te in tes, v in ren t à  Genève 
au x  X V IIe e t X V II Ie s., d ’Anduze, Nîm es, Sain t- 
Georges en L anguedoc, et Sauve. [H. Da.]

S O U V E Y ,  S O V A R O ,  S O V E R U S .  Fam ille  de F ri
bourg . Voir S c h o u w e Y.

S O V E R N I E R ,  d e  (SOUVERNIER, SOUPVERNOUZ, 
S a u v e r n i e r ) .  Fam ille  p robab lem en t originaire de Sau- 
vern ier, bourgeoise de Versoix, qui s ’é tab lit ensuite  à 
Cossonay où elle s ’é te ign it au  X V Ie s. P lusieurs de ses 
m em bres on t rem pli des offices à  Genève. Arm oiries : 
de gueules au  sau to ir engrelé d ’or, accom pagné de tro is 
coquilles du m êm e. Le plus ancien m em bre de cette  
fam ille —  1. L o u is , est cité en 1164. —  2. F r a n ç o i s ,  
bourgeois de Versoix, dam oiseau ; châtela in  de Genève, 
1385, désigné p a r le prince-évêque e t le vidom ne de 
Genève pour a rb itre r , avec G irard de N ernier e t R o
dolphe G avit, la d ispu te  qui a v a it  éclaté en tre  le seigneur 
de T ernier e t les Frères p rêcheurs au  su je t des digues 
de l ’Arve. — 3. R a y m o n d ,  dam oiseau, châtela in  de Ge
nève pour le vidom ne Je a n  du V ernay , 1402. — 4. 
G u i l l a u m e ,  p r it  p a r t, en 1426, à  la  tê te  de deux lances, 
à  l ’expédition  du com te de Savoie contre le duc de 
Milan ; il fa u t p eu t-ê tre  l ’iden tifier avec Guillaum e, 
donzel, de Vevey 1423. — 5. P i e r r e ,  p rieu r de Corcelles, 
1424, 1455 ; am o d ia teu r des biens du  couvent de Ro- 
m ainm otier, puis cam érier de ce m êm e couvent, 1455 ; 
il exerça en 1460 le v ica ria t pour le p rieu r Jean-L ouis 
de Savoie. P rieu r du prieuré  de Cossonay 1460, 1477, 
1478. f  a v a n t 1486. —  6. J e a n ,  n o taire , fixé à Cossonay, 
v iv a it encore en 1515. —  Galiffe : Not. gén. IV . [H. G.] 

S O Y H I È R E S  (all. S a u g e r n )  (G. Berne, D. 0 élé
m en t. V. D G S). Corn, et Vge. E n  1136, Sohires ; 1271, 
Saugern ; 1393, Soyeres. On y  a  tro u v é  des débris de 
po terie  p réh isto rique e t ob jets en silex. Le village doit 
sans dou te  son origine aux  seigneurs de ce nom  qui 
av a ien t co nstru it le château  de Soyhières p robab lem ent 
au  X I e s., su r une crête rocheuse voisine. O udelard de 
Sogern é ta it, avec les com tes d ’Egisheim , de F robourg  
e t d ’Asuel, avoué de l ’abbaye  de M outier-G randval. 
P e n d a n t la querelle des In v estitu res , M outier-G randval 
re s ta  fidèle au  pape, tan d is  que le com te de Soyhières 
passa dans le cam p de H enri IV . O udelard envah it le 
couvent don t il av a it la  garde et, en 1075, il en chassa 
les religieux. Les biens du m onastère  fu ren t partagés 
en tre  les avoués qui p riren t les terres  situées en tre  la 
Birse et l ’A ar, ju sq u ’à  Soyhières ; l ’abbaye de M outier, 
devenue ch ap itre , ne conserva que la P révô té  et ses 
dépendances directes. A ti t r e  de rép ara tio n , les avoués 
constru isiren t le couvept de Beinwil, e t U dalrich , frère 
d ’O udelard, donna un  dom aine situé  à K em ps au  cou
v en t de Sain t-A lban , à Bàie. U n  a u tre  O udelard , p ro 
bab lem en t le fils du fo n d a teu r de Beinwil, possédait 
la  seigneurie e t le château  de Soyhières en 1131. Le 
même fonda le couvent de Frienisbcrg , filiale de Lucelle 
et celui de Petit-L ucelle . P lus ta rd , les com tes de 
Soyhières dev inren t les avoués de Beinwil e t ils le re s tè 

ren t ju sq u ’à l ’ex tin c tio n  de la  fam ille. Le château  passa, 
au  X I I I e s., à  la fam ille de F e rre tte  pa r héritage . Les 
F c rre tte  le v en d iren t à  l ’évêque de Bàie et, le 15 janv ier 
1271, U lrich de F e rre tte  le re p rit en fief, dev en an t ainsi 
le vassal de l ’église de Bàie. A la  m ort, du dern ier des 
Soyhières, U lrich I I ,  en 1324, ses biens firen t re to u r à 
l ’évêché. L ’évêque Je a n  Senn de M ilnsingen le vend it 
à rém éré en 1337 au  chevalier R ichard  S tocker, ch â te 
lain  de D elém ont. E n  1356, le ch âteau  de Soyhières fu t 
d é tru it  p a r un  trem b lem en t de te rre . R ichard  le fit re
constru ire . Je a n  U lrich de Delle, T h iébaud  VI, de N eu
châtel en B ourgogne, Je a n  e t T h iébaud  de B lam ont, 
H enri de B oncourt-A suel, P e term an o  O uldrio t, de Ta- 
vannes, fu ren t ensu ite  successivem ent seigneur i e t châ
tela ins de Soyhières. P e n d a n t la guerre  de Souabe, en 
1499, le ch âteau  fu t  ru iné p a r les A utrich iens. E nfin, 
la seigneurie de Soyhières fu t rachetée , en 1576, par 
l ’évêque Jacques-C hristophe B tarer de W artensee et 
re s ta  dans le dom aine de l ’évêché ju sq u ’à la  R évolution . 
E n  1793, le ch âteau  a été vendu  comm e bien  n a tiona l. 
L ’archéologue e t h isto rien  A. Qniquerez y  in sta lla , dans 
le cours du  X IX  s., des collections qui on t été  dispersées 
après sa m o rt (1882). A u jo u rd ’hui, il a p p a rtie n t à  une 
société de jeunes gens de D elém ont qui s ’efforce de le 
re s tau re r. L ’église de Soyhières é ta it ancienne ; elle fu t 
reco n stru ite  en 1715, su r un  a u tre  em placem ent. Elle 
est dédiée à sa in t É tienne, m arty r . On y  v o it le tom beau  
du curé B lanchard , lieu de pèlerinage. Population  : 1764, 
246 h ab . ; 1920, 491. — T rou illa t. —  Quiquerez : H ist, 
des Comtes de Soyhières, dans A H V B  V. — L. V au trey  : 
Notices V. —  A. D au co u rt : D ictionnaire  V II. —  C. R o th  : 
Die Grafen v. Saugern, dans B Z  IX  et A S J  1912. [ G .  A. ]

S O Z Z I .  Fam ille  tessinoise d ’Olivone. Armoiries', un 
ch âteau  à  deux donjons, te rrassé , accosté de deux coqs 
affrontés et so u te n an t un  a rb re  (ém aux inconnus). — 
C o l o m b a n o , bénédictin , * 14 ju il. 1728 à Olivone, t  à 
Sondrio (Ita lie) en 1805. P rê tre  1753, abbé du m onas
tè re  de D isentis le 20 ao û t 1764 ; il renonça à cette  
charge en 1785, exerça le m in istère  p en d an t dix ans à 
R orschach  et ensu ite  en V alteline. — A H S  1920, 1925.
—  BStor. 1886, 1904. —  A. Oldelli : Dizionario. —• 
S. B orran i : Ticino Sacro. —  L L .  [C. T.]

S O Z Z I N I  ( S o c i n o , S o c e n o , d e l  Sozo). Fam ille  
bourgeoise de Bellinzone où elle est m entionnée a v an t 
1450. Arm oiries : un  lion te n a n t  u n  besan t (X V Ie s. 
ém aux  inconnus). La fam ille rem onte  à  P e t r u s  del 
Sozo, t  a v a n t 1430. D eux de ses descendants : —■ Gio- 
v a n n i - A n t o n i o , t  av . 1er m ai 1571, e t B e n e d e t t o , 
s ’é tab liren t à  Bâle où ils o u v riren t une m aison d ’expé
d ition . Le prem ier dev in t bourgeois de Bâle en 1560. 
La fam ille Socin, de B âle, descend d ’eux. —  A H S  1914.
—  BStor. 1897, 1903, 1908, 1912. —  G. P o m e tta  : B r i
ciole di storia bellinz. [C. T.)

S P A A N .  Voir S PAN.
S P A C K ,  à  l ’origine S p a c h . Fam ille la plus ancienne 

de la  com m une de Buchillon (Fribourg) ; elle y  est m en
tionnée dès 1428 e t elle y  existe encore actuellem en t. —
F .-E . W elti : Steuerrodel von M urten aus dem Jahre 1428. 
dans F  G X V III .  —  J.-F .-L . E ngelhard  : Darstellung des 
Bezirks M urten. [R. M.]

S P Æ L T I .  Fam ille  g laronnaise, originaire p robab le
m en t de l ’U nterw ald . A rm oiries : de gueules à  un  crois
sa n t e t une étoile à  six ra is, accom pagnés en pointe 
de tro is coupeaux de sinopie. —  H e i n r i c h , de la  p a 
roisse de Sarnen, t  1422 à  Arbedo ; H a n s , t  à  la  guerre 
de Souabe 1499. —  1. F r i d o l i n , du Conseil 1618, f  en 
1629, p robab lem en t de la peste. —  2. H e i n r i c h , * 12 ju in  
1659, t  après 1710, Tag oenoogt 1680, envoyé du pays 
de Glaris pour to u ch er la pension française à Soleure 
1696 ; co n stru c teu r de l ’église p ro tes tan te  1697. —  3. 
K a s p a r , 9 avril 1638 - 1702, m aître -b a te lie r 1680,1a 
m êm e année in te n d a n t des b â tim en ts  e t g rand sau tier. 
—■ 4. J o s t , 24 m ai 1632 - 6 déc. 1707, conseiller de Glaris- 
p ro te s ta n t e t co-propriétaire  du grand alpage de Sack- 
berg, 1690. —  5. H i l a r i u s , 12 ju in  1659 - 4 ju in  1735, 
fils du n° 4, in te n d a n t des b â tim en ts  1681, Tag'ven- 
vogt 1686, grand  sau tie r 1689-1698, constru c teu r de 
la nouvelle église 1697, en faveur de laquelle  il alla re 
cueillir des fonds en H ollande e t en A ngleterre ; capi
ta in e  et p rocureu r 1706. —  6. FIa n s - J a k o b , 15 m ai 1664-
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17 aoû t 1690, po tie r cl’é ta in , m étier qui fu t exercé par 
la  fam ille ju sq u ’à  la m o rt de son petit-fils H e i n r i c h  
1794. —  7 .F r i d o l i n , 3 ju in  1701 - 1 er m ai 1756, capitaine 
de la com pagnie de G laris-p ro testan t au  service de 
France 1743-1756, p a rtic ip a  à la  guerre de Succession 
de Pologne e t à la guerre de Succession d ’A utriche en 
Ita lie . — 8. K a s p a r , 24 m ai 1716 - 26 nov. 1795, frère du 
n° 7, enseigne au  service de France 1736, p r it  p a r t  à la 
guerre de Succession d ’A utriche e t à la guerre de Sept 
ans, se b a t t i t  à  R ossbach et Bergen, chevalier du Mérite 
m ilita ire  ; cap itaine  e t p rop riétaire  d ’une compagnie 
glaronnaise au  rég im ent Castella 1764-1779. —  9. F r i 
d o l i n , 10 ju in  1751 - 30 jan v . 1838, fils du n °7 , capitaine 
au  service de F rance, p rop rié ta ire  d ’une compagnie gla
ronnaise au  régim ent Castella 1779-1791, colonel com 
m an d an t la  2 e dem i-brigade he lvétique 1799. —  10. 
H e i n r i c h , 18 ju in  1791 - 7 févr. 1870, fonda vers 1830 
une fabrique de from age d it Schabzieger, qui a p p artie n t 
encore à  ses descendants. —  11. J a k o b , 17 j nil. 1775- 
4 déc. 1875, fonda en 1837, avec ses fils Jak o b  et Gabriel, 
la filature de Lerchen, près de N e tsta l. —  12. J a k o b , 
* 23 jan v . 1870, a rrière-petit-fils du n° 11, fab rican t à 
Lerchen, colonel. —  13. G a b r i e l , * 2 oct. 1871, frère 
du  n° 12, fab rican t ä Lerchen, député  au  G rand Conseil, 
conseiller d ’É ta t  1915, v ice-landam m ann 1921. —  14. 
J a k o b , 24 oct. 1803 - 9 oct. 1878, fils du n° 11, fonda en 
1867 la filature de M att, dans le Sernftal. —  15. K a s p a r , 
20 nov . 1869 - 6 aoû t 1923, petit-fils du n° 14, fab rican t à 
M att e t p résiden t du  Conseil d ’ad m in istra tion  du  che
m in de fer du Sernftal. — 16. JOST, 28 nov. 1839 - 20 m ars 
1911, député  au  G rand Conseil, fo n d a teu r d ’une im 
p o rtan te  m aison de comm erce fourn issan t des couleurs 
à  l ’ind u strie  g laronnaise des toiles pein tes, alors floris
san te . — 17. J a k o b , 6 jan v . 1830 - 3 ao û t 1895, émigra, 
jeune  encore, en Russie, où il dev in t ad m in is tra teu r des 
g randes p ropriétés du com te A praxine à Tam bow , qui, 
sous sa d irection p riren t rang  parm i les terres  les m ieux 
exploitées de Russie. Il légua la  plus grande p a rtie  de 
sa fo rtune  à des œ uvres de bienfaisance dans sa com
m une d ’origine. —  18. H e i n r i c h , 15 ju il. 1887 -23  m ars 
1918, au teu r de Gesch. der Stadt Glarus, 1911. — 
Voir P . T h tire r : Gesch. der Gemeinde Netstal. — E .B u ss: 
Die K unst im  Glarnerland. —  A. Jen n y  : Handel 
und  Industrie des Kantons Glarus. —  Généal. de J . - J .  
K ubli. [P. T hürer.]

S P Æ N I .  Fam illes des d istric ts de Lucerne e t H och
dorf, connues depuis le X IV e s. —  H e i n r i c h , de Lam - 
p rech tingen  près de Lucerne, f  à  Sem pach 1386. — 
A g a t h a , prieure du couvent de N euenkirch  1579-1584.
—  Voir Gfr. Reg. —  Theod. von L iebenau : Die 
Schlacht bei Sempach. —  E .-F . v . M ülinen : Helvetia 
sacra I I .  [ P . - X .  W . ]

S P / E T I ,  W i l h e l m , 19 oct. 1836 - 13 aoû t 1923, m aî
tre  de gym nastique  à Soleure dès 1861, m em bre hono
ra ire  de la  Société fédérale de gym nastique 1882. Connu 
dans to u te  la  Suisse comme un  a rd en t cham pion de la 
gym nastique  sous le nom  de Turnvater Spä ti. —  Solo- 
thurner Tagblatt 1923, n° 189. [L. S.]

S P Æ T I N G  (S p e t i n , S p e t i n g ).  Fam ille é te in te  de 
Berne. On cite au X IV e s. des Späting  comme bourgeois 
de T houne et de M ünchenbuchsee. Dans la ville de Berne 
ils son t m entionnés depuis le X V e s. Arm oiries : d ’or à 
un  M de sable (m arque de m aison) accom pagné en chef 
d ’une cro isette  d ’a rgen t et en poin te de trois coupeaux 
de sinopie. La filiation certaine comm ence avec —
1. V i n z e n z , des D eux-C ents 1516, p a rtisan  des a n a 
bap tis te s . —  2. P a u l u s , fils du n° 1, t  1570, économe 
de H ettisw il 1558. —  3. J o h a n n , fils du n° 1, f  1587, 
bailli de N idau 1569. —  4. J o h a n n , fils du n° 1, 1539- 
1611, avoyer de T houne 1576, du P e tit  Conseil 1583 et 
1591, gouverneur de K ônigsfelden 1585. t  de la peste.
— 5. V i n z e n z , fils du n° 2, 1559-1624, châtela in  de 
W im m is 1592, bailli de Bipp 1602, de F rau b ru n n en  
1611. —  6. N i k l a u s , fils du n° 3, 1576-1611, tan n eu r, 
am m ann  de l ’hô tel de ville 1607, bailli de Schenkenberg 
1610. t  de la  peste. — 7. J o h a n n e s  1578-1617, bailli 
de Schw arzenbourg 1605, du P e tit  Conseil 1610, pe r
cep teur de l ’ohm geld 1613. f  aussi de la peste le 16 nov. 
1617. —  8. A b r a h a m , 1617-1715, fils du n° 7, percep
te u r  de l ’ohm geld 1626, bailli de Laupen 1631, économe

de la m aison de Frienisberg 1652, collateur d ’église 1658.
— 9. V i n z e n z , frère du n" 8, f  1662, ad m in istra teu r des 
halles 1640, d irecteur de l ’hôpita l inférieur 1650, châ
tela in  de W im m is 1661. — 11. V i n z e n z , 1671-1750, 
châtelain  de W im m is 1723, de Zweisimmen 1741. —  
La fam ille s ’éteignit a v an t la fin du X V II Ie s. —  G runer.
— L L . —  L L H .  —  S te tti  er : W appenbuch, m us. à  la 
Bibl. de B erne. [B. S c h m i d .]

S P A H N  ( S p o h n ) .  Fam ille venue de Dachsen (?), 
é tablie déjà au com m encem ent du X V IIe s. à  H erb lin 
gen, puis à  Schaffhouse, bourgeoise de ces deux localités. 
Arm oiries : de gueules à  la f cueille au  n a tu re l, accom pa
gnée en pointe de tro is coupeaux de sinopie. L ’ancêtre 
est —  1. G e o r g ,  bailli d ’H erblingen 1601. —  2. H a n s -  
M a r t i n ,  1797-1874, A m tm ann  de Parad ies. —  3. J o 
h a n n e s ,  15 m ars 1846-24 déc. 1925, inspecteur des ponts 
et chaussées. — 4. C a r l - A l f r e d ,  * 25 févr. 1863, D r 
ju r ., p résiden t de la ville de Schaffhouse 1894, député 
à la C onstituan te  1895-1898, au  Grand Conseil, p résiden t 
1898 e t 1903, au  Conseil na tiona l 1901-1919 et présiden t 
1913. — D SC . —  M itt. aus dem Schaffh. Stadtarchiv, 
n° 1. —  Reg. généal. de Schaffhouse. [ S t i e f e l . ]

S P A L I N G E R .  Vieille famille de M arthalen (Zurich), 
où elle est citée en 1452, à  R heinau pas a v an t 1355. — 
[ J .  F r i c k . ]  —  Arm oiries : un  croissant surm onté d ’une 
étoile à  six rais (ém aux inconnus, varian tes). Plusieurs 
Spalinger fu ren t sous-baillis de M arthalen. —  [ H .  K e l 
l e r .] —  H e i n r i c h ,  1816-1875, m aître  de chan t à l ’école 
cantonale depuis 1846, composa pour l ’école un  recueil 
de chants à 2, 3 et 4 voix, ainsi q u ’un cours théorique et 
p ra tiq u e . —  Programm der Kantonsschule Zürich  1875, 
p . 41. — J a k o b ,  * 1862 à M arthalen, ornithologue 
connu, réd ac teu r de Tierwelt dès 1912. [ M .  S p a l i n g e r .]

S P A L T I S E N , A m b r o s , pein tre  à Lucerne 1521- 
1548, bourgeois de la ville 1524, reçu t beaucoup de 
com m andes du Conseil ; m ercenaire 1529 et 1531. — 
Gfr. Reg. —  Jos. Schneller : Lukasbruderschaft. — 
Th. v . L iebenau : Das alte Luzern. —  S K L .  [P .-X .  W.] 

S P A N .  Fam ille de boulangers et de p révôts de corpo
ra tio n  de la ville de Zurich, p robablem ent issue des 
Spändli du X V e s. Arm oiries : deux p e tits  pains sur 
tro is coupeaux de sinopie, surm ontés d ’une étoile ; selon 
D ürste ler : d ’azur à  la barre  d ’or accom pagnée d ’une 
étoile et d ’une roue de m oulin du m êm e. — H e i n r i c h , 
du N a tilra t  1501-1535, d irec teur du grenier à  Œ ten- 
bach 1513, Obristzunftmeister et v ice-bourgm estre, con
seiller de guerre lors de l ’expédition  de Gênes 1507, 
ad m in istra teu r du couvent de Selnau 1516-1523, bailli 
de R egensdorf 1531-1532. —  Le chasseur d ’ours R u 
d o l f  Spändli, d it Gwerb, un  des derniers conventuels 
du couvent de R ü ti, s’appelle aussi Span. — L L ., a r t. 
Spaan. —  Egli e t S trickler : Actensammlungen zur  
Gesch. der Reform. — F . Hegi : Glückshafenrodel von 
1504. — A S I. —  K . W irz : Etat. [f F. H.]

S P A N H E I M ,  F r é d é r i c ,  * 1600 à  Arnberg (P a la ti
na!), f  à  Leyde 1649. Théologien, philosophe et publi- 
ciste, professeur de philosophie 1626, puis de théologie 
1630, à  l ’académ ie de G enève; rec teu r 1635. E n  1642, il 
accep ta  u n  appel de l ’un iversité  de Leyde. A uteur d ’un 
discours académ ique à  l ’occasion du prem ier centenaire 
de la R éform ation  genevoise et de nom breux  ouvrages 
d ’h isto ire  et de controverse. —  É z é c h i e l ,  fils du précé
den t, * 1629 à  Genève, t  1710 à Londres, professeur 
d ’éloquence (Belles-Lettres) à  Genève 1651-1656, fu t 
envoyé p a r le Conseil de Genève en m ission auprès des 
É ta ts-G én érau x  de H ollande (1656), dev in t gouverneur 
du fils de l ’électeur p a la tin , fu t chargé p a r lui de d iver
ses m issions d ip lom atiques. F u t égalem ent au  service 
de l ’électeur de B randebourg, à deux reprises envoyé 
p a r lui à Paris ; transféré  en 1702 à Londres, où il m ou
ru t  baron  et am bassadeur du roi de P russe. Un des p rin 
cipaux fo n dateu rs de l ’Académ ie des sciences de B er
lin . —  F r é d é r i c ,  * 1632 à Genève, f  1701 à Leyde, 
professeur de théologie aux universités de H eidelberg 
1655-1670 et de Leyde. Célèbre pa r ses polém iques avec 
D escartes e t Gocceius. Un des m aîtres de J.-A . T urre t- 
tin i. — Ch. B orgeaud : Université de Genève I . — H auck- 
H erzog X V III . [Eug. C h o i s y .]

S P À N W E I D  (C., D. et Com. Zurich). Ancienne m a- 
ladrerie, située sur le te rrito ire  de la  comm une d ’U nter-
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strass , a u jo u rd ’hu i d isparue. E n  1364, elle hosp italisa  
des lépreux ; en 1630, elle fu t transfo rm ée en asile de 
prébendes, en 1894 vendue à  des particu lie rs  e t démolie. 
La chapelle a tte n a n te , dédiée à sa in t M aurice, est m en 
tionnée pour la prem ière fois en 1442. On y  t in t  le culte  
de 1861 à  la construction  de la  nouvelle église d ’U nter- 
strass en 1884. —  ZW C hr. 1914, p . 233. —  S. Vögelin : 
Das alte Zurich  I I .  —  K . W irz : Etat. —  Hegi dans 
Festschrift f. P . Schweizer. [ H .  H e s s .]

S P A R G N A P A N I  (S p a r a g n a f a n e ) . Fam ilie  de Ca- 
stasegna e t Soglio (Grisons), où elle est m entionnée 

depuis la  seconde m oitié  du  X V e s. 
Arm oiries : coupé d ’or à l ’aigle éployée 
de sable couronnée du m êm e et d ’a r 
g en t au  ch â teau  de gueules donjonné 
de deux pièces, ouv ert e t a jouré  du 
cham p, terrassé  de sinopie e t accosté 
de deux ram eau x  du m êm e ; à  la  fasce 
de gueules chargée de tro is basan ts d ’or, 
b ro ch an t sur le t r a i t  du coupé (Ar
m orial d ’A m stein  à  laB iblio  thèque can
tonale  de Coire). Des m em bres de la  fa

mille eu ren t des charges jud ic iaires e t de m ag is tra tu re  
dans les Ligues, d ’au tre s  fu ren t no ta ires , p asteu rs  e t offi
ciers au x  services é trangers , n o tam m en t en H ollande. —
1. G i o v a n n i , 1674-1743, p o d esta t de la  h a u te  ju rid ic 
tio n  du Val B regaglia 1716. —  2. G i o v a n n i - G a u d e n z i o , 
frère  du  n° 1, 1677-1740, p a s teu r à  Poscliiavo et Bondo, 
p ré sid en t du synode. — 3. G a u d e n z i o , fils du  n° 1, 
1705-1789, p o d esta t 1742. —  4. G i o v a n n i , fils du  n° 3, 
1730-1793, p o d esta t du Val Bregaglia 1753, p o d e sta t 
de P lu rs  1779. —- 5. G a u d e n z i o , frère  du n° 4, 1732- 
1784, cap itaine  au  service de H ollande. —  6. G i o v a n n i - 
G a u d e n z i o , frère du n° 4, 1745-1810, cap itaine  au  ser
vice d ’A utriche, p o d esta t du  Val Bregaglia 1775. — 
7. R o d o l f o , frère des n os 4 à  6, 1747-1800, cap ita ine  
au  service de H ollande, dernier gouverneur de la  Val- 
teline  1795, inhum é à  la cathéd ra le  d ’U trech t. —  8. G a u 
d e n z i o , fils du n° 5, 1761-1789, cap itaine  au  service de 
H ollande. —  9. G i o v a n n i , frère du n° 8, 1765-1822, ca
p ita in e  au  rég im ent Sprecher à  A nvers. — 10. G i o v a n n i , 
petit-fils  du ii° 1, 1744-1800, p o d esta t du Val Bregaglia 
1781. —  11. A n d r e a s - T i i e o p h i l , arriè re-pe tit-fils  du 
n° 10, 1874-1926, D r m ed ., m édecin d ’é ta t-m a jo r de 
m arine  en H ongrie. — Dom . R osius a  P o rta  : Disser- 
tatio histor. ecclesiarum, 1787. —  J .-R .T ru o g  : Bündner  
P rädikanten. —  F . Jeck lin  : A m tleute. —  B M  1 9 1 7 .— 
P . N icolaus von Salis : Regesten. —  Dokumente der F a 
m ilie von Salis betr. den Johannesstam m  (avec a rb re  gé
néalogique) 1927. [Th. S.]

S P A R R E N K R I E G  ( G u e r r e  d e s  P i e u x ) .  Sanglan t 
épisode du conflit appenzellois de 1732 (voir a r t.  L a n d 
h a n d e l ) ,  qui se dénoua à coups de p ieux  (Sporren — 
Sparren =  pieu). D ans la  com m une de Gais, les D urs 
(partisans du  landam m ann  W ette r) ne  possédaien t 
q u ’une faible m ajo rité  sur les D oux (partisans des 
Zellweger) ; ils en av a ien t p rofité  pour élim iner to u s les 
Doux du  Conseil. Lorsque ces derniers fu ren t appelés, 
le 5 m ars 1733, à  tra n sm e ttre  leurs pouvoirs aux  n o u 
veaux  élus e t à rendre  leurs com ptes, il y  eu t, à  Gais 
m êm e, de sanglan tes bagarres où les D urs eu ren t le 
dessous. Les D urs a llè ren t chercher des ren fo rts à  B ühler 
et ä  Teufen, les D oux à T rogen. A y an t reçu  un  ren fo rt 
de 100 hom m es de Trogen, les D oux se p o rtè re n t à  la 
rencon tre  des D urs qui v en aien t de B ühler. Le com bat 
se liv ra  en tre  Gais e t B ühler, au  Töbeli. D ’après le récit 
du doyen S tähelin , qui é ta it alors p a s teu r à Gais, le 
signal de la  b a ta ille  fu t donné p a r le p a steu r de Bühler, 
B arth . Z uberbühler, p a rtisa n  fan a tiq u e  des D urs. Les 
D oux fu ren t b a ttu s  ; nom breux  fu ren t ceux qui s ’en
fu iren t dans le R hein ta l .  Gais fu t  occupé p a r les Durs, 
qui p illèren t e t d év astè ren t les m aisons de leurs ad v er
saires. — Leben H . Slähelins von dessen Sohn  (St. Gall, 
1792). —  A J  1917. . [A .M.]

S P A Z I O  (d e g l i  S p a z i ).  Nom de fam ille tessinoise et 
ita lienne, citée à  Stabio 1275, Arogno 1591, Campione 
(X IV e s.) et dans le Val d ’In te lv i (Italie). —  L o r e n z o , 
de Campione, a rch itec te  et scu lp teur, m entionné en 1389 
à la  tê te  des scu lp teurs trav a illan t à la  construction  du 
dôme de Milan ; il y  est cité irrégu lièrem ent ju sq u ’en

1396. A cette  époque, il se rend  à  Corne pour trav a ille r à 
la reconstruc tion  de la  cathéd ra le , don t il fit p robab le
m en t les p lans prim itifs . —  L a fam ille Spazi d ’Arogno fit 
b â tir  en 1591 l ’église de Sain t-R och  dans le village. — 
S K L .  —  S. M onti : A tti .  —  R iv . arch. com. 1921. —■ 
BStor. 1904. [c. T.]

S P E C H B A C H .  Fam ille  noble, une des p lus vieilles 
de l ’évêché de Bâle, originaire des villages du m êm e nom  
dans l ’ancienne seigneurie de T hann  (Alsace). Prem ière 
m ention  : 1170. Arm oiries : d ’azu r à tro is écussons d ’or. 
Les colonges de M iécourt é ta n t  échues, p a r  m ariage, 
au x  seigneurs de V alangin , G uillaum e d ’A arberg- 
V alangin les inféoda en 1410 à  Je a n  de Spechbach, qui 
en d ev in t m aire. P a r  su ite  de l ’échange de d ro its  à 
Lignières contre M iécourt, en tre  l ’évêque de Bâle e t le 
com te de N euchâtel, le ch â teau  de M iécourt d ev in t la 
p ro p rié té  des Spechbach qui le conservèren t ju sq u ’au 
m ilieu du X IX e s., époque de sa destru c tio n  p a r un  
incendie. L a fam ille existe  encore. —  T rou illa t. —• 
L. V au trey  : Notices I I .  —  A. D au co u rt : Diction
naire  I I .  [G. A.]

S P E C H T .  Fam ille  é te in te , bourgeoise de Soleure. 
B e n e d i k t  d ev in t bourgeois en 1469. Le dern ier fu t 
U ns, sau tie r, t  1686. —  A rm oiries : d ’azu r à  la  ba rre  
d ’or chargée d ’u n  pic de sinopie et accom pagné au  can
to n  senestre  du  chef d ’une croix d ’a rg en t. —• 1. L u d i , 
bailli de T ierstein  1520, de B echburg  1525, de Lugano 
1528, n ’y  fu t  pas envoyé p o u r des raisons inconnues.
—  2. L u d w i g , fils du  n° 1, avoyer d ’O lten  1563, bailli 
de G ilgenberg 1572-1593, de T ierstein  1587. —  L  L. — 
P ro t. W irz : Bürgergeschlechter. —  G. v . Vivis : Bestal- 
lungsbuch. —  A rch . d ’É ta t  Soleure. [ f  v. V.]

S P E C K .  Fam illes des cantons d ’Appenzell e t Zoug.
A. C an to n  d ’A p p e n ze ll. S p e c k , S p e k . Vieille fam ille 

rép an d u e  su r to u t dans les R h .- In t.  d ’A ppenzell, citée 
depuis 1371 et d o n t le nom  rem o n te  à un  lieu -d it. —■ 
A n t o n - M a r i a , d ’A ppenzell, 1637-1708, bailli de Neu- 
R av en sb u rg  1669-1685 , v ice -landam m ann  1686-1689, 
p lusieurs fois lan d am m an n  et dép u té  à  la  D iète de 1689 
à  1708. —  F r a n z  - J o s e p h , d ’A ppenzell, 1854-1920, 
av o ca t, b a n n e re t du pays 1897-1903, v ice-landam m ann  
1907-1920; p ro m o teu r énergique d ’œ uvres d ’u tilité  p u 
b lique, m em bre fo n d a te u r de VA nzeiger am A lpste in
1906. —  A U .  —  A J  1921. —  K oller e t Signer : A p 
penzell. Geschlechterbuch. [A. M.]

B . C a n to n  de Z oug . Fam ille  qui se ra it originaire de 
l ’Appenzell, selon la  trad itio n , e t se se ra it é tablie  à 
Oberwil près de Zoug. J a k o b  d ev in t bourgeois de Zoug 
en 1497, M i c h a e l  en 1508. L a fam ille com pta  u n  grand 
nom bre de rep ré sen tan ts  au  Conseil e t de baillis ; d ’a u 
tres de ses m em bres se rv iren t à  l ’é tranger e t p lusieurs 
a p p a rtin re n t à  l ’église. — 1 e t 2. K a r l - J o s e f ,. le père, 
14 m ars 1729 -2 4  m ars 1798, e t le fils du m êm e nom , 
19 m ars 1758 - 2 déc. 1818, to u s deux pein tres. On con
n a ît  d ’eux quelques tab leau x  d ’au te l e t quelques p o r
tra i ts .  —  S K L .  —  3. F r a n z - J o s e f , 9 oct. 1795-18  sept. 
1879, curé de Benken 1829, doyen 1861, chanoine 1866.
—  4. J o s e f - A n t o n , 9 ju il. 1847 -1 3  a o û t 1911, chapelain, 
puis curé de S te inhausen  (Zoug) 1871-1911, chanoine 
1910 ; il trav a illa  su r to u t à  l ’éducation  de la  jeunesse 
e t au  développem ent de l ’école ; il fit aussi beaucoup 
pour la  presse catholique. —  5. M i c h a e l , fo n d a teu r du 
m usée de p réh isto ire  ouvert depuis peu à  Zoug, au teu r 
d ’un trav a il se ra p p o rta n t à  cette  in s titu tio n , dans Zuger 
N bl. —  Voir LL. —  L L H . —  Gfr. 23, p. 291. —  K K Z  
1879, p . 419. —  W .-J . M eyer : Zuger B iographien, 
1915. [W.-J. M.]

S P E C K ,  G e o r g , * 25 avril 1879 à Schaffhouse, d u 
ra n t  p lusieurs années ouvrier en A llem agne e t en A n
gleterre . Collabora, à  son re to u r, à  : N Z Z , Schweiz, 
Nette Schweiz. Rundschau, Deutsche Revue, Deutsche Ro- 
manbibliothek, e tc . Il acheva  sa cu ltu re  à  l ’école n o r
m ale de K ü ssn ach t e t à  l ’u n iversité . M aître à  Z urich 
1911, a u te u r  de nouvelles e t des rom ans : Snob, 1903 ; 
A m  R heinfa ll ; George ; Zw ei M enschen  ; E ynars Töch
ter, 1920. — DSC. . [G. Sp.]

S P E C K E R .  Fam ilie  de Sain t-G ail. Arm oiries : d ’or 
à  un  hom m e issan t v ê tu  de gueules, te n a n t  une serpe 
(Gertel) (varian tes). F e l i x , de I la tte rsw il (Thurgovie), 
bourgeois 1581. —  1. L a u r e n z , 1627-1685, sellier, vice-
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bourgm estre 1680. —  2. L e o n h a r d , fils du n° 1, 1658- 
1725, sellier, v ice-bourgm estre  1717. —  3. J o h a n n e s , 
1671-1736, conseiller 1727, d irec teu r des con tribu tions
1736. — 4. J o h a n n - J a k o b , 1737-1817, dépu té  au  Grand 
Conseil 1808, conseiller d ’É ta t  1815, dém issionnaire 
1816 ; reçu t en 1815 l ’ordre du lys. —  5. D a v i d , fils 
du n° 4, * 1796 à Saint-G all, député  au  G rand Conseil 
1833, d irec teu r des postes à  Saint-G all. t  1863 négociant 
à  Vienne. —  6. K a r o l i n e  Speaker née B inder, 1811- 
1885, écrivain  religieux, a u te u r de E in  Gang durchs 
Leben, 1863. —  U StG  n» 3777. —  L L . — L L H .  —- 
Stemmatologia S . Gall., m ns. —  G.-L. H a rtm an n  : 
Collect., m ns. —  W egelin : Collect., m ns. —  Centenar- 
buch, p . 159. —  G .-J. B au m gartner : Gesch. des K ts. 
St. Gallen I I I ,  p. 1 0 7 .— Livre de bourgeoisie. [ü .-F . R.] 

S P E C K E R ,  K l e m e n s , de Sulgcn (Thurgovie), sa 
crista in  du couvent de K ônigsfclden, écriv it une chroni
que en 1482. Il en existe une copie, de 1598, annexée 
à  la chronique des ducs d ’A utriche conservée à la Bibl. 
de B erne. —  E .-F . v . M ülinen : Prodrom us. [Henni.] 

S P E C K K R I E G  (G u e r r e  DU l a r d ). Pendant, les 
in term inab les querelles qui écla tè ren t aux Grisons entre 
les p a rtisan s de la  F rance  et de l ’A utriche-E spagne, 
il y  eu t en 1564-1565 une in su rrection  des E ngadinois, 
réprim ée en 1565 p a r le tr ib u n a l crim inel de Zuoz. Les 
E ngadinois insurgés fa isa ien t p a r to u t grande consom 
m atio n  des provisions de v iande que les h a b ita n ts  con
se rvaien t, selon une ancienne coutum e, dans leurs g re
n iers ; c ’est pourquoi on donna à cette  affaire le nom  
de guerre  du la rd  (Speckkrieg, la guerra de la chiarn 
d ’poerc). — D . Campeil : H ist. I I ,  p . 441. —  L ehm ann 
dans Schweiz. M useum  1787, p . 848. — F . Jeck lin  : 
Der Engadiner A u fru h r, dans J H G G  1904. [C. J .]

S P E C U L A .  Nom  donné au x  to u rs de garde rom aines 
qu i ava ien t été élevées dans n o tre  pays, n o tam m en t le 
long de la ligne du  R hin . Elles on t été  explorées par 
Fe rd in an d  K eller e t dès lors p a r divers spécialistes de 
fouilles rom aines, entre  au tres p a r le professeur Schul- 
thess. Les speculae son t des constructions quadrangu- 
laires, à m urs épais, don t la  p a rtie  supérieure é ta it en 
bois. A l ’in té rieu r du pays, on n ’est pas encore arrivé  à 
reconnaître  une specula rom aine dégagée de to u te  au tre  
construction . — Voir le 14e R app. de la Soc. suisse de 
préhistoire, qui renseigne sur les speculæ  fouillées récem 
m en t. [E. T.]

S P E E R L I  (anciennem ent S p æ r l i ,  S p e r y ) .  Fam ille 
bourgeoise de K ilchberg (Zurich), où elle est déjà  m en
tionnée  en 1472 et où elle s ’est é te in te  en 1930. — 
[ J .  F r i c k . ]  —  H a n s  Sparli, de W ollishofen, m entionné 
en  1467, appelé fréquem m ent Spery, descend p eu t-ê tre  
de  la  fam ille é te in te  Spery de Z um ikon. L a fam ille 
Sperli de K ilchberg descend de son fils, M a t t h æ u s  
Sperli. —  J o h a n n - J a k o b ,  l ’aîné, * à  Bend- 
likon le 17 ju in  1770, p e in tre  e t g raveur, 
e st n o tam m en t l ’a u te u r de 11 paysages 
de la  Suisse cen trale  e t de 12 pe tites 
vues coloriées de la  Suisse, f  à  Zurich 
1841. —  2.  J o h a n n - J a k o b ,  le cadet, 
fils du  n° 1, 1815-1868, p rim itivem en t 
p e in tre  e t g rav eu r aussi, puis officier 
in s tru c te u r, p r it  du service en 1856 en 
A ngleterre comm e cap itaine  à la Légion 
•étrangère. Le cab inet fédéral des e stam 
pes possède de lu i 10 aquarelles e t des
sins, les collections de la  Société zuri- 
•coise des b eau x -a rts  e t du Musée n a 
tional, 24 a q u a tin te s . Il est souvent 
difficile de d istinguer les œ uvres du père 
de celles du  fils. —  S K L .  —  G. B inder :
Kilchberg, p . 41. [Gotllieb B i n d e r .]

S P E G L I N  (S p e g l i , S p i e g l i n ), J e a n ,
D r theo l., to u t  d ’abord  m oine augustin  
e t  p rieu r du couvent de Memmingen 
(Bavière) en 1498. E n  1500, il devint 
abbé  du m onastère  cistercien de H aute- 
rive, v is iteu r de la Fille - Dieu 1501- 
1504, p rocureu r et com m issaire de son ordre 1503. 
Il fu t, à H au terive , u n  gardien  v ig ilan t de la  disci
pline m onastique et des in té rê ts  m atériels du couvent. 
E n  1510, le gouvernem ent le délégua à Rom e pour solli

c iter l ’incorporation  de quelques bénéfices à  la m ense du 
clergé de Saint-N icolas. L ’année su ivan te , im pliqué 
dans l ’affaire de l ’évasion de Georges Supersaxo, il 
s’enfu it de H au terive  e t résigna sa charge. Il re n tra  en 
grâce e t fu t nom m é, en 1519, p réd icateu r à  Saint- 
Nicolas. A rm oiries : d ’azur à  tro is étoiles d ’a rgen t ac
compagnées en pointe de cinq coupeaux du m êm e. — 
J .  Genoud : Hauterive, dans Revue Suisse cathol. X V I.
—  F . M ülinen : Helvetia Sacra. —  A. Biichi : K ardinal 
M atthäus Schiner I, 230. [J. n .]

S P E I C H .  Vieille fam ille g laronnaise, d ’abord  citée 
dans la  vallée de la  Sernf, actuellem en t bourgeoise de 
M att, L uchsingen, Glaris e t B ilten . Arm oiries : d ’a rgen t 
à  un  cro issant e t une croix accom pagnés en p o in te  de 
tro is coupeaux de sinopie. —  1. W a l t e r , probab lem en t 
de M att, cau tion  d ’un  p rê t consenti en 1289 p a r R udolf 
H o fs tâ tte r  à W alen stad t aux ducs d ’A utriche. —  2. R u 
d o l f , du Conseil 1372, cau tion  du pays de Glaris pour le 
pa iem en t des arrérages d ’im pô t dus au couvent de Sâ- 
ckingen.— 3. S a m u e l , 1" déc. 1779-14 oct. 1836, de Luch- 
singen, fu t, à  p a r tir  de 1809, l ’un  des plus grands d ra 
piers du can ton  ; il jou issa it de la ré p u ta tio n  de liv rer les 
plus beaux  tissus ; juge, secrétaire  du can ton . —  4. M a 
t h i a s , 5 fév r. 1850 - 27 jan v . 1903, dessinateur et pein tre  
à  P a ris. —  5. R u d o l f , * 15nov . 1890, de Glaris, D r ju r ., 
d irec teu r de l ’U nion de B anques suisses à Bàie. —  J .- J .  
B lum er : Urkundensam m lung  I, I I I .  —  G ottfr. H eer : 
Z ur Gesch. glarn. Geschlechter. —  A. Je n n y  : Handel und  
Industrie des K ts. Glarus I I .  — E . Buss : Die K unst im  
Glarner Land. —  J H V G  26. —  L L . — L L H . —  S K L .
—  J .- J .  K ubli : Généalogies. [ P . T i i ü r e r .] 

S P E I C H ,  M a r i e - A n t o i n e t t e , née Golay, * 17 aoû t
1864, à  Genève. P e in tre  de fleurs e t de p o rtra its , signe 
M ary Golay. —• S K L .  —  Arch. É ta t  Genève. [H. G.] 

S P E I C H E R .  (C. Appenzell R h .-E x t., D. M ittelland. 
V. D G S ). Vge paroissial et Com. com prenan t 45 pe tites 

agglom érations. E n  1380, Spicher ; à 
cette  époque une p a rtie  de la  com
m une é ta it tr ib u ta ire  de l ’abbé de 
Saint-G all. Le nom  de Speicher p ro 
v ien t de la  grange aux  dîmes du cou
ven t, située  sur l ’actuelle  place de 
l ’église, don t l ’im age figure dans les 
arm oiries com m unales en usage depuis 
1614 environ. A rm o irie s : d ’argen t à 
à l ’ours ram p a n t de sable ten a n t une 
hache d ’azur em m anchée d ’or. Au dé

b u t, Speicher ne désignait q u ’un  dom aine a p p a rten a n t 
à l ’abbé ; ce n ’est que dans l ’acte d ’alliance du 17 jan v  
1401, en tre  la  ville de Saint-G all e t les pays d ’Appenzell, 
que ce nom  figure comme désignation collective des fer
m es dissém inées dans la région (il n ’y  a pas de sceau de

Speicher au pied de ce docum ent). Il n ’ex ista  jam ais de 
bailliage de Speicher ; les ferm es se rép artissa ien t entre  
les bailliages de Trogen et de Saint-G all. Le nom  de 
Speicher ne figure pas dans le second tex te  de l ’alliance

Speicher en 1845. D ’après un  dessin de Joh.-Ulr.  Fitzi.
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en tre  Saint-G all e t A ppenzell, du 17 ja n v . 1401 ; il est 
rem placé p a r  l ’expression Sonderleute (voir cet a rt.) . 
J . - J .  B lum er (S taats- u . Rechtsgesch. I, p. 98) en tire  
la  conséquence q u ’une p a rtie  de Speicher a p p a rten a it 
au  Sonderamt. Les gens de Speicher p riren t une p a r t  
fo r t  active  au  com bat de Vôgelinsegg, le 15 m ai 1403, 
ainsi q u ’aux  lu tte s  u lté rieu res des Appenzellois. Après 
les guerres d ’indépendance , Speicher fit p a rtie  de la 
rhode de T rogen. Après de longues négociations, la 
lim ite  en tre  Sain t-G all et Speicher fu t enfin fixée en 
1460 pa r des com m issaires fédéraux . Speicher dépendait 
au  p o in t de vue religieux, de l ’église S a in t-L au ren t, 
à  Sain t-G all ; en 1472 tou tefo is, le v illage possédait 
dé jà  une chapelle. Lorsque Trogen ad h éra  à la  R éfo rm a
tio n  en 1524, le m ouvem ent fu t suivi p a r les h a b ita n ts  
de la  p a rtie  de Speicher confinan t à  cette  localité  ; les 
au tres  dem eurèren t a ttachés, à S a in t-L au ren t et passè
ren t à  la foi nouvelle en 1527, en m êm e tem ps que la 
ville de Sain t-G all. Speicher dem eura, après la  R éfor
m ation , la  seule com m une p ro te s ta n te  de TAppenzell 
dép en d an t de la  paroisse de S a in t-L au ren t. L orsque le 
cim etière de cette  église fu t supprim é, Speicher n ’o b tin t 
q u ’à g ra n d ’peine, en 1572, de la ville de Saint-G all, 
le d ro it d ’usage du cim etière de L insenbühl ; le village 
fu t ra tta c h é  à  cette  paroisse en 1603. Il s ’en sépara  en 
1613 et décida de constru ire  sa p ropre  église qui fu t t e r 
m inée en octobre 1614, grâce à  des subsides des villes 
réform ées de Suisse. Speicher devenait ainsi une p a 
roisse e t une  com m une po litique au tonom e. Mais la 
nouvelle com m une eut, au  débu t, à  souffrir d ’une grande 
détresse financière, à  cause de la  p au v re té  de ses h a b i
ta n ts  et de sa m auvaise  ad m in istra tio n  financière. Après 
d ’âpres d ispu tes, Speicher fu t la  p rem ière des com m unes 
appenzelloises à  in tro d u ire , en 1659, la  red d itio n  p ub li
que des com ptes. Grâce à cette  m esure, ainsi q u ’à  l ’essor 
du  com m erce de la  to ile , Speicher d ev in t prospère  ; en 
1723, l ’église p u t  ê tre  reco n stru ite  de fond en comble. 
Une p a rtie  du clocher a y a n t été d é tru ite  p a r la  foudre 
en 1804, l ’édifice to u t  en tie r fu t dém oli et rem placé pa r 
l ’église actuelle , constru ite  de 1808 à  1809 p a r l ’a rch i
tec te  Jo h .-K . L angenegger, de Gais. Le com positeur de 
l ’hym ne de la  landsgem einde, Jo h .-H e in r. Tobler 
(1777-1838) co n trib u a  g ran d em en t au  développem ent 
des écoles, à  l ’essor du c h an t religieux e t populaire. 
Tobler fu t avec G abr. R üsch, le fo n d a teu r de la  société 
de lec tu re  zur Sonne, qui jo u a  u n  rôle im p o rta n t dans la 
vie in te llectuelle  de Speicher e t dans les lu tte s  po litiques 
qui se liv rè ren t dans le can ton  à l ’époque de la  R égéné
ra tio n . E n  1841, fu t  inaugurée  la  nouvelle ro u te  de 
Sain t-G all à T rogen, p a r Speicher, riche en tra v a u x  
d ’a r t  ; le 9 ju il. 1903 s ’o u v ra it le chem in de fer é lectrique 
Saint-G all-Speicher-T rogen. Population : 1667, 908 h a b .; 
1734, 1634 ; 1910, 33 1 5 .—  USiG. —  Jo h .-K . Zellweger : 
Urkunden. —■ Le m êm e : Gesch. —  G abr. R üsch : K t. 
Appenzell. —  B a rth . T anner : Gem. Speicher. —  Jo b . 
W illi : Reform ation in  A ppenzell. —  A. O tt : Siedelungs
verhältnisse beider Appenzell. [A. M.]

S P E I C H  I N G E N ,  v o n .  Fam ille  é te in te  de T houne 
e t B erne. Ses plus anciens rep ré sen tan ts  s ’in titu la ien t 
t a n tô t  von Speichingen, ta n tô t  von G ershusen. A rm o i
ries : d ’arg en t à tro is douves de to n n eau  (?) de gueules ; 
v a rian te  : coupé, la  p a rtie  inférieure p o r ta n t  une  serre 
d ’oiseau. M a r q u a r d t  de G ershusen a p p a ra ît à  Zo lìngue 
en 1341 et 1347. B e r c h t o l d ,  bourgeois et secrétaire  de 
ville à R ottw eil (W urtem berg) 1375, 1392, re çu t du  duc 
Léopold d ’A utriche des fiefs dans le com té de K iburg . 
—  1. P e t e r  von G ershusen ou von Speichingen, f  1420, 
secrétaire  de ville dès 1392, m aître  d ’école e t bourgeois 
de T houne 1396, n o ta ire  im périal 1411. —  2. H e i n r i c h  
von Speichingen (appelé aussi von Gershusen) m aître  
ès a r ts  lib é rau x  1396, m a ître  d ’école e t bourgeois de 
T houne 1397-1413, n o ta ire  im périal 1399, écolâtre à 
Am soldingen 1413, m aître  d ’école 1414, puis (1414-1438) 
secrétaire  de ville et bourgeois de B.erne, co-proprié ta ire  
de la  seigneurie de B urg istein  1425, seigneur d ’U ttig en  
1429. t  a v an t le 29 ju in  1439. —  3. P e t e r ,  fils du n° 2, 
t  1465, châte la in  de F ru tig en  1444-1446, du  P e tit  Con
seil 1445 et 1457, bailli de L aupen  1446-1449, avoyer de 
B üren 1458. —  4. T h o m a s ,  frère  du n° 3, t  1461, m aître  
ès a r ts  libéraux , du  Conseil 1449, secrétaire  de ville

1450-1457, envoyé en m ission à  Saint-G all 1457 ; bailli 
de G rasbourg  1459, co-seigneur de B urg istein  et au tres 
lieux. —  5. R u d o l f - T h o m a s , fils du n" 4, co-seigneur de 
B urgistein , du P e t it  Conseil 1462 et 1472, avoyer de 
T houne 1464, bailli de G rasbourg  1468, b an n ere t 1471- 
1473, bailli d ’A arw angen 1473-1474, m a ître -a rq u eb u sie r ; 
il com m anda en 1475 avec Ja k o b  Velga, après la  prise 
d ’E stav ay er, 300 Bernois e t F ribourgeois avec lesquels 
il occupa R ue et M oudon. G raveur de poinçons, g rava  
en 1470 le nouveau  sceau de B erne (Ad. F luri : Die S ie 
gel der Stadt Bern, dans B B G  X X ). t  1476 à T houne 
dern ier de sa fam ille . —  L L .  —  L L H .  —  Gr. —  v . S ta r 
ter : Berner Geschlechter I I I  (m ns. de la  Bibl. de Berne). 
—  M. Sulzer : Peter Cyro, p. 243. — Ad. F lu ri : Die bern. 
Stadtschule  dans B T  1894. —  A rm oriaux  de la Bibl. 
de B erne (m ns.). [B. S c h m i d . ]

S P E I S E R .  Fam illes des can tons de Bàie, Sain t- 
Gall e t 3 hurgovie.

A. C a n t o n  de B à ie . Fam ille  de la cam pagne e t de la 
ville de Bâle. Les Spiser  son t cités au  X IV e s. à  Iglingen 
près de W intersingen , R ü- 
nenberg , O rm alingen ,e tc .; 
des m em bres isolés a p p a 
ra issen t à  Bâle depuis 
1524 (Basi. Nachrich., 11 
nov. 1928, supp lém en t du 
dim anche). L a fam ille bâ- 
loise actuelle  descend de 
H a n s - J a c o b  Speiser-Bu- 
ser, de W intersingen, 1473- 
1827, qui s’é ta b lit défini
tivem en t à Bâle en 1779 
Son fils, J o h a n n - J a c o b  
S peiser-B aum gartner, né
gocian t, 1777-1856, dev in t 
bourgeois de Bâle en 1816.
Son fils fu t  —  1. J o h a n n -  
J a c o b  Speiser - H auser,
1813-1856, ém inent écono
m iste  suisse. L a Société 
de la  banque  de v irem ents 
et dépô ts fu t créée sur son 
in itia tiv e  en 1843 ; il en 
so r tit  en 1845 la  banque 
de Bâle d o n t il fu t le prem ier d irec teu r ; il fonda 
en 1848 le Kreditverein  e t p r it  aussi p a r t  à  l ’in s ti
tu tio n  de la  banque  h y p o thécaire  de Bâle-C am pagne, 
1848-1849, à  celle de Thurgovie e t à  celle de m ain te  
caisse d ’épargne. Son œ uvre principale  fu t la ré 
form e m onéta ire  suisse, 1848-1852, au cours de la 
quelle il su t comm e ex p ert fédéral faire  trio m p h er 
l ’é ta lon  français ; il rédigea à  ce tte  époque plusieurs 
m ém oires su r la  question  
m o n éta ire . A p a r tir  de
1852, il s ’occupa su r to u t de 
construction  de chem ins 
de fer ; il est l ’u n  des fon
d a teu rs  du C entral suisse, 
e t fu t p résiden t de la d i
rection  de cette  société en
1 8 5 3 .—  F . M angold dans 
Basler B iographien  I I .  —
E d. H is : Basler Handels
herren, p. 101. — A. H a r t 
m an n  : Galerie des Suisses 
célèbres. —  A D B . — 2.
W i l l i a m  Speiser - S trohl, 
fils du n° 1, 1845-1909, 
économ iste, financier et 
spécialiste  en m atière  fe r
rov iaire, fonda à la  Nou- 
velle-O rléans une m aison 
de com m ission e t d ’expor
ta t io n  de coton, fu t appelé 
à  Bâle, en 1875, comme 
d irec teu r du C entral suisse ; d irec teu r de la  B anque suisse 
des chem ins de fer 1878-1885, créée à  Bâle pour l ’assain is
sem ent du chem in de fer du N ord -E st. E n  1893, il fonda 
encore une m aison de com m erce de coton. A u teu r de 
M itteilungen über die A nfänge des Schweiz. E isenbahn-

J o h a n n - J a k o b  S p e ise r .  
D ’a p rè s  u n e  l i t h o g r a p h ie  d e  

B a s i e r  (B ib l.  N a t .  B e rn e ) .

W il l ia m  S p e ise r .  
D ’a p r c s  u n e  p h o to g r a p h ie .



SPEISER SPENGLER 287

wesens, 1887 ; Die Banknotenfrage, 1891 ; Bibliographie  
des Bankwesens, 1905, etc. —  Basi. Jahrb. 1923. —
3. F n u l  Speiser-Sarasin, fils du n° 1, * 1846, hom me 
d ’É ta t ,  ju ris te  e t financier, D r ju r .  1868, avocat et
no taire  à Bâle. P résiden t du tribunal civil 1875-1878,
professeur ex trao rd in a ire  de d ro it des obligations, de 
dro it com m ercial e t de change à  l ’université  de Bâle 
1876, professeur ordinaire 1891, conseiller d ’É ta t  1878- 
1884, 1886-1902 e t 1907-1914, chef du d ép artem en t des 
finances. D éputé  au Conseil na tiona l 1889-1896, 1902- 
1911 e t 1915-1919, p résiden t 1907-1908. A u teu r de p lu 
sieurs m ém oires sur le d ro it de change, le d roit d ’im po
sition, dans lesquels il com bat no tam m en t la  double 
im position . D r phil. h . c. 1914, a u te u r de p ro je ts qui 
fu ren t à  la  base de l ’im pô t fédéral de guerre, conseiller 
financier du Conseil fédéral. P résiden t des salines suisses 
du R hin  1909, m em bre du com ité de la Fondation
Schiller suisse 1912. —  4. F r i e d r i c h ,  fils du n° 1 ,1853-
1913, D r ju r .,  se con v ertit au catholicism e, dev in t p rê tre , 
professeur de d ro it canon à l ’un iversité  de F ribourg  
dès 1898, p ré la t dom estique du pape. A uteur de Die 
kirchl. Form  des Verlöbnisses, 1908 ; co llaborateur à : A r 
chiv fü r Kirchenrecht, Bull, de la Soc. de législation com
parée, R H E , Theologie und Glaube, Schweiz. Kirchen
zeitung, e tc . A laissé la  plus grande p a rtie  de sa fortune 
à des œ uvres de b ienfaisance, spécialem ent à  l ’hôp ita l 
can tonal à  F ribourg  e t sa b ib lio thèque à  la Bibl. un i
versita ire  de F ribourg . —  F  G X X . —  Sem . cathol. du 
diocèse de Lausanne  1913, 52, 546. — Liberté, 7 nov.
1913. — É tr. frib . 1915-1916. — 5. P a u l  Speiser- 
T hurnysen , fils du n" 3, * 1875, D r ju r ., av o ca t et 
no taire  à  Bâle, député  au  G rand Conseil, a u te u r de 
Neuestes und Æltestes von der Handänderungssteuer,
1926. —  6. F e l i x  Speiser-M erian, fils du n° 3, * 1880, 
D r phil., n a tu ra lis te , ethnographe, professeur à  l ’un i
versité  de Bâle ; fit des voyages d ’études aux Nouvelles- 
H ébrides, en Nouvelle-Calédonie, en A ustralie , au  B ré
sil, etc. A uteur de Reiseeindrücke in  A m erika , 1908 ; 
Südsee, Urwald und K annibalen, 1913 ; Kulturkom plexe  
in  den Neuen Hebriden, 1919 ; Im  Düster des brasil. 
Urwaldes, 1926 ; Isaak Iselin über die Gesch. der M ensch
heit, 1926 ; Die eleusinischen M ysterien als prim itive  
In itia tion , 1929, etc. — 7. A n d r e a s  Speiser-La Roche, 
fils du n° 3, * 1885, D r phil., m athém atic ien , p riv a t- 
docent à  S trasbourg , professeur à l ’université  de Zurich
1919. A uteur d ’ouvrages de m athém atiques : Klassische 
Stücke der M athem atik, 1925 ; M u sik  und M athem atik, 
1926 ; collabora à l ’édition  des œ uvres com plètes de 
L eonhard  E uler. —  8. T i i e o p h i l  Speiser-R iggenbach, 
fils du n" 3, * 1886, banqu ier à Bâle dans la  m aison 
Speiser, Gutzw iller & Cie, m em bre du G rand Conseil de 
bourgeoisie ; au teu r de 50 Jahre Basler Bürgergemeinde 
1876-1926, 1926. [E. H.]

B. C a n to n  de S a in t -G a l l .  S p iS E R ,  D lS P E N S A T O R . 
F a m i l i e  n o b l e  d e  S a i n t - G a l l ,  é t e i n t e  e n  1 5 6 6 ,  v a s s a l e  
d e  l ’a b b é .  Arm oiries  : d e  g u e u l e s  à l a  r o u e  d e  m o u 
l i n  d ’a r g e n t  (Zürcher Wappenrolle, n "  2 5 3 ,  v a r i a n t e s  
d a n s  H a r t m a n n ) .  R u o d o l f u s  D i s p c n s a t o r  1 2 2 2 ,  d i t  
Spisaer  1 2 2 8  ; J o h a n n e s  e t  R u d o l f , b o u r g e o i s  d e  
S a i n t - G a l l  1 2 7 9 .  —  1 .  R u d o l f  d e r  S p i s e r ,  a v o y e r  d e  
W i l  1 2 9 4 .  —  2 .  J o h a n n e s , a m m a n n  d e  S a i n t - G a l l  1 3 0 9 .
—  3. B i l g e r i  ( P e r e g r i n  ?),  b o u r g m e s t r e  d e  S a i n t - G a l l  
1 3 7 4 .  —  4 .  U l r i c h , b o u r g m e s t r e  d é  S a i n t - G a l l  1 3 9 2 .
— A Saint-G all, le Speisertor, la  Speisergasse et le châ
teau  de Spisegg rap p ellen t le nom  de cette  fam ille. — 
UStG  III-V . —  L L .  —  M V G  X IX  ; X X X V . — J . Va- 
dian : H ist. Schriften  I, p. 382, 445 ; I I ,  p . 416. — 
IC. W egelin : Collect. ; G.-L. H a rtm an n  : Collect. ; Züb- 
lin : A m ts buch ; L. H a rtm an n  : W appen  (m ns. à la  Bibl. 
de Saint-G all). [D.-F. R.]

C . C a n t o n  d e  T h u r g o v i e  I. S p e i s e r  d i t  Z W IN G E R . 
F a m i l i e  d e  B i s c h o f s z e l l ,  c i t é e  c o m m e  b o u r g e o i s e  d e p u i s  
1 4 1 5 .  Arm oiries  : d e  g u e u l e s  à l a  l a n c e  d e  s a b l e  f e r r é e  
d ’o r  p o s é e  e n  b a n d e .  —  J a k o b ,  f u t  c r é é  c h e v a l i e r  e n  
1 4 9 2  p a r  F r é d é r i c  I I I  e t  r e ç u t  à c e t t e  o c c a s i o n  u n  d i 
p l ô m e  d ’a r m o i r i e s .  —  L e o n h a r d ,  f o n d a t e u r  d e  l a  b r a n 
c h e  b â l o i s e  1 5 2 5 .  —  1 .  F r i e d r i c h ,  c h a n o i n e  d e  B i s c h o f s -  
z e l l  1 5 2 0 .  —  2 .  F r i e d r i c h  f u t  c a u s e ,  e n  1 5 8 3 ,  d e  l ’a f 
f a i r e  Z w i n g e r  d e  B i s c h o f s z o l l .  —  P u p .  T h .  —  LL. —  
D i e t h e l m  : Memor. Episcopalicellana. —  A H S  1 9 2 5 ,

p. 37. —  II . Fam ille de Diessenhofen, é te in te  vers 1450. 
Sceau : une fleur de lys. —  R u d o l f , avoyer 1336. — 
R u d o l f , bailli au trich ien  à R appersw il, f  à la bata ille  
de Nâfels 1388. — T U . —  L L . —  T B  45, p . 6. [A. Sch.] 

S P E IS S E G G E R  (S p e i s e g g e r ).  Vieille fam ille bour
geoise de Schaffhouse. Arm oiries : de gueules à  la cigo

gne au n a tu re l terrassée  de sinopie et 
te n a n t un  serpen t du dernier dans le 
bec. L ’ancê tre  e s t—  1. H a n s  (?), juge 
1523. —  2. H a n s , fils du n° 1, bailli
de Beringen 1543. f  2 nov. 1551. —  3.
A n t o n i u s , fils du n» 1 (?), du P e tit 
Conseil 1560, a rch itec te  en chef du 
M unot 1579, bailli de R üdlingen et 
B uchberg 1580, conseiller secret 1584. 
—  4. H a n s , petit-fils du n° 2, 1577- 
1652, bailli de Buch 1626 e t de Thayn- 

gen 1641. —  5. P a u l , scu lp teur sur bois, trav a illa  
dans le dernier q u a rt du X V IIe s. comme frère laï
que pour l ’église d ’O berm archtal sur le D anube ;
a u teu r de la sacristie et des stalles du chœ ur. — 
S K L .  —  6. J o h a n n e s , fils du n" 4, 1631-1706, secré
ta ire  de ville 1657, envoyé à la p resta tio n  de l ’al
liance à Paris 1663 et au Tessin 1670. —  J . - J .  
S ch a lch : Erinnerungen. —  7. FIa n s - J a k o b , 1662-1722, 
dépu té  dans les bailliages tessinois 1710, juge baillival 
1720. —  8. J o h a n n - R u d o l f , fils du n" 6, 1679-1742, 
bailli de Lugano 1727. —  9. L e o n h a r d , 1691-1763, 
bailli de N eunkirch  1726. — 10. J o h a n n - K o n r a d ,
1696-1781, m enuisier e t scu lp teur. —  S K L .  —  11. H a n s - 
K o n h a d , 1699-1781 et ses deux descendants : — 12. 
J o h a n n e s , qui trav a illa  en A m érique e t à Vienne, 
* 1728 e t — 13. J o h a n n - H e i n r i c h , 1751-1831, fu ren t 
facteurs d ’orgues. —  S K L .  —  14. H a n s - K a s p a r , 1719- 
1778 et —  15. J o h a n n - K o n r a d , 1720-1789, juge bailli
val 1762, fu ren t orfèvres. — 16. J o h a n n - H e i n r i c h , 
1721-1785, in te n d a n t en chef des bâ tim en ts  1760. — 
17. J o h a n n - K o n r a d , 1750-1813, bailli de N eunkirch 
1794. —  18. A l e x a n d e r , fils du n° 14, 10 sept. 1750- 
1798, a rtis te  p e in tre , p o rtra itis te  à Morges, Genève et 
B erne où il m o u ru t. —  S K L .  —  Reg. généal. Schaff
house. —  Festschrift der Stadt Schaffhausen  1901. —
C. Mägis : Schaffh. Schriftsteller. [S tie ie l.]

S P E L T E R IN I ,  E d u a r d , * 2 ju in  1852 à Bazenheid 
(Toggenbourg) sous le nom  de E d. Schweizer. Il fu t 
autorisé officiellement en 1 21 à  p o rte r  le nom  de Spel
terin i. Il s ’in téressa  dès 1879 aux ascensions en ballon, 
e t dev in t très populaire pa r ses prouesses (570 voyages 
avec 1237 passagers), e t p a r  ses conférences accom 
pagnées de projections lum ineuses. Il fu t le prem ier à 
survoler les Alpes et comm ença en 1893 à  p rendre des 
photographies depuis la nacelle ; il en a publié une 
collection dans son ouvrage : Ueber den Wolken. —  Alb. 
Heim, Ju l. M aurer et E d. Spelterini : Die Fahrt der We
ga über A lpen  und Jura  ... 1898. — J.-C . H eer : Im  
Ballon-Fahrten des K apitäns Spelterini. —  P S  1922. — 
St. Galler N bl. 1894, p . 47. [O. F.]

S P E N D E R . Fam ille é te in te  de Delém ont qui revê
ta it autrefois la charge de m aréchal à la cour du prince- 
évêque de Bâle, à laquelle ap p arten a it W alther Mar- 
schal, nom m é Spender de D elém ont (von telsberg), 
t  en 1469. —■ L L .  [G. A.]

S P E N G L E R . Fam illes des cantons de Berne, L u 
cerne, Saint-G all, Schaffhouse, Vaud.

A. C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ille de Berne é te in te  en 1746 
où elle est citée depuis le X I I I e s. e t où elle fu t représen
tée  au Conseil au X V Ie s. Arm oiries : de sable au 
chevron d ’or accom pagné de tro is roses e t à  la bor
dure du m êm e (varian te  avec des étoiles). —  A b ra 
ham , bailli de G o tts ta tt  1638-1644. P lusieurs m em bres 
de la  fam ille fu ren t des ecclésiastiques considérés. Deux 
pein tres verriers sont m entionnées dans le S K L .  — LL. 
—  L L H .  — A rm oriaux de S te ttle r  et de G atschet, m ns. 
à  la Bibl. de B erne. —  F R B  IX . [ B .  S c h m i d . ]

B. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  Fam ille patricienne étein te 
de Lucerne. Le nom  est cité déjà en 1331. P e t e r ,  du 
G rand Conseil 1396, acheta  les im pôts et la  ju rid ic tion  
du h in te rn  Hof à Meggen. H a n s , de R avenspurg , dev in t 
bourgeois en 1429 et D a n ie l ,  orfèvre, en 1505 ; f  à Ma- 
rignan 1515. Arm oiries : d ’a rgen t à une feuille de houx
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de sinopie. —  1. H a n s , bailli de K riens 1568, du P e tit  
Conseil 1570 .1 1575 cap itaine  d ev an t Die. —  2. L u d w ig , 
bailli de K riens 1605. f  1616. —  3.  N i k l a u s - R u d o l f , 
secrétaire  à  M ünster 1702. —  4. B e a t ,  chapela in , f  1760 
à  V ienne, dern ier de la  fam ille. — LL. —  L L H .  —
G. v . Vivis dans A L IS  1905. —  Le m êm e : B esatzungs
buch. —  N otices généalogiques. [f v. V.]

C. C a n to n  de S a in t-G a ll .  F am ilie  de Saiht-G all, 
é te in te  en tre  1 9 1 0  et 1 9 2 0 .  A rm oiries : de gueules à  un  
ange v ê tu  d ’arg en t, ailé d ’or, te n a n t  une palm e. R u d i 
Spengler, de B a tzen h a it 1 3 9 6 .  —  1. U lr i c h ,  f  14 4 3 ,  
juge de ville 1 4 3 9 .— 2 .  G e o rg , f  1479,  fils d u n ” 1, p rév ô t 
des forgerons 14 6 5 ,  b a n n ere t 14 7 3 .  —  3 .  JAKOB, 1 5 3 7 -  
1 6 1 3 , 1 5 8 0 - 1 6 1 3  a lte rn a tiv e m en t b o urgm estre  en charge, 
b ourgm estre  so r ta n t de charge e t bailli im périal. —
4 .  C a sp a r , p e in tre  verrier, * 1553  à S ain t-G all, 1 . 160 4  
à  C onstance, bourgeois de C onstance 1 5 8 2  ; fo n d a teu r 
de la b ranche  de p e in tres verriers de cette  ville. Quel
ques-unes de ses œ uvres, a insi que p lusieurs de celles de 
son fils —  5.  H ie ro n y m u s , 1 5 8 9 - 1 6 3 5 ,  se tro u v e n t au 
m usée de F rauenfe ld  e t au  ch â teau  d ’A ltenklingen. 
L ’im age d ’une séance ju d ic ia ire  à  G ü ttingen  (1 6 3 0 ,  au 
m usée du R osgarten) m érite  une m ention  spéciale.
—  6. W olfgang , * 1624, sans doute  petit-fils  du  n" 4, 
a r tis te  des plus féconds. Le dernier rep ré se n tan t de la 
b ran ch e  de C onstance est JOSEPH-An to n , t  1780. —
H . R o tt  : Badische Heim at _1926, p . 78. —  S K L .  —
7. N ik la u s ,  fils du n° 3, * 1571, t  en H ongrie, re çu t des 
le ttre s  de noblesse en 1598. —  8. J o h a n n e s ,  1629-1700, 
conseiller 1679, dès 1687 a lte rn a tiv e m en t bourgm estre  
en charge, bourgm estre  so r ta n t de charge e t bailli 
im périal. —  9. E sa ia s , serrurier, 1599-1671, v ice-bourg
m estre  1662, orfèvre, essayeur-juré  1650. —  13. J o a 
chim , 1632-1688, p e in tre-verrier, re p rit, p a r son m a 
riage, la  m aison fam iliale de C onstance.—  U StG  IV  et V.
—  M F G  X X X V , p . 19, 51 ; X X V I, p . 313, 375. -  LL.
—  L L H . —  N äf : Chronik, p. 64. —  Jo b . K essler : Sab- 
bata, p . 545. —  J .  V adian : H ist. Schriften  I I I ,  p . 304. — 
S t. Gall. N bl. 1925, 1930. — Bürgerbuch  1910. —  Mns. de 
la  B ibi, de la  ville : Stem m at. S . Gall ; K . W egelin : Col
lect. ; G.-L. H a rtm a n n  : Collect. [ D . -F. R. et H e r d i  .]

D . C an to n  de S c h a ffh o u se . Anciennes fam illes, ori
ginaires de B uchthalen-W idlen  e t Schaffhouse. Des 
m em bres de la  p rem ière fu ren t reçus, à  p a r ti r  de 1585, 
dans la  bourgeoisie de Schaffhouse, en 1863 dans celle 
d ’U n te rh a liau . Des m em bres de la  seconde, m entionnée 
en 1399 déjà , ém igrèrent à  D resde, Colmar e t Copen
hague ; d ’au tres  d ev in ren t bourgeois de W in te rth o u r 
(seconde m oitié  du  X I X e s.) e t de L a C haux-de-Fonds 
(1922). Les Spengler é tab lis au  X V II Ie s. à  Copenhague 
p ré ten d en t que les Spengler de Suisse, d ’A llem agne et 
de H ollande descendraien t du Silésien L azare  Spengler,

con tem porain  e t am i de L u th er, ce 
qu i p a ra ît  fo rt p rob lém atique. Quel
ques Spengler de Schaffhouse se firent 
u n  nom  dans les a r ts  décoratifs. A rm o i
ries des Spengler de Schaffhouse : de 
gueules à  un  lion d ’or sou tenu  de tro is 
coupeaux de sinopie te n a n t une ancre 
renversée de sable. — 1. Jo i i .-K o n ra d , 
6 sep t. 1 676-7  avril 1748, m açon, a r 
ch itecte, in te n d a n t des b â tim en ts  de 
la  ville (?) et m em bre du Conseil. —

2. J o h a n n e s ,  fils du  n° 1, 1711 - 1736, f  à  B erne, 
poêlier e t p e in tre  sur faïence. —  3.  L o r e n z ,  fils 
du n° 1, 22 sept. 1720-20 déc. 1807, to u rn eu r d ’a rt, 
ciseleur d ’ivoire e t n a tu ra lis te , s ’é ta b lit à  Copen
hague en 1743 après des séjours à Berne e t à  L on
dres ; il y  fit une rap ide carrière , comm e to u rn eu r de 
la  cour 1745, professeur de princes de la  fam ille royale 
e t d ’au tres  h au tes  personnalités, n o tam m en t de nom 
breu x  a rtis te s , puis comme bib lio thécaire  de la  reine et 
ad m in is tra teu r des collections d ’a r t  du ro i. Sa ré p u ta 
tio n  de collectionneur, possesseur d ’un  im p o rta n t cabi
n e t d ’a r t  e t d ’h isto ire  n a tu re lle , d ’in v en teu r d ’un  a p p a 
reil é lectrique, son au to rité  en m atière  conchyologique, 
sa grande collection de coquillages (qui d ev in t en 1804 
p roprié té  de l ’É ta t  danois e t fu t installée  au  ch âteau  de 
R osenborg), lu i v a lu t de h au te s re la tions dans le m onde 
des n a tu ra lis te s , des collaborations à d ’im p o rtan tes  re 

vues e t la  q u a lité  de m em bre de l ’A cadém ie impériale 
léopoldine (1761), de la  Société royale  des sciences de 
C openhague, de la  Société de physique de Z urich et 
d ’au tres  associations savan tes ; il fu t le fo n d a teu r de la 
Société des sciences n a tu re lles de C openhague. Il est 
aussi l ’a u te u r  d ’essais poétiques e t p ub lia  tren te-six  ou
v rages sur des su je ts  de son a r t  e t de sa science. —  C.-H. 
Vogler : Der K ünstler u .
Naturforscher L . Spengler, 
dans N bl. des K unstvereins
u . des H is t .-a n t.  Vereins 
in  ScW /% - 1898-1899. —
J .- J .  Schalch : E rinnerun
gen. — M itteil. d. na turf.
Ges. in  ScW /%  1922-1923,
I I .  —  Festschrift der Stadt 
Schaffh . 1901. — C.M ägis:
Schaffh . Schriftsteller. —
Th. Pestalozzi - K u tte r  :
Kulturgesch. von Schaffh .
I I .  — 4. J o h . -A d a m , 13 
déc. 1726-25  .jnil. 1790, 
p o tie r d ’a r t  à  L aupen  
1753, plus ta rd  à  B erne ; 
dès 1763, d irec teu r de la 
fab rique  de porcelaine de 
Schoren, près de B endli- , 
kon, inv en teu i présum é Lorenz Spengler en 1754 environ, 
du procede en noir e t en D ’après un  po r t r a i t  à l ’huile 
couleurs sur faïence. —  de V. Erichsen.
5. L a u r e n z , 26 ao û t 1758-
21 déc. 1821, s tu c a teu r. —• 6. J o h . - K o n r a d ,  fils 
du  n° 3, 22 ju il. 1767 - 1838, d essina teu r et ciseleur 
d ’ivoire, succéda à son père, comm e ad m in is tra teu r des 
collections d ’a r t  e t d irec teu r de la galerie royale de 
p e in tu re  à  Copenhague ; avec lui s ’é te ig n it dans les 
m âles la  fam ille  Spengler de D anem ark . — US. — 
S K L .  —  LL. —  Reg. généal. Schaffhouse. [ S t i e f e l .]

E . C an to n  de V a u d . Fam ille  venue d ’A arau , b o u r
geoise de V alleyres-sur-R ances 1819. —  1. L o u is , 1795- 
1870, no ta ire  à Orbe, dépu té  au  G rand Conseil. — 2. G u s 
t a v e ,  1818-1876, chef de la m aison de lithograph ie  de ce 
nom  à L ausanne, a  publié  de nom breux  tra v a u x . —  3. 
G e o r g e s ,  * 9 av ril 1863, m édecin, prof, de m édecine lé
gale à l ’un iv . de L ausannes depuis 1904.—  S K L .  [M. R.] 

S P E N G L E R ,  A l e x a n d e r ,  D r m ed., * 20 m ars 
1827 à M annheim , p r i t  p a r t  en 1849 à la  révo lu tion  ba- 
doise, puis s ’enfu it en Suisse. M édecin à D avos 1853, 
fo n d a teu r de la  s ta tio n  c lim atique, t  11 ja n v . 1901. Son 
m o num en t, dû  au  scu lp teu r Modrow, fu t  inauguré  à 
D avos, le 24 ao û t 1924. —  J N G G  1900-1901. —  B M  
1924, p . 326. [F. P.]

S P E N T Z I G  ou S P E N T Z I N G E R ,  KASPAR, curé de 
ICnutwil 1511, de S tans (où son père e t grand-père  
av a ien t dé jà  été curés) 1513, exorciste, p rophète , cha
noine de Schönenw erd 1517, de Zofmgue 1518, dernier 
p rév ô t de Zofm gue 1521, au to risé  p a r le pape  à p o rte r 
la  crosse e t la  m itre . Il dev in t, après la  suppression 
du ch ap itre , seigneur de Schw andegg près de S tam m - 
hein  e t se m aria , t  a v a n t 1536. — H . T ürler dans 
B B G  I I I ,  p . 125. [H .  Tr .]

S P E R L 1 .  Voir S p e e r l i .
S P E R R E R , HANS, d it Brüglinger, m aître  boulanger 

à  Bâle de 1439 à  sa m o rt, fin 1456 ou com m encem ent de 
1457. Il rep résen ta  sa co rporation  au  Conseil e t rédigea 
une chronique des guerres de Zurich e t des A rm agnacs 
1444-1446. —  Bas. G. IV . —  E .-F . v. M ülincn : Prodro- 
m us. —  G. v . W yss : H istoriographie. [Th. N o r d m a n n . ]  

S P E R V O G E L .  Fam ille de Pfâfïïkon e t H urden 
(Schwyz). H e r m a n n ,  tém oin  1403. —  G e r a l d ,  am m ann 
d ’E insiedeln à Pfàfflkon, éleva une chapelle à  H urden 
en 1497 et la do ta. [M. S t y c e r . ]

S P E S C H A .  Vieille fam ille de l ’O berland grison, qui 
existe  encore dans les com m unes d ’A ndest, P an ix  et 
T runs. Son nom  p ro v ien t de la  ferm e de Speschas, près 
d ’A ndest. D ’A ndest, les Spescha s ’é tab liren t à  P an ix  et, 
au  X V Ie s., dans la  h a u te  ju rid ic tio n  de D isentis.

I .  Branche d ’A ndest. —  1. H a n s , tém oin  en 1377, 
vassal de l ’évêque H a rtm a n n  de Coire 1391. —  2. H a n s , 
lan d am m an n  de W alten sb u rg  1511. —  3. J o h a n n ,
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Ca s p a r , lan d am m an n  de W altensburg  1533-1534, po
d esta t de T raona  1535. —  4. Z i p e r t - A n t o n , bailli de 
Maienfeld 1615. —  F u re n t landam m anns de la ju rid ic 
tion  de R uis : —  5. N i c o l a u s , t  1769 ; —  6. J o h a n n e s - 
Ch r i s t , 1781, sim u ltan  m en t p o d esta t à  Bormio. 
1 1792. —  7. H a n s , 1794-1838, fu t en charge 1828-1829, 
s im ultaném en t du G rand Conseil. —  8. G e o r g , 1832- 
1905, p résiden t d ’arrond issem ent de Ruis 1883-1885, si
m u ltan ém en t du G rand Conseil. — 9. J o h a n n - J o s e f ,
* 1840 à  A ndest, f  1886 à M adrid, légua 72 000 fr. pour 
la  construction  d ’un  asile d ’ind igen ts dans sa com m une, 
qui co nstru is it l ’im m euble en 1895. —  10. A l b e r t ,
* 1888, p résiden t de l ’a rrondissem ent de Ruis 1915-1919, 
du  G rand Conseil 1915-1923, inspecteur scolaire des 
d istric ts du R hin  A ntérieur et du G lenner depuis 1927.

I I .  Branche de Truns. Vers le m ilieu du X V Ie s. ap p a 
ra ît à T runs J a n n - P a u l  (terrier de T runs). —  11. J a c o b , 
curé de Som vix 1658-1680, a u te u r  de p lusieurs ouvrages 
théologiques, groupa en 1669, les docum ents concernant 
Som vix su r l ’ordre du juge N icolaus Maissen. —  12. 
Ch r i s t i a n , frère  du  n° 11, de T runs, acq u it en 1664 la

bourgeoisie de la ju rid ic 
tio n  de D isentis (Documen- 
tensam m lung  de Schm id). 
— 13. J a l i i i s - B a p t i s ta ,  
a rriè re  petit-fils du n° 12, 
* 9 déc. 1752, dev in t con
ven tue l de D isentis sous 
le nom  de Père P lacidus e t 
o rth ograph ia  son nom  de 
fam ille a Spescha ; p rê tre  
1785. Comme m oine de 
D isentis, il se consacra su r
to u t  à  l ’é tude du m onde 
a lpestre  e t illu stra  ainsi 
son nom . Il p o rta  aussi 
avec succès ses investiga
tions sur d ’au tres dom ai
nes de la  science. De nom 
breuses biographies ont 
signalé ses m érites d ’a lp i
n iste , de n a tu ra lis te , d ’his
to rien  de l ’a r t, de linguiste 
rhéto-rom anche e t de ph i
lan th ro p e . Ses papiers on t 

été  trié s en 1913 pa r le 'p ro f. P ie th , de Coire, et 
M. K arl H ager, à  D isentis, e t publiés en 1913 sous le 
t i t r e  : Pater P lacidus a Spescha. Sein  Leben und seine 
Schriften, avec une  annexe du P . M aurus C arnot. P a r t i 
san  des F rançais, il fu t in te rné  comm e otage à Innsb ruck  
p a r les A utrichiens de 1799 à 1801 ; de 1804 à 1814, il 
desservit diverses chapellenies ; ju sq u ’en 1817, il vécu t 
au  couvent. Il fu t enfin chapelain  de T runs où il m o u ru t 
le 14 ao û t 1833. P laque  de m arb re  sur la  paroi occiden
ta le  des rochers de la  gorge de Hussein près de D isentis 
depuis 1873 ; inscrip tion  com m ém orative à l ’E hrenhof, 
près de la  chapelle Sain te-A nne, à T runs depuis 1924.—
14. J o h a n n - F l o r i n ,  * 1840, Dr theo l., curé de Vigens 
1867-1872, d ’E m s 1872-1884, de L um brein  1884-1899, 
chanoine dès 1890 ; a u te u r  e t tra d u c te u r  de livres de 
prière en rom anche, t  22 fév r. 1920, comm e bénéfi
ciaire de M aria L ich t, près de T runs. —  A rchives épis- 
copales de Coire. — Arch, com m unales de la  h au te  ju r i
diction de W altensburg . —  A rchives e t registres d ’église 
des com m unes d ’A ndest e t T runs. —  H . W artm an n  : 
Rät. Urkunden. —  W agner-Salis : Rechtsquellen. — Staats
kalender von Graubünden 1782. — A d algo tt Schuhm a
cher : A lb u m  Disertinense. —  L L H . [P. A. Vincenz.] 

S P E Y R ,  von.  Nom  de p lusieurs fam illes bourgeoises 
de Bàie, qui ex is ten t aux  X IV e e t X V e s. déjà  e t sont 
p robab lem ent originaires de Spire (Speyer). A une de 
ces fam illes a p p a rten a it A dam  von Spir, pe in tre  de m is
sels e t de sa in ts , bourgeois 1457, qui figure dès 1473 
parm i les prem iers im prim eurs de Bâle. —  L a seule 
fam ille actuellem ent ex is tan te, qui est représentée pour 
la prem ière fois au  P e tit  Conseil en 1583, a  pour ancêtre  
S im o n  von Spir, appelé aussi Sim on von W urm s, qui 
a p p a rten a it p robab lem en t à  une fam ille im m igrée de 
W orm s et fu t adm is en 1469 dans une corporation  en 
qualité  de m archand  d ’argen terie . Arm oiries (depuis

1599) : d ’a rgen t à un  sauvage sur une terrasse  de sinopie 
v ê tu  de feuilles de sinopie couronné de lierre, te n a n t 
de ses deux m ains un  arb re  arraché. —  1. A n d r e a s , 
1550-1596, dépu té  dans les bailliages tessinois 1589, 
préposé aux  églises e t aux écoles 1592, du Conseil des 

Treize 1595. —  2. F ranz, 1666-1724 et 
ses fils : — 3 à  5. F ranz, J o ii.-R udolf 
et LIie r o n YMUS fu ren t receveurs et 
économes du chap itre  cath éd ra l de 
Bàie, ainsi que de seigneuries du m ar
g ra v ia t de B ade, du Sundgau e t de 
Bâle. —  6. T heo do r , 1780-1847, fon
d a teu r de l ’im p o rtan te  m aison de b a n 
que e t de comm erce von Speyr e t Cle, 
à  Bâle, que ses descendants dirigèrent 
ju sq u ’en 1912 : juge d ’appel 1817, 

conseiller 1827, lieu tenant-colonel d ’in fan terie  e t m em 
bre de la comm ission m ilita ire , p résiden t de la com
m ission com m erciale et industrielle . — 7. W ilh elm ,
* 1852, D r m ed., p sych iatre , d irecteur de la W aldau, 
étab lissem ent cantonal bernois pour les aliénés, profes
seur à  l ’université  de Berne. A uteur de plusieurs publi
cations relatives à la psych iatrie . —  L L . — L L H . — M. 
L utz  : Bürgerb.— A  G S  I I .—- W B .—- Geering : Abenteuer 
eines jungen Baslers vor 100 Jahren. [ A d r .  S t ü c k e l b e r g . ]

S P I C H E R M A N M  ( S p e i c h e r m a n n ) .  Fam ilie de 
Saint-G all, é te in te  1824. Arm oiries  : d ’azur à  une m aison 
(grenier), au  to it  de gueules ensellé e t au  pignon en es
caliers, terrassée de sinopie. H a n s  Spicherm ann, à Nie
derloch 1413. —  O t h m a r ,  f  1585, conseiller, in ten d an t 
des b â tim en ts  1569, d irec teu r des con tribu tions 1577. 
—  D a n i e l ,  petit-fils du précédent, 1625-1698, conseiller 
•1693.—  UStG  V, p . 33 ,1028 .— L L .—  L L H .— Stem m at.
S . Gall., m ns.—  H artm an n  : W appenbuch, m ns. [D.-F. R.] 

S P I C H I G E R ,  S P Y C H I G E R .  Fam illes du canton 
de B erne, qui com pte encore de nom breux  bourgeois de 
quelques localités du d is tric t d ’A arw angen e t à  W yni- 
gen. —- C o n r a d  et W e r n e r  de Spich (près d ’Ochlen- 
berg, 1333.—  F R B . — A r n o l d ,  d ’U ntersteckholz , * 15 
jan v . 1869, in d u strie l à L angental, colonel d ’in fan te 

rie, dépu té  au  G rand Conseil 1901- 
1912, au Conseil na tiona l dès 1922 .— 
D SC . —  A A F  1930. [H. Tr.]

S P I C H T I G .  Vieille fam ille d ’Un- 
terw ald , paroissienne de Sächseln, fa i
san t jad is  p a rtie  des consorts de S tans. 
Arm oiries : de gueules à  tro is flèches 
d ’a rgen t, posées en b a rre . E l s b e t h  
Spichtigin, religieuse, d ’Engelberg 
1330 ; U l r i c h ,  dit Spicting, p rê tre  
e t tém oin  1326 ; J o s t  Spicting, che

valier, landgrave  de R ot- 
h u s e n ,  m e n t i o n n é  a u  
X IV e s. dans l ’ob ituaire  
du couvent des religieuses 
d ’Engelberg. Ces tro is pe r
sonnages n ’a p p artien n en t 
p robab lem en t pas à  la  fa
m ille de paysans des 
Spichtig . — 1. U l i  (U l
rich), d ’Oberdorf, co-fon- 
d a teu r de la prébende pour 
la messe du m atin  à  S tans 
1396. — 2. U n ,  (à Schwan- 
den-B üren 1456 ?), 1467, 
souche de la branche de 
Sächseln. —  3. N ik o d e m ,
* 15 févr. 1782, sous-lieu- 
te n a n t dans la  2e demi- 
brigade des troupes aux i
liaires de la  R épublique 
helvétique 1799, in te n 
d a n t de l ’arsenal 1815, 
député à la D iète où il t r a 
vailla  activem en t en faveur du ra ttac h e m e n t d ’Engel
berg à Obwald ; lan dam m ann  1821, 1825, 1829, 1832, 
1834, 1836, 1840, 1843 e t 1846, d irecteur des sels 1829, 
d irecteur de la police 1836, dernier ban n ere t d ’Obwald 
1837-1848. Personnalité  im p o rtan te , trè s  discutée, qui 
fu t p en d an t v ing t ans l ’au to c ra te  de son can ton , maî-

Le père Placidus a Spescha. 
D ’après un  portra i t  à l’huile 
au Musée Rhé tique à Coire.

Nilcodem Spichtig. 
D ’après un  portra i t  à l ’huile
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tr is a n t ses adversaires d ’une forte  poigne ct. a llan t, au 
besoin, ju sq u ’à ru in er leu r existence ; un  des p rincipaux  
chefs du fédéralism e dans la  po litique  fédérale ; in stig a 
te u r  de la Ligue de Sarnen. Il d u t, après la  défaite  du 
Sonderbund , se d ém ettre  de to u te s  ses charges, à  la de
m ande  des rep ré sen tan ts  fédéraux , f  11 oct. 1856 à  Sar
nen, d o n t il é ta it devenu bourgeois. —  A. K üchler : 
Chronik von Sarnen. —  D ocum ents m an u scrits . [R. D .|  

S P I C H W A R T ,  H e i n r i c h ,  chanoine d u  Fraum üns- 
te r  à Zurich, prévôt, de Zurzach 1365-1378. t  1378. — 
Voir Gfr. Reg. —  Jo h . H uber : Geschichte cl. S tifts  Z u r
zach. [H .  T r .]

S P I E G E L B E R G  (C. Berne). Voir MURIAUX. 
S P I E G E L B E R G  (C. Thurgovie, D. M ünchwilen, 

Com. W eingarten . V. D G S, où l 'in d ica tio n  : Com.

Le château de Spiegelberg en 1754. D ’après une gravure  sur 
cuivre de D. Herrliberger.

L u std o rf est erronée). C hâteau  d isparu , qui é ta it 
situé sur u n  éperon de l ’Im m enberg . Le dom aine voi
sin, qui p o rte  le m êm e nom , se tro u v e  sur le te rrito ire  
de la com m une de W etzikon e t est m entionné en 1300 
déjà . Les constructeu rs e t prem iers h a b ita n ts  du châ
teau  fu ren t les barons du m êm e nom . Le roi H enri V II 
fu t l ’hô te  de Spiegelberg. Après la  m o rt du dernier 
seigneur de Spiegelberg, ses héritiers, les cousins E b er
h a rd  e t E b erh ard  von S trass, v en d iren t en 1376 le 
ch âteau  aux  com tes D onat e t D iethelm  de T oggenbourg. 
Il passa, p a r m ariage, au  com te W ilhelm  von M ontfort 
e t fu t  incendié en 1407 pa r les A ppenzellois. Il fu t re 
co n stru it e t d ev in t la  p ropriété  du m arg rave  W ilhelm  
von H ochberg-R öteln . Les bourgeois de W il le lui d é tru i
siren t le 24 av ril 1444. Le ch âteau  fu t de nouveau  re 
co n stru it e t passa, le 4 févr. 1464, au x  frères H einrich 
e t L udw ig M undprat, de Constance. Il fu t incendié 
pour la troisièm e fois en 1533. A p a r tir  de 1550, ses p ro 
p rié ta ires p o rtè ren t le nom  de M undpra t von Spiegel
berg ; ils ven d iren t le château , en 1582, au x  seigneurs 
de B reiten landenberg , desquels il passa , en 1629, au  
couvent de F ischingen. Depuis le X I I I e s., Spiegelberg 
é ta it un  fief de l ’évêché de Constance ; les d ro its de 
l ’évêché fu ren t rache tés en 1639 p a r l ’abbé Placidus 
de F ischingen. L ’ad m in is tra teu r du  ch âteau  p o u r le 
couvent h a b ita n t Lom m is, Spiegelberg to m b a  peu à 
peu en ru ine ; il fu t  dém oli au  com m encem ent du 
X IX e s. ; la chapelle re s ta  debout ju sq u ’en 1821. — 
P u p . T h. ■— J .-R . R ahn  : Architekturdenkm äler. —  J .  
N a ter : A adorf. —  N äf : Burgen  V. —  D. H errliberger : 
Topographie. [ L e i s i .]

S P I E G E L B E R G ,  von.  Fam illes nobles de Schafî- 
house et de Thurgovie, ainsi que de l ’évêché de Bâle et 
de Soleure, e t fam illes d ’Argovie e t de B erne. Les ar
moiries p o r ta n t u n  m iroir accom pagné de tro is onde six 
m ontagnes, p résen ten t plus de 40 v a rian tes.

As C a n to n  de T h u rg o v ie . Fam ille de barons é ta 
blie au  ch â teau  de Spiegelberg en Thurgovie. A r
moiries : de gueules à  tro is  m iroirs à  m ain  d ’azur 
em m anchés e t encadrés d ’or m o u v an t de trois cou- 
peaux  de sinopie. —- 1. E b e r h a r d ,  1209. —• 2. G ise la , 

abbesse du F ra u m ü n ste r  de Zurich 
1218-1221. —  3. E l i s a b e th ,  abbesse 
du F ra u m ü n ste r  de 1298 à  sa m ort, 
1308. P a r  la su ite , les Spiegelberg 
d ev in ren t m in isté riau x  non-libres de 
l’évêque de C onstance ; G u n tra m , 
dé jà  vers 1260, H e in r ic h ,  de 1331 à 
1349 e t W a l t e r ,  don t le fils G u n tra m , 
cité en 1374, est le dern ier de la  fa
m ille. Ses héritiers fu ren t deux cou
sins von S trass. U ltérieu rem en t, les 

M u n tp ra t de Constance d ev in ren t possesseurs du châ
tea u  ; ils o b tin ren t en 1550 de l ’em pereur Charles- 
Q uint, de pouvoir p o rte r  le nom  de Spiegelberg pour 
services rendus lors de la  conquête de Constance. — 
T U . —  G. v . W vss : A bte i Zurich. —  Zürcher W ap- 
penrolle, nouv . éd., n° 104. —  B ibliogr. de l ’a rt. 
S p ie g e lb e rg  (Thurgovie). [Leisi.]

B. C a n to n  de S ch a ffh o u se . (von) S p ie g e lb e rg ,  Spie- 
g e lb e r g e r .  Fam ille  noble de Schaffhouse, qui a p p a 
ra ît  au  X I I I e s. ; elle ab an d o n n a  la  p a rticu le  au  X V e s. 
et s ’é te ign it au  X V Ie s. U n Spiegelberg d ’A arbourg  de
v in t en 1912 bourgeois de Schaffhouse. A rm oiries: un 
m iro ir posé sur six m ontagnes. — J .- J .  R üeger : Chronilc.
—  B e r t h o l t  der Spiegilberger est cité en 1278. —  1. 
Jo o s , p rév ô t de co rporation  1469, du Conseil. — 2. T h o 
mas, cap ita ine  dans l ’expédition  des Confédérés en faveur 
d ’U lrich  de W urtem b erg  1525, bailli de Locarno 1528- 
1530, capi taine  des Schafthousois dans la  guerre de Musso 
1530 et dép u té  à ia  conclusion d ’un  accord avec le duc de 
M ilan 1531 ; bailli de Schleitheim  1535, cap itaine  de 
m ercenaires français e t pensionnaire 1536, envoyé fédé
ra l en T hurgovie à  cause de Constance 1548. t  2 févr. 
1553. — 3. C r e s c e n t iu s ,  du P e tit  Conseil 1559. f  10 sep t 
1568 ou 1571. —• US. —  H .-O . H uber : Chronilc. — 
J . - J .  R üeger : Chronik. — J .- J .  Schalch : E rinnerungen.
—  Zürcher W appenrolle , nouvelle éd. —  L L .  —  Reg. 
généal. Schaffhouse. [ S t i e f e l . ]

C. É v êc h é  de B â le  e t  S o le u re . Fam ille  de m inis
té riau x  des princes-évêques de Bâle, sans ra p p o rt connu 
avec la fam ille th u rgov ienne  du m êm e nom  ; elle t in t  
en fief, au  X IV e s., le ch âteau  de M uriaux e t s ’é tab lit 
au  com m encem ent du X V e s. à  Soleure, où elle jo u a  un 
rôle im p o rta n t. E lle s’é te ign it au  X V Ie s. Arm oiries : 
d ’or au  m iroir d ’a rg en t bordé de sable posé sur six m on
tagnes de gueules posées tro is e t tro is . —  1. C u n o  (Gué- 
nin) de M ireval ou von Spiegelberg, chevalier, tém oin 
1315, possédait de nom breuses te rres  dans l ’Ajoie. 
t  av. 1320. —  2. U l r i c h ,  fils du n° 1, chanoine de 
S a in t-U rsanne  1315. f  av . 1325. —- 3. I m e r ,  com m an
deur de Sum iswald 1418 .—  4. M a r g a r e t h a ,  sœ ur du 
n° 3, p rieure  de F ra u b ru n n e n .—  5. I m e r ,  du Conseil 
de Soleure dès 1376, avoyer 1413-1417. f  1425. —
6. H e m m a n n , fils du n° 5, avoyer de Soleure 1421-1451. 
t  6 m ars 1451. Il jo u a  u n  rôle décisif pour la  non p a r
tic ip a tio n  de Soleure à  la  guerre  de Z urich  ; re çu t de 
l ’évêque de Bâle des fiefs im p o rtan ts . Sa fille K ü n g o l d  
(Cunégonde) d ev ait épouser Georg vom  Stein. Il en 
ré su lta  un  conflit en tre  Soleure, B erne e t Bâle, don t la 
D iète eu t à  s ’occuper à  plusieurs reprises. Le pape lui- 
m êm e se prononça p a r l ’entrem ise du p rév ô t N idhard 
von  U lm . K üngold  épousa en 1464 le conseiller Mal
re in , de Soleure, et en 1467 P e te rm an n  von  W abern. 
L o rsq u ’elle m o u ru t, sans en fan ts, ses biens passèren t 
à  sa nièce, A gathe von B lum enegg, e t au m ari de cette  
dernière, Jo h a n n  von R o l l .—  7. B a r t h o l o m æ u s , cha
noine 1501, p rév ô t de Soleure 1540, f  1541, dern ier de la 
fa m ille .—  Voir L L . —  A. D au co u rt : Histoire de la 
seigneurie de Spiegelberg. —  L .- R .  Schm idlin : Ge
nealogie... von Roll, p . 33. —  Le m êm e : Gesch. des 
A m teibez. Kriegstetten, p . 50 —  E .-F . v . M ülinen : 
Helvetia sacra. — Le m êm e : Beiträge I, p . 152. — 
H ans Spiegelberg : Die H eraldik in  den F am ilien  Sp ie
gelberg. —  P . Alex Schm id : Kirchensätze. — A rt. S o
l e u r e  et M u r i a u x . [H .  Tr .]
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D. C a n t o n  d ' A r g o v i e .  Fam ille d ’A rbourg o ù  elle et 
m enlionnóe dès 1496. E lle se ra it venue de Soleure au 
m om ent de la R éform ation . Arm oiries : de gueules à 
t r o i s  m iroirs à  m ain d ’azu r m ontés s u r  or. —  H a n s , 
* 1898, h isto rien  et h érald iste  à  Olfen, fit des recher
ches su r l ’h isto ire  des Spiegelberg. [L.S.]

E .  C a n t o n  d e  B e r n e .  —  G e o r g , organiste  à  la 
collégiale, pub lia  des M usikalische Bibel-Andachten, 
1762. [B. Schmid.]

S P I E L B E R G  (C. Saint-G all, D. Sargans). Ancien 
château  près de R agaz, don t il ne reste  que peu de ru i
nes. La fam ille qui lu i donna son nom  n ’est citée q u ’en 
1181 avec C o n r a d u s  et P e t r u s  de Spilberg e t seule
m ent pa r la  copie suspecte d ’un acte  de Pfàfers. — 
K. W egelin : P fä f. Regesten, n° 48. —  G. Felder : 
Burgen, dans S t. Gall. N b l. 1911, p. 38. [J. M.]

S P I E L E R .  Fam ille  bourgeoise de M itlödi (Claris) 
depuis 1834. L ’ancê tre  est J o s e p h  - A n t o n ,  t  1801, 
venu vers 1760 probablem ent d ’O berstaufen  près de 
K em pten  (Bavière).—  F e r d i n a n d ,  26 oct. 1 862-3  ju in  
1922, D r m ed., député  au lan d ra t, juge crim inel, juge 
cantonal, conseiller d ’É ta t .  —  J .- J .  Kubli-M üller : Ge
nealogien. [P. T hürer.]

S P I E L I V I A N N . Fam ille  des cantons de F ribourg  et 
de Soleure.

A. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  Fam ille actuellem ent bour
geoise de F ribourg , Chandon, B elfaux e t Senèdes. Des 
personnage de ce nom  sont m entionnés à  H eitenw il et 
à  Nofflen dès 1388, à  V illaret dès 1408. R éceptions dans 
la bourgeoisie de F ribourg  en 1628 e t 1680. Arm oiries : 
d ’azur à  une oie d ’a rgen t. —  Voir G. S tuderus : Die 
alten deutschen F am iliennam en von F reiburg. —  P. 
A ebischer : Contribution à l ’étude de la situation lin 
guistique dans la vallée de La Roche, dans Festschrift 
Gauchat 1926. (J. N.]

IL C a n t o n  d e  S o l e u r e .  S p i e l m a n n , S p i l l m ÀNN. F a 
mille de Messen, où elle est connue depuis 1446. — 
J o h a n n , * 1847 à Messen, ingénieur, d irec teur du ca
dastre  de Soleure 1874, député au  G rand Conseil, am -  
m ann de la  com m une des h a b ita n ts  de Soleure 1906- 
1908, m em bre de plusieurs au tres au to rités , f  8 ju il. 
1913. — V S N G  1914, I, annexe, p . 40. [H. Tr.]

S P I E S S .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, Bâle,
Berne, Genève, Lucerne, Schwyz, Zurich.

A. C a n t o n  d ' A p p e n z e l l .  Nom de fam ille cité vers 
1400 déjà  e t don t les porteurs é ta ien t en 1840 bourgeois 
de cinq R h o d es .—  J o h a n n - U l r i c h , de Teufen, 1752- 
1805, Landeshauptmann  1797, préfet du d istric t de 
Teufen 1798-1799, juge cantonal du can ton  du Santis 
1800-1801, m em bre de la  comm ission de revision et 
député . —  A U .  —  A ppenz. M onatsblatt 1840. —  K oller 
et Signer : Appenzell. Geschlechterbuch. [A. M.]

B. C a n to n  de B â le . Fam ille originaire de Thuringe 
ou de Hesse, bourgeoise en Suisse depuis 1840 environ 
avec —■ 1. A d o l f ,  1810-1858, pédagogue, fondateu r 
de la gym nastique scolaire allem ande ; m aître  de gym 
nastique à  B erthoud  1835-1844, au gym nase, à  l ’école 
réale e t à l ’o rphelinat de Bàie 1844-1848, à  D arm stad t 
depuis 1848 ; a u te u r de p lusieurs ouvrages sur la gym 
nastique. — J.-C . Lion : Beiträge zu  S . Sp iess’ Lebens- 
gesch. —  Jacob  B ollinger-Auer : A . Spiess, sein Leben 
und seine W irksam keit.  — Carl R oller : A d o lf Spiess.  —
H. Schmeel : A . Spiess, der Begründer des deutschen 
Schulturnens. —  A D B .  — • 2. C a r l - O t t o ,  1840-1915, 
fils du n° 1, ingénieur, au  service des chem ins de fer 
o ttom ans 1869-1872, en trep rit la ligne O lten-Soleure 
1876 ; a u te u r de nom breux  ouvrages hydrau liques et 
d 'un  mém oire sur les sta tis tiq u es graphiques. — 3. 
E d u a r d ,  1849-1912, fils du n° 1, ingénieur de chemins 
de fer en Am érique 1881-1884, d irecteur de l ’école d ’a r t 
appliqué à  M agdebourg 1887-1892, de l ’école profession
nelle de Bâle 1892-1912. —  4. O t t o ,  * 1878, fils du n° 2, 
m athém atic ien , p riv at-d o cen t de l ’un iversité  de Bâle 
1904, professeur ex traord ina ire  1908 ; au teu r de Leon
hard Euler. E in  Beitrag zur Geistesgesch. des 18. Jahrh. 
— R. Thom m en : Die Universität Basel 1884-1913. —  
DSC. [C . R o .]

C. C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ilie  de B ienne dès 1840. — 
W ilh e lm , * 1854, f  25 sept. 1930, à  Berne, m aître  
d ’école p rim aire à  B erne, pub lia  des vers sur les fon- j

faines de Berne et de Bienne, Gradaus, Katerlieder, 
Zeppelin , etc. — Bibl. n a t.  [H. T.]

D. C an to n  de G enève. Fam ille originaire de G ö tlin 
gue, domiciliée à Genève en 1788 et reconnue genevoise 
en 1792. —  1. L o u i s - M o ï s e , 16 déc. 1800 à Genève- 
29 oct. 1877, g raveur e t ciseleur ; décora su rto u t des 
boîtes de m ontres. —  S K L .  —  2. C h a r l e s - A m i , 26 nov.
1 836-10  avril 1895, fils du n° 1, m édecin et collection
n eur d ’œ uvres d ’a r t.  —  Revue méd. de la Suisse romande, 
1895, p. 232. —  A. François : La collection Spiess  dans 
Pages d ’art 1922, p . 181. —  [H. G.] —  3. H e n r y ,  
* 12 ju in  1876 à Genève, q u itta  le ba rreau  pour se vouer 
aux le ttres . Il doit être  considéré comme le m eilleur des 
poètes genevois. A collaboré à de nom breuses revues 
littéra ires : au Sapajou, à La voile latine, au  Livre des 
D ix  et a publié : Rimes d ’audience, 1903 ; Le silence des 
heures, 1904 ; Rodolphe, Silhouettes genevoises, 1906 ; 
Chansons captives, 1910 ; L ’amour offensé, 1917 ; Le  
visage ambigu, 1918 ; Attendre, Saison divine, 1920, e tc .
— Voir A. v an  Bever et L éau taud  : Poètes d’aujourd’hu i 
I I ,  245. —  E . Ju llia rd  : Un sextuor de poètes genevois. 
—• A. B ovy : H enry Spiess, dans La voile latine, 1905.
—  A. Filon : Les poètes français de l ’étranger, dans le 
Journal des Débats du 27 jan v . 1905. — P h . M onnier : 
Un nouveau poète genevois, dans JG ,  du 22 oct. 1904.
— [François R u c h o n . ]  —  4. Ca m i l l e , * 10 m ars 1878 
à Genève, frère du n° 3, D r ès sciences naturelles ; fit, 
à  Genève e t à  Bâle, des recherches sur la  physiologie 
des an im aux  inférieurs. P lusieurs de ses trav a u x  ont 
paru  dans les com ptes rendus de l ’Académ ie des sciences 
de Paris. Il s’occupa ensuite de philosophie (bio
psychologie) e t publia  alors, entre  au tres : L ’âme et le 
corps, 1906 ; Le penseur chez Sully-Prudhom m e, 1908 - 
Les progrès de la physiologie ; Impérialism e (Race, 
A m our, E sp rit)  ; La vérité sur Frédéric Nietzsche ; Pé
dérastie et homosexualité ; L ’anthroposophie ; Le D T Char
les Spiess ; La psycho-synthèse ; Gobineau et sa philoso: 
phie  ; Le sexe androgyne ou divin . —  Voir J .  R ivière 
Camille Spiess. —■ L . E stève : L ’énigme de VAndrogyne  ; 
Camille Spiess et ses commentaires sur les théories raciales 
de Gobineau, dans La revue contemporaine du 25 sept. 
1917. — Archives d ’É ta t  Genève. [H. G.]

E . C an to n  de L u c e rn e . Fam illes é te in tes, connues 
depuis le X IV e s. — W e r n e r ,  du P e tit  Conseil 1417. —  
H a n s , m ercenaire, d ’E ttisw il, assassina sa fem m e. Voir 
au su je t du ju gem en t de Dieu dans cette  affaire l ’illus
tra tio n  du D H B S  I I I ,  p. 38. — Gfr. R eg. —  Chronique 
lucernoise de D iebold Schilling. [P.-X. w .]

F . C an to n  de S ch w y z . Fam ille  de Tuggen. — K A S 
P A R  acqu it l ’ind igénat en 1 5 4 4 .  Arm oiries : un  lion te 
n a n t une la n c e .—  J o h a n n e s ,  1648-1686, du P e tit  Con
seil. — J a k o b -M a r tin ,  1751-1807, curé et comm issaire 
épiscopal à  Lachen de 1789 à  sa m o rt. — J o s e f -A lo is ,  
1807-1869, du G rand Conseil. —• A u g u s t,  * 1870, fab ri
can t de broderies à  Tuggen, dépu té  au  G rand Conseil 
et am m ann  du d istric t de la M arche. —  [A .  S p i e s s . ]  — 
K m il-Jak o b , * 2 sept. 1895 à B ettw iesen (Thurgovie), 
dès 1898 à  Saint-G all, D r phil. e t theo l., p rê tre  1923, 
professeur au sém inaire m issionnaire à W olhusen 1925- 
1927, au jo u rd ’hu i au  lycée U ntere  W aid, près de Mör- 
schwil ; a u te u r de Die Geschichtsphilosophie von K arl 
Lamprecht, 1921 ; Die Religionstheorie v. Ernst Tröltsch,
1927. C ollaborateur au  D ivus Thomas, S K L  et Schwei
zer Rundschau. [E. W.]

G. C an to n  de Z u ric h . I .  VON S piess. Fam ille noble 
du Tyrol, é tablie égalem ent dans les pays an térieu rs 
au trich iens. Arm oiries : de gueules à  un  fer de lance 
d ’or posé en bande. — H e in r ic h ,  bailli de K ibourg, 
de Grüningen et B aden 1370. —  Voir F . Hegi : Die ge
ächteten Räte. —  A. L argiadèr dans Festgabe fü r P aul 
Schweizer —  L a famille s ’est p robab lem en t é te in te  
en 1519. —  Voir Neue Zeitschrift des Ferdinandeums 
1846, p . 187. [ t  F. H. et W. G.]

I I .  Ancienne famille do Laufen-U hw iesen, où elle 
est déjà m entionnée en 1418. — H ans-H erm a nn , su r
nom m é Spiess, d ’Uhwiesen, é ta it à cette  époque juge  
au service de l ’évêque de Constance. —  J a kob , f  1755, 
juge baillival à Uhwiesen. —• [J. F rick.] —  H e in r ic h , 
18 oct. 1838-28 nov. 1884, d ’Uhwiesen, scu lp teur à  R om e, 
a u teu r de la s ta tu e  de G aribaldi, placée au  M unot de
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Schafïhouse, e t des ch ap iteau x  corin th iens de l ’hô tel de 
ville de W in te rth o u r. — S K L .—  Voir aussi sous les can
to n s de Bâle e t de Genève. [G. S t r i c k l e r .]

S P I E S S ,  B a r t h o l o m  e u s , abbé de Pfäfers 1575- 
1er nov . 1584. La m auvaise  ad m in istra tio n  de cet abbé 
préoccupa souven t les can tons p ro tec teu rs . Toutefois, 
ce ne fu t q u ’après la v isite  du nonce Bonhom ini à 
P fäfers (11-12 nov . 1579) q u ’une in te rv en tio n  se p ro 
du isit. B onhom ini nom m a le conventuel d ’E insiedeln, 
Jo h an n es H eider, alors in te n d a n t de Pfäfflkon, au  poste 
d ’a d m in is tra teu r de Pfäfers, nom ination  qui fu t con
firmée le 13 sep t. 1580 p a r la conférence des cantons 
p ro tec teu rs . Arm oiries : d ’arg en t à  une b ranche  de 
rosier au  n a tu re l, feuillée de sinopie, fleurie d ’une rose 
de gueules to u rn ée  à  senestre. —  LL. —  A. E ichhorn  : 
Episcopatus Curiensis, p. 291. —  A S  I, vol. IV , 2. —
F. Steffens e t H . R e in h a rd t : Die N un tia tu r v. Bonho
m in i  I - I I . [ J .  M.l

S P IE Z  (C. B erne, D. B as-S im m ental. V. D G S). Vge 
paroissial e t Corn., com prenan t égalem ent E inigen, Spiez- 

m oos, Spiezwiler, H ondrich  e t Faulen- 
see. Baronnie ju sq u ’en 1798. Arm oiries : 
coupé ém anché d ’arg en t e t d ’azu r de 
tro is pointes. Trouvailles de l ’époque 
du bronze e t de la période de L a Tène. 
E n  762, l ’évêque H eddo de S trasbourg  
fit donation  au  couvent alsacien d ’E t- 
tenheim  de l ’église de Spiets, avec 
Scherzligen E n  1226, Spiez. Eulogius 
K iburger rap p o rte  que l ’église a u ra it 
été  fondée en 933 p a r le roi R odol

phe I I  de Bourgogne e t la reine B erthe  ; E .-A . Stückel- 
berg  (N Z Z  1921, n° 1211) estim e ce tte  d a te  v ra isem bla

ble. E n  1280, le roi R odolphe de H absbourg  donna à 
son bailli de G rasbourg, R ichard  de Corbière, qui d é te 
n a it  Spiez vraisem blab lem ent à  t itre  de gage, l ’a u to r i
sa tion  de ten ir, to u s les m ercredis, un  m arché dans la  
p e tite  ville située en tre  le ch âteau  e t le p o rt. Au 
com m encem ent du  X IV e s., le créancier de la  sei
gneurie é ta it T hüring  von B randis ; à la su ite  des rep ré 
sailles de la  m aison d ’A utriche, elle dev in t fief m o u v an t 
de celle-ci ju sq u ’en 1415. E n  1338, Johannes von S trä tt-  
lingen, end etté , d u t  vendre  S liiez pour 5 600 livres à 
l ’avoyer de B erne, Joh an n es von' B ubenberg  ; la b a ro n 
nie re s ta  au x  m ains des B ubenberg ju sq u ’à  leu r ex tin c 
tio n  en 1506, puis passa , p a r  héritage , à  la  nièce d ’A
drien  I er, qui la  v en d it en 1516 à  Louis d ’E rlach  ; dès 
lors, la  fam ille d ’E rlach  posséda les d ro its seigneuriaux 
ju sq u ’en 1798 e t le ch âteau  ju sq u ’en 1875, époque où le 
dernier p roprié ta ire  se ru in a  p a r la  construction  du

I Spiezerhof e t dans le com m erce du b é ta il. Le prem ier 
corps de logis du château  p rim itif  fu t sans dou te  constru it 
peu après 1339 ; en 1598, il fu t agrandi e t reçu t sa 
form e actuelle . Il con tien t de belles boiseries de 1598 
et des stucs m agnifiques de 1614. D epuis le 1er août 
1929, l ’église e t le ch â teau  so n t une fondation  publi
que. L a p e tite  ville, qui é ta it adm in istrée  p a r  un 
avoyer, fu t incendiée en 1600 ; l ’hôtel de ville brû la 
en 1611.

L ’église a  été  restau rée  en 1676 ; elle fu t vendue en 
1904 à  la  p ro p rié ta ire  du ch â teau  qui, en com pensation, 
fit constru ire  dans le village une église nouvelle avec 
p resb y tère . J u s q u ’en 1840, la  collation  a p p a rtin t  aux 
barons de Spiez, à  l ’excep tion  des années 1336-1427 
d u ra n t lesquelles elle fu t  successivem ent aux  Münzer, 
au x  Seftingen e t aux  S ch arnach ta l. L ’an tiq u e  donjon 
du ch âteau  do it être  de la  m êm e époque que l ’église. 
Selon K iburger le ch â teau  p o r ta it  le nom  de La Cour 
d ’or e t a u ra it  a p p a r ten u  dès l ’origine au x  barons de 
S trä ttlin g en , qui ne so n t to u tefo is m entionnés comme 
p rop rié ta ires  q u ’à  p a r tir  de 1289.

A p a r tir  de la  fin de X IX e s., Spiez a  pris u n  grand 
développem ent com m e lieu de v illég ia tu re  et, depuis 
l ’o u v ertu re  du L ô tschberg  (1907) e t du M ontreux-O ber- 
land , comm e nœ ud  ferrov ia ire . Population : 1888, 2045 
h ab . ; 1920, 4547. Spiez possède une école secondaire dès 
1906, l ’asile oberlandais Gottesgnad, u n  in s t itu t  p a r ti 
culier pour les m aladies nerveuses, une chapelle ca th o 
lique. Les vignobles du Spiezberg, m entionnés en 1289 
déjà, d isp a ru ren t au  com m encem ent du X X e s. On com
m ence actuellem en t à  les reco n stitu er. —  C. B urgener 
dans D alp : Ritterburgen  I I .  — E .-F . v . M ülinen : B ei
träge I. —- H ist. Kalender 1917. —  Berner K unstdenk

mäler I I I .  —  H . H a rtm a n n  : Bern. 
Oberland, Grosses Landbuch, p . 605. —•
O. W eber dans Bern. Woche 1928, n° 11 
et B und, 1928, n° 316. —  H . T iirler : 
Schloss S p iez  (m ns.) —  E d . v . R o d t : 
Burgen. [H. A.]

S P 1 F A M E ,  JACQUES-PAUL, * 1502 à 
Paris, t  1566 à  Genève, seigneur de 
P assy  ; g ran d  v icaire de R eim s, puis 
évêque de N evers. Il .renonça vers 1559 

à  ses charges e t bénéfices, se re tira  à 
Genève où il professa la  religion réfor
m ée, fu t reçu  à  la  bourgeoisie e t devint 
m em bre du Conseil des D eux-C ents. Après 
av o ir rem pli des fonctions pastorales 
tem poraires à  Y ssoudun, à  Bourges et 
à Orléans, il fu t  chargé p a r le prince de 
Condé d ’une m ission confidentielle au
près des princes allem ands e t devin t 
le conseiller de la  reine de N avarre 
(1564). Il s ’a tt i ra  l ’in im itié  de ce tte  p rin 
cesse, q u ’il a v a it  g ravem en t offensée. Elle 
révéla  à  T h. de Bèze que Spi arne ava it 
p ro d u it d ev an t le consistoire u n  faux
c o n tra t de m ariage e t q u ’il a v a it eu un
en fan t a d u lté rin . Elle affirm a q u ’il cher
cha it à  ob ten ir l ’évêché de Toni en 
L orraine. Accusé de > a n t le Conseil de 
Genève, Spil'ame fu t condam né à m o rt et 
décap ité , su r la  place du M olard, le 23 

m ars 1 5 6 6 .—  E . Choisy : L ’E ta t chrétien calviniste à 
G enève.—- J.-A . G au tie r : H ist, de Genève I V .—  R e
set : H ist, du peuple de Genève V II. —  Encycl. des sc 
relig. X I . [ E n g .  C h o i s y . ]

S P I L L E R .  Fam illes des can tons de Berne, Zoug et 
Zurich.

A. C a n t o n  d e  B e r n e  Fam ille  é te in te  de B erne, où
elle est citée pour la  prem ière fois au  X IV e s. avec Ber-
t o l d u s  d ictus Spiller, de K rau ch ta l, bourgeois de Berne 
1356. E lle fu t  rep résen tée  au  Conseil dès la  fin du 
X IV e s. —  A rm oiries : de gueules à  tro is fuseaux 
d ’a rg en t accom pagnés en p o in te  de tro is coupeaux de 
sinopie. — U l r i c h ,  d irec teu r de l ’h ô p ita l 1478, bailli de 
L aupen  1481. —  LL. —  E R B  IV . —- B ucher : Regim ents
buch, m ns. à  la  B ibl. de B erne. [B. S c h m i d .]

B . C a n t o n  d e  Z o u g .  Fam ille  é te in te  de Zoug ; on 
ne sa it pas au  ju s te  si elle est id en tique  au x  Spillm ann

DAS F K E J _  S C H L  OS S P L E .T Z

Le château de Spiez. D ’après une gravure  sur bois du  commencement 
du  X V I I I ” siècle.
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K o n r a d  est cité en 1382. R u d o l f  dev in t bourgeois de 
Zoug en 1403. —• J o s t ,  cap itaine  des Zougois à  la  guerre 
de Zurich 1444, am m anti 1446-1455. —  J o h a n n ,  am - 
m ann  1472. —  L L .  —  Gfr. 23, p . 336. [ W . - J .  M e y e r .]

G. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  I .  Fam ille de Zurich, o ù  H e i n 
r i c h  possédait déjà la  S teinm ühle en 1363.—  [H. H e s s .] 
—  La famille postérieure  rem onte  à  M a t h i a s ,  de K aiser
stuhl, 1532-1598, bourgeois de Zurich 1578, p a steu r à 
W eiach 1557, à  A lts tä tten  (Saint-G all) 1558, à  G lattfel- 
den 1559, doyen 1595. Cette famille s’est é te in te  dans les 
mâles en 1749. —  Arm oiries  : d ’azur à tro is fuseaux d ’or 
accom pagnés en po in te  de tro is coupeaux de sin o p ie .— 
K . Meyer : W appenbuch  1674. — D ürste ler S t. — K . 
W irz : Etat.

I I .  Fam ille d ’Elgg, où A n d r e a s , te in tu rie r  en noir, 
de N iederstaufen  près de Bregenz, reçu t, en 1643, la

bourgeoisie. —  K . H au ser: 
E lgg. —  1. J a k o b , * 9 avril 
1823 à Elgg, t  2 ju in  1894 
à W in te rth o u r, juge can
tonal, p résiden t de la  ville 
de W in te rth o u r 1878, bour
geois de W in te rth o u r, con
seiller d ’É ta t  1879-1893.
—  Landbote 1894, n° 127.
—  N Z Z 1 8 9 4 , n °  1 5 1 ,1 5 5 .
—  Z T  1895. —  A. Isler : 
W interthur in  Wort u. B ild .
—  2 .  H e i n r i c h , 18 dèe. 
1 8 3 1 - 2 1  sept. 1911 ,  géo
m ètre, ingénieur des dis
tric ts de W in te rth o u r et 
d ’An del fingen, dépu té  au 
G rand Conseil, conseiller 
d ’É ta t  1 8 8 2 -1 8 8 5 .  — Land
bote 19 1 1 ,  n° 2 2 4 .  —  Sonyi- 
tagspost d. Landboten 1925,  
p . 2 5 0 .  —  3.  J o h a n n - 
J a k o b , m in ia tu ris te  et

pe in tre  en cheveux, é tab li à  Saint-G all au m ilieu du 
X IX e s., a u te u r  de p e in tu res à  l ’huile, à  la  sépia 
e t su r verre , ainsi que de dessins à  la  craie ; plus 
ta rd , les p e in tu res en cheveux dev in ren t sa spécia
lité . — S K L .  —  4. E l s e , alliée Züblin, * 1er oct. 
1881, en trep rit des voyages d ’études sociales en Alle
m agne, en H ollande, en F rance, en A ngleterre, en D ane
m ark , dans l ’A m érique du N ord, journaliste  ; fonda en 
1914 les foyers du soldat, en 1916, les secours vo lon ta i
res aux fam illes des soldats, dirigea la centrale de l ’As
sociation suisse pour le Bien du Soldat. A uteur de 
Slum s, Erlebnisse aus Grossstädten e t de Von der Not 
des Lebens. —  D SC . [p. K i . æ u i . ]

S P I L L M A N N .  Fam ilies des can tons d ’Argovie, 
Berne, Zoug et Zurich.

A. C a n t o n  d ’A r g o v i e .  Vieille fam ille é te in te  de Vill- 
nachern . —  J o h a n n e s , secrétaire  de ville de Brugg, 
au teu r de Villmerger A ction ..., 1656. —  L L H .  — E .-F . 
v. Mülinen : Prodrom us.—  J.-A . B a lth asa r : Helvetia I, 
p .  8 6 .  [H. Tr.]

B. C an to n  d e  B e r n e  SPILLMANN, SPILMANN. F a 
milie é te in te  de Berne. Le nom  est fréquem m ent cité

à p a r tir  du X I I I e s., su r to u t dans le 
Seeland e t l ’O berland. Une branche 
d ’une fam ille oberlandaise p a rv in t à 
la  richesse e t à  la  no torié té  vers le 
m ilieu du X IV e s. avec J a k o b , cité 
dès 1350, t  a v an t 1359, qui possédait 
divers biens dans l ’O berland. A rm o i
ries : d ’azur à  la  cigogne d ’a rgen t bec
quée e t m em brée de gueules. — 1. Gl- 
LIAN (Egidius), fils du prénom m é, c ité  
dès 1351, f  a v an t 1401, une des cau

tions de B erne, en 1375, pour l ’acquisition  du châ
teau  e t de la  ville de Thoune ; en 1377, il p rê ta  
avec d ’au tres  le serm ent de vassalité  pour le châ
teau  e t la  ville d ’A arberg  ; avoyer de Thoune 1380. 
—- 2. A n t h o n i , fils du n° 1, t  après 1438, forgeron et 
négociant, du P e tit  Conseil 1402, bailli de N idau 1404, 
de Bechburg 1420, ban n ere t 1421. —  3. G i l i a n , f  1458, 
l ’un des plus riches bourgeois de Berne, coseigneur de

K ehrsa tz  1456, ban n ere t 1445-1448 et 1454-1456, bailli 
de Lenzbourg 1451-1453, tréso rie r 1457. —  4. G i l i a n ,  t  1496, fils du n° 3, bailli de L aupen  1477, d ’A arw angen 
1480-1482, du Conseil des Seize 1485, 1489 e t 1492, 
avoyer de M orat 1485, châtela in  du H aut-S im m ental 
1490, bailli de N idau 1491. —  5. A n th o n i ,  fils du n° 4, 
1470-1540, du P e tit  Conseil 1491-1501 et 1513, avoyer 
de B erthoud  1495, de M orat 1503, bailli de N idau 1505- 
1512, b an n ere t 1513-1520 e t 1525-1528, député bernois 
à la  D iète de Zurich 1514 ; capitaine des troupes be r
noises en H au te-Ita lie  e t négociateur de la paix  avec le 
roi de F rance, François I er, en 1515 (J u n ke r) .  —  6. A n 
t h o n i ,  fils du n" 5, bailli d ’A arbourg  1550, t  1553 der
n ier de la fam ille. —  L L .  — Gr. —  Sinner : Reg. Buch, 
m ns. —  E. W elti : Stadtrechnungen I e t I I .  —  E R B  I I .
—  P au l W äber : Die Fam ilie  Sp illm ann  in  Bern, dans 
B T  1928. — Zeitschrift des bernischen Juristenvereins 62, 
p . 337. —  B T  lö96, 92. [B. S c h m i d .]

C. C a n t o n  de Z o u g .  S p i l l m a n n , Sp i e l m a n n . F a 
m ilie répandue de la  ville de Zoug, originaire de W aleh- 

wil. Arm oiries : d ’or à  la  ba rre  d ’azur 
chargée d ’une com ète d ’or et accom 
pagnée de deux grenades de sable. —  
J e n n i  e t H e i n r i c h , son t cités dans le 
livre des bourgeois de 1435. — 1. 
F r a n z - A n t o n , 1705-1783 e t son fils. 
—  2. F r a n z -M i c h a e l , 23 m ars 1734- 
29 jan v . 1805, tous deux orfèvres ; on  
possède d ’eux des m onstrances e t des 
coupes. — S K L .  — 3. K a r l - J o s e f , 
orfèvre, 18 ja n v . 1811-3  avril 1901, 

conseiller de la  ville e t p résiden t 1859-1863 ; s’oc
cupa de la  construction  de l ’hôp ita l. —  4. G e o r g , 
pein tre  paysag iste , 21 m ars 1821 - 1877. Ses œ uvres 
s ’in sp iren t su rto u t du 
m onde a lpestre. —  S K L .
—  5. Josef-M ar l in , 22 
avril 1842-23 m ars 1905, 
e n tra  en 1862 dans l ’ordre 
des jésu ites, collabora aux 
Stim m en aus M aria Laach, 
réd ac teu r des Kathol. M is
sionen depuis 1880. Il u t i
lisa un  séjour de p lusieurs 
années en A ngleterre pour 
é tud ier l ’h isto ire  des m ar
ty rs  anglais à  p a r tir  de la 
R éform e e t pub lia  en 5 
vol. une Gesch. der Katho
likenverfolgung in  E n g 
land 1535 - 1081. A côté 
d e  t r a v a u x  d ’h i s t o i r e  
ecclésiastique de m oindre 
im portance , il pub lia  de 
nom breux  récits populai
res e t des rom ans h isto 
riques, qui fu ren t réunis 
plus ta rd  dans Gesammelte Romane und Erzählungen  ; ses 
p e tits  récits pour la jeunesse fo rm èren t la  collection A u s  
fernen Ländern. L iste de ses œuvres dans F rz . B runner : 
Lexikon deutscher Dichter und Prosaisten, V II. —  Biogr 
Jahrbuch deutscher Nekrologe 1905, p . 265-266. ■— S tim 
men aus M aria Laach 69, p. 1-22. — W .-J . Meyer : 
Zuger Biograph. 1915. — 6. J o s e f ,  1854-1900, ingénieur, 
trav a illa  à  Paris e t Londres à  des constructions de che-

1 m ins de fer ; ingénieur à  l ’entreprise du canal de P a 
nam a 1883-1884, il trav a illa  à la ligne du G othard , de 
Zoug à Goldau en 1885. —  S B  36, p . 106. — L L .  —  
Gfr. 23, p. 291. — [W.-J. M e y e r . ]  — V i k t o r , * 14 sept. 
1769, profès au  couvent de Saint-G all 1788, curé de 
N esslau-Neu St. Jo h an n  1798, co ad ju teu r à  St. Geor
gen 1807, dém issionnaire 1847. f  dernier conventuel du 
couvent de Saint-G all 20 jan v . 1849. —  R. Henggeler : 
Professbuch St. Gallen, p . 431. — G .-J. B aum gartner : 
Gesch. des K ts. St. Gallen I I ,  p . 512 ; I I I ,  p. 419. — 
Staatsetat. [J. M.]

D. C a n t o n  de Z u r i c h .  Vieille fam ille de D ällikon, 
où elle h a b ita it en 1467 ; elle est citée en 1430 déjà à 
D änikon. —  [J. Frick .]—  E m i l , 14 m ars 1853-20 jan v  
1917, professeur de philologie classique à  l ’école canto-

Jakob  Spiller. 
D ’après une photographie .

Josef-Martin Spillmann. 
D ’après une photographie,
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naie de Zurich 1886-1916, p ro rec teu r 1899-1914 ; p u 
blia, avec divers co llaborateurs, des m anuels d ’ensei
gnem ent du la tin , utilisés encore a u jo u rd ’hui, bourgeois 
de Zurich. —  N Z Z  1917, n ”  145 e t 203. —  ZW C hr.
1917, n° 5. —- J e a n , 1876-1918, D r phil., m aître  secon
daire, connu p a r  ses é tudes b o tan iques e t ses essais 
p o u r m oderniser le systèm e scolaire ex is tan t e t pour 
donner de nouvelles bases au x  exam ens. —  ZW C hr.
1918. [ W .  G . ]

S P I L L O F E R  (am  S p i e l h o f e ) .  Fam illes des dis
tr ic ts  de Lucerne e t W illisau depuis le X I I I e s., du dis
tr ic t  de H ochdorf au X IV e s. —  R u t s c h m a n n ,  juge de 
Lieli, am m ann  des chevaliers teu to n iq u es à  H itzk irch  
en 1431. —  H a n s ,  de Rellingen, am m ann  de Heidegg 
en  1631. [P.-x. w.]

S P  ILM A T T E R .  A ncienne fam ille d ’U nterw ald , 
é te in te , fa isan t p a rtie  des consorts de S tans. Arm oiries : 
d ’a rg en t à  u n  tilleu l de sinopie m o u v an t de tro is  cou- 
p eaux  du m êm e. L a fam ille t ir a i t  son nom  et p o rta it  les 
arm oiries de la Sp ie lm atte  à S tans, où é ta ien t p lan tés 
les tilleu ls de la ju stice . —  1. R u d o l f  an  der S p ilm atten , 
possesseur d ’un dom aine libre ä  W iesenberg 1325, t é 
m oin 1327, 1336. Son fils : —  2. K o n r a d ,  figure de 
1327 à  1351 parm i les personnalités les plus considérées 
du  pays. —  3. J o h a n n ,  fu t  lan d am m an n  de N idw ald 
en 1381-1385 après le m ouvem ent dém ocratique, m é

d ia teu r lors de la  guerre de K ibourg
1384, a rb itre  en tre  U nterseen  e t le 
couvent d ’In te rlak en  1385 ; fu t ren 
versé lors des troub les in te rn es de
1385, v iv a it encore en 1389. —  4. A n 
t o n , f  1386, peu  après la  b a ta ille  de 
Sem pach, dans un  com bat près de Sur- 
see ; comme gendre de H ans von Mos 
de W assen, il fu t aussi adm is dans la 
com m unauté  des hom m es libres d ’Uri. 
Il fit souche de la  b ranche  u ranaise

de la  famille (qui n ’a aucun  ra p p o rt avec la  fam ille 
S p ilm atte r, d ’Uri, d o n t l ’origine est plus ancienne), 
é te in te  dans la  tro isièm e génération . Sa fille épousa 
le lan dam m ann  I ta l R eding, de Schwyz. — - 5.  H e i n 
r i c h , député  à  la  D iète 1395, 1397 et 1398. —  6. J o
h a n n , juge confédéré au  Val d ’Ossola 1417-1419, au 
Val Maggia, au  Val Verzasca 1418 ; c’est sans dou te  
le m êm e que H a n s , fils du  n° 4. t  a v a n t 1428. —  Au 
N idw ald, la  fam ille ex is ta  ju sq u ’à  la  p rem ière m oitié 
du  X I X e s. — Gfr. Reg. —• A S  I . —  R. D ü rre r : K u n st
denkmäler Unterwaldens. [R. D.]

S P I N D L E R  ( S p i n n l e r ) .  Fam ilie  de Saint-G all, 
é te in te  1796. A rm oiries : coupé de gueules e t d ’a rgen t 
à  une rose de l ’un  en l ’au tre . H a n s ,  de 1'A llgäu, b o u r
geois de Saint-G all 1476. —  1. G e o r g ,  1581-1651, du 
N otenstein , conseiller 1623-1649. —  2.  H e i n r i c h ,  
1588-1656, a u te u r  d ’une chronique d o n t se se rv it 
G. B asthard . —  Vers 1602 S e b a s t i a n  e t H e i n r i c h  
Spindler reçu ren t des le ttre s  de noblesse. Vers 1614, 
la  fam ille fonda une m aison d ’exp o rta tio n  de toiles. 
—■ St. Gall. N bl. 1925, p. 58. —  T. Schloss : Gesch. 
d. Stadt S t. Gallen, p . 540. —  L L . —  Mns. de la  Bibi, 
de la  ville : Stem mat. S . Gail. ; W egelin : Collect. ;
G .-L. H a rtm an n  : Collect. [D.-F. R.]

S P I  N  ED I . Fam ille  tessinoise m entionnée à Somazzo 
(Salarino) 1537, Muggio 1564, à Melano, Castel S. P ie 
tro , etc. —  1. B a t t i s t a ,  de Muggio, plebano  de B alerna 
•1649. —  2 et 3. D o m e n i c o  e t P i e t r o ,  probab lem en t 
frères, m aîtres-construc teu rs, trav a illa ien t en Bohème 
de 1640 à 1650. —  BStor. 1890, 1894, 1900-1902, 1912 
—  A S I . — S K L .  [c. T.]

S P I N E L L I .  Fam illes de S agno et Savosa (Tessin). 
Celle de Savosa est originaire d ’Albino (Bergame) ; 
elle s ’é tab lit à  Savosa en 1817 e t dev in t com m uniera 
en 1856 et 1867.—  1. F r a n c e s c o ,  24 nov. 1792-5 ju in  
1877 à  S agno, député  au  G rand Conseil 1839-1855. —
2. I s i d o r e , de S agno, 24 m ai 1824-8  sep t. 1900àS agno , 
a rch itec te  e t ingénieur, constru is it, en tre  au tres , l ’église 
paroissiale de Mendrisio d ’après les plans de F o n tan a  
(1870-1874), le palais P o n ti à  Varese, la villa Vela (au
jo u rd ’hui musée) à  L igornetto  en 1863. —• 3. E r e n n i o , 
fils du n° 1, * 16 nov. 1846 à Sagno, jo u a  un  rôle im 
p o rta n t dans l ’avènem ent au pouvoir du p a r ti  conser

v a te u r  tessinois en 1875, co n trib u a  à faire  échouer le 
pronunciam en to  de 1876. D éputé  au G rand Conseil 
1875-1893, p résid en t 1882, à  la  c o n stitu an te  de 1891 
au  Conseil n a tio n a l 1878-1881. —  S. D o tta  : I  Ticinesi.
—  P . Vegezzi : Esposizione storica. [c. T.]

S P I N , MER. Fam ille  d ’Æ u g st (Zurich), p rim itiv e 
m en t nom m ée M urer  e t qui a certa inem en t comme a n 
cêtre com m un P e t e r  Spinn, m entionné à  p a r tir  de 
1536 dans la paroisse de M ettm cnstett.cn . — f j .  Frick.]
—  Arm oiries : d ’azu r à un  fuseau d ’or en pal, accom 
pagné de fils to rd u s du m êm e. B ranches à H irzel (à 
p a r tir  de 1642), à  A fîo ltern  a. Albis (à p a r tir  de 1698), 
à Z urich (à p a r tir  de 1843). Les bains de W engi, près 
d ’Æ u g st, so n t depuis 1715 la  possession de la  fam ille.

a ) Branche d ’Æ ugst : —  1. J o h a n n e s , 1793-1863, 
conseiller d ’E ta t .  —  2. H e n r i , 1845-1923, au  service 
é tran g er 1864-1869, puis com m andan t de la  gendarm erie 
à N euchâtel ; a u te u r  de M exiko und Rom . Schicksale 
eines Schweizers in  fremden Kriegsdiensten, 1901 ; Les 
souvenirs d ’u n  vieux soldat, 1906. —  3. F e r d i n a n d ,
1848-1915, g rand  com m erçan t à  M anchester, consul de 
Suisse. —■ 4. E m i l , * 1871, p ro p rié ta ire  de la  m aison 
de soie Spinner e t Gle, à  Zurich. —  5. H e n r i , * 1875. 
fils du n° 2, professeur de bo tan iq u e  à l ’un iversité  de 
N euchâtel depuis 1908, a u te u r  d ’ouvrages scientifiques.
— DSC.

b) Branche de H irzel : —  6. J a k o b , * 1862, dépu té  au 
G rand Conseil 1906-1917, colonel des tro u p es d ’ad m i
n is tra tio n  1924. —  7. J a k o b - R i c h a r d , fils du n° 6, 
* 1887, D r. ju r .,  avoca t, a u te u r  de nom breuses études 
de m édecine légale, A Arbeiterschutz und gewerbliche 
Vergiftungen in  der Schweiz, 1913 ; Æ rztl. Recht, 1914 ; 
Verbrecher- Gynäkologie, dans Die neue Generation, 1919 ; 
Bevölkerungspolit. Proble
me der Gegenwart und  Z u 
k u n ft, 1920. —  D SC .

c ) Branche de Zurich  : —
8. W i l f r i e d , 1854-1918, 
p a s teu r à  D inhard  1879, 
p rem ier m issionnaire de la 
Société générale des m is
sions p ro tes tan tes  à  Tokio 
1885-1891, t in t ,  le 1er nov 
1885, le p rem ier service 
religieux allem and au  J a 
pon. S u p erin ten d an t à  I l
m enau  (Saxe - W eim ar)
1892, p réd ica teu r de la  
cour à W eim ar e t d irec teu r 
du synode g ra n d -d u c a l 
saxon 1896 ; D r theo l. —
N Z Z  1918, n° 1213. —
ZfFCAr. 1918, n° 39. —
Dem A ndenken ... (discours 
1918). —  9. H a n s , neveu 
du n° 8, * 1889, D r ing.
1912, chim iste chez Geigy et G,e à  Bâle depuis 1919, col
labora  à la  2 e éd. de l ’ouvrage d ’A bderhalden : H and
buch der biolog. Arbeitsmethoden. —  Voir en général 
Deutsch-schweiz. Geschlechterbuchlï. [H. Hess.]

S P I N N L E R .  Nom  de fam ille dérivé de la  profession 
de fileur (Spinner) dans le can to n  de Bâle-Cam pagne, 
cité d ’abord  à Seltisberg en 1454. La fam ille est b o u r
geoise de L iestal depuis 1476. — M i c h a e l ,  * 7 jan v . 
1781 à L iestal, y  in tro d u isit la fab rication  du drap  entre  
1800 et 1810. t  18 ao û t 1842. —  2. P a u l ,  p etit-fils du 
n° 1, * 3 jan v . 1884, fab rican t de d rap , p résiden t de la 
société p o u r l ’éducation  des ind igen ts de B âle-C am pagne.
—  A rch. d ’É ta t  B âle-C am pagne. —  V L B . —  Seiler : 
Stam m baum  der Bürgergeschlechter von Liestal. [O. G.]

S P I N S ,  von.  Fam ille  é te in te  de p e tite  noblesse du 
can ton  de B erne, m in isté riau x  des com tes d ’A arberg. 
Arm oiries : d ’a rg en t à un  pennon de sable tou rn é  à  se- 
nestre , fixé à  une ham pe de gueules. L a fam ille ten a it 
son nom  de la  localité  de Spins, dans la  com m une d ’A ar
berg e t é ta it p ro b ab lem en t un  ram eau  de la  famille 
fribourgeoise d ’É pendes (voir ce nom ). —  1. J a k o b ,  
donzel, 1283. —  2. R u d o l f ,  avoyer d ’A arberg  1348. —
3. P e t e r , fils du n° 2, chanoine de Soleure 1356. —  4. 
J o h a n n , avoyer de B üren 1341, de B erthoud  1369. —

"Wilfried Spinner. 
D ’après une photographie .



SP IR I SP IT T E L E R 295

5. R u d o l f ,  avoyer d ’A arbcrg  1384. -— 6.  N i k l a u s ,  
doyen de S a in t-Im ier 1390, chanoine de Soleure, celia
tene de W alpersw il 1390. —  7. H e i n r i c h ,  d it Syseler, 
chanoine de N euchâtel et de Soleure, curé de W alpers
wil 1454 dern ier des von Spins connus. — A S H F  12, 
p. 135. —■ W .-F . v. M ülinen : Beiträge V I. [H. Tr.] 

S P I R I .  Fam ille de Lucerne. — H a n s ,  de Zurich, b o u r

geois de Lucerne 1567. — Ch r i s t o f , chanoine de L u
cerne 1600, laissa en 1610 des b iographies de saints 

e t le Thesaurus collegiatae ecclesiae 
Lucernensis. —■ Gfr. Reg., su rto u t 
vol. 31. —  T h. v . L iebenau : Das alte 
Luzern. [p.-X.W .]

S P I  R I N G E N  (C. U ri. V. DG S). 
Com. e t Vge paroissial. L ’U rnerboden 
(E n n etm ärch t) fa it égalem ent partie  
de la com m une. Arm oiries : d ’or à  un 
guerrier cuirassé te n a n t une hallebarde 
de la dex tre , terrassé  de sinopie. L ’é
glise Saint-M ichel fu t fondée en 1290 

comme dépendance de l ’église de Bürglen. Spiringen 
devint en 1591 une paroisse autonom e et en 1850 une 
com m une. A u p arav an t, le village con stitu a it avec 
U nterschâchen  une association foncière du pays d ’Uri. 
L ’acte  de fondation  de l ’église en 1290 est conservé 
à  la cure, ainsi q u ’un ob ituaire  sur parchem in, d a tan t 
de 1520, co n ten an t un  fragm ent d ’un  ob itua ire  plus 
ancien, p o r ta n t des nom s des X I I I e et X IV e s. Spiringen 
possède de nom breuses m aisons paysannes des X V e et 
X V Ie s. Sur 1’« A chern » se réu n it chaque année, à la 
Saint-M ichel, l ’assem blée des confréries de p â tres . E n 
1887, un  éboulem ent venu du Spitzenberg  ensevelit un  
certa in  nom bre de m aisons et coûta la  vie à sept person
nes. P ovulalion  : 1811, 744 h ab . ; 1920, 907. — Gfr. Reg. 
— N b L vo n  Uri 1901, 1908, 1915, 1925. — K .-F . Lussar : 
Der K anfon Uri 1834. - Z SSl. 1903. — G. Ab Egg :
Beiträge zur Gesch. des urner. Schulwesens. — E . Osen- 
brüggen : W anderstudien V. —  F . Becker : Ueber den 
K lausen. —  W . Œ chsli : Origines. — K . Gisler : Geschicht
liches... aus Uri. —  J .  Müller : Sagen aus Uri. —  A SA  
1910 et 1911. —  M aison bourgeoise. Uri. [ K .  G i s l e r . ]  

S P I R I N G E N ,  von.  Fam ille de paysans u ranais des 
X I I I e e t X IV e s., qui joua  un  rôle im p o rtan t à  l ’époque 
de la fondation  de la Confédération. A ncêtre com m un 
K u n o ,  vers la  prem ière m oitié du X I I I e s. —  1. I n g o l t ,  
son fils, fit donation  a v an t 1290, au couvent d ’Œ ten- 
bach, de biens situés à Spiringen. — 2. W a l t e r ,  fils 
du n" 1, partic ip a  à la  conclusion de la  paix  entre 
E ngelberg et U ri en 1275 ; am m ann 1290, co-fondateur 
de la paroisse de Spiringen 1290. —  3. P e t e r ,  fils 
présum é du n° 2, est cité parm i les notables du pays 
de 1309 à  1321, tém oin  lors des pourparlers de paix 
avec Engelberg à S tans, 25 ju in  1309. E n  avril 1313,

lors de leu r conflit avec Zurich, les Scliwyzois le dési
gnèren t comme otage avec d ’au tres personnes consi
dérées des W ald stä tten . Délégué aux pourparlers de 
paix  avec le com te Frédéric de Toggenbourg, le 7 ju il. 
1315 à E n n etm ärch t, il p a rtic ipa  au renouvellem ent de 
l'alliance perpétuelle  à B runnen, le 9 déc. 1315. — L L .  
— L L H . — O bituaire de Spiringen. — W . Œ chsli : 

Origines. —  Gfr. Reg. — dos. Mürell : 
Walter und Peter von Spiringen, dans 
N bi. von Uri X IV . —  Historisches 
NW. «on U ri 1901, p . 21, 25 ; 1908, 
p . 1-26. [ F r i e r l r .  G i s l e r . ]

S P I R O .  Fam ille de A rnheim  (H ollan
de), bourgeoise de P audex  (Vaud) dès 1877. 
— 1. J e a n ,  1847-1914, p asteu r à  T rey 1872- 
1874, à P o rren tru y  1874-1882, professeur 
en Tunisie 1882-1890, pasteu r à  Vuf- 
flens-la-Ville 1891-1905, p riv at-d o cen t de 
langues orientales à  l ’académ ie de L au 
sanne 1894, professeur ex traord inaire  à 
l ’un iversité  1910-1914. —  2. J e a n ,  fils 
du n° 1, * 30 m ai 1873, avocat à  L au 
sanne, p résiden t du Conseil com m unal 
1907, député  au G rand Conseil 1913 ; 
professeur ex traord inaire  de législation 
industrielle  à l ’université  1897. Présiden t 
d u  G rand Conseil 1930. [M. R.]

S P I T T E L E R .  Nom  d ’une famille du 
can ton  de Bâle - Campagne, don t les 
m em bres é ta ien t adm in istra teu rs des 
biens d ’un  hôpita l situé jad is entre  L an 
genbruch et W aldenburg  ; elle est m en
tionnée au  X IV e s. déjà à L angenbruch, 
Arboldswil e t L am penberg, dès le X V Ie s. 

à Bennwil. —  1. K a r l ,  de Bennwil, * 23 ju il. 1809 à 
Bâle, a rd en t p a rtisan  de la  Campagne lors des lu t 
tes de 1830 pour la  sépara tion  des deux Bâle, préfe t 
du d istric t de L iestal 1837-1845, secrétaire  d ’É ta t  de 
Bâle-Cam pagne 1845-1849, caissier fédéral à  Berne
1849-1858, p résiden t du trib u n a l cantonal de Bâle- 
Campagne 1860, 1862 et 1870, bourgeois de Liestal 
1861. f  9 jan v . 1878. —  Basellandschaftl. Ztg. 14 ja n v . 
'1878. —  2. K a r l ,  fils du n° 1, * 24 avril 1845 à Liestal, 
é tud ia  d ’abord  la  ju risprudence, puis la théologie à 
Zurich e t Heidelberg ; très tô t,  il eu t, pour la  poésie, 
un  goût qui fu t constam m ent encouragé pa r son am i 
de jeunesse, J.-V . W idm ann. P récep teu r en Russie
1871-1879, m aître  à  l ’école supérieure des jeunes filles 
de Berne 1879-1880, puis m aître  à La Neuveville, ré 
dac teu r de la  Basler Grenzpost, 1885, puis, pendant 
quelque tem ps, à  la  Thurgauer Zeitung  en 1887, rédac
teu r litté ra ire  de la N Z Z  1890-1892. Il se consacra en
suite à  la  litté ra tu re , d ’a 
bord sous le pseudonym e 
de. Carl F elix  Tandem  et 
vécu t à  Lucerne ju sq u ’à 
sa m ort, le 29 déc. 1924.
O utre ses œ uvres en prose :
Gustav, 1862 ; Friedli der 
Kolderi, 1891 ; Le lieute
nant Conrad, 1898 ; Im a 
go, 1907 ; Die M ädchen
feinde, 1908 ; des descrip
tions de voyage : Der Gott
hard, 1897 ; des essais :
Lachende Wahrheiten, et 
l ’étude au tobiographique 
M eine frühesten Erlebnisse,
1914, c’est a v an t to u t la 
h au te  poésie épique qui 
est devenue l ’expression 
la plus in tim e de son t a 
len t litté ra ire . Avec ses 
grandes créations : Pro- 
méthéeet Epiméthée, 1881 ;
E xtram undana, 1883 ; Le 
P rintem ps olympique, 1900-1905 ; Prometheus der D ul
der, 1924, il a a tte in t des som m ets qui lui on t valu  le 
prix  Schiller e t le p rix  Nobel pour la litté ra tu re  en
1920. Il a  publié des recueils d e v e rs  : S h n e ltr l in g e .

“«"h

Spiringen au commencement du X X e s.
D ’après une pho tographie  (propriété de K. Gisler, Altdorf).

Karl Spitteler. 
D ’après une photographie  

(Bibl. Nat.  Berne).
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1906. Son in te rv en tio n  p a trio tiq u e  de 1917 (sa confé
rence de Zurich, publiée en français sous le t i t r e  de 
Notre po in t de vue suisse) fu t trè s  rem arquée. —  B iogra
phie p a r Jo n as F rankel en p rép ara tio n . —■ L a B ibliogra
phie de l ’histoire suisse  m entionne, dans to u te s  ses p u b li
cations annuelles, de nom breuses é tudes et des ouvrages 
b iographiques sur S p itte le r ; voir aussi la  presse suisse e t 
étrangère  de déc. 1924. —  Voir en général A rchives de 
B âle-C am pagne. —  U L B . —  A. Seiler : Stam m baum  der 
Bürgergeschlechter von Liestal. [0 . G.]

S P I T T L E R ,  C h r is t ia n -F r ie d r ic h ,  * 1782 en W u r
tem berg , f  à  Bale 1867, bourgeois de Bale depuis 1816, 
secrétaire  de la Deutsche Christentums g es ellschaft, fondée 
à  Bâle en 1780. Il in sta lla  dans la  m aison zum  F ä lk li, 
la  lib rairie  chrétienne qui d evait acquérir plus ta rd  un  
grand  renom , p a rtic ip a  à  la création  de p lusieurs in s ti
tu tio n s  chrétiennes qui ex is ten t encore actuellem en t : 
les m issions de Bâle 1815, l ’é tab lissem ent d ’éducation  
pour enfan ts abandonnés e t p o u r la  p rép ara tio n  des 
m aîtres des écoles d ’ind igen ts à  Beuggen (Bade) 1820, 
l ’association m orale e t religieuse en fav eu r des Grecs 
1826, l ’é tab lissem ent des sourds-m uets de R iehen 1833, 
la m ission des pèlerins à  Sainte-C hrischona 1840, la 
m aison des diaconesses de R iehen 1852, l ’o rphelinat 
syrien à  Jérusa lem  1861, l ’in s titu tio n  pour les bonnes à 
Schoren (l’actuel M arthastift) 1858. —  A D B .  —  K ir

chenblatt 1887. —  Chr. F r. 
Spittler im  Rahm en seiner 
Zeit 1876. ■— Jo h . K ober: 
Christ. F r. Spittlers Leben 
1887. [C. Ro.]

S P I T Z .  Fam ilie  u ra- 
naise é te in te , é tab lie  à  
A ttin g h au sen  au x  X V e et 
X V Ie s. J a k o b ,  acq u it la 
bourgeoisie can tonale  en 
1499 e t H a n s  en 1539. 
—  M e l c h i o r ,  du Conseil, 
dépu té  à  la  D iète 1578- 
1592, cosignataire de la 
Ligue d ’or 1585. —  A S I. 
■— Gfr. Reg. —  E . W y- 
m ann  : Schlachtjahrzeit, p. 
36 —  N b l.v .  Uri 1903, p. 
84 ; 1910, p . 132; 1912, p .  
47, 48 ; 1914, p. 63. [F. G.] 

S P I T Z E N B E R G .  Voir 
L a n g n a u .

S P I T Z L I .  Fam illes de 
Saint-G all e t de Lucerne.

A. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  Fam ille du Toggenbourg 
é tablie  à  Jonsw il et L ich tenste ig . —  1. R u d o l f , cha
noine de Constance vers 1408. —  2. H e i n r i c h , e n tra  
vers 1410 en possession du château  d ’E ppenberg . •—
3. H e i n r i c h , am m ann de 1’U n te ram t vers 1457. —
4. H a n s , avoyer de L ich tenste ig  vers 1500. —  5. 
E l i s a b e t h a , prieure  de P fanneregg-W attw il 1573- 
1611. —  K . W egelin : Toggenburg I ,  p . 308 ; I I ,  
p . 223. —  A. Scheiwiler : Elisabetha S p itz li,  dans 
Z S K  X I . [H .  E.]

B . C a n t o n  d e  L u c e r n e .  —  H a n s , de L ichtensteig , 
bourgeois de Lucerne 1550. —  J o s t , orfèvre, m em bre de 
la  confrérie de Sain t-L uc dès 1633, un  des chefs dans 
l ’affaire des bourgeois. ■— J S G  X V III-X X . [P . -X .  W .]

S P L E I S S  ( S p l y s e r ,  S p l y s e n ) .  Fam ille de Schafï- 
house qui a  donné de nom breux  savan ts , physiciens, 

m athém atic iens, astronom es e t p rofes
seurs. E lle descend des écuyers a u tr i
chiens Speiser, de Diessenhofen, ano
blis p a r les em pereurs M axim ilien I er 
e t Fe rd in an d  d ’A utriche (1577). A 
l ’époque contem poraine, une branche 
de la  famille est devenue bourgeoise 
de Bâle. Arm oiries  : d ’a rg en t à  un 
lion d ’or sou tenu  de tro is coupeaux 
de sinopie, te n a n t une lance en pal 
dans ses p a tte s  an térieu res, b ro ch an t 

sur une fasce de gueules. —  1. L a u r e n z ,  in specteu r 
au trich ien  des salines 1520, ancêtre  com m un. —  2. 
K a s p a r ,  petit-fils du n° 1, fo n d a teu r de la  branche

Christian-Friedrich Spittler. 
D’après une  gravure  d ’Aug. 

e t Theod.  Weger.

zum  K önigsstuhl. —  3. S t e p h a n , 1590-1647, in te n d a n t 
de l ’a rsenal 1642, bailli de N euhausen 1646. —- 4. 
H a n s - M a r t i n , * 17 févr. 1592, p e in tre  verrie r. —  
S K L .  —  5. F r a n z , 1668-1741, orfèvre, f  à  Beggingen. 
—  6. G e o r g - M i c h a e l , 1670-1750, zum  K önigsstuhl, 
juge baillival 1720, bailli de N euhausen 1735. —-
7. S t e p h a n , 1700- 1782, juge baillival 1750, bailli 
de Buch 1768. —  8. J o h a n n e s , fils du n" 7, 1738- 
1802, bailli de B u ch tha len  1781, conseiller secret 
1797. —  9. H a n s , petit-fils du n° 1, fo n d a teu r de la 
b ranche  sav an te . —  10. H a n s - J a k o b , 1586-1657; 
a y a n t été  privé de ses d ro its  de bourgeoisie en 1626, il 
s ’é tab lit à  D iessenhofen où il d ev in t p a s teu r e t reçu t 
la  bourgeoisie ; dans les dix volum es m anuscrits  q u ’il 
laissa se tro u v e n t une chronique schaffhousoise de la  
R éfo rm ation  ju sq u ’en 1614 e t une chronique de Diessen
hofen. —  H.-O . H u b er : Chronik. —  E .-F . v . M .dinen : 
Prodr. —  11. S t e p h a n , fils du n° 10, 20 ju il. 1623- 
15 ou 19 m ars 1693, m athém atic ien  opticien  et a s tro 
nom e, re to u rn a  à  Schaffhouse où il fu t  ré in tég ré  en 
1649 dans ses d ro its  de bourgeoisie, d ev in t en 1655, rec
te u r  du gym nase. A u teu r de divers ouvrages, éd iteu r 
d ’un  calendrier schaffhousois trè s  rép an d u , co n stru c teu r 
d ’in stru m en ts  d ’op tique et d ’une tab le  chronologique du 
calendrier grégorien ; correspondit avec L eibn itz  et 
B ernoulli. M em bre de l ’Académ ie im périale léopoldine 
des n a tu ra lis te s  e t co llabora teu r au x  Ephem eriden. —
12. I-Ia n s - J a k o b , fils du n° 11, 5 m ars 165 5 -1 0  av ril 
1728, professeur au  Collegium h u m an ita tis , a u te u r  d ’un 
ouvrage su r la réform e du calendrier e t d ’une Beschrei
bung der astron. Uhr am Fronwagturm . —  13. D a v i d , 
fils du n° 11, 27 ja n v . 1659- 11 déc. 1716, D r m ed. et 
phil., professeur au Collegium h u m an ita tis  1697-1716, 
m édecin de la  ville 1711, collectionneur de pé trifica tions ; 
co llabora teu r au x  E phem eriden .—  14. J oi-i . - J a k u b , n e 
veu du n° 11, * à  D iessen
hofen 9 ja n v . 1681 - (1er ?)
2 m ai 1736, D ' m ed., t r é 
sorier 1730. —  15. T h o 
m a s ,  pe tit-fils  du  n° 11,
27 déc. 1705-(14?) 16 déc.
1775, m ath ém atic ien  d is
tingué , physicien, a s tro 
nom e, dessina teu r e t calli- 
graphe, professeur au  Col
legium  h u m an ita tis  1728.
A u teu r d ’un  calendrier de 
seize années, co n stru cteu r 
estim é de globes e t de 
p lané ta ires —  une sphère 
céleste e t une  sphère ar- 
m illaire  rep ré sen tan t le 
systèm e de Copernic fu 
re n t vendues en 1767, à 
Copenhague, à  u n  p rix  .
é ipvp  __  dp  c a d r a n s  solai- Thomas Spleiss.eieve de cadrans solai D’après un portrait dans Fest-
res, telescopes e t m icros- schrift d. Stadt Schaffh. 1901. 
copes ; fu t en correspon
dance avec E u ler e t d ’a u 
tres  sav an ts . —  A D B .  —  S K L .  —  R . W olf : Biogr. I . —
16. J o h . - J a k o b , petit-fils du n° 14, 1741-1813, m em bre 
de la  m unicipalité  1798, tréso rie r 1799, tréso rie r can
to n al 1803-1813. —  Schaff. Taschen-Kalender. —  R. 
L ang : Gesch. des K ts. Schaffh. 1798-1803. —  17. J a k .- 
L u d w i g , 1757-1801, professeur de physique, p récep teu r 
à  Genève, apprécié e t estim é pour sa science. —  18. D a 
v i d , 13 févr. 1786-14 ju il. 1854, professeur de m ath ém a
tiq u es e t de physique, p a s teu r 1815 e t fo n d a teu r de 
l ’é tab lissem ent de re lèvem ent de B uch, an tis tè s  1842 
e t doyen. —  V S N G  1856. —  M itt. nat. Ges. Schaffh . 
1922-1923 I I .  —  Regierungskalender. —  Kirchenblatt.
10. —  Voir en général : Reg. généal. de Schaffhouse. —  
Festschrift der Stadt Schaffh . 1901. —  C. Mägis : Schaffh . 
Schriftsteller. —  J . - J .  Schlach : E rinnerungen. —  Th. 
P esta lo zz i-K u tte r : Kulturgesch. I I .  [S tiefe l.]

S P L Ü G E N  (C. Grisons, D. H in terrhe in . V. D G S). 
Col. La vieille rou te  m en an t de la  L om bardie à  Coire, 
p a r C hiavenna, le Splügen e t le R heinw ald , sem ble 
avo ir été  connue des R om ains à  p a r tir  du I I e s. après 
Jésus-C hrist. Les seules sta tio n s q u ’il soit possible
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d ’iden tifier su r l ’itinéraire  d ’A ntonin  e t les tab les de 
P eu tinger IV , I , son t Clavenna (Chiavenna) et Curia 
(Coire). Il est possible que Stilicon a it  franchi le col 
lors de son voyage de 395 e t lors de sa cam pagne de 
401-402. Au cours du  X V IIe s. le col joua 
à m ain tes reprises un  rôle dans les opéra
tions m ilita ires ; il fu t  franchi en 1800 
pa r le général M acdonald e t utilisé par 
les Grisons en 1815. Au X I I I e s. déjà, le 
col d ev in t une rou te  comm erciale entre 
l ’Allem agne e t l ’Ita lie  ; on le choisissait 
à cause de son parcours trè s  d irect e t du 
peu de déclivité de ses pen tes. Il fu t 
su rto u t fréquen té  à  p a r tir  de la fin du 
X V e s. La rou te  p assan t p a r le K ardinell 
fu t établie  en 1643 e t am éliorée en 1709.
Dans le voisinage de l ’auberge de m o n ta 
gne. en dessous du som m et, sur te rrito ire  
italien , se tro u v en t les vestiges d ’une an 
cienne to u r  d ’observation . Une ancienne 
route co n tin u a it celle du col depuis le v il
lage de Splügen, en su iv an t la rive gauche 
du R hin  postérieur e t passa it, en é v itan t 
les gorges de R ofna e t de la  Via Mala, 
par H einzenberg, d ’où elle se d irigeait 
sur R häzüns e t Coire. Toutefois un  sen
tie r  doit avoir passé p a r la Via Mala 
av an t le percem ent de la gorge. E n  1473 
un chem in m ule tie r fu t constru it dans 
la Via Mala, de Rongellen à Zillis, en 
p assan t p a r les com m unes de Thusis, Cazis 
e t Masein ; ce tte  ro u te  fu t  établie avec 
le concours des gens de Scham s, Rhein- 
wald, C hiavenna e t Mesocco. La partie  
an térieure  de la  Via Mala (Thusis-Rongel- 
len) e t la  gorge de la  R ofna ne fu ren t rendues carros
sables q u ’en 1819. La nouvelle rou te  alpestre Coire-Splü- 
gen a  été  constru ite  de 1818 à 1823 (ingénieurs Poco
belli e t R . La Nicca) ; de 1818 à  1820 fu t co nstru it 
pa r l ’A utriche, le tracé  C hiavenna-som m et du col (par 
K . D onegan). —  R . R einhard  : Pässe und Strassen in  
den Schweizer A lpen . —  J .  Michel : E in  Beitrag zur 
Gesch. d. Splügenpasses dans JH G G  1918. [F. P. ]

S P L Ü G E N  (C. Grisons, D. H in terrhe in , Cercle 
R heinw ald. V. D G S). Com. e t Vge. L ’origine du  nom , 
discutée ju sq u ’à  n o tre  époque, sem ble actuellem ent être 
tranchée en faveur du la tin  speluca, spelunca =  cavité, 
fond de vallée. Le village est né du col du Splügen déjà 
fréquenté au  tem ps des R om ains ; trè s  anciennem ent 
déjà, il fu t la  dernière é tape a v an t le som m et pour les 
voyageurs a rriv a n t du N ord. Toutefois, il n ’est m en
tionné, pour la prem ière fois, q u ’en 1219. L a to u r, dite 
zur B urg, située à quelque distance du village, doit 
dater, d ’après son a rch itec tu re , du X I I I e s. P rim itive
m ent colonisée p a r des R om anches et dépendan t du 
comté rom anche de Scham s, la  localité fu t plus ta rd  
germ anisée pa r les W alsers, é tablis en 1274 dans le 
Rheinw ald posté rieu r, p a r les barons de Sax-Mesocco ; 
puis elle fu t séparée de Schams et incorporée au  Rhein- 
wald posté rieu r p a r les barons de Vaz, qui s’é ta ien t 
emparés de cette  région. Après l ’ex tinction  des Vaz, en 
1338, Splügen passa avec le reste  du R heinw ald, aux 
comtes de W erdenberg-Sargans. Le com te H einrich 
von W erdenberg-Sargans donna à  Splügen l ’au to risa 
tion  de ten ir  u n  m arché hebdom adaire et une foire 
annuelle (1443). Le dernier des W erdenberg, Georg, 
vend it Splügen avec to u t le R heinw ald aux comtes 
Trivulce, de Milan, dans les m ains duquel ils dem eurè
ren t ju sq u ’à leu r rach a t défin itif en 1616. Le village de 
Splügen c o n stitu a it un  q u a rt de la ju rid ic tion  de Rhein- 
wald dans la Ligue Grise. A van t la R éform ation, Splü
gen dépendait de la  seule église de la vallée, appelée 
l ’Ebi, située en tre  Models e t N ufenen. Après la R éfor
m ation, à  laquelle Splügen adhéra  fo rt tô t,  le village 
posséda une des deux églises de la vallée. Ju s q u ’à  l ’ou
vertu re  de la  ligne du G othard , la  principale occupation 
des h a b ita n ts  é ta it le tran sp o rt des m archandises pa r le 
col ; ensuite , ce tte  source de gain fu t rem placée pa r 
l ’agriculture  e t l ’industrie  hôtelière. Selon un  pro jet 
récen t, un  v aste  bassin d ’accum ulation  p ren d ra it la

place du village qui serait reconstru it à  un  a u tre  endro it. 
Registres de naissances dès 1630, de m ariages dès 1749, 
de décès dès 1745. —  P.-C. P la n ta  : Gurrät. Herrschaften. 
—• E . Camenisch : R ef. Gesch. —  E . Lechner : Thusis

und die Hinterrheintäler. —- E . Pöschel : Burgenbuch.
—  F o rt. Sprecher : Cronica.—- U. Cam peil: Topogr.—  
P .-J . Bener : Beiträge zur Hebung der bilndn. Volks
wirtschaft. —• P. L iver : Vom Feudalism us zur Demo
kratie  dans JH G G  1929. [P. G-illxrdon.]

S P L Ü G E N  ( C H E M I N  DE F E R  DU ) .  V o i r  A l p e s  
(CHEMIN DE FER DES).

S P Œ N D L I  (S p œ n d l y  et S p c e n d - 
l i n ) .  I. Fam ille é te in te  de Zurich. 
H a n s  et H e i n r i c h , boulangers, bour
geois en 1401. —  K o n r a d , du Conseil 
1445, bailli de Meilen 1450. — H e i n 
r i c h , bailli de R egensdorf 1500. —■ 
H e i n r i c h , du Conseil, tém oin 1512. 
—  LL. —  Gfr. 80. —  D ürsteier : Ge
schlecht erbuch. — M A  GZ 30, p. 33.

I I .  Fam ille de Zurich, de p révô ts de 
Corporation, devenue bourgeoise en 1543 avec H a n s , de 
M aienfeld. Arm oiries : de gueules au croissant renversé  
d ’or b rochan t sur une flè
che d ’or ferrée et empennée 
d 'a rg en t, accom pagnée en 
chef de deux étoiles d ’or 
(variantes plus anciennes : 
sans étoiles ou avec un 
coupe-queue d ’a rgen t em 
m anché d ’o r ) . —  A rm o
riaux  de D ietrich et K on
rad  Meyer 1605 e t 1674.
—  [H. H e s s . ]  —  1. H a n s - 
H e i n r i c h , 1583- 19 ju in  
1662, p révô t de corpora
tion  1623, bailli de M änne
dorf 1624, hôp ita lier 1635- 
16 5 1 , vice - bourgm estre 
1654. — 2 . H a n s - H e i n - 
r i c h , fils du n° 1, 21 nov.
1615-22  jan v . 1662, du 
Conseil 1637, A m tm ann  de 
Toss 1641-1647, p révô t de 
corporation  1657, bailli de 
K ü snach t 1658. — 3. J o 
h a n n e s , frère du n° 2, 28 
avril 1612-16 m ai 1681, orfèvre, du Conseil 1647, A m t
m ann  de Toss 1653-1659, du P e tit Conseil et bailli de

Splügen vers 1860. D ’après une gravure sur acier de W. Lanz (Bibl. cant. Coire).

Sigmund Spöndli (n°4). D’après 
une gravure sur cuivre de Conrad 

Meyer (Bibl. Nat., Berne).
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Bülach 1678. —  E . S taub  er : Töss. —  S K L .  —  4. S ig
m u n d , frère des n os 2 e t 3, 1616-19 ju in  1678, du Conseil 
1646, bailli de W âdensw il 1658, bailli de B ülach 1665, 
bourgm estre  1674. —  5. K a s p a r ,  frère des n os 2 à  4,
5 m ai 1620-31 m ars 1700, du  Conseil 1653, A m tm ann  du 
F rau m ü n ste r  1664, bailli de H öngg 1676. —  6. H a n s - 
H e i n r i c h , fils du  n° 2, 2 m ai 1641-20 avril 1712, du 
Conseil 1666, b an n ere t de la ville 1672, bailli de B ülach 
1688, m a ître  des grains 1694. —  7. H a n s - K a s p a r , fils 
du n° 5, 6 ja n v . 1650-2 m ai 1737, du  P e tit  Conseil et 
bailli d ’E rlenbach  1698, v in t en 1708 dans le N eu-A m t.
—  8. S i g m u n d , frère du n° 7, 25 févr. 1651-28 ju in  1714, 
du Conseil 1684, A m tm ann  d ’E m b rach  1692. —  9. 
H a n s - R u d o l f , frère du n° 8, 27 nov. 1670-16 févr. 1748, 
cap itaine, du Conseil 1696, A m tm ann  de Töss 1715-1721, 
du P e tit  Conseil et bailli de B irm enstorf 1737.—• E . S tä u 
ber : Töss. — 10. H a n s , fils du n° 6, 20 févr. 1678- 
16 m ars 1737, du Conseil 1724, bailli de N eunforn  1726.
—  11. H a n s - K a s p a r , fils du n° 10, 17 av ril 1708-
6 jan v . 1769, cap itaine  au  cam p d ’Elgg 1745, du Conseil 
1748, bailli de L aufen  1752-1758 e t 1768-1769. — E. 
S tau b e r  : Laufen. —  12. S i g m u n d , fils du n° 8, 1685- 
1762, du Conseil 1725, bailli de W ellenberg 1737, dé
m issionnaire du G rand Conseil 1757. — 13. J o h a n n e s , 
frère du n° 12, 1690-9  ju il. 1759, du Conseil 1721, bailli 
de W einfelden 1731, du P e tit  Conseil 1748, bailli de Mei
len 1749-1758, hôp ita lie r 1750-1758. —• 14. S i g m u n d , fils 
du n° 12, 11 m ars 1731-18 ja n v . 1784, du Conseil 1769, 
bailli de N eunforn 1772 e t 1781. —■ 15. H e i n r i c h , frère 
du n° 14, * 1740, lieu ten an t au  service de F rance  1762, 
du  Conseil 1783. — 16. S i g m u n d , fils du n° 13, 1714- 
3 ju il. 1767, du Conseil 1744, bailli de W einfelden 1749, 
du P e tit  Conseil 1759, bailli de H öngg 1760, bailli en 
T hurgovie 1762. —  17. H a n s - R u d o l f , frère du n" 16, 
5 jan v . 1727-17  sept. 1794, du Conseil 1757, avoué 
1772, bailli de G rüningen 1773. —  18. S i g m u n d , fils du 
n° 16, 1750 - 30 déc. 1814, du Conseil 1780, bailli de 
W einfelden 1785. — 19. H a n s - H e i n r i c h , fils du n° 14, 
30 ju il. 1772 -25 ju in  1815, lieu tenant-colonel, com m an
d a n t du corps des chasseurs. —  A ndenken an den sel. 
H ans Spöndli. —- 20. H a n s - K o n r a d , p etit-fils du n° 16, 
1790-1856, m aître  d ’obsté trique  1816-1830, puis p rofes
seur à  l ’un iversité  de Zurich, d irec teu r do la clinique 
gynécologique. —  Gynaecologia helvetica 1912. —  21. 
S i g m u n d , fils du n° 18, 26 nov. 17 8 0 -4  nov . 1845, dé
p u té  au  G rand Conseil 1814, conseiller d ’É ta t  1830-1832.
—  22. H e i n r i c h ,  petit-fils du n° 18,16 ao û t 1824-13 oct. 
1898, D r m ed., professeur d ’obsté trique  à l ’un iversité  de 
Zurich. — N Z Z  1898, n» 342. —  K S A  29. — 23. H a n s -  
H e i n r i c h ,  fils du n° 22, 22 avril 1812-10 ao û t 1872, 
p rocureu r général, secrétaire  du com ité d ’action  dans 
l ’affaire S trauss 1839. Ses descendants se nom m ent de
puis 1)11 S p o n d i l i .—  24. R u d o l f ,  fils du n° 23, 1845- 
21 févr. 1920, D r ju r ., p rop riétaire  du ch âteau  de Grei- 
fensee e t de la  fila ture  de N iederuster, m em bre du t r i 
bunal de cassation . —  Voir en général L L .  — L L H .  — 
Esslinger : P rom ptuar. — E. D ürste ier : Geschlechterbuch 
e t Stam m tafeln. —  A G S  I .  — D. v. Moos : Grabschrif
ten. —  Hofmeistersche Tabel'en. [p. Klæui et E. D.]

S P Œ R L I , S P Œ R L IN . Fam illes des cantons de 
Bàie, Saint-G all et Schwyz.

A. C a n t o n  d e  B à i e .  S p œ r l i n . Ancienne fam ille é te in te  
dans les m âles en 1827, issue de G e o r g , cité de 1471 à 

1549, tonnelier, du Conseil, originaire 
de H am m elburg  (Franconie), bourgeois 
de Bâte 1498. Arm oiries : d ’arg en t à 
deux éperons de sable passés en sau to ir 
et à  la  bordure  du m êm e.—  1. G e o r g , 
1537-1600, petit-fils de l ’ancê tre  com 
m un, tonnelier, Lohnherr (adm in istra 
te u r  du Lohnhof) 1592, du Conseil 
des Treize 1594, bailli de M ünchen
ste in  1595. — 2 S e b a s t ia n ,  1560- 
1644, fils du n° 1, avoyer du Pe- 

tit-B âle  e t seigneur de Sain t-T héodore 1592, député 
1604, du Conseil des Treize 1609, Oberstzunftmeister 1619, 
bourgm estre 1621 ; à  m ain tes reprises député  de Bàie 
à  la  D iète e t dans les bailliages tessinois. — 3. P a u 
l u s , 1600-1648, fils du n° 2, secrétaire  de ville du 
Petit-B âle  1629,’ secrétaire  [de ville à L iestal 1637-

1648. —  4. S e b a s t ia n ,  1628-1703, fils du n° 3, du P e tit  
Conseil, juge  au  tr ib u n a l, bailli de F arnsbourg  1666- 
1674 et 1687-1697. —  5. S e b a s t ia n ,  1745-1812, arrière- 
p etit-fils du n° 4, p récep teu r à  M orat 1766-1769, p a steu r 
à  M ariakirch  en Alsace 1769-1779, à  D iegten e t E p tin - 
gen 1779-1800, à Sissach 1800-1812 ; pédagogue, fon
d a te u r e t d irec teu r de l ’école norm ale d ’in s titu teu rs  de 
Sissach ; a u te u r  d ’un  livre de lectures populaires. — 
W B . —  B J  1897. —  A rchives de l ’É ta t  de B âle. — L L .
—  L L H .  [p. Ro.]

B. C a n to n  de S a in t- G a l l .  S p œ r l i n ,  S p e r l i n ,  
S p œ r n l i .  Fam ille  é te in te  de Saint-G all. Sceau : une 
m arque  de m aison. —  Hartmann : W appenbuch, à  la 
B ibl. de Saint-G all. —  Trois p rév ô ts  de co rporation  : 
H e i n r i c h ,  1456 ; H e i n r i c h ,  1466 ; U l r i c h ,  1499. —  
LL . —  V adian  : Deutsche hist. Schriften  I I I ,  p. 226. — 
W egelin : Collect.; J .  H a rtm a n n  : Collect; Züblin : Æ m - 
terbuch, m ns. de la  B ibl. de Saint-G all. [D.-F. R.]

C. C a n to n  de S c h w y z . SPŒRLI. Fam ille  é te in te  de 
l ’A ltv ierte l schwyzois. —  J akob , curé de Schwyz 1573- 
1581, puis d ’A rth  ju sq u ’en 1585, cam érier du chap itre  
des IV  cantons, t  1625, chanoine à Zurzach. —  L. Spórli 
é ta it, en 1660, du trib u n a l des Sept e t dépu té  à  la  Diète 
en 1679. [M. Styger.J

S P Œ R N L I  (S p c e rn le in , S p c e rn d lin ) . Fam illes de 
L öhningen et Schaffhouse, citées depuis 1477, é tein tes 
au  X V II Ie s. U n Spornli de H erdern  (Thurgovie) dev in t 
bourgeois de Schaffhouse en 1601. A rm oiries des Spornli 
de Schaffhouse : d ’azu r à un  vase à  deux anses d ’a r
gen t, garn i d ’un  b o u q u e t de fleurs. —  J o iia n n -J a k o b ,
de L öhningen, * 1755, m em bre de la  cham bre d ’adm i
n is tra tio n  1798, de la com m ission cantonale  d ’élection 
1802, du P e tit  Conseil 1803-1817. —  Reg. généal. de 
Schaffhouse. —  Schaffh . Taschenkalender. —  R. Lang : 
Gesch. des K ts. Schaffh . 1798-1803. [S tiefe l.]

S P Œ R R I  (S p c e rry , o rig inairem ent S p ü e r r y ) .  F a 
m ille de la  ville e t du can ton  de
Zurich. Arm oiries : I . des Sporri d ’Ill- 
n au  ; d ’azu r à une m arque  de tailleur 
de p ierre  d ’or, accom pagné de deux 
étoiles du m êm e et en po in te  de
tro is coupeaux de sinopie (arm orial 
de K . M eyer, 1674) ; I I .  H an s-Jak o b , 
bourgeois de Z urich 1617, p o r ta it  de 
gueules à  un  m artea u  de tonnelier 
d ’or, accom pagné de deux roses d ’a r 
gen t, feuillées de sinopie ; I I I .  un

écu p o r ta n t  un  éperon accom pagné d ’une fleur d ’azur 
n ’a p p a ra ît q u ’au  X V IIe s.

I. Fam ille  de la ville de Zurich, originaire d ’Illnau , 
reçue dans la  bourgeoisie 1483. L a filiation comm ence 
avec —  1. F e l ix ,  1581-1643, p a s teu r dans le P a la tin a ! 
dès 1611, à  R orbas 1626, m o d éra teu r au Collegium  
hum anitatis  1634, chanoine au  G rossm ünster e t prof. 
1 6 4 1 .—  2. FELIX-CHRISTIAN, petit-fils  du n° 1, * 1638, 
chirurgien, e n tre p rit de grands voyages en 1661-1662 ; 
a u te u r de Am ericanische Reihs-Beschreibung a u f  die Ca- 
ribes-Inseln u . Neu-Engelland  (im prim é 1678). —  3. Jo - 
h a n n - F r ie d r ic i i ,  petit-fils  du n° 2, 1695-1762, libraire, 
bailli de Hegi 1757-1762. [G. S tr ic k le r  et A. Gassner.]

I I .  C anton de Zurich, a) Vieille fam ille de B äretsw il 
e tF isch en th al, m entionnée pour la prem ière fois en 1463 
à Illnau , F eh ra lto rf  e t H ittn a u , en 1467 à B äretsw il 
e t en 1551 à  F ischen tha l ; ac tuellem en t bourgeoise d ’un 
certa in  nom bre de com m unes de l ’Oberland zuricois.
—  [J. Fri c f . ] —  De nom breux  fab rican ts  e t industrie ls 
son t originaires de F ischen ta l. —  1. K a s p a r ,  1784-1854, 
fonda une fila tu re  de coton à  W ald . —  2. T iie o p h il ,  
1841-1904, fab rican t, s’a tta c h a  avec succès à  augm en ter 
le ren d em en t des forces hydrau liques. —- 3. H e in r ic h ,  
fils du n° 2, * 13 ao û t 1880, colonel d ’in fan terie  à 
U erikon, a u te u r  de : D enkschrift des lOOj. Bestehens 
des M ännerchors W ald, 1926 e t de Unterbringung  
eines grösseren Kavalleriekörpers in  Feindesland. —
4. K aspar Spörri-R eim ann, 1836-1905, fo n d a teu r de 
tissages ä  Albino, près de Bergam e. —  5. H e in r ic h , 
1822-1903, fo n d a teu r de la  fila ture  de F lum s. — 
6. H ans Spörri-M essikom m er, 1827-1899, frère du n° 5, 
fo n d a teu r d ’une fila ture  à V aduz. — 7. H ein rich  
Sp ö rri-Jak o b , 1869-1907, fils du n° 6, fonda avec son
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frère, la fabrique de carbure de calcium  de F lum s.
b) S p o rn  originaires d ’au tres com m unes. — 8. J a k o b , 

1764-1807, a d m in is tra teu r ecclésiastique à K em pten, 
a u te u r  d ’une chronique de famille ; racon ta , sous le 
titre  : Etwas von dem so die Zeit m itgebracht, les événe
m ents po litiques de 1798 à 1806. — 9. J a k o b , 1822-
1896, D r m ed., m édecin de d istric t à  B aum a, député
au Conseil na tiona l 1868-1871. —  10. J o h a n n e s , 1837-

1921, d ’E m brach , d it Sei- 
denspörri, fo n dateu r à  Zu
rich  d ’une m aison de 
c o m m e rc e  de so ie r ie s  
d ’une renom m ée m on
diale ; député  au Grand 
Conseil ; b ien fa iteu r de 
nom breuses in stitu tions 
sociales, ache ta  en 1895 le 
k u rhaus de Passugg. — 
Gedenkschrift an J .  Spörri. 
—  11. H e i n r i c h , d ’U ster, 
1837-1906, m aître  secon
daire à Zurich dès 1868, 
a u te u r d ’un livre de lec
tu re  pour les écoles secon
daires e t les écoles de dis
tr ic t .  —  12. F r i e d r i c h , 
1857-1923, m aître  secon
daire à  Biiretswil, à Zurich 
depuis 1888, a u te u r de 
poèmes lyriques et épiques 
dont il m it certains en 

m usique. —  13. H e r m a n n , 1838-1904, de W etzikon, 
pasteu r à Schlieren, p riv at-d o cen t à  Zurich, pasteu r 
à H am bourg, laissa des serm ons e t des conférences ; ses 
Zw inglistudien  p a ru ren t en 1866. —  14. H a n s , dit le 
B ambus spürri, 1859-1925, com m erçant, collectionneur 
e t écrivain, voyagea au Jap o n  e t laissa à  l ’université  
de Zurich une collection com plète de bam bous ; au teu r 
de Japanische Produktion  ; K onsum  und Export von 
Seide ; Das Stempelwesen in  Japan  (grande collection 
d ’estam pilles qui se trouve  encore à Berne) ; Die Ver
wendung des Bam bus in  Japan  ; M ein Lebenslauf. —
15. T h e o p h i l ,  d ’U ster, * 1890, D r phil., professeur de 
philologie rom ane à l ’université  de Zurich depuis 1921, 
a u te u r de : P räludium  zur Poesie ; Renaissance und  
Barock Die dreifache Wurzel der Poesie ; Franz. M etrik. 
—  Voir en général G. Strickler : Chr. der Farn. Spörri. — 
K eller-Escher : Prompt. [ G .  S t r i c k i . e r  e t  A .  G a s s n e r . ]  

S P O L E T I , G e n t i l i s  d e , évêque d ’Anagni 1478- 
1484, fu t envoyé auprès des Confédérés pa r le pape 
S ixte IV  en qualité  de nonce e t de léga t m uni de pou
voirs ex trao rd ina ires ; sa m ission consistait à  em pêcher 
les Confédérés de p rendre  les arm es contre le duc de 
Milan. Le 31 oct. 1478, Spoleti se p résen ta  pour la p re
m ière fois à  la D iète de Lucerne ; le 21 ju in  su ivan t, il 
ap p a ra ît égalem ent à  la  D iète de B aden. Il rencon tra  
un  adversaire  énergique en la  personne du m inistre  vé
n itien  a B ancha, qui ne réussit toutefois pas à  prévenir 
l ’alliance conclue le 19 oct. 1479 entre  le pape et les 
Confédérés. Spoleti résida  généralem ent à  Lucerne. Il 
rem it n o tam m en t des le ttre s  d ’indulgence aux  églises 
d ’E m m etten , Saint-O sw ald, Saint-M ichel de Zoug, Weg- 
gis, M orschach, O berart e t au  pays d ’Uri. Il semble avoir 
q u itté  la Suisse à  la  fin de 1479. Berne chercha inu tile 
m ent à  ob ten ir de lui une bulle confirm ant to u tes  ses 
libertés, to u te s  ses coutum es e t tous ses privilèges. —• 
Ph.-A . v . Segesser : K l. Schriften I I ,  p. 49. —  Gfr. Reg. — 
BasC. I I I ,  245, 247. —  Schilling : Berner Chronik I I ,  
p. 219 et 222. [ t  A. Bücm.l

S P O N .  Fam ille originaire d ’Ulm , bourgeoise de Ge
nève en 1552 avec M atth ieu . —  1. M a t t h i e u ,  fils du 
précéden t, bourgeois de" Genève et de Zurich, o uvrit une 
m aison de comm erce à  Lyon. — 2. C h a r l e s ,  fils du n° 1, 
1609-1684, D r m ed., m édecin à P o n t de Veyle, puis à 
Lyon, m édecin du roi de F rance pa r q u a rtie r 1645. 
A uteur d ’ouvrages de m édecine et de poésies latines. —
3. J a c o b , fils du n° 2, 1645-1685, D r m ed., é tab li à 
Lyon 1669, voyageur e t an tiqua ire . F it  des voyages en 
Italie , puis en 1675-1676, en D anem ark, en Grèce, Cons
tan tinop le , Asie m ineure ; recueillit plus de 200 ins

crip tions nouvelles. De re to u r à Lyon, il s ’in téressa  aux 
recherches archéologiques et écriv it des trav au x  d ’éru 
dition. P ro te s tan t, il q u itta  le royaum e a v an t la révo
cation de l ’É d it de N antes et m ouru t à  Vevey le 25 déc. 
1685 Spon est, entre  au tres, l ’au teu r d ’une Histoire de la 
ville et de l’état de Genève, qui p a ru t à  Lyon en 1680, 
en 2 vol., enrichie d ’un  recueil d ’inscriptions antiques 
e t m odernes. Une nouvelle édition enrichies de notes 
p a r Jean-A nto ine G autier p a ru t à  Genève en 1730. — 
Moreri : D id . hist. — de M onte! : Diet. —  France pro
testante. —  J.-A . G autier : H ist, de Genève I. —  Gallile : 
Not. gén. I I I .  —  J.-B . M ontfalcon : Étude sur la vie 
et les écrits de Jacob Spon, dans Recueil des antiquités 
et curiosités de la ville de Lyon, nouvelle édition, Lyon 
1857. [Paul-E. M a r t i n . ]

S P O R R E R .  Fam illes des cantons de Berne e t de 
Z urich .

A. C an to n  de B e rn e . Fam ille du canton e t de la  ville 
de B erne. Au X I I I e s. déjà, les Sporrer (calcarifex, seu 
Sporer) son te ités comme bourgeois de B erthoud . A 
Berne, J o h a n n e s ,  de R ottw cil, devint bourgeois. La fa
m ille fu t représentée dans les Conseils au X V e s. pa r 
B e n d i c i i t ,  du P e tit  Conseil 1484. —  LL. —  F R B  I I I .  
—  E. W elti : Stadtrechnungen I I .  [ B .  S c h m i d . ]

B. C an to n  de Z u ric h . Fam ille bourgeoise de Zurich, 
é te in te  av an t 1742. Elle a donné —  B e r n h a r d , avoyer 
du trib u n a l de la  ville 1342. —  L L . — B luntschli : 
M em. T ig . [E. H.]

S P R E C H E R ,  von S P R E C H E R ,  S P R E C H E R  von 
B E R N  E G G .  Fam ille  im p o rtan te  de la Ligue des Dix- 

Ju rid ic tio n s. Arm oiries : ju sq u ’au X V Ie 
siècle : de gueules à une flèche d ’or 
en pal ; selon les le ttres  de noblesse du 
roi H enri I I I  de F rance, 1582 : d ’azur 
à  deux flèches d ’or passées en sau to ir. A 
p a r tir  du X V II Ie s. on tro u v e  aussi 
occasionnellem ent des arm oiries écar- 
telées : aux  1 et 4 d ’azu r (ou de gueu
les) à deux flèches d ’or passées en 
sau to ir ; aux  2 e t 3 d ’or à une p a tte  
d ’ours de sable. Les Sprecher son t 

orig inairem ent des hom m es libres, a p p a r ten a n t au  
peuple des W alser. Le p rem ier du nom , l ’ancêtre  
com m un de to u tes  les branches de la  famille est, au 
X IV e s., Jo o s  Sprecher à S trassberg  dans le Fondei. 
Au X V e s., les Sprecher son t p ropriétaires du château 
de Bernegg, près de Calfreisen, dans la vallée de Schan- 
figg e t possèdent en fief héréd ita ire  la  to u r  et les terres 
des seigneurs de Schanfigg à Peist. Vers la  fin du X IV e s. 
ou vers le com m encem ent du X V e, des m em bres de la 
fam ille s’é tab liren t à F u rn a  ; leurs descendants se ré 
pan d iren t de là dans le P rä tig au  (no tam m ent à  Fanas), 
dans le Schanfigg, d ’où ils re to u rn èren t dans les vallées 
du R hin  (no tam m ent à Zizers, Says) e t de la  Tam ina 
(V âttis). Au com m encem ent du X V Ie s. — 1. F l o r i a n  
Sprecher, de F u rn a , s ’é tab lit à  Davos. Juge suprêm e 
des Grisons au  service de F rance, il conquit un  fanion 
ennem i à la bata ille  de R avenne en 1512. t  en 1554 à  la 
bata ille  de Sienne, où il é ta it un  des com m andants des 
troupes grisonnes. —  2. A n d r e a s ,  1506-1586, frère du 
n° 1, s’é tab lit, lui aussi, à Davos, où il acqu it des biens 
grâce à son m ariage avec la  veuve de R udolf von Ju - 
v a lta . C apitaine au  service de France, il p a rtic ipa  à p lu 
sieurs cam pagnes en Ita lie  e t en F rance, ainsi q u ’aux 
expéditions entreprises pa r les Grisons contre J . - J ,  Me
dici à  Musso et à la conquête de la Valteline. P o d esta t 
de Morbegno, à  p lusieurs reprises envoyé en m ission 
auprès des Confédérés pa r les D ix-Jurid ictions. Il est 
l ’a u te u r de la branche principale de la fam ille, qui 
acqu it une influence dirigeante dans la Ligue des 
D ix-Jurid ictions. —  3. Fioriti li ,  1548-1612, fils du n° 2, 
envoyé à m aintes reprises en m ission, no tam m en t en 
1582 pour le renouvellem ent de l ’alliance avec la France; 
il reçu t, à cette  occasion, d ’H enri I I I ,  des le ttres d ’a r
m oiries et de noblesse ; capitaine au  service du roi dans 
les guerres de la Ligue ; à  p lusieurs reprises landam m ann 
de la  Ligue des D ix-Jurid ictions. Sa branche se ram ifia  
avec q u a tre  de ses fils (nos 4 à 7) : — 4. A n d r e a s ,  1568- 
1638, q u itta  Davos pour s’é tab lir à  Luzein (P rä tigau ), de
v in t la souche des ram eaux  de Luzein ; com m issaire de

Jonannes Spörri (n° 10). 
D ’après une photographie.
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C hiav en n al5 9 9  e t 1600 ; lan d am m an n  de C astels-Luzein; 
en 1624 p e n d an t l ’occupation  au trich ienne, il défendit 
vaillam m ent ses convictions p ro te s ta n te s . —  5. H a n s ,  
1582-1631, cap itaine  de la  ligue e t colonel des D ix -Ju ri
dictions, se d istingua  en 1621 comm e co m m an d an t des 
gens de D avos dans leu r lu tte  v icto rieuse  con tre  les 
A utrich iens qui av a ien t envahi le P rä tig a u  ; fu t assas
siné p a r des F ran çais en 1631, à  M aienfeld. A ncêtre  du 
ram eau  aîné de D avos. —  6. Fortunat, ,  1585-1647, 
Dr en d ro it civil e t canon ; h isto rien  des Grisons ; 
a u te u r  de Pallas Rhaetica 1617 et H istoria m otuum  
et bellorum  1629, e tc . Il se d istin g u a  au  service

des I I I  L igues com m e d i
p lom ate  e t hom m e d ’É ta t .  
P ro v éd iteu r général e t co
lonel dans les pays-su je ts 
ita liens 1612, chevalier de 
l ’ordre de Sain t-M arc de 
Venise. Sa descendance est 
é te in te . —  7. F l o r i a n , 
* 1585, 1 1620 comm e ca
p ita in e  des Grisons à  la 
b a ta ille  de T irano, a n 
cêtre  com m un du ram eau  
cade t de D a v o s , auquel 
a p p a r tie n n e n t une  p a rtie  
des Sprecher actuellem en t 
é tab lis à  D avos e t les Spre
cher de P e ist, à  F ilisur. 
—  Les n os 8 à  10 so n t les 
fils du n° 4 : — 8. S i x t u s , 
1594-1629, officier au  ser
vice de F ra n c e , ancê tre  
com m un de la  b ranche  Kü- 
b lis-M aienfeld . —- 9 .  J o

h a n n , 1608-1670,lan d am m an n  de la  ligue e t com m issaire 
à C hiavenna ; député  à Milan 1629 e t pour la  conclusion 
du pacte  héréd ita ire  à  In sb ru ck  1639, an cê tre  com m un 
de la  branche de Luzein. —  10. H e i n r i c h , 1615-1685, 
cap itaine  au  service d ’E spagne, cap ita ine  général de la 
V alteline. —■ 11. A n d r e a s , 1644-1707, fils du  n° 10, 
capitaine au  service de H ollande, puis v icaire e t capi
ta in e  général en V alteline, acq u it une résidence à  Faiblis.
—  12. H e i n r i c h , 1693-1763, pe tit-fils  du n° 10, p r it  
du service en H ollande e t dev in t en 1757 colonel-proprié
ta ire  du rég im en t grisou au  service de ce p ays. — 13. 
J a k o r - U l r i c h , 1706-1771, frère  du  n° 12, officier au  
service de Sardaigne, colonel 1750 e t p ro p rié ta ire  du 
rég im en t de R eid t, qui p rit désorm ais son nom , b rigad ier 
1760. C ette b ranche , d ite  de H einrich  de Luzein, se 
divise en deux ram eaux  avec les deux fils du n° 12 : —
14. Ch r i s t o p h , 1731-1789, p r it  du service en H ollande, 
puis en tra  au  rég im en t de son oncle (n° 13) au  service 
de Sardaigne, q u ’il q u itta  en 1758 avec le grade de 
m ajor. Vicaire de la V alteline, lan d am m an n  de la  Ligue. 
Il acq u it p a r a ch a t la  seigneurie de Senftenau , près de 
L indau . A ncêtre com m un du ram eau  Senftenau-C oire.
—  15. J o h a n n , 1734-1778, frère du p récéd en t, lan d a m 
m ann  de la Ligue, p r it  résidence à Jen in s e t fu t  le fon
d a te u r du ram eau  de Jen ins. Ainsi que p lusieurs de ses 
p a ren ts , il ad h éra  à la  com m unauté  des frères m oraves 
e t trav a illa  à  en propager l ’esprit dans les Grisons. Avec 
son frère C hristoph (n° 14), il fu t un  des chefs du p a r ti  
au trich ien , dirigé p a r le général Salom on Sprecher (n° 18). 
Les ram eaux  Senftenau-C oire e t Jen in s, fondés p a r ses 
deux frères (noa 14 e t 15), ex is ten t encore en A m érique. 
F o n t p a rtie  du ram eau  aîné de D avos : —  16. S a l o m o n , 
1635-1693, pe tit-fils  du n° 5, colonel e t p ro p rié ta ire  d ’un 
rég im ent gris on au  service d ’E spagne ; fu t  t itu la ire  de 
charges im p o rtan te s  dans les Grisons e t les pays su je ts  ; 
fu t n o tam m en t tro is fois lan d am m an n  de la  Ligue. —
17. P a u l , 1659-1734, fils du n° 16, cap ita ine  au  service 
d ’E spagne e t de H ollande, fu t co lonel-propriétaire  d ’un  
régim ent q u ’il leva pour le service de la  république de 
Gênes. Com missaire à  C hiavenna, cap ita ine  général, 
colonel de la Ligue des D ix -Ju rid ic tions e t lan d am m an n  
de cette  Ligue. Lui e t ses descendants possédaien t à 
Jen ins la m aison d ite  Guler. — 18. S a lo m o n ,  1697- 
1758, petit-fils du n° 16, lan d am m an n  de la  Ligue 
1731 et 1735, e n tra  en 1743 avec son propre  rég im ent

au service de l ’im p ératrice  M arie-Thérèse, c o m b a ttit  en 
Ita lie  dans les cam pagnes de la  guerre de succession 
au trich ienne  ; fu t nom m é en 1754 gouverneur de Còme 
avec le grade de lieu tenan t-généra l. P e n d a n t la guerre 
de Sep t ans, il se d istingua  en qualité  de com m andan t 
général de la  p lace de P rague  e t à  diverses au tres  b a 
tailles ; en 1757, comm e 
co m m an d an t de B reslau, 
il d u t se rendre  au  roi 
de P russe . A ux Grisons, 
il é ta it  le chef du p a r ti  
au trich ien  ; il en conser
v a  la  h a u te  d irection  à 
l ’é tran g er aussi e t exerça, 
en cette  q u a lité , ju s q u ’à 
la  fin de sa v ie une  forte  
action  su r la  po litique  du 
pays, en re lég u an t à  l ’ar- 
rière-p lan  l ’influence de la 
fam ille Salis e t de ses p a r
tisan s . —  19. A n t o n -
H e r c u l e s , 1741-1827, ne 
veu du n° 18, com m issaire 
à  C hiavenna 1761-1762, 
p e n d an t plus de tren te  
ans lan d am m an n  de D a
vos, q u a tre  fois lan d a m 
m an n  de la  L igue. Son 
influence p o litique  fu t 
sou tenue p a r  sa g rande  fo rtune, qui consistait su r
to u t  en de v astes p roprié tés à  D avos e t dans d ’a u 
tre s  parties  de la Ligue des D ix -Ju rid ic tions.

D ’au tre s  m em bres de la  fam ille se d istinguèren t, sous 
l ’ancien  régim e, au  service de leu r p a trie  grisonne ou 
à l ’é tran g er ; on n ’a  pas la place de les m en tionner ici. 
Le rôle joué p a r  la  fam ille dans son ensem ble se carac
térise  p a r le fa it que les fonctions de lan d am m an n  de 
la  Ligue des D ix -Ju rid ic tions on t été occupées c inquan te- 
cinq fois p a r des Sprecher, chiffre no tab lem en t supérieur 
à  celui de to u te  a u tre  fam ille. A près les Salis e t les 
P la n ta , ce son t les Sprecher qui on t fourni aux  pays 
su je ts ita liens le plus g ran d  nom bre de h a u ts  fonction
naires ; dans la  série des baillis de la seigneurie de 
M aienfeld, le nom bre des Sprecher n ’est dépassé que 
d ’une u n ité  p a r les Salis.

D epuis l ’entrée des Grisons dans la  Confédéra
tio n  suisse, la  fam ille a  com pté n o tam m en t les pe r
sonnalités su iv an tes : —
20. J a k o b , 29 novem bre 
1756-5  m ars 1822, du r a 
m eau  de Küblis-M aien- 
feld, * à  B ergen-op-Zoom  
en H ollande, e n tra  au  ser
vice de ce pays e t dev in t 
cap ita ine  à  18 ans. Après 
l ’occupation  du pays pa r 
les F rançais, il passa  au  
service de la G rande-B re
tag n e , puis re n tra  en H o l
lande lors de la  re s ta u ra 
tio n  de la ro y a u té  orangiste 
et d ev in t en 1814 colonel 
du rég im en t Sprecher au 
service de H ollande, com 
posé de Grisons e t de Suis
ses. G énéral-m ajor 1816.
P a r  son m ariage, il d ev in t Theophil von Sprecher (n° 23'. 
p ro p rié ta ire  d ’une m aison Photographie d ’un buste, 
et de terres  à  M aienfeld;
ses descendants s ’é tab liren t, dans la  su ite , à  M aienfeld. 
—- 21. A n t o n - H e r i c u l e s , 12 déc. 1809-25 m ai 1869, fils 
du n° 20, ingénieur, fu t p en d an t de longues années prési
den t e t lan d am m an n  de M aienfeld. —  22. J o i i a n n - A n - 
d r e a s , 3  nov. 1812-17 ao û t 1862, frère du n°21 , avocat, 
bourgm estre  de Coire, conseiller d ’É ta t ,  député  au  Con
seil n a tio n a l e t au  Conseil des É ta ts  ; colonel b rigad ier. — 
23. T h e o p l l i l ,  27 av ril 1850-6  déc. 1927, fils du n° 21, 
p rop rié ta ire  à  M aienfeld, long tem ps p résid en t de la 
com m une, lan d am m an n , p résiden t du tr ib u n a l de dis
tr ic t ,  juge can tonal 1897-1902, p résiden t du Conseil

WBÊÊË

F o r tu n a t  Sprecher ln° 18). 
D’après un  por tra i t  à l’huile.

Salomon Sprecher (n° 18). 
D ’après un  por tra i t  à l ’huile.
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d ’ad m in istra tio n  des chem ins de fer rhé tiques 1898- 
1905 ; chef de l ’É ta t-m a jo r général 1905-1914, colonel 
com m andant de corps 1909, com m andan t du IV e corps 
d ’arm ée ju sq u ’en 1912 ; chef de l ’é ta t-m a jo r de l ’arm ée 
1914-1919. — E. W ildbolz : Theophil v. Sprecher 1928. 
—- Presse quotid ienne de Suisse déc. 1927 .—  B. H a r t
m ann  : Th. Sprecher von Bernegg 1930. —  24. J a k o b - 
H e k t o r , 6 févr. 1861-15 ju in  1928, dem i-frère du n° 23, 
D r phil., a u te u r  d ’études politiques e t économ iques. 
—-25. H e r m a n n , 3 ao û t 1843-27 ju il. 1902, fils du n° 22, 
avoca t, bourgm estre  de Coire, juge de d istric t e t juge 
can tonal, conseiller n a tiona l, chef des fédéralistes gri
sons. —  26. A n t o n , 2 oct. 1849-9  ju in  1915, frère du 
n° 25, D r ju r .,  en tra  dans la carrière jud iciaire  en Prusse, 
m em bre du  tr ib u n a l de l ’em pire 1900-1912, re n tra  en 
1912 à  M aienfeld. — 27. A r t h u r ,  22 ao û t 1852-12 oct.

1912, frère du n° 25, en tra  
à  l ’âge de seize ans au  ré 
g im ent au trich ien  H och- u . 
D eutschm eister à  Raguse 
e t occupa les divers g ra 
des de l ’ancienne arm ée 
im périale e t royale a u tr i
chienne ; de 1910 à sa 
m o rt, fu t général d ’in fan 
terie  e t com m andan t du 
5 e corps d ’arm ée à Pres- 
b o u rg . Conseiller in tim e 
e t cham bellan im périal 
e t royal ; titu la ire  du ré 
g im ent d ’in fan terie  Spre
cher von Bernegg n° 48. 
—■ 2 8 . A n d r e a s , 11 dé
cem bre 1773 -3  jan v . 1847, 
du ram eau  de Luzein, offi
cier dans la  garde suisse 
au  service de H ollande 
1793-1797, co m b a ttit  en
suite  au  service d ’A ngle
te rre  dans les Indes orien

tales, puis dans l ’arm ée de W ellington en Espagne, 
en P o rtugal et en Ita lie , de 1815 à  1825 au  régim ent 
Sprecher au  service de H ollande, m ajo r. — 29. F o r t u 
n a t - A m b r o s i u s , 13 ju in  1822-14 ao û t 1894, arrière- 
petit-fils du n° 14, du ram eau  de Senftenau-Coire, com
m erçan t e t p rop rié ta ire  d ’une m aison d ’expédition, 
bourgm estre  de Coire. —  30. J o h . -A n d r e a s , 13 jan v . 
1764-25 ao û t 1841, ills du n° 15, du ram eau  Jen ins, 
vécu t ta n tô t  à  Jen ins, ta n tô t  à L ausitz , où il av a it ac
quis.le château  e t la  seigneurie de Spree. P e in tre  (fleurs 
e t fru its  au  m usée des b eaux-arts de Zurich). — 31. ,/«- 
k o b - U lr ic h ,  25 ju in  1765-9 ju il. 1841, frère du n° 30,

un  des chefs du p a r ti d it 
p a trio tiq u e , qui réalisa 
le ra tta c h e m e n t des Gri
sons à  la Suisse. Mi
n istre  à P aris  1797-1800, 
séna teu r e t m inistre  de la 
ju stice  de la R épublique 
helvétique, député  à  la 
Consulta à  Paris 1803 ; 
com m issaire fédéral lors 
des troub les de 1831 à  N eu
châtel, fu t de longues a n 
nées lan dam m ann  de la L i
gue des D ix-Jurid ictions et 
m em bre du P e tit  Conseil 
des G risons. — 32 . A n 
t o n - H e r k u l e s , 20 avril 
■1812-15 m ai 1866, du 
ram eau  aîné de D avos, 
généalog iste , a u te u r de 
Sam m lung rhät. Geschlech
ter, 1817 e t de plusieurs 
ouvrages su r des familles 
e t des sceaux grisons. — 

33. J o h a n n -A n d r e a s , 31 ao û t 1819-9 ja n v . 1882, frère 
du n° 32, réd ac teu r et a u te u r de Gesch. v. Graubündenim
IS .J a h rh .  (2 vol. 1875), des rom ans h istoriques Donna 
■Ottavia e t Fam ilie  de Sass, ainsi que de p lusieurs nou

velles ; excellent connaisseur’de]l’histoire et des m œ urs 
grisonnes. — 34. P a u l , * 2 déc! 1860, fils du n° 33, D r 
ju r ., p résiden t du trib u n a l du d istric t de la P lessur à 
Coire depuis 1905, a u teu r de plusieurs études h isto ri
ques. — 35. A n d r e a s , * 15 oct. 1871, de Coire, D r phil., 
professeur d ’ag ricu ltu re  des trop iques à l ’École po ly
technique fédérale de Zurich, m em bre de la commission 
scientifique de l ’In s t i tu t  in te rn a tio n a l d ’agronom ie à 
Rom e, a u te u r d ’ouvrages sur la bo tan ique.

Résidences de la fam ille. Sont à  citer parm i les rési
dences seigneuriales qui, au  cours des siècles, ont a p p a r
ten u  à la fam ille ou lui ap p artien n en t encore : le Seehof, 
à  Davos, transform é e t agrandi p a r le com m issaire 
A n ton-H erkules (n° 19), ainsi que d ’au tre s  m aisons à 
Davos ; le Löwenhof e t la m aison St. M argrethen, à 
Coire, plusieurs m aisons seigneuriales à  Luzein, Küblis, 
Grüsch, Jen ins e t Maienfeld, les châteaux  de Senftenau 
e t Allwind près de L indau et le château  de Spree dans 
le L ausitz . Le château  de Bernegg, près de Calfreisen, 
qui a p p artie n t à  la famille depuis le X V e s. sans in te r
ru p tio n , est depuis longtem ps en ruine.

Bibliographie. A .-H . v . Sprecher : Sam m lung rhäti- 
scher Geschlechter. —  A G S I. — A. Mooser : Die Burgen  
und Türm e und der Feudaladel im  Schanfigg, dans B M
1923, p . 70. —  B. H a rtm an n  : Th. Sprechtr von Ber
negg , 1930. [Andr. v .  S p r e c h e r .]

S P R E IT E  N B  A CH  (C. Argovie, D. B aden. V. B G S). 
Com. e t Vge paroissial. E n  m ai 1924 on a découvert 
à  Spreitenbach un  cim etière além annique ; les cercueils, 
fa its  de dalles de pierre, con tenaien t des squelettes 
sans m obilier. Vers 1873, 180 m onnaies rom aines fu ren t 
trouvées au  Sucheren. Au tem ps des H absbourg comme 
sous la  dom ination  des Confédérés, Spreitenbach fit 
p a rtie  du bailliage de D ietikon, sous l ’adm in istra tion  
du bailli de B aden, la  basse ju rid ic tio n  ap p a rten a it au 
couvent de W ettingen . E n  1803, le village fu t a ttr ib u é  
au  can ton  d ’Argovie. Il fit p a rtie  de la paroisse de 
D ietikon ju sq u ’en 1861, époque à laquelle il se constitua  
en paroisse. R egistres de paroisse dès 1760. —  J S G U  
16, p. 118. — A rg . 27, p . 7 6 ;  30, p . 72, 186. — A. Nü- 
scheler : Gotteshäuser I I I ,  p . 549. — Aarg. Tagblatt
1924, n° 105. [H. Tr.]

S P R E IT E R , J a k o b , prê tre , du M ontafun, ad o p ta  la
Réform e, dev in t pasteu r de S t. A ntonien 1517 où il 
in trodu isit la  foi nouvelle vers 1524 ou 1525, ainsi que 
dans d ’au tres paroisses du P rä tig au , à  Confers e t Saas ; 
de cette  vallée, il se se
r a it  rendu  à Davos. —
L L . — B arth . A nhorn :
Heilige Wiedergeburt, p.
63. — E . Camenisch :
Reformations geschickte,pa
ge 225. [L. J.]

S P R E N G . Fam illes des 
cantons de Bâle et Berne.

A. C an to n  de B à ie . F a 
mille p robab lem ent origi
naire d ’Augsbourg, bour
geoise de Bâle depuis
1639. —  .lo lia  n n - J u k o b ,
1699-1768, p récep teu r à 
Vienne, où il fu t couronné 
poète de l ’em pereur Char
les V I en 1723. P asteu r 
dans le W urtem berg  et le 
N assau, professeur hono
raire de poésie allem ande 
e t d ’éloquence à l ’univer- 
versité  de Bâle 1743-1762; 
il donna égalem ent, à p a rtir  de 1754, des cours p u 
blics d ’histoire suisse e t bâloise ; professeur ordinaire 
de grec 1762. Il fu t un  des créateurs des études 
germ aniques, fo ndateu r de la Deutsche Gesellschaft, à 
Bâle, a u teu r de Neue Uebersetzung der Psalmen Da
vids q u ’il a  com plétée de Kirchen und Hausgesänge. A 
dressé un  im p o rtan t vocabulaire h istorique e t critique 
de la  langue allem ande, resté inédit comme aussi 
son Idiotikon Rauracum  (les deux m ns. sont déposés 
à la Bibl. de l ’université  de Bâle). É d iteu r de la  Kro- 
nika  von der löblichen Eidgenossenchaft, de Peterm ann

Jakob-Ulrich Sprecher 
(n° 31).

D ’après un  portra i t  à l’huile.

Johann-Andreas von Sprecher 
(n° 33).

D ’après une photographie.

Johann-Jakob  Spreng. 
D ’après un  portra i t  à l ’huile.



3 0 2 SPRENG SP R Ü N G E !
E tte rlin , e t a u te u r  de A bhandlungen von dem Ursprung  
und A ltertum  der Stadt Basel, 1756. Son a tt i tu d e  vis- 
à-vis du catholicism e dans cet ouvrage p rovoqua  un  
conflit d ip lom atique, appelé l ’affaire Spreng, en tre  
Bâle e t les can tons catholiques, de 1760 à  1761 ; il fu t 
ap lani pa r l 'in te rv en tio n  d ’Isaak  Iselin , secrétaire  du 
Conseil de la  ville. —  A D B . —  A dolf Socin : J . J . 
Spreng, dans B J  1893. — Le m êm e : J . J . Sprengs 
Idioticon Rauracum , dans B irlinger : A lem annia  15, 
1887. — F erd . Schwarz : Das Sprengische Geschäft, 
dans B J  1922. [C. Ro.]

B. C a n to n  de B e rn e . Nom  de fam ille déjà  cité à 
B erthoud  et ses environs à  la fin du X I I I e s. Les po r
teurs son t actuellem ent bourgeois de Lotzw il, W ynigcn 
e t G raben (d istric t de W angen). A B erne, une fam ille 
représentée  aux  D eux-C ents é ta it florissante au  X V e s. 
— J a k o b ,  d ’A arw angen, * 1863, n o ta ire , p résid en t du 
trib u n a l à  B erne, plus ta rd  avocat, p résid en t de la  Secu
rita s , colonel d ’ad m in istra tio n  e t com m issaire des guer
res. t  27 nov . 1917. —  L L .  — K R B  I I I  e t VI. — Berner 
Woche 1917, p . 599. —  [ B .  S c h m i d . ]  —  H a n s ,  * 1891, 
de t r a b e n ,  D r phil., m aître  secondaire à  U nterseen . 
C ollaborateur au  D H B S , a publié  : Ulr. Ochsenbein ; 
Propstei lnterla'<en. [H. T.]

S P R E N G , S P R I N G ,  P i e r r e ,  scu lp teu r, exécuta 
de 1593 à 1602 le m agnifique re tab le  du m aître -au te l de 
l ’église des augustins de F ribourg . C ette œ uvre est p ro 
bab lem ent la plus im p o rtan te  de la  scu lp tu re  suisse 
de cette  époque. On a identifié  P ierre  Spreng, m ais sans 
ap p o rte r de preuves, avec —  P i e r r e  Spreng, no ta ire , 
percep teu r de l ’ohm gelt 1582, des Soixante 1596, bailli 
de Bellegarde 1592-1597, b an n ere t du q u a rtie r  de l ’Auge 
1602-1606, bailli de Mendrisio 1606-1608. f  à  F ribourg  
vers Noël 1613. — S K L .  —  F . P ah u d  : L ’église des A u 
gustins, dans A S H F  V II I .  —  F A  1892, 1895. — R. 
Frauenfelder : Biographisches von Peter Spreng, dans 
A S A  1929. — J .  N iquille : A  propos de Peter Spreng, 
dans A F  1929. —  H . R einer; : F ribourg pittoresque et 
artistique. —  Le m êm e : La sculpture frib . pendant la 
période baroque, dans ,4F’ 1930. [J. N.]

S P R E N G E R ,  G e b h a r d ,  de C onstance, chanoine 
d ’E m brach  (Zurich) 1415, chron iqueur. La chronique 
de Zurich, écrite vers 1415 e t publiée p a r D ierauer dans 
QSG  X V III  tro u v a  en lu i un  rem an ieu r e t u n  co n tinua
te u r  favorable à  l ’A utriche e t à R appersw il, a im an t les 
tra its  légendaires. L a chronique de Sprenger va  ju s 
q u ’en 1389 e t a  p a ru  dans M A G Z  I I  ; le m ns. est à  la 
Bibl. centrale de Zurich. |T h.]

S P R E N G E R ,  A l o y s ,  professeur, * 1815 à  Nasse- 
re ith  (Tyrol), D r m ed. à  Vienne, à  L ondres 1836, à 
C alcutta , m édecin d ’un  rég im ent anglais 1843, préposé 
au collège de Delhi 1845, in te rp rè te  du  gouvernem ent 
e t secrétaire  de la société a sia tique  1850, dès 1854 en 
congé, professeur honoraire  des langues o rientales à  l ’u 
n iversité  de Berne 1858-1883. A u teu r renom m é de La  
vie de M ohamm d, de L 'ancienne géographie de l ’A ra 
bie, etc. Bourgeois de G utenburg  (Berne) 1863. f  peu 
après 1893. —  E d. Müller : Plochsehule Bern, 127. — 
Bern. Woche 1929, 144. [H. T.]

S P R O S S .  Fam ille de bourgeois e t d ’a rtisan s de 
Zurich. L ’ancienne fam ille de ce nom , m entionnée pour 

la prem ière fois en 1369, est é te in te  
depuis 1828. A la  fin du X V e s., une 
branche  s ’é ta b lit à B aden (A rgovie). 
U n ram eau , originaire du P a la tin a t,  
a été  reçu  à la  bourgeoisie en 1908. 
Arm oiries : p a r ti  d ’azu r e t d ’arg en t à 
à une dem i-roue de m oulin  de l ’un  
en l ’a u tre  posée su r tro is  coupeaux 
de gueules, su rm ontée d ’une hache 
d ’a rg en t em m anchée d ’or senestrée 
d ’une étoile à six rais d ’or. —  D. M eyer : 

W appenbuch  1605. —  1. B u r k h a r d ,  m arch an d , de 
S tein, bourgeois 1415. —  2. J a k o è ,  v en d it en 1471 
le ch âteau  de W agenberg ( O berem brach ). —  3. 
B u r k h a r d ,  artilleu r, chim iste, ingénieur, a rq u eb u 
sier de la  ville 1497. —  4. J a k o b ,  du Conseil de 
guerre lors de l ’expédition  de Gênes 1507, p rév ô t de 
corporation  1513.— 5. B a l t h a s a r ,  frère du n° 4, m aître  
d ’école 1514, au  G rossm ünster p robab lem en t, dirigea

en 1 5 1 7  la  m ission fédérale auprès du pape, p rév ô t de 
co rporation  1 5 2 1 .  t  1 5 2 1  à la guerre d ite  des Leinla- 
ken. —  6 . H a n s - H e i n r i c h ,  fils du n° 5 ,  député  à  la 
D iète 1 5 4 7 - 1 5 6 4 ,  p rév ô t de corporation  1 5 4 0 ,  vice-lan- 
dam m ann 1 5 4 8 ,  bailli de B aden 1 5 5 3 - 1 5 5 5 ,  tréso rie r 
1 5 6 0 - 1 5 6 4 ,  du P e tit  Conseil 1 5 6 1 - 1 5 6 5 .  t  1 5 6 5 .  —  7 .  
H e i n r i c h ,  frère  du n° 6, A m tm a n n  de W in te rth o u r 
1 5 5 9 - 1 5 6 5 ,  du P e tit  Conseil 1 5 6 6 - 1 5 7 0 .  t  1 5 7 0 .  —
8. H a n s - H e i n r i c h , fils du n° 6, p rév ô t de corporation  
1 5 8 2 ,  bailli de Steinegg 1 5 8 4 ,  orfèvre, avoyé du t r ib u 
nal de ville 1 5 8 9 .  f  1 5 9 0 .  —  9 .  H e i n r i c h , orfèvre, 1 5 6 5 -  
1 6 3 0 ,  copiste de la chronique de B ullinger. —  Voir L L .  — 
S K L .  — Z S tB .  —  A S  I. —  N bl. der Feuerwehrges. Zurich  
1 9 2 8 .  —  R. D ürrer : Die Schweizer garde I . —  W . Merz : 
W appenbuch Baden. —  E . D ürste ier : Genealogie. — Le 
m êm e : Stam m tafeln. —  Esslinger : Promptuarium.. — 
A rchives d ’É ta t  Zurich. [ W e r n e r  S c h n y d e r - S cross.]

S P R Ü N G L I .  F a m i l l e s  d e s  c a n t o n s  d ’A r g o v i e ,  B e r 
n e  e t  Z u r i c h .

A .  C a n t o n  d 1 A r g o v i e .  S P R Ü N G L I ,  S p r Ü N G L I N .  F a m i l l e  
d e  Z o f m g u e .  A n c ê t r e  c o m m u n  : —  1 .  M i c h a e l ,  * 1 5 4 4 ,

d e  Z u r i c h ,  b o u r g e o i s  d e  Z o A n g u e  1 5 0 7 ,  
c h a u d r o n n i e r ,  d u  P e t i t  C o n s e i l .  D a n s  
s a  d e s c e n d a n c e  f i g u r e  t o u t e  u n e  d y n a s 
t i e  d e  c h a u d r o n n i e r s  e t  d e  f o n d e u r s  
d e  c u i v r e ,  a i n s i  q u e  d e  n o m b r e u x  p a s 
t e u r s  e t  m a g i s t r a t s  m u n i c i p a u x .  A r 
moiries : d ’a r g e n t  à  u n  h o m m e  v ê t u  d e  
g u e u l e s ,  t e n a n t  u n e  g u i r l a n d e  d e  s i 
n o p i e  a u - d e s s u s  d e  s a  t ê t e ,  a c c o s t é  d e  
d e u x  é t o i l e s  d e  g u e u l e s  e t  s o u t e n u  d e  
t r o i s  c o u p e a u x  d e  s i n o p i e .  —  2 .  H a n s - 

T h o m a s , f i l s  d u  n "  1 ,  c h a u d r o n n i e r ,  a v o y e r  1 6 3 2 .  f  1 6 4 8 .
—  3  à  5 .  D a n i e l  1 , 1 6 4 3 - 1 7 1 6 ,  f i l s  d u  p r é c é d e n t ,  D a n i e l  
I I ,  1 6 7 3 - 1 7 4 3 ,  a i n s i  q u e  H a n s - J a k o b ,  * 1 6 4 0 ,  é t a i e n t  f o n 
d e u r s  d e  c l o c h e s .  —  6 . D a n i e l ,  1 6 5 9 - 1 7 3 1 ,  d u  P e t i t  C o n 
s e i l  1 7 1 5 ,  a u t e u r  d e  Geschlechterbuch der Stadt Zofingen, 
e t c .  ( m n s .  à  l a  B i b l .  d e  Z o f m g u e ) .  —  7 .  F r a n z - L u d w i g ,  
p a s t e u r  à  L e u t w i l  1 7 1 2 ,  Z o f i n g u e  1 7 3 5 ,  M a d i s w i l  1 7 4 5 ,  
d o y e n  d u  c h a p i t r e  d e  L a n g e n t h a l ,  t  1 7 6 0 .  L i s t e  d e  s e s  
o u v r a g e s  d a n s  L L .  —  8 . J o h a n n - J a k o b ,  A ls  d u  n °  7 ,  
*  1 7 1 7  à  L e u t w i l ,  p a s t e u r  à  Z w e i s i m m e n  1 7 5 7 ,  G u r z e l e n  
1 7 6 5 ,  S u t z  1 7 8 4 .  |  à  S u t z  4  f é v r .  1 8 0 3 .  I l  f i t ,  d e  1 7 5 9  à  
1 8 0 2 ,  d e  p r é c i e u s e s  o b s e r v a t i o n s  c l i m a t o l o g i q u e s .  —  
E n  1 6 2 9 ,  u n e  b r a n c h e  d e  l a  f a m i l l e  S p r ü n g l i  d e  Z o f m g u e  
d e v i n t ,  a v e c  A n d r é a s ,  c h a u d r o n n i e r ,  b o u r g e o i s e  d e  
B e r n e .  —  C .  S c h a u e n b e r g - O t t  : Stammregister von Zof.
—  L L . —  L L H .  —  S K L . —  T h .  G r ä n i c h e r  : Die Zof. 
Glockengiesser, d a n s  Zof. N bl. 1 9 3 0 .  —  E . - F .  v .  M ü l i n e n  : 
Prodromus. —  M itt. d. N aturf. Ges. Bern  1 8 5 5 .  — 
A r b r e  g é n é a l o g i q u e  e n  p o s 
s e s s i o n  d e  M . - F .  S p r i i n g -  
l i ,  j a r d i n i e r - p a y s a g i s t e  à  
B â l e .  [ H .  Tr.]

B .  C a n t o n  d e  B e r n e .
F a m i l l e  d e  B e r n e ,  é t e i n t e  
e n  1 8 7 3 ,  o r i g i n a i r e  d e  Z o 
f i n g u e ,  r e ç u e  d a n s  l a  b o u r 
g e o i s i e  d e  B e r n e  e n  1 6 2 9 .
—  1 .  S a m u e l , p a s t e u r  à  
G e s s e n a y  1 7 2 0 ,  à  K ö l l i k e n  
( A r g o v i e )  1 7 3 7 ,  a u t e u r  d e  :
Das grosse in  dem heil.
A bendm al verborgene Ge
heim nis der Gottseligkeit,
1 7 2 6  e t  d e  E in  Hoher Stand  
von Bern in  seiner Grün
dung, A usbreitung  und R e
formation  ( o u v r a g e  j u b i 
l a i r e ) ,  1 7 2 8 .  —  2 .  D a n ie l ,
1 7 2 1 - 1 8 0 1 , p a s t e u r  à  S t e t t -  
l e n  1 7 5 8 ,  g r a n d  a m i  d e  
l a  n a t u r e ,  s a v a n t  o r n i t h o 
l o g u e .  I l  r e n o n ç a  e n  1 7 7 5  à  s a  p a r o i s s e  p o u r  s e  c o n s a c r e r  
e n t i è r e m e n t  à  s e s  é t u d e s ,  f u t  n o m m é  e n  1 7 8 9  p r o f e s s e u r  
d ’h i s t o i r e  n a t u r e l l e  à  l ’a c a d é m i e  d e  B e r n e ,  m a i s  r e n o n ç a  
à  d o n n e r  s o n  e n s e i g n e m e n t .  S e s  c o l l e c t i o n s  d ’h i s t o i r e  
n a t u r e l l e ,  n o t a m m e n t  s e s  o i s e a u x  d e s  A l p e s  e t  s e s  c u 
r i o s i t é s  m i n é r a l e s  a c q u i r e n t  u n e  g r a n d e  c é l é b r i t é  ; i l  a  
l a i s s é  d e s  m a n u s c r i t s  d ’o r n i t h o l o g i e .  —  L L . —  L L H .  —

g
Niklaus Sprüngli. 

D’après un  por trai t.



SPRUNGLI

R. W olf : Biographien  I I I ,  p. 410. —  [B. Schmid.] —
3. N i k l n u s ,  a rch itec te , dessinateur e t graveur, * 1725 
à St. S tephan  (S im m ental), f  1802 à Berne. Il v isita  Lon
dres, Dresde, B erlin et Po tsdam  et fu t chargé, en 1755, 
à B erne, de trav a u x  im p o rtan ts . E n 1761 il assum a les 
fonctions d ’a rch itec te  des ponts e t chaussés e t de cons
tructions hors de la  ville, fonctions qui fu ren t créées 
pour lui. De 1760 à  1764, il décora de façades les m ai
sons inférieures de la rue de la Ju stice  ; en 1767, il cons
tru is it l ’ancien corps de garde, en 1768 l ’hô tel de m u 
sique, en 1773-1775, la galerie de la B ibliothèque, 
a u jo u rd ’hu i démolie (reproduction  dans D H B S  I I ,  p. 
120). E n  1770, Sprüngli d ev in t a rch itec te  pour la  ville, 
en 1796 arch itec te  de la  collégiale. Il est l ’a u te u r de 
paysages gravés et coloriés à  la m ain . Ses constructions 
sont bâties dans le style Louis X V I, ad ap té  jud ic ieu
sem ent aux  trad itio n s et au  c lim at bernois. —  S K L .  — 
M aison bourgeoise X I . —  J o h a n n - R u d o l f , cousin du 
n° 3, 1717-1794, orfèvre. —  S K L .  [C. v. M.]

G. C an to n  de Z u ric h . Fam ille de Zurich, originaire 
de la  ville m êm e ou de l ’ancienne com m une de H o ttin - 

gen, où une branche  est établie de
puis le X IV e s. Une p a rtie  de la fa 
m ille se fixa à  M ännedorf et en Alle
m agne. — [J. Fhick.] —  A rm oiries : 
p a r ti de gueules à une dem i-étoile d ’or 
m ouvan te  du t r a i t  du p a r ti e t de sa
ble à  un  croissant d ’or adossé au  tra i t  
du p a rti. —  E. D ürste ier : Geschlech
terbuch (avec varian tes). — D. Meyer : 
W appenbuch, 1605. —  1. U l r i c h , t é 
m oin 1300. — UZ  V II, p. 168. —  2. 

U l r i c h , prév ô t de la  co rporation  zum  Kämbel 1375. 
t  1393. — 3. T h o m a s , a p p arite u r du Conseil 1519- 
1531. t  1531 à la  bata ille  de Cappel. — E. Egli : R e
form .-Akten. — B ernhard  W yss : Chronik. — 4. A d a m , 
1546, ancêtre  com m un de la fam ille. —  5. B e r n h a r d , 
fils présum é du n° 4, écriv it en 1532 une Beschribung  
beyder Cappelerkriege, t  1539. —  Zw . I I I ,  p . 141. — 
6. U l r i c h , prévô t de corporation  1550 et 1563, A m t
m ann  de K üsnach t 1556, bailli de K üsnach t 1564, 
A m tm ann  de S tein a. R h. 1567. f  1572. —- 7. J a k o b , 
p rév ô t de corporation  1551, v ice-bourgm estre 1555. 
f  1572. — 8. B e r n h a r d , du P e tit  Conseil 1549, 
bailli d ’E rlenbach, Morgen, S tam m heim  e t Meilen, 
trésorier 1559. f  1568. A uteur d ’annales re la ta n t des 
événem ents zuricois et confédérés 1531-1567. —  Zw. 
I I I ,  p . 143. — 9. J a k o b , 1559-1637, pe in tre  verrier. 
—  S K L .  —  10. H a n s , petit-fils du n° 5, secrétaire  d ’An-

d e l f m g e n  1 5 8 6 ,  s o u c h e  d e  
l a  b r a n c h e  d ’A n d e l f m g e n .
1 1 6 1 3 .  —  1 1 .  H a r t m a n n , 
1 5 5 8 - 1 6 1 4 ,  p e t i t - f i l s  d u  n °  
4 ,  p a s t e u r  à  S t e i n  ( S a i n t -  
G a l l )  1 5 8 4 ,  à  W y l  ( Z u r i c h )  
1 5 8 8 ,  d o y e n  1 6 1 2  ; a u t e u r  
d ’o u v r a g e s  t h é o l o g i q u e s  e n  
l a t i n .  —  1 2 .  H a n s - H e i n - 
r i c h , p a s t e u r  à  R i e d e r s -  
p a c h  ( P a l a t i n a ! )  1 6 1 4 ,  à  
A f f e l t r a n g e n  1 6 2 3 ,  à  B u s s -  
n a n g  1 6 2 6 .  t  1 6 3 5 .  P u b l i -  
c i s t e .  —  1 3 .  H a n s - H e i n - 
r i c h , b a i l l i  d e  R ü m l a n g  
1 6 3 0 ,  p r é v ô t  d e  c o r p o r a 
t i o n  1 6 2 7 .  t  1 6 5 1 .  —  1 4 .  
B e a t - H e r k u l e s , 1 7 2 2 -  
1 7 9 8 ,  d e s c e n d a n t  d u  n °  1 1 ,  
p a s t e u r  à  L i p p e r w s i l  i T h u r -  
g o v i e )  1 7 5 3 ,  i n t r o d u i s i t  e n  
T h u r g o v i e  l a  c u l t u r e  d u  
t r è f l e  ; d é m i s s i o n n a  1 7 6 6 .  

f  à  B à i e . —  [E. B a n g e r t e r  e t  H. H e s s . ]  —  1 5 .  ,ïo h & n n - 
J a k o b ,  der Sängerpfarrer, 4  n o  v .  1 8 0 1 - 6  f é v r .  1 8 8 9 ,  p a s 
t e u r  à  S c h l i e r e n  1 8 2 9 - 1 8 3 5 ,  p r é s ,  d e  l a  s o c i é t é  d e s  c h a n 
t e u r s  d e  l a  v a l l é e  d e  l a  L i m m a t  1 8 3 3 ,  p a s t e u r  à  T h a h v i l  
1 8 3 5 - 1 8 7 9  ; a u t e u r  d ’u n  r e c u e i l  d e  c h a n t s ,  d e s t i n é  à  l a  
F o n d a t i o n  M o z a r t ,  p r é s i d e n t  d e  l a  S o c i é t é  d e s  c h a n t e u r s  
d u  l a c  d e  Z u r i c h ,  f o n d a t e u r  d u  Schweiz. Sängerblatt. 
A u t e u r  d e  : Die Jugendfeste, 1 8 3 7  ; Männergesänge zu - i

Johann-Jakob Sprüngli. 
D’après une photographie .
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gunslen des Eidg. Sängervereins, 1843 ; Die Kirche Thal- 
wil, 1845 ; Biblische Blätter, 1847 ; Lieder fürs Freie,
1847 ; 7 K am pf- und Friedenlieder, 1848 ; Christlicher 
Reisebegleiter, 1876 ; Gedichte. —  Voir Herrn. Schollen
berger : Lebensbild. —  [ G .  S t r i c k l e r . ] -—  16. R u d o l f ,  
1847-1926, d ’Andelfmgen, d irecteur de la fabrique de 
chocolat L ind t et Sprüngli S. A., rep rit en 1872 la fa
brique de chocolat fondée pa r son père, q u ’il transféra 
en 1898 de la W erdm ühle (Zurich) à K ilchberg (Bendli- 
kon). —  N Z Z  1926, n° 1151. — 17. E m i l ,  *1851, consul 
de Suisse à Manille, f  8 aoû t 1910. — N Z Z  1910, n° 230.
—  ZW C hr. 1910, n° 35. —  Voir en général E . Dür- 
ste ler : Genealogie. — Stam m tafeln. — Esslinger : 
Prom pluarium . — Bürgeretat Zurich. — LL. — L L H .
— A  GS I. — K . W irz : Etat. —  H.-G. Sulzberger : 
ThurP'.' Geistliche. [E. B a n g e r t e r  e t  H .  H e s s . ]

S P Ü H L E R .  Fam ille de W asterkingen (Zurich), oit 
elle est citée depuis 1537. — [j. F r i c k . ]  — 1. T h e o d o r ,
* 24 m ai 1839 à Eglisau, t  18 m ars 1905 à Zurich ; d i
recteu r de la banque cantonale 1871-1885, du Crédit 
Suisse 1885-1600, conseiller m unicipal. — N Z Z  1905, 
n "  90. —  ZW C hr. 1605, p . 89. — Z T  1906 .—  2. H e i n 
r i c h , * 1851 à W asterkingen, m aître  d ’école à H agenbuch, 
Elgg e t d u ran t tren te  ans à  H ottingen, aussi m aître 
itin é ran t d ’ap icu ltu re  ; inven ta  une nouvelle ruche dite 
ruche Spühler. —  N Z Z  1925, n° 954. —  3. J o h a n n ,
* 7 jan v . 1855, m aître  prim aire ju sq u ’en 1882, m aître  
secondaire, m aître  de gym nastique à l ’école supérieure 
des jeunes filles à  Zurich 1900-1926, dès lors recteu r de 
la section com m erciale. R édac teur en chef de la Schweiz. 
Turnzeitung  1888-1909, au teu r de Joh. Jak. Egg, 1908 ; 
Festschrift zum  75j. Jub iläum  des eidg. Turnver. 1907.
—  4. R u d o l f , * 1868, frère du  n" 3, m aître  secondaire 
à D ietikon et W in terthour, m aître  de gym nastique à  l ’é
cole norm ale de K üsnach t 1901, réd. en chef de Schweiz-. 
Turnzeitung. — Jo h . Spühler: Festschrift, p. 144. [E. D.]

S P Y C H È R ,  S P I C H E R .  Fam illefribourgeoise, bour
geoise de Bosingen e t d ’U eberstorf, m entionnée dans 
cette  dernière localité dès 
1445. Arm oiries : de gueu
les à deux clefs d ’a rgen t 
posées en sau to ir, accom 
pagnées en chef d ’une 
étoile (ou fleur de lys) d ’or, 
à dex tre  e t à  senestre 
d ’une étoile du m êm e et 
en poin te d ’une m ain d ’ai
gle de sable. — 1. P ie r r e ,  
d ’U eberstorf, * 1811, jé 
suite 1832, p rê tre  1842 ; 
professeur de philosophie 
et de physique à Brigue et 
à Schwyz, de m orale à  L u
cerne 1847. Il p a r ti t  en
1848 pour l ’Am érique où il 
fu t professeur de théologie 
à  Saint-Louis (Missouri), 
chargé de la desserte de 
l ’église Sainte-A nne et de 
la  direction de plusieurs 
com m unautés religieuses.
R appelé en E urope en 1852 il fu t successivem ent 
supérieur des m aisons de son ordre à  Fribourg-en- 
Brisgau, à  Padeborn , Gorheim, etc. ; il fonda un 
établissem ent à  Coblence. Il fu t envoyé une seconde 
fois aux É ta ts-U n is  pour y  fonder plusieurs m ai
sons de son ordre, t  à Buffalo 29 m ars 1874. —  2. F r a n 
ç o i s , frère du n° 1, 1814-1891, député au Grand Conseil 
1847-1891, syndic d ’U eberstorf 1856-1883. — 3. F r a n z ,
* 1873, no taire, présiden t du trib u n a l de la Singine dès 
1900, député au G rand Conseil 1900-1916, président de 
la cour d ’assises du I I I e ressort dès 1914, colonel briga
dier 1922. —  4. A r m a n d ,  * 1903, réd ac teu r à La Liberté 
dès 1926, conseiller com m unal à F ribourg  1930. — Re
vue Suisse cath. V, 478. — Freiburger Zeitung  1891, 
n “ 62. —  Liberté 1891, n° 109 ; 1922, n° 2. —  Le Confé
déré 1891, n° 38. —  Ce nom  est aussi répandu  dans le 
can ton  de Berne. [ R æ m y .]

S P Y C H I G E R .  Voir S p i c h i g e r .
S P Y R l .  Fam ille du canton de Zurich. — 1. J o h a n n -

Pierre Spycher. 
D’après une photographie.
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B e r n h a r d , 1821-1884, de Ilirzcl, originaire d ’Am likon 
(Thurgovie), bourgeois de Zurich, 1854. P ro cu reu r gé
néral, réd ac teu r de VEidg. Ze itung, conseiller ju rid ique

de la  ville de Z urich, secré
ta ire  de la  ville, député  
au  G rand Conseil; am i de 
R ichard  W agner. — Worte 
d. E rin n eru n g . —  Allgem . 
Schweizer Z eitung  1885, n° 
8, annexe. —  K . B andir
le er : Gesch. der Stadt und  
d. K ts. Zürich . —  [ H .  H e s s . ]  
—  2. J o h a n n a ,  au te u r 
trè s  populaire  de récits 
pour la  jeunesse e t delieds, 
* 12 ju in  1827 à  H irzel, 
fem m e du n° 1, fille de la 
poétesse M éta H eusser. 
Itile fu t  l ’am ie de B etsy  
Meyer e t p lus ta rd  de 
C onrad-Ferd inand  Meyer. 
Elle p e rd it en 1884 son 
époux et son fils un ique, 
e t se voua  dès lors en tiè re
m en t à  son a c tiv ité  l i t té 
ra ire , sé jo u rn an t au  bord  

du  L ém an ou dans le Midi ou résid an t dans sa dem eure 
du  Z e'tw eg à  Zurich, où elle m o u ru t le 9 ju in  1901. J.-V . 
W idm ann  l ’appelle un  G ottfried  K eller fém inin. P rinc i
pau x  ouvrages : E in  Blatt a u f  Vrony’s Grab, 1871 ; H ei
matlos ; A u s N ah  und Fern ; H eidi, 2 vol., 1880-1881 ; 
Gritli, 2 vol. ; A rthur und Squirrel ; A u s  den Schweizer
bergen ; Schloss W ildenstein  ; E iner aus dem Hause  
Lesa ; Verschollen, nicht vergessen ; W as soll denn aus 
ihr werden ?; W as aus ihr geworden ist ; Die Stauffer- 
M ühle ; S ina , 1901. — Voir P aur-U lrich  : Johanna  
S p yri. — [P. W.] —  3. J o h a n n - L u d w i g ,  1822-1895, frère 
du  n° 1, bourgeois de Zurich 1854. P a s te u r d ’A lts te tten  
1851, diacre au  N eum ünster 1865-1875, puis sta tis tic ien  
du chem in de fer du N o rd -E st ; dépu té  au  G rand Conseil 
1850, p résiden t de la  comm ission cen trale  de la  Société 
suisse d ’u tilité  publique. —  K . W irz : E tat. —  iVZZ 
1895, n os 354, 357. —  S Z G  1896. —  4. J a i c o b ,  1827- 
1901, frère des n os 1 et 3, bourgeois de Z urich 1878, 
colonel. — Landbote 1902, n° 6. [H. H e s s . ]

S Q U A D R A .  N om  donné au  Tessin e t ailleurs à  une 
subdivision de la  vicinanza  pour in d iq u er des groupe
m en ts d ’h a b ita n ts  ou de localités, o rd inairem en t au to u r 
d ’une église ou chapelle. Ces circonscrip tions jou issa ien t 
d ’une certaine  autonom ie avec leurs consuls ou syndics, 
leurs assem blées, e tc . On p e u t considérer la  squadra 
comm e id en tique  à  la  degagna des h au te s  vallées tessi- 
noises e t à  la frazione  ou terra. L a no tion  e t les com pé
tences de certaines squadre on t d isparu  peu à  peu pour 
fa ite  place à de véritab les vicinanz • ou patrizia ti, à  des 
com m unes e t, au  p o in t de vue ecclésiastique, à  des p a 
roisses. On tro u v a it des squadre en tre  au tre s  dans le 
Val Verzasca (Brione e t G erra, devenus com m unes en 
1852), à  Consiglio Mezzano (Orselina et M uralto), en 
O nsem one (supprim ées en 1855), dans le Val M orobbia, 
dans la grande vicinanza  de Pedem onte . Il y  en a  encore 
à Brissago, Campo Valle Maggia, e tc . Parfo is la  squadra 
é ta it synonym e de q u a rtie r dans une ville ou u n  bourg . 
Ainsi Lugano é ta it depuis l ’a n tiq u ité  divisé en q u a tre  
squadre. £C T 1

S T A A D  (C. Saint-G all, D. U n te r  R h e in ta l et R o r
schach, Com. T al e t R orschacherberg . V. D G S). Vge, 
appelé Statio  pa r Gilg. T schudi ; quelques pe tites  t ro u 
vailles rom aines. S taad  é ta it situé sur la rou te  rom aine 
d ’A rbon à R orschach, ce qui sem ble confirm er l ’hyp o 
thèse que le nom  de Speck, un  ham eau  fa isan t p a rtie  
de S taad , dérive de specula — to u r  rom aine d ’observa
tion . S taad , le ch âteau  de Risegg et T al fu ren t pillés 
e t brûlés p en d an t la  guerre de Sopabe, le 20 ju il. 1499, 
pa r une arm ée souabe com m andée p a r le com te I te l 
von Zollern e t D ietrich  von B lum enegg. U n ru isseau 
p assan t à trav e rs  le village a form é, de to u te  ancienneté, 
la  frontière  en tre  les terres  de l ’abbaye  de Sain t-G all et 
le R hein ta l . O berstaad  (a p p arten a n t a u jo u rd ’hu i à  la 
com m une de Tal), fu t adm in istré , ju sq u ’en 1798, avec

B uchen e t Tal, p a r un  am m ann  e t un  Conseil com m uns. 
E n  1803, U n te rs taa d  fu t incorporé à  la com m une de 
R orschacherberg , avec le dom aine du ch âteau  de W ar- 
tegg. —  Voir a r t.  R i s e g g , T a l , W a r t e g g  et W a r -
T E N S E E .  [ F .  W i l l i . ]

S T A A L ,  vom  (VON STAAL, VOM S t a l l ) .  Ancienne 
fam ille anoblie  de Soleure, é te in te . H a n s ,  de W angen 
et Isny  (Allgäu) d ev in t bourgeois en 1450. Le nom  de 
S taal est une tran sfo rm atio n  du nom  p rim itif  vom  Stall, 
de stabulo (de l ’É tab le). La b ranche  soleuroise s ’est 
é te in te  en 1787 avec A l b e r t - P h i l i p p - J a k o b ,  cap itaine  
au  service de France  ; celle de P o rre n tru y  en 1809, avec 
L e o p o l d - K a r l ,  so us-lieu tenan t au  rég im ent d ’E p tin - 

gen. Arm oiries : d ’après les le ttre s  d ’a r 
m oiries de l ’em pereur M aximilien I er, 
1487 : d ’or à  une p a tte  de griffon au 
n a tu re l em pennée de plum es de paon, 
m o u v an t du chef ; d ’après les le ttres  
de noblesse du roi H enri I I I  1577 : de 
sable à  une p a tte  de griffon d ’or. —
1. H a n s ,  prénom m é, 1419-1499, se
cré ta ire  de ville à  Soleure 1467, reçu t 
en 1487 les fiefs nobles q u ’av a it pos
sédés Je a n  de Courroux (von L üters- 

dorf) e t que la  fam ile ga rd a  ju sq u ’en 1792.— 2. H a r t 
m a n n ,  chanoine de Schönenw erd 14 6 1 .—  3. K o n r a d ,  
fils du n° 1, chanoine e t custode à  Soleure 1475-1479, 
à  Schönenw erd 1489, à  M outier-G randval e t Sain t- 
U rsanne . f  1489. —  4. H a n s -J a k o b ,  1539-1615, 
cap itaine  d ’un  rég im ent en France  1574, anobli 1577, 
secrétaire  de ville 1578, conseiller de l ’évêque de 
Bâle 1586, A ltra t 1591, envoyé en m ission à S trasbourg  
1592, auprès du  pape 1593, chevalier e t cap itaine  à 
Lyon 1594, dép u té  auprès de l ’évêque de Bâle 1598 et 
1610, à  Genève 1602, tréso rie r 1603, b an n ere t e t bailli de 
Buchegg 1604. D iplom ate, a u te u r  des Ephem eriden  de 
1572 à  1606, avec quelques lacunes, ainsi que d ’un jo u r
nal de la  guerre contre les H uguenots de 1567, fo n d a
te u r  d ’une im p o rtan te  b ib lio th èq u e .—  6. B . e r t l i ,  D r et 
m édecin p a rticu lie r de l ’évêque de Sion. f  1586. — 
6. H a n s- J a k o l) ,  fils du n° 4, 1589-1657, in te n d a n t des 
b â tim en ts  e t A ltra t  1625, bailli de K rieg ste tten  1629, 
m éd ia teu r en Thurgovie 1632, cap itaine  au  service de 
France  1635, bourgeois de D elém ont e t b an n ere t 1652, 
bailli de B uchegg e t avoyer 1653, chevalier, a u te u r  de 
Secreta domestica von Stallorum , 1615-1651. —  7. V i k t o r ,  
frère  du n° 6, 1591-1672, bailli de F a lkenste in  1635, sei
gneur de B ubendorf e t Sulz. —  8. C hristof, 1598-1654, 
cistercien  de S a in t-U rbain  sous le nom  de P . B e n e d i k t ,  
p rieu r. —  9. W o l f g a n g ,  1615-1688, p rê tre  1639, au d i
te u r  de la  n o ncia tu re  de L ucerne, chanoine de M outier- 
G randval 1642, chanoine à Soleure 1650, p rév ô t 1676.
—  10. J o h .-B a p t i s t , fils du n° 6, 1628-1700, capitaine 
au  service de F rance  1655, bailli de F  e rre tte  à  Girom a- 
gny, congédié 1664 ; a u te u r  de notices concernan t la 
deuxièm e m oitié du X V IIe s. —  11. F ran z-K arl, 1631- 
1706 ; P . J o h a n n e s  de l ’ordre de sa in t B enoît à  Maria- 
ste in , copia les jo u rn au x  de son grand-père  e t de son 
oncle (l’un  e t l ’a u tre  appelé Jo h .-Jak o b ). —  12. W o l f - 
g a n g - J a k o b , fils du n° 6, 1637-1711, p rê tre  à  M outier- 
G randval 1661, chanoine, p rév ô t à  Schönenw erd 1675 
à  M outier-G randval 1703, résigna ses fonctions en 1709,
—  13. J o h a n n -J a k o b ,  1677-1761, officier au  service 
de F rance, chevalier de Sain t-L ouis 1716, cap itaine  
1736, b rigad ier 1744, m aréchal de cam p 1748, dém ission
na 1757. Sa fem m e, la baronne M a r g u e r i t e - J e a n n e  
Cordier (de L aunay) (1684-1750), cam ériste  dé la d u 
chesse du Maine 1711, fu t  im pliquée dans une co n ju ra 
tio n  contre le duc d ’O rléans e t fu t  em prisonnée à  la 
B astille  1718-1720. Les M émoires de M me de Staal ont 
é té  publiés en 1755, en 4 v o l.; puis deux comédies et 
sa correspondance. — Voir S a in te -B e u v e :  Pm traits 
littéraires I I I .  —  14. K o n r a d - M a r k - A n t o n ,  1682-1751, 
chanoine à  M outier-G randval 1700, p rév ô t 1720-1751. 
Il s’efforça d ’é tab lir  un  lien en tre  les von S taal de So
leure e t ceux des pays ba lte s . —  L L . —  L L H .  —  P ro t. 
W irz : Bürgergeschlechter. — Alex. Schm id : K irchen
sätze. —  May : H ist, m ilita ire  1788. —  M. Gisi : Die 
franz. Schriftsteller in  Solothurn. —  G. v . Vi vis : Bestal
lungsbuch. —  P apiers de fam ille. —  A rchives d ’É ta t

Johanna  Spyri. 
D ’après une photographie .
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Soleure. — Dossiers des fiefs nobles des von S taal dans 
les archives de l ’ancien évêché de Bàie aux  Archives 
cantonales de B erne. [f  v. v.]

S T A B ,  A n t o n ,  de Zolingue, arch itec te , cité de 1571 
à  1604 ; constru isit les églises d ’A arw angen 1577, de 
K irchleerau  1595 e t trav a illa  en 1577 au  château  d ’A ar
w angen. —  B B G  X II ,  p . 228. [H. Tr.]

S T A B I L E .  Fam ille  tessinoise, de Lugano. Elle in 
tro d u is it l ’industrie  du tabac  à Lugano en 1829, la

prem ière du Tessin. —  1. 
F i l i p p o , 12 m ai 1774-27 
m ars 1852, un  des rep ré 
sen tan ts  de L ugano, en 
1814, lors des négociations 
avec les com m issaires fé
déraux  au su je t de la cons
t itu tio n  cantonale. — 2. 
G i u s e p p e , 29 déc. 1808- 
31 ao û t 1895, à  Lugano, 
a rch itec te , légua 10 000 fr. 
au  chap itre  pour la res
ta u ra tio n  de la  cathédrale 
San Lorenzo. Il fit les 
cam pagnes d ’Ita lie  e t re 
çu t du gouvernem ent p ro 
visoire de Venise, la m é
daille d ’a rg en t e t le grade 
d ’officier de l ’arm ée vén i
tienne . T ravailla  en Véné- 
tie  et à  L ugano. —  3. G i u 
s e p p e , 2 oct. 182 i à  L u
gano, 25 avril 1869 à  Mi

lan, p rê tre  et n a tu ra lis te  de grande va leur ; su iv an t A. 
S toppant, un  des p rem iers conchyliologistes de l ’E u 
rope. A publié, en tre  au tres : S u i molluschi ticinesi, 
1845 ; Prospetto sistem. stastistico dei molluschi terrestri 
e fluviali viventi nel territ.d i Lugano, 1859 ; Descriptions 
de quelques coquilles nouvelles, 1859 ; Fossiles des environs 
du lac de Lugano, 1861 ; Mollusques terrestres vivants 
du P iém ont, 1864, qui est son œ uvre principale ; Degli 
insetti del C. T icino, en collaboration avec son frère 
Filippo ; S u i fossili triassici del S. Salvatore ; Delle 
conchiglie terrestri e fluviali del Luganese. A légué 
sa collection de coquilles au  lycée cantonal de L ugano . 
U n des fondateurs du Credente cattolico.— BStor. 1895,
1921. —  G. Bianchi : A rtis ti ticinesi. — S K L .  —• A l
bum d. bellezze naturali... del c. Ticino. —  Boll. soc. 
tic in . se. nat. 1920. — Actes de la  Soc. helv. des sciences 
n aturelles 1869. [C. T.]

S T A B I O  (C. Tessin, D. Mendrisio. V. D GS). Com. et 
paroisse. E n  1295, Stabulo. S ta tio n  gauloise qui se dé
veloppa particu lièrem en t dans la  deuxièm e et la  tro i

sième période de L a Tène, ju sq u ’à la dom ination  ro 
m aine. A plusieurs reprises on y  fit des découvertes 
archéologiques gauloises et gallo-rom aines, no tam m ent 
près de San P ie tro  en 1849, 1856, 1857, 1864, 1875 et 
su rto u t en 1905, époque où l ’on m it au jo u r 14 tom bes 
rom aines avec de nom breux  objets. Des inscriptions 
N ord-étrusques on t été recueillies à San P ietro  : une 
en 1857 (musée de Coire), deux en 1864 (musée de Coire), 
une quatrièm e en 1875 (musée archéologique de Milan). 
Une inscrip tion  rom aine est m urée actuellem ent à l ’in- 
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térieu r de l ’église S an ta  Lucia à San P e tro  ; un  autel 
dédié à Mercure se trouve  dans l ’église paroissiale. Des 
tom bes barbares chrétiennes, su iv an t to u te  apparence 
de l ’époque longobarde, fu ren t découvertes en 1833 
e t 1837. S tab le  est cité dès 1073. La com m une ou 
vicinanza  de Stabio e t S aneto  P ie tro  est m entionnée 
en 1275. Les Ocelli de L ocam o possédaient à Stabio des 
droits de dîme q u ’ils cédèrent en 1181 à l ’évêque de 
Corne contre d ’au tres droits fonciers à Moleno, Preonzo 
e t Claro. Les droits et privilèges de l ’évêque fu ren t 
confirm és en 1311 pa r H enri V II. Les églises San Fedele 
e t S an t' A bbondio de Còme, l ’abbaye S a n t’ Am brogio 
de Milan avaien t à Stabio des d ro its en 1275. Sur l ’épe
ron où s’élève a u jo u rd ’hui la chapelle Sain t-R och  se dres
sa it, encore en 1275, sem ble-t-il, un  château  ou une to u r. 
E n  1156, les M ilanais, qui avaien t envahi le te rrito ire  de 
Còme, p riren t d ’assau t e t dém antelèren t le château  de 
Stabio . U n conflit de frontières en tre  Stabio e t la pieve 
d ’A rcisate (Italie), commencé en 1550 et term iné  en 
1559, p rovoqua l ’in te rven tion  des cantons e t du gou
v ernem ent de Milan. E n  1798 e t 1799, les gens de S ta 
bio, L igornetto , G enestrerio e t Novazzano envah iren t 
Mendrisio, occupé pa r les Cisalpins, m ais ils en fu ren t 
chassés. Stabio n ’accep ta  la constitu tion  helvétique que 
le 18 sept. 1798. Au t i r  du 22 oct. 1876, une rixe san 
g lan te  entre rad icaux  et conservateurs causa tro is m orts; 
ce fu t l ’occasion d ’un procès re ten tissan t connu sous le 
nom  de procès de Stabio . Une source sulfureuse a été 
découverte en 1808 ; des q u a tre  établissem ents de bains, 
il n ’en existe plus que deux, don t l ’un  a été transform é 
en 1925 en asile de vieillards. Le chem in de fer Mendri- 
sio-Stabio, ouvert à l ’exp lo itation  en m ars 1926, a dû 
suspendre le trafic  en m ars 1928, à la suite de difficultés 
de frontières. Peste en 1656-1658. Au spirituel, Stabio 
a u ra it fa it p a rtie  de la paroisse de Mendrisio ou de Ba- 
lerna . La paroisse ex is ta it déjà en 1591. A cette  époque, 
il y  av a it deux églises paroissiales à S tabio : San Gia
como et Cristoforo à S tabio m êm e, San P ie tro  e t Paolo 
au  ham eau  de San P ie tro . Cette dernière au ra it été 
l ’église paroissiale p rim itive . Toutes deux son t m ention
nées déjà en 1275. A San P ie tro  l ’église Sainte-Lucie 
rem plaça l'ancienne. L ’église paroissiale actuelle est une 
reconstruction  de l ’édifice an té rieu r à  1591 ; d ’im por
tan ts  trav a u x  de restau ra tio n  on t commencé en 1929 et 
ont été term inés en 1930. Le t i t re  de p révô tale  lui a été 
conféré en 1773. P opulation : 1591, 110 m énages; 1643, 
657 hab . ; 1920, 2105. R egistres de paroisse dès 1594. 
— A S I. —  A S H R .  —  A S A ,  1905-1906. —  BStor. 
1881, 1887, 1889, 1891, 1894, 1904-1906, 1928. —  B iv. 
arch. con . 1902, 1906, 1912, 1914, 1'916, 1918, 1929. — 
Almanacco ticinese 1927. —  R app. Soc. suisse de préhis
toire IV . —  L. L avizzari : Escursioni. —  A. Baroffio : 

Memorie storiche. —  Le m êm e : Dell’In 
vasione francese. —  St. Franscin i : La 
Svizzera italiana. — Le m êm e : Storia della 
Svizzera italiana. —  S. M onti : A tti.  —
C. D urati : Stabio e le sue sorgenti m ine
rali. —  Le m êm e : Le sorgenti solforose 
di Stabio. —  S. B orrani : Ticino sacro. — 
L. B ren tan i : Lugano e il Ceresip. —  Le 
m êm e : L ’antica chiesa di S . Pietro in  
Bellinzona. — Le même : Cod. diplom. 
ticin. —  Arch. stor. Svizzera ital.ana
1928. —  K. Meyer : C apitam i von Lo
camo. [ C .  P r e z z i n e ]

S T A C H E L  ( S t æ c h e l i ,  S t / e h e l i ,  S t æ -  
l i ) .  Fam illes du can ton  de Lucerne rep ré 
sentées depuis le X IV e s. dans tous les 
d istric ts. — P e t e r ,  official du chap itre  
du H of 1506, am m ann de M ünster 1517, 

1519. —• J o s t ,  m em bre de la confrérie de Saint-L uc, 
serait l ’a u teu r des dix au te ls de l ’église du Hof. — 
Gfr. I I I .  —  A SA  1901. —  S K L . —  Melch. E sterm ann  : 
Pfarrgesch. von Neudorf. —  Le même : Pfarrgesch. v. 
Rickenbach. jP.-X. W.]

S T A D E L  (C. Zurich, D. Dielsdorf. V .D G S ) .  Com. 
e t Vge. Refuge helvète sur le S tadlerberg . L ’église fu t 
une annexe de S te inm aur ju sq u ’à la Réform e ; elle a  été 
rénovée en 1736. Le Conseil de Zurich en é ta it le colla- 

I teu r. Le couvent de Saint-B iaise e t les seigneurs de
Décembre 1930

Giuseppe Stabile. 
D ’aprcs une photographie .

P ie rre  étrusque découverte en 1875 à S. Pietro  de Stabio (Mus. Arcli. de Milan).
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Griessen, Tengen e t Roseneck possédaien t des fonds 
à. S tadel. L a basse ju rid ic tio n  passa  en 1483 de ces 
derniers à  Z urich e t fu t  réun ie  au  bailliage de N euam t. 
L a h a u te  ju rid ic tio n  a p p a rte n a it  au  com té de K ibourg . 
R egistres de bap têm es e t de m ariages dès 1567, de décès 
dès 1699. L ’affaire de S tadel, de 1834, fu t  u n  soulèvem ent 
populaire  contre les nouvelles m éthodes pédagogiques 
de Scherr. — U Z. —  J .  H afner : Die Sek.-Schule Stadel 
in  den Jahren 1826-1886. —  G. B inder : Volksleben 
des Zürcher Unterlandes, dans S A V  25 e t 26. — Arch. 
d ’É ta t  Z urich. [Hd.)

S T A D E L H O F E N  (C. e t Com. Z urich. V. D G S). 
Dom aine royal à  l ’époque carolingienne. Le Gross
m ü n ster de Zurich en possédait la  dîm e au  X e s. E n  
952, le roi O thon I er fit don de la  m ayorie  à  l ’abbaye 
du F rau m ü n ster, qui la rem it au  X I I I e s. au  chevalier 
Jak o b  M ülner. L a fam ille M ülner en fit u n  bailliage r a t 
taché au  Sud à  Zollikon e t eng lobant aussi des territo ires  
à  F lu n te rn  e t O berstrass. E n  1333 le chevalier Götz I 
M ülner reçu t parm i les fiefs im périaux  des biens à  S ta- 
delhofen ; en 1358, il v en d it ce bailliage à la  ville de Zu
rich , à  laquelle  le roi Charles IV  accorda, la  m êm e année, 
le d ro it de police sur cette  p a r t. Le con tu n d er da te  d ’alors. 
Le bailliage, adm in istré  pa r des baillis, m em bres du 
P e tit  Conseil de Zurich, fu t réun i en 1384 à K ü sn ach t. 
L ’abbaye  du F rau m ü n ste r v en d it en 1424 son cellier 
e t son m oulin  de S tadelhofen  à  la  ville. L a localité 
fu t englobée dans les défenses constru ites après 1640. 
U n  certa in  nom bre de m aisons pa tric iennes rem ar
quables s ’y  élevèrent p a r la  su ite  (L ochm annshaus, 
Zum  S t. U rban , m aison du poète  C .-F. M eyer, Schön
hof, Sonnenhof). Le q u a r tie r  actuel de la  ville date  
de 1862-1870. —  L L . —  K . D änd liker : Geschichte 
von Stadt und Landschaft Zürich. —  A. L arg iadèr : 
Die A nfänge des zürch. Stadtstaates, dans Festgabe f. P aul 
Schweizer. —  Le m êm e dans A S  G 1919. —  ZW C hr.
1904. —  N Z Z  1925, n° 770. —  A u s Zürichs Vergangen
heit I I ,  1912. — S. Vögelin : Das alte Zürich  I .  — 
Bürgerhaus Zürich. —  F.-O . Pestalozzi : Zürich, Bilder 
aus S Jahrhunderten. —  Z T  1926, p . 240. —  H . Schull- 
hess : K ulturbilder aus Zürichs Vergangenheit 1930. — 
A rt. M e y e r  et M ü l n e r .  [p .  ICl æ u i . ]

S  r A D E L M A N N . Fam illes des can tons de L ucerne 
e t de Saint-G ail.

A. C an to n  de L u c e rn e . Fam ilie  des d is tric ts  d ’E ntle - 
buch, L ucerne e t Surs'ee, depuis le X IV e s. —  1. J o h a n n ,  
du G rand Conseil 1422. —  Plusieurs m em bres d e là  fam ille 
fu ren t m aîtres-b an n erets du pays, gardes des sceaux du 
can ton  ou sau tie rs de Schüpfheim  et E n tleb u ch  en tre  
1584 e t 1798. Après les troub les de l ’E n tleb u ch  de 
1653, on p u n it d ’une am ende le m a ître -b an n ere t M e l 
c h i o r ,  le Landeshorner T h ü R IN G ,  les sau tie rs H a n s  et 
JOST ; H a n s  d it S tädeli fu t  condam né à m o rt en 1654 
pour vol e t p a rtic ip a tio n  à un  m eu rtre  po litique  à Büg- 
genschachen. —  JS G  X V III , p . 316 ; X IX , p . 206. —  2. 
J o h a n n ,  d ’E scholzm att, député  à  la c o n stitu an te  e t au 
G rand Conseil 1841-1846. — 3. F r a n z - J o s e f ,  d ’Escholz
m a tt ,  D r ju r ., * 1880, avo ca t 1906, juge can tonal 1921. 
— Gfr. 80, X V I. —  [P.-X. W.] —  4. JEAN-Joseph, de 
Flühli, * 22 jan v . 1870, D r phil. ; ad jo in t du b ib lio 
thécaire  de l ’un iversité  de F ribourg  1898-1906, p ro 
fesseur de langues au  collège Saint-M ichel à  F ribourg  
1896-1917 ; professeur au gym nase can tonal à  L u 
cerne. Principales publications : A quelle époque lès 
Germains établis dans notre pays ont-ils été romanisês ? 
dans R H V  1901 ; Études de toponymie romande, pays  
fribourgeois et districts vaudois d ’Avenches et de Payerne, 
dans A S H F  1902 ; Die Etymologie des N am ens Biel- 
Bienne, dans B T  1903 ; Französisch-Deutsches W örter
buch nach W ortfam ilien zusammengestellt, 1904. [ R æ m y .]

B. C a n to n  de S a in t-G a ll . Fam ilie  de Mörschwil 
m entionnée dès le déb u t du  X V IIe s. U ne branche  
thurgovienne de la  fam ille a donné —  H a n s , curé à  
Langenriclcenbach, 1526-1551 p rem ier p a steu r p ro tes
t a n t  de Flaw il, où il lui fu t fa it don de la  bourgeoisie 
toggenbourgeoise. f  8 m ai 1561 comm e p a steu r d ’Alt- 
n au  (Thurgovie). Sceau (du n° 1) : u n  lion ra m p a n t. —
1. Æ g i d i u s , de Mörschwil, 1646-1699, official du cou
v en t de Saint-G all 1696-1699. —  2. I g n a z , 1659-1721, 
professeur de rh é to rique  et de théologie au  couvent

d ’E insiedeln , d irec teu r de m usique, curé d ’Eschenz, 
in te n d a n t à  F reudenfels ; a u te u r  de Chronik von E in- 
siedeln, 1700. —• 3. J o h a n n - B a p t i s t , 1700-1766, grand  
cellérier à W ettingen  1725, sous-prieur 1735, confesseur 
à M agdenau 1738-1742 e t 1754-1766, p rieu r 1752. —-
4. J o h a n n , cap itaine  de la  ju rid ic tio n  de Mörschwil 
1769. —  5. P l a z i d u s , 1749-1815, profès au  couvent de 
Saint-G all 1766, curé à  Sain t-G all 1777, ä  A lts tä tten  
1783, official 1788-févr. 1799. Il pub lia  les m anifestes 
des 20 av ril e t 26 ju il. 1798 au  su je t du serm en t civique, 
m ais non  pas, ainsi que le d it B au m g artn er I , p . 342, 
la  circulaire du  24 m ai 1799 re la tiv e  au  ré tab lissem en t 
provisoire du gouvernem ent ab b a tia l. —- U StG  IV. 
534. —  F . R othenflue  : Toggenburger Chronik, p . 314.
—  A rchives du  couvent. —  L L H .  —  E .-F . von M ülinen : 
Prodrom us. —  D. W illi : A lb u m  W ettingense, n° 712. — 
R. H enggeler : Professbuch S t. Gallen, n° 367, 590. — 
A S H R .  —  G .-J. B au m g artn er : Gesch. des K ts. St. 
Gallen I. [ j .  M.]

S T A D E L M  E I E R ,  L i e n h a h d ,  ta illeu r, d it N asen
könig , bourgeois de L ucerne 1523. —• P .-X . W eber : 
Fastnacht und Volkshumor. [p .-x . W.]

S T A D I O N .  Fam ille  de p e tits  seigneurs grisons dont 
le ch â teau  s ’é levait à Luzein. Elle s ’é te ign it à  la  fin 
du  X IV e s. e t le château , qui é ta it en ru ines en 1548, 
d isp a ru t com plètem ent a v a n t 1837. —  L u d w i g ,  cheva
lier, cité en 1338, bailli de C laris 1347, seigneur engagiste 
d ’A lt-A sperm on t en 1354. —- C o n r a d ,  reçu t F ü rs te n 
b u rg  en 1382, en fief de l ’évêque de Coire. —  E. Pöschel : 
B ündner Burgenbuch. [F. P.]

S T A D L E R .  Fam illes des cantons de F ribourg , 
Sain t-G all, Schwyz, U ri, Zoug e t Zurich.

A. C a n to n  de F r ib o u r g .  Fam ille  é te in te , originaire 
de K em p ten  (Souabe), reçue dans la bourgeoisie de 
F rib o u rg  en 1416 a v e c — 1. H e r m a n n , fab ric an t de faux , 
m aître  de la corpora tion  des fab rican ts  de fau x . 1431. 
t  en 1439. —  2. G u i l l a u m e , fils du n° 1, fa b ric an t de 
faux , des So ixan te  1450-1453, des Secrets 1451-1453. 
t  28 déc. 1453 dans une rixe. —  3. P i e r r e , fils du n° 1, 
fab rican t de faux , des So ixan te  1451-1476, des Secrets 
1474-1476. t  1476 ou 1477. —  4. D i e b o l d , boulanger, 
puis fab rican t de faux , reçu  dans la  bourgeoisie de 
F ribourg  en 1478 ; des So ixan te  1487-1503, des Se
crets 1489-1503, m aître  du poids 1498-1503. —  Voir 
L L .  —  A. B üchi : H ans Greierz und  seine A nnalen , 
dans F  G X . [J .  N.]

B. C an to n  de S a in t-G a ll .  I. Fam illes de Saint-G all. 
a) Vieille fam ille é te in te . Arm oiries : de sable à une

m arque  de m aison d ’or form ée d ’une 
échelle à  deux échelons, le m o n ta n t 
de gauche term iné  p a r un  crochet, ac
com pagnée en chef, à  dex tre  e t à  se- 
n estre  d ’une étoile d ’or. —  U l r i c h , 
bourgeois de W il 1437 ; U l r i c h , bo u r
geois de Saint-G all 1480 .—  b) Fam ille  
de F law il, bourgeoise de Saint-G all 
1845. Arm oiries, celles des von S tad ler 
a llem ands : de sable à  tro is dextrochè- 
res posés l ’u n  au-dessus de l ’au tre , 

v ê tu s de gueules à  revers d ’arg en t bou tonnés de six bou
tons d ’or. —  1. J o h a n n e s , fils du n° 2 de II  ci-après, 8 
av ril 179 7 -2 8  ao û t 1849, D r ju r .,  bourgeois de Sain t- 
Gall 1845 ; deuxièm e juge d ’in stru c tio n  1826, ju g e  d ’ap 
pel 1829, conseiller d ’É ta t  1830, lan d am m an n  1834 et 
dès lors à  plusieurs reprises. —  2. E d u a r d , fils du n° 1,
1837-1882, am m anii de d is tric t 1867, juge de d istric t 
1876. —  U StG  V, 829. — L L .  — Centenarbuch 72, 159.
—  J .  K essler : Sabbata, 443. — Burgerbuch  1930. —  G.- 
J .  B au m g artn er : Gesch. des K ts. St. G. I I ,  531. — Mus. 
de la  B ibl. de Sain t-G all : H a rtm a n n  : Collect ; Züblin : 
A m tsbuch; Stem m ata, suppl. ; W egelin : Collect. —  C atal. 
de la Bibl. de Sain t-G all. [D . -F .  R.)

I I .  Fam illes du T oggenbourg, reçues à  la bourgeoisie 
en 1547, 1627 e t 1637. Archives du couvent. —  [J. M.]
—  Fam ille  d ’A lters wil, p lus ta rd  à  O berg la tt, où elle 
constru is it la m aison du Löwen  en 1766. —  1. E l i a s , 
22 avril 1740 - 8 av ril 1796, négocian t, p résiden t de la 
com m une d ’O berg la tt, p résid en t du la n d ra t p ro te s ta n t 
et po rte-bann ière  du T oggenbourg. Fam ilier de M üller- 
F riedberg , il trav a illa  encore en 1794, p a rm i ses conci-
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toyens, en faveur du gouvernem ent abb atia l, m ais en 
1795, il p r it  p a r t  au  m ouvem ent dém ocratique qui ré 
clam ait certains allégem ents. Il défendit la culture in 
tellectuelle e t les œ uvres d ’u tilité  publique dans la  So
ciété de m orale du Toggenbourg. A u teu r de Anrede bey 
Schwörung des Landeyds, 1794. —  J .  D ierauer : M üller- 
F rW b erg , p . 46, 68, 71. —  NW. 1913, p. 8 ,1 3 , 20. —  K . 
D ändliker : Schweizergesch. I I I ,  2 8 9 .—  B. G raf : S k iz 
zen z. Gesch d. Kirchgem. Oberglatt, p. 32. —  [H. E.") —
2. J o h a n n -  J a k o b , * 1755 à  Flaw il, cousin du n° 1, 
chef du m ouvem ent dém ocratique du Toggenbourg, 
sous-préfet de F law il 1798, v ice-landam m ann p ro tes
ta n t  à  la landsgem einde de W attw il, le 6 oct. 1802 ; 
député au  G rand Conseil 1809-1827. —  G .-J. B aum 
g artn e r : Gesch. des K ts. S t. Gall. I, 151, 492, 573 ; I I ,  
299, 337, 531. [J.M.]

I I I .  —  1. J A K O B ,  de C onstance, com m issaire des fiefs 
1556, chancelier du prince-abbé 1562. f  17 ju il. 1573. —
2. H ie r o n y m u s , bailli du Toggenbourg 1552-1554. —
3 .  J o s t - A n t o n , v o i r  s o u s  S c h w y z . [ j .  m .1

C. C an to n  de S c h w y z . Fam ille  é te in te  du q u artie r 
du M uotata l. Arm oiries : d ’azu r à  u n  croissant d ’or, 
surm onté d ’une étoile du m êm e. — 1. M e i n r a d , land- 
am m ann 1516-1517. —  2. J o s t , bailli de B aden 1463. 
— 3. M e i n r a d , bailli de Sargans 1496. —  4. K a s p a r , 
bailli de Lugano 1524. —  5. M a t h i a s , bailli dans les 
Höfe 1660, p roprié ta ire  de la  grande auberge de R oten- 
tu rm . —  6. E m a n u e l , bailli du Toggenbourg 1690, 
Landeshauptm ann  à  W il 1696. —  7. K a s p a r , curé et 
com m issaire aposto lique à  A ltdorf, 1648-1694. —  8. 
J o s t - A n to n ,  fils du n" 5, com m issaire des fiefs du 
couvent de Saint-G all, p e rd it sa situ a tio n  à la  suite 
de sa p a rtic ip a tio n  à  une affaire d ’enlèvem ent et 
p r it  la  d irection  de l ’auberge de R o ten tu rm . A son 
instigation , une nouvelle église fu t constru ite  à  R o
ten tu rm , ce qui facilita  dans la  su ite  la  création  de 
la paroisse. Lorsque les gens de W attw il fu ren t mis 
en dem eure p a r l ’abbé Bürgisser de Saint-G all de 
s ’occuper de la  con tinuation , p a r le Ricken, de la route 
comm encée pa r Schwyz, S tad ler leu r conseilla de venir 
à  Schwyz se p laindre  des exigences de l ’abbé. S tad ler 
é ta it en possession d ’une copie du tra ité  de combourgeoi- 
sie en tre  Schwyz e t le Toggenbourg. E n  raison d ’un  
lapsus du copiste, cette  pièce n ’é ta it pas conform e à 
l ’original. S tad ler se serv it de ce docum ent pour exciter 
la  landsgem einde contre l ’abbé de Saint-G all e t les chefs 
politiques schwyzois. Il affirm ait que les droits de l ’É ta t  
de Schwyz en Toggenbourg ava ien t été négligés et 
lésés. Il fit si b ien  que le landam m ann  D. B e tsch art fu t 
condam né à  une am ende de 10 000 florins et à d ’au tres 
pénalités. S tad ler dev in t dans le peuple l ’hom m e in
fluent. A son in stiga tion , la  com bourgeoisie en tre  le 
Toggenbourg, Schwyz e t Claris fu t renouvelée à W a tt
wil p a r 7000 Toggenbourgeois, m algré l ’opposition de 
l ’abbé de Saint-G all. T outes les décisions ad m in istra 
tives contra ires au  tra ité  de com bourgeoisie fu ren t dé
clarées nulles. S tad ler fu t bailli du R h ein ta l en 1704. 
Le nom bre de ses partisan s décrû t à  m esure que l ’in 
fluence de Zurich et de Claris p ro te s ta n t se fo rtifia it 
dans le Toggenbourg. Le clergé catholique du Toggen
bourg e t de Schwyz l ’accusait de p rendre  le p a r ti des 
réform és. A la  landsgem einde de 1708, le landam m ann  
B etschart fu t réhab ilité , Jo s t S tad ler fu t a rrê té  et in 
carcéré à Schwyz en ao û t de la m êm e année. L ’aide de 
Lucerne, U ri, U nterw ald  e t Zoug fu t dem andée dans 
l ’éven tualité  d ’une ém eute en faveur du prisonnier. 
S tadler fu t condam né à  la décollation et exécuté im m é
diatem en t, victim e des passions politiques. Peu à peu 
cette  affaire é ta it devenue un  épisode de la lu tte  entre  
l ’a ris tocratie  e t la dém ocratie  à Schwyz. —  9. F r a n z - 
V i k t o r , fils du p récédent, cap itaine  au  service d ’E sp a
gne, b ien fa iteu r de l ’h ô p ita l de Schwyz. — Fassbind- 
R igert : Gesch. des K ts. Schwyz. — M. D ettling  : Chronik. 
—• Actes du procès. [ M .  S t v g e r . ]

D. C an to n  d’U ri.  S T A D L E R , S T A T T L E R . Fam ille 
bourgeoise d ’A ltdorf, A ttinghausen , Flüelen, S chatt- 
dorf, Sisikon et su r to u t de B ürglen. Arm oiries : coupé 
d ’or à  la fleur de lys de gueules et de gueules au triangle 
évidé d ’arg en t rep osan t sur tro is coup eaux de sinopie, à 
la fasce d ’azur chargée de tro is étoiles d ’or b ro ch an t sur

le t r a i t  du coupé. L ’ancêtre  H a n s l i ,  p robab lem en t du 
can ton  de Schwyz, acqu it la  bourgeoisie cantonale  au 
com m encem ent du X V e s. e t s ’é tab lit à Seelisberg. 
F r i d l i ,  de Seelisberg, f  à M arignan 1515. — 1. M a r x ,  

de Seelisberg, du Conseil, député  à 
la  conférence des 6 can tons à A ltdorf 
1591, bailli de la Léventine 1601- 
1603. — 2. J a k o b ,  d ’E rstfeld , du 
Conseil, député  à  la Diète 1635-1643. 
t  27 m ai 1644. —  3. J o h a n n - K a s p a r ,  
d ’A ltdorf, * 1632, D r theo l., p ro to 
no taire  aposto lique, v icaire à  A ltdorf 
1656, curé 1684-1693, comm issaire 
épiscopal 1684-1694, curé e t doyen 
de Frauenfeld  1694. f  15 sept. 1699. 

Son in te rv en tio n  contre la  réélection annuelle des 
ecclésiastiques le m it en opposition avec la  paroisse 
d ’A ltdorf e t to u t le can ton  d ’Uri ; l ’affaire fit du  
b ru it au  loin et il du t renoncer à  son poste de curé 
d ’A ltdorf. — A nt. Gisler : Der Stadler-Handel, dans 
H ist. N bl. Uri 1900. —  4. J o h a n n - P e t e r ,  d ’E rstfeld , 
1676-1754, du Conseil, bailli de la Léventine 1744-1746.
—  5. Sœ ur R o s a ,  dom inicaine, 1679-1746, prieure 
de W il 1725. —  6. K a r l - F r a n z ,  de S chattdorf, 14 oct. 
1793-11 ao û t 1876, du lan d ra t 1831-1870, du trib u n a l 
de Reuss et Schachen 1841-1868, du Conseil de d istric t 
depuis 1853, juge can tonal 1856-1870 ; p résiden t de la 
com m une de S ch a ttd o rf 1860, p résiden t du Conseil 
de guerre 1860. —  L a famille a  aussi donné une série 
de conseillers. —• L L . — L L H . —  Landleutenbuch aux  
A rch. d ’É ta t .  —  O bituaire  de Seelisberg. —  E .- F . von 
M ülinen : Helvetia sacra. — C. L ang : Hist.-theol. Grund
riss I, p. 780. —  A S  G 1906, p . 43-47. —  E . W y- 
m ann  : Schlachtjahrzeit. —  G fr. 6, p. 184 ; 33, p . 305 ; 
77 ; 79. —  H ist. N bl. Uri 1900, 1906, 1910, 1912, 
1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1928.—  E . H ub er : Urner 
W appenbuch. [ F r .  G i s l e r . ]

E . C an to n  de Z oug. Vieille famille de Zoug, issue, 
d ’après le livre des bourgeois de cette  ville, de la  famille 
Burger. H a n s  est cité dans le rôle de guerre de 1531. 
P lusieurs S tad ler fu ren t baillis de Ris ch et W alchwil, 
d ’au tres ado p tè ren t l ’é ta t  ecclésiastique, parm i eux : —•
1. K a r l , 3 m ars 1757 - 28 oct. 1822, en tra  en 1774 au 
couvent d ’Engelberg, professeur au gym nase, puis arch i
v iste  e t b ib lio thécaire. Il dressa un  inven ta ire  des 
m anuscrits  e t des incunables, réu n it une collection de 
biographies des m oines célèbres du couvent, laissa 
tro is in-folios sur la R évolution  française, fu t élu abbé 
en 1803. É ru d it répu té , il é ta it en correspondance avec 
le général Zurlauben et l ’avoyer bernois N .-F. v. Müli- 
nen. —• 2. X a v e r , 1855-1913, scu lp teur, séjourna à  la 
fin de sa carrière dans l ’A m érique du N ord et au  Mexi
que. Publiciste , co llaborateur à  V Am erik. Schweizer
zeitung  vers 1880 ; au teu r du récit au tobiographique 
Johann M eissel, dans N Z Z  1911, n° 158 e t suiv. — LL.
— L L H .  —  Gfr. 23, p . 292. —  H .-A. K eiser : Zuger 
Schriftsteller, dans Jahresb. Industriesschule 1874-1875.
— Zuger Kalender 1893, p . 26. —  Zxiger Volksblatt 1914, 
n° 6. [w .-J. Meyer.]

F . C an to n  de Z u ric h . I. Vieille famille de Zurich. 
A n t o n , charpen tie r, du canton d ’Uri, bourgeois 1504,

du G rand Conseil 1517. Arm oiries : 
de gueules à  une m arque profession
nelle d ’or m ouvante  de tro is coupeaux 
de sinopie. — A rm orial D. Meyer, 
1605. —  [FL Hess.] — 1. JOIIANN-
R u d o l f , * 1605, t  1637 à Ispahan  
en Perse, célèbre horloger, se ren d it en 
Perse avec une am bassade (à laquelle 
pa rtic ip a  aussi P . Flem m ing) e t y 
trav a illa  cinq ans au service du shah, 
puis to m b a  en disgrâce pour avoir 

tu é  une personne qui av a it commis une fau te . A yant 
refusé d ’acheter sa grâce en accep tan t la religion de 
M ahom et, il p é rit m arty r. — Der Protestant 12. — 
Olearius : Persianische Reisebeschreibung. — R edinger : 
Blutzeugen. —  LL. —  2. J o h a n n - H e i n r i c h , ta illeur 
de pierres, capitaine, A m tm ann  de Stein am  R h. 1656- 
1659. t  4 ja n v . 1660. T ravailla  de 1636 à  1637 à la 
m aison de la  corporation  zur Waag. — D. von Moos :
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Grabschriften 5. •— 3. G o t t f r i e d ,  fils do V A m tm ann  
H a n s - U lr ic h  de S tein cité en 1612, 1616-1664, p e in 
tre -v e rrie r e t m aître  d ’école. L ’église de D ensbüren  
(Argovie) conserve de lu i deux v itra u x  arm oriés ; 
le Musée n a tio n a l possède q u a tre  cartons de v itra u x  
avec m otifs bib liques. —  L L .  —  E d . R o tt  : Représ, 
dipi. V I, p . 987. —  H . L ehm ann : Die Glasgemälde 
in  den aarg. K irchen. —  4. J o h a n n - K a s p a r ,  1786- 
1867, in sp ecteu r des constructions de l ’É ta t  1819- 
1850, édifia la  Hauptwache en 1824. —  5. H a n s- 
K o n r a d ,  frère du n° 4, 1788-1846, en trep ren eu r e t a r
ch itecte, trav a illa  à  Genève e t P a ris 1808-1811, puis à  
Zurich ; b â ti t  l ’ancienne poste, le S ih lgarten  e t le K ro- 
n en to r. —  Z T  1925. —  N bl. d. K ünstler ges. 1847. —
6. F er d in a n d , fils du n° 4,1813-1870, a rch itec te , a u te u r 
des m aisons B odm er le long de la  Sihl, du  Musée du 
L im m atquai, o b tin t en 1850 le p rem ier p rix  p o u r le 
p ro je t de Palais fédéral, m ais ne fu t  pas chargé de l ’exé

cu tion . L ’église Sainte-É li- 
sabe th , à  B ale, a  été cons
tru ite  d ’après ses p lans. 
Professeur de co n struc
tio n  à l ’École p o ly techn i
que de Z urich 1855-1857.
—  W . Œ chsli : Polyt. Fest
schrift 1905. —  7. J o h a n n -  
J a k o b ,  frère du n ° 6 ,1819- 
1855, p e in tre  paysag iste .
—  8 .  A l b e r t ,  f i l s  d u  
n °  5 ,  1 8 1 7 - 2 8  d é c .  1 8 9 0 ,  
c o l o n e l  i n s t r u c t e u r ,  c h e f  
d ’a r m e  d e  l ’i n f a n t e r i e  d u  
c a n t o n  d e  Z u r i c h  1 8 6 7 -  
1 8 7 5 ,  i n s t r u c t e u r  d e  l a  
V «  d i v i s i o n  1 8 7 5 - 1 8 8 6 .  —  
Landbote 1 8 9 0 ,  n °  3 0 6 .  —
9 .  J u l i u s , f i l s  d u  n °  5 ,  
1 8 2 8 - 2 7  n o v .  1 9 0 4 ,  a r c h i 
t e c t e  e t  a q u a r e l l i s t e ,  m a î 
t r e  a u x i l i a i r e  d e  d e s s i n  a r 
c h i t e c t u r a l  à  l ’É c o l e  p o l y 
t e c h n i q u e  f é d é r a l e  1 8 5 5 ;

après la  re tra ite  de Sem per en 1872, professeur d ’orne
m en ta tio n  e t de com position ju sq u ’en 1893, de pein
tu re  du paysage 1884-1893, p résid en t de la  société 
des a rtis te s  zuricois 1883-1888. —  N bl. der K ün- 
stlerges. Zurich  1847, 1858, 1872. — W . Œ chsli : 
Festschr. Polytechn. —  S B  1904, p. 272. —  N Z Z  1904, 
n 03 335, 351. —• [P. K l æ u i . ]  —  10. A u g u s t ,  p e tit-  
fils du n° 4, 1850-15  m ai 1910, D r phil., p riv a t-d o cen t 
1877, professeur de philosophie à  l ’École po ly techn ique 
fédérale 1892, am i de Böcklin e t G ottfried  K eller. — 
Z W  Chr. 1910, n° 25. —  N Z Z  1910, n “ 140. —  Landbote 
1910, n° 113. —• [H. H e s s . ]  —  11. H e r m a n n ,  1861- 
20 déc. 1918, a rch itec te , au teu r du th é â tre  du Corso, 
v écu t quelque tem ps en Afrique du Sud. — 12. L u i s e ,  
sœ ur du n° 11, * 1864, à Oberhofen près de T houne, 
a rtis te -p e in tre , fonda en 1899, à Zurich, une école d ’a r t  
pour dam es. — Voir en général L L . —  A  GS I I .  —  S K L .  
—  D ürste ler S t. —  Esslinger : P rom ptuar. —  H of
m eister : Genealog. Tabellen, vol. 25, aux  A rch. d ’É ta t  
Zurich. [p. K l æ u i .]

I I .  A utres fam illes S tad ler. — 1. S a lo m o n , de M ettlen 
(T hurgovie), 1842-16  av ril 1917, m aître  secondaire à 
A fîeltrangen, m aître  de sciences natu re lles à C hâteau- 
d ’Œ x, à  l ’école des filles de W in te rth o u r 1872 ; m aître  
de sciences natu re lles e t de géographie à l ’école supé
rieure  des jeunes filles à  Zurich 1878, rec teu r 1891-1911. 
A u teu r de Gesch. der höh. Töchterschule, 1900. —  N Z Z  
1917, n 03 671, 716. —  [P. Klæui.J —  2. E m il, 27 avril 
1853 - 2 ju in  1917, tan n e u r, député  au  G rand Conseil 
1889-1900, p résiden t de la B anque populaire, conseiller 
na tio n a l 1894-1910; bourgeois d ’U ster 1859. —  N Z Z  
1917, n» 1005, 1012. ' [H. H e s s . ]

S T A D L E R -H A N D E L . Voir STADLER (C. Schwyz). 
S T A D L 1 N . Vieille fam ille de Zoug qui do it descen

dre des A m stad. Selon l ’ob itua ire  de l ’église S t. Oswald, 
H ans A m stad  d it S tad lin  a p p a rten a it en 1487 au  Con
seil in té rieu r. U n au tre  H a n s , du Conseil 1501, est 
l ’ancêtre  de la fam ille actuelle. Bon nom bre de ses
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d escendants a p p a rtin re n t à  la  m ag is tra tu re  zougoise 
ou fédérale . Arm oiries : comm e celles des A m stad  : 
d ’azu r à  la  licorne d ’arg en t sou tenue de tro is coupeaux 
de sinopie. — 1. F r a n z - L u d w i g ,  18 nov. 1658- 13 avril 
1740, horloger en A llem agne, e n tra  en 1688 dans l ’ordre 
des jésu ites, d ev in t m issionnaire en Chine en 1707 et 
horloger de la  cour e t favori de l ’em pereur K ang-hi.

—  S K L .  —  2. F r a n z - K a r l ,  24 oct. 
1777 - 16 ju in  1829, chirurgien  m ili
ta ire  dans les services é trangers 1796- 
1801, D r m ed. 1803, fonda en 1812 la 
société m édicale des can tons d ’Uri, 
Schwyz, U n terw ald  e t Zoug, la  société 
v é té rin a ire  suisse, don t il fu t prem ier 
p résid en t. Conseiller e t d irec teu r de 
police 1820-1825 ; il s’occupa aussi de 
le ttre s , d ’h isto ire  e t d ’h isto ire  n a tu 
relle e t co llabora aux  A rchiv  fü r  T ier

heilkunde, Geschichtsforscher, au x  Ritterburgen der 
Schweiz de D alp. A publié q u a tre  volum es su r l ’h is
to ire  du can to n  de Zoug, 1818-1824 ; ses notes m anuscri
tes so n t à  la  B ibi, de Zoug. —  J .-U .-J . B ossard : 
Dolctor Stadlin , 1829. —  W .-J . M eyer : Zuger Geschichts
schreibung, p . 24-33. —  3. J o s e p h i n e ,  19 m ars 1806- 
26 av ril 1875, fille du n° 2, o u v rit à  Zoug une école privée 
en 1829 et à  A arau  1834. Elle fonda  un  in s t itu t  q u ’elle 
tran s fé ra  en 1841 à Z urich. L ’a y a n t ferm é en 1853, 
elle se voua  au x  le ttre s , rédigea la  revue Die Erzieherin  
1845-1850. Elle épousa en 1858 le bourgm estre  zuricois 
J .-U . Z ehnder. A u teu r d ’un  ouvrage sur Pestalozzi, dont 
un  volum e p a ru t en 1875 : Pestalozzi, Idee und  Macht 
der menschlichen Erziehung. —  A D B .  —  4. F r a n z - M i 
c h a e l ,  9 sep t. 1835-7  m ai 1918, curé de Cham 1869-1908, 
in specteu r can tonal des écoles 1874, doyen du chap itre  
des p rê tres de Zoug 1896-1908 ; trav a illa  au  développe
m en t de l ’école. — 5. S i l v a n ,  6 ja n v . 1843 - 8 févr. 1925, 
D r ju r .,  ém igra en 1872 en A rgentine , rev in t à  Zoug 
1883, conseiller d ’É ta t ,  chef du D épartem en t de l ’In s
tru c tio n  pub lique ; p résiden t de la  ville de Zoug 1892- 
1922, co llabora teu r au  Zuger Volksblatt. —  Zuger 
Volksblatt 1922, n 03 18, 19. —  6. E d u a r d ,  pe in tre , 2 févr. 
1845 - 31 ja n v . 1881, s ’é tab lit à  Vienne en 1876, s ’y  dis
tin g u a  p a r ses dons dans le décor e t le costum e au  th é â 
tre  royal de la  H ofburg  ; u n  des p rin cip au x  organisa
teu rs  du  grand  cortège h isto rique  lors des noces d ’a r 
gen t du couple im périal 1879. —  S K L .  —  7. H e r 
m a n n ,  * 23 av ril 1872, D r ju r ., dépu té  au  G rand Conseil 
1898, conseiller d ’É ta t  1902, lan d am m an n  1915-1917, 
conseiller n a tio n a l 1911-1920 ; d irec teu r de la  B anque 
populaire  suisse à  B erne. A u teu r de Das zugerische 
Hypothekarrecht, 1898. —  L L .  —  Gfr. 23, p . 292. — 
H .-A. K eiser : Zuger Schriftsteller, dans Jahresber. der 
K ant.-Industrieschule  1874-1875. [ W . - J .  M e y e r . ]

S T A D M A N N .  Voir B a n t l i .
STADTIVIAIMN. I. Fam ille  de B irm ensdorf où elle 

est citée depuis 1608 ; à  U rd o rf en 1542. Elle se tra n s 
p lan ta  aussi à  Geroldswil en 1645. —• M a r t i n  é ta it 
vers 1630 A m tm a n n  du couven t de Saint-B iaise à  B ir
m ensdorf. —  I I .  Fam ille  du d istric t de Hinwil, citée la 
prem ière fois en 1488 à  A ath al (Seegräben) e t depuis 
1707 à  G rüningen. [J. F r i c k . ]

S T Æ B I I M E R  ( S t æ b i n g e r ) .  Fam ille  é te in te  de Saint- 
Gall. —  1. R u d o l f ,  de M oggersegg, fu t en 1381 un  des 
tro is fon d a teu rs  de la  m aison de béguines, ac tuellem ent 
couvent de femm es de N otkersegg. —  2. J o h a n n e s ,  
d it le gros, bourgeois 1392. —  3. F r i c k ,  reçu t en fief, 
en 1470, les ru ines de Fallcenstein. —  Voir UStG  IV, 
265. —  L L .  —  M V G  X X X V , Index . —  A rchives du 
couvent. [D .-F .  R.]

S T Æ B L E R  ( S t e b l e r ) .  Nom  donné au x  plus a n 
ciennes m onnaies, frappées p a r la ville de B âle, des 
b rac téa tes  de la v a leu r d ’un  denier, parce q u ’elles por
ta ie n t la  crosse de Bâle, d ’où leur désignation de Stebler- 
pfennige  ou sim plem ent Stebler. L ’évêque d u t en frap 
per aussi, p u isq u ’on tro u v e  la  m en tion  de S tab ler av an t 
1373, da te  de la cession à  la  ville du d ro it de b a ttre  
m onnaie d ’arg en t. —  H . M eyer : Die Bracteaten der 
Schweiz, dans M A G Z  1845 e t 1858. —  G.-L. S chiù en
fi erger : Des bractéates d ’Allem agne. —  A. H an au er ; 
Études économiques de l ’Alsace ancienne et moderne :

Ferd inand Stadler. 
D’après une lithographie de 
Bodmer (Bibl. nat.  Berne).
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I. Les monnaies. —  W ilh. Tobler-M eyer : Die M ünz- 
und M edaillensam m lung W underly-v. M urait. —■ Alfr. 
Geigy : Katalog der Basler M ünzen  u . M edaillen der 
Ewigschen Sam m lung, in tro d u c tio n , 1899. —  P au l 
Schweizer : Glossar zum  H absbur gischen Urbar, dans 
QSG  15. —  B ernhard  H arm s : Die M ünz- u . Geldpolitik 
der Stadt Basel im  M ittelalter. [C. Ro.]

S T Æ B L I .  Fam ille  bourgeoise de B rugg connue de
puis 1508, originaire de Suisse orien tale . Arm oiries : 
d ’azur à  deux bâ tons d ’or appoin tés sur tro is coupeaux 
de sinopie e t accom pagnés de tro is étoiles d ’or. —

1. D i e t h e l m , 2 déc. 1812-22 déc. 
1868, g raveur, dessinateur, lith o g ra 
phe, m aître  de dessin à  W in te rth o u r 
depuis 1839, fo n d a teu r e t p résiden t 
de la  Société des a rts  de W in te rth o u r. 
— S K L .  —  2. A d o l f ,  fils du prénom 
m é, * 31 m ai 1842 à  W in te rth o u r, a r 
tis te  p e in tre , v écu t su r to u t à  Munich 
depuis 1868 e t y  m o u ru t le 21 sept. 
1901. F u t l ’un  des plus no tab les p a y 
sagistes suisses de la  seconde m oitié 

du X I X e s. La p lu p a r t  des m usées suisses possèdent de 
ses œ uvres. L iste dans S K L ,  avec bibliogr. —  Brugger 
N bl. 1905 e t 1918. —  Die K u n st 18. —  LI. Grab er : A d.

Stäbli. —  H .-E . v. B er
lepsch : A . Stäbli, Vienne
1897. — W . Siegfried : A . 
Stäbli als Persönlichkeit.
—  N bl. der K u n st ges. Z ü 
rich 1903. —  A usstellung  
Stäbli, M unich 1913. — 
Katalog der A . Stäbli- 
Ausstellung in  Zürich, 
1912. [ H .  Tr.]

S T Æ C H E L I  ( S t e h e l -  
l i ) .  Fam ille  é te in te  de ta n 
neurs à  W in te rth o u r et 
E lgg. Sceau : un  oiseau.
—  R u d o l f , du P e tit  Con
seil de W in te rth o u r 1297 ; 
H e i n r i c h  en 1396 (Sceau: 
une ba rre  chargée de tro is 
p e tits  casques). — Voir

Adolf stäbli. A. K iinzli : Winterthurer
D ’après un  por tra i t  à l'huile de Bürgerbuch. —  K. H auser : 
Zimmermann à Brugg (propriété Elgg. —  O bituaire d ’Elgg. 
de la Fondat ion  Gottfried Keller). _  Archives d >gt a t  Zu

rich . [ H .  H e s s .]
S T Æ D E L E R ,  G e o r g - A n d r e a s - K a r l ,  * 25 m ars 

1821 à H anovre, professeur de chimie à G öttingue 1851, 
de chimie générale à  l ’un iversité  de Zurich 1853 e t de 
chimie ana ly tiq u e  à  l ’École po ly techn ique fédérale dès 
1855, dém issionnaire 1870. 
t  11 jan v . 1871 à  H anovre.
Sous sa d irection  fu t b â ti 
le labora to ire  de chimie de 
Zurich, 1859-1860. — Voir 
A D B  35. — W . Œ chsli :
Festschrift Polytechnikum,
1905. [W. G.]

S T Æ D E L I ,  J o h a n n -  
H e i n r i c h ,  1801-1881, m é
decin à  B assersdorf (Zu
rich), chef du p a r ti  libéral, 
fit pa rtie  en 1830 du co
m ité de la  journée d ’Us- 
te r  ; il fu t  en re la tions 
avec Y psilan ti, N apoléon 
I I I  e t au tres réfugiés po
litiques. — Voir K S A  X I, 
p. 353. [ H i l d e Brandt.]

S T Æ D E L I N ,  Fam ille 
schwyzoise de l ’A ltv iertel
et du M uotata l. A rm oiries  Stäfa en 1860.
des S tädelin  de l ’A ltv ierte l :
à l ’origine un  fer à cheval accom pagné en chef d ’une 
croix e t en pointe d ’une feuille de trèfle  issan t de 
tro is coupeaux de sinopie ; p lus ta rd  écartelé aux 
1 et 4 de gueules à la croix d ’a rgen t, aux 2 et 3 d ’or

au  fer à  cheval de sable ; des S tädelin  du M uotata l : 
à  l ’origine un  sapin écoté p lan té  sur tro is coupeaux, 

plus ta rd  de gueules à  une bande ch ar
gée de tro is étoiles d ’or b ro ch an t su r 
un  ram eau  feuillé 5 ou 7 feuilles (va
rian tes). —  1. J o h a n n -B a l z , du t r i 
bunal des Sept de l ’A ltv iertel 1692.
—  2. H a n s , bailli du val M aggia 1604.
— 3. H a n s , bailli dans le F re iam t 
1659. — 4. J o h a n n - L e o n h a r d , m aî
tre  d ’école à  A rth  e t secrétaire  d ’É ta t  
1 6 2 9 -1 6 3 2 .— 5. Z e n o , curé e t com
m issaire épiscopal à  A rth  1767-1795.

—  U n m aître-ta illeu r Städelin  é ta it le chef des D urs 
avec le capitaine Pfil, dans l ’affaire des D urs et 
des D oux. Les deux fu ren t poursuivis en ju stice  e t ban 
nis en 1767. —  Plusieurs Städelin , originaires du  M uota
ta l , é ta ien t, au  X V II Ie s., orfèvres, m aîtres-m onnayeurs, 
g raveurs de cachets, potiers d ’é ta in  à Schwyz. Nom bre 
de sacristies de l ’in té rieu r du pays conservent des objets 
dus à leur a r t .  Vers 1638 déjà, H a n s - K a s p a r  é ta it orfè
vre  à E insiedeln . —  6. D a v i d , de S teinen, * 1737, juge 
e t conseiller, orfèvre, m aître-m onnayeur à  Sion 1791, à 
Lucerne 1799, à  A arau  1807, s ’é tab lit défin itivem ent à 
Schwyz en 1819. f  1830. —  7. D a y i d - A n t o n , orfèvre, 
a livré des m onstrances au x  églises de Schwyz, A rth  et 
Illgau, des coupes, etc., à  beaucoup d ’au tres églises 
de l ’in té rieu r du pays ; il fit en 1789 pour la  nouvelle 
église de Schwyz un  buste  d ’arg en t de sa in t N azaire, 
h a u t de 108 cm .— T. Fassb ind  : Gesch. des K ts. Schuiyz.
— M. D ettling  : Chronik. —  L. B irchler : K unstdenk
mäler I I .  —  S K L .  IM, S t y g e r .]

S T Æ F A  (C. Zurich, 0 .  Meilen. V. D G S). Corn., Vge 
et paroisse com prenant aussi Œ tikon, U elikon, U erikon.

Le nom  p ro v ien t de stava, p luriel du

®
. b as-la tin  stadivum  =■- place aecosta- 

ble, a tté rag e  (voir E stav ay er). A r 
moiries (depuis 1526) : d ’arg en t à 
l ’image de sa in te  Vérène (ancienne 
pa tro n n e  de l ’église), vê tue  d ’une robe 
d ’or e t d ’un  m an teau  de gueules, 
nim bée d ’or, p o r ta n t un  peigne du 
m êm e et une cruche de sinopie. —■ 
Zürcher Gemeindewappen, sér. X IV , 
n° 66. —  0 .  F re tz  dans Zürichsee- 

zeitung  1928, n° 102-130. —  Tum ulus de l ’époque 
de H a lls ta tt  au  Kessibtihl ; sépu ltu res de l ’époque de 
La Tène à O berredlikon. E n  972, O thon II  fit dona
tion  de S täfa  au  couvent d ’E insiedeln, qui le rem it 
en fief aux  com tes de R appersw il, lesquels, en 1354, 
vend iren t la  localité à  leurs cousins d ’A utriche. Comme 
M ännedorf e t Esslingen, S täfa  ap p a rten a it au bailliage 
de G rüningen e t passa avec lu i à la ville de Z urich en

D ’a p r è s  l i n e  g r a v u r e  s u r  a c i e r  d e  R u d .  R in g g e r .

1408. E n  1450, S täfa  fu t séparé de la  seigneurie de G rü
ningen et érigé en bailliage dans lequel E insiedeln exer
çait encore la ju rid ic tion  territo ria le . E n  1816, Zurich 
rach e ta  les dîmes au couvent ; en 1824, la  collation  passa
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au gouvernem ent zuricois. S tä fa  ne fu t q u ’ind irec tem en t 
touché pa r la  guerre  de Z urich ; le village p r it  p a r t  au 
soulèvem ent de W aldm ann  et reçu t, avec les au tres  
bailliages du lac de Zurich, le privilège de nom m er lib re
m en t son sous-bailli, le d ro it de réun ion  e t la liberté  
p resque com plète de la  chasse e t de la pêche. Une ém eute 
analogue fu t l ’affaire de S täfa  en 1794-1795. E n  1797, 
G œ the h a b ita  quelque tem ps Valte Krone  à  S tä fa . D ans 
son rom an  : W ilhelm  M eisters Wanderjahre, il a placé 
une descrip tion  de la  vie industrie lle  de cette  époque 
à  S täfa, qui est la  rep roduction  tex tu e lle  d ’un  récit du 
conseiller aulique H einrich  M eyer. A U erikon, une 
vieille m aison de com m une occupe l ’em placem ent d ’un 
ancien ch â teau -fo rt. L a m aison zur Brandschenke, à 
Œ tikon  fu t celle q u ’h a b ita  H einrich  M eyer. L ’église a 
été  reco n stru ite  en 1689, restau rée  en 1836 et 1926. P o
pulation  : 1634, 818 h a b . ; 1920, 4396. R egistres de 
paroisse dès 1553. — Habsburg. Urbar. —  Einsiedler 
Urbar. —  L arg iadèr dans Festgabe fü r P aul Schweizer. 
—  G. B odm er : Chronik der Gem. S tä fa . — Zürich
seezeitung 1926, n os 212, 214, 215, 217. —  Z W C hr. 1906, 
p . 207 ; 1909, p . 123 ; 1912, p. 362, 439. —  Schweiz, 
lllustr. Ztg. 1897, p . 88 ; 1898, suppl., p . 33. — M aison  
bourgeoise X V III .  [W. J.j

S T Æ F A  ( A F F A I R E  D E ) .  Inspirée  p a r la  R évolu tion  
française, la  Société de lec tu re  de S täfa  (N ehracher, Pfen- 
ninger) é labora en 1794, un  m ém oire qui d ev ait être  t ra n s 
mis au  gouvernem ent. Les gens du pays y  d em andaien t, 
en in v o q u an t de vieilles le ttre s  de franchises, l ’égalité de 
d ro it des bourgeois de la ville e t de ceux de la cam pagne, 
concernan t la  liberté  du com m erce, des m étiers, des é tu 
des, le ra ch a t des charges féodales. L a ville de Zurich, 
gouvernée p a r une a ris tocratie  de corps de m étiers , se 
sen tit m enacée dans sa souveraineté  e t p r i t  u n  a rrê té  
d ’expulsion contre les q u a tre  citoyens de S tä fa  a y an t 
participé  à  la  rédac tion  du m ém oire. Au com m encem ent 
de 1795, on découvrit à  K ü sn ach t e t à H orgen des copies 
des le ttres  de franchises de W aldm ann  de 1489 e t des 
le ttres  de Cappel de 1532. S täfa  s ’adressa  au  gouverne
m en t, lui d em an d an t la  reconnaissance des anciens 
droits, e t persista  dans ses p ré ten tio n s , bien  que Z u
rich eû t déclaré ces docum ents non valab les. Les te n 
ta tiv es  d ’accom m odem ent de Pesta lozzi échouèrent. 
Là-dessus, le 5 ju il. 1795, Zurich fit occuper le village 
de S täfa  p a r 2 0 0 0 h o m m es; les p ro m o teu rs  du m ouve
m en t, parm i lesquels le boursier B odm er, fu ren t em m e
nés en prison à  Zurich. Les instances de bourgeois 
m odérés de Zurich, comme Pestalozzi e t L av a te r, réussi
re n t à  em pêcher des condam nations à  m o rt ; tou tefo is, 
260 personnes fu ren t punies d ’em prisonnem ent ou de 
fortes am endés. Cette affaire laissa de profonds ressen
tim en ts  dans la  popu lation  de S täfa  qui, lors de l ’arrivée 
des F rançais en 1798, refusa, en dép it d ’une am nistie , 
de p rendre  les arm es pour défendre Z urich e t co n tribua  
ainsi à  l ’effondrem ent de l ’ancienne C onfédération. E n 
1895, on éleva un  m onum en t aux  p a tr io tes  de S tä fa . —
0 .  H unziker : Der M emorial- und Stäfnerhandel. —  Zeit
genössische Darstellungen der Unruhen in  der Landschaft 
Zürich, dans QSG  17. — Pestalozzis Säm tl. W erke, 
vol. 10. —  G. G uggenbühl dans Z T ,  1925, p . 177. — 
D ierauer IV . [E. D.]

S T Æ G E R .  Fam illes des can tons de G laris e t des 
Grisons.

A. C a n t o n  d e  G l a r i s .  S t æ g e r , St e g e r . Vieille fa 
m ille g laronnaise. H e r m a n n  an  der Stege 1372 ; R u d i , 
t  à Näfels 1388. —  1. J a k o b , secrétaire  d ’É ta t  1512, 
p rem ier bailli de W erdenberg  1517 .—  L a fam ille se di
v isa plus ta rd  en tro is  b ranches : a)  S täger de Schw an
den, plus ta rd  aussi bourgeois de G laris, réform és : —
1. J o h a n n - J a k o b , 6 févr. 1823-24 ju in  1880, d ’abord  
pharm acien , puis fo n d a teu r de la  société de consom m a
tio n  de la houille à  Glaris ; c réa teu r des ja rd in s  p o p u 
laires, de l ’usine à  gaz et des in sta lla tions d ’approv ision 
nem en t en eau à Glaris. — 2. B a l z  (Jo h an n -B alth asar), 
* 14 ju in  1861 à Glaris, é tab li à  Zurich, é tu d ia  d ’abord  
la  chim ie, puis se voua  à la  pe in tu re  ; a u te u r  de p a y sa 
ges du lac de W alen stad t. —  b) S täger de Mollis, ré
form és ; ils ém igrèrent au  com m encem ent du X I X e s., à 
Mogelsberg (Saint-G all), m ais renouvelèren t à  la  m êm e 
époque leu r d ro it de bourgeoisie de Mollis. —  c) S täger

de M itlödi, catholiques e t réform és. —  A d a m , bailli du 
G aster 1570. —  UG  I , n° 90. —- S K L .  —  D SC . — 
K ubli-M üller : Genealogien. fNz.j

B. C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  Fam ille  noble de Maienfeld 
e t Zizers. Le 28 févr. 1568, les frères W o l f g a n g , H a n s - 
Ch r i s t i a n , M a x  et L i e n h a r d  Stäger du pays de Glaris 
fu ren t anoblis p a r  la  cour de V ienne. Arm oiries : d ’azur 
à  un  fleuve d ’a rg en t accosté de deux étoiles d ’or chargé 
d ’un  double p o n t d ’or p o r ta n t un  lion du m êm e. De 
G laris, les S täger v in ren t à  M aienfeld. —  1. A n t o n , 
* 18 av ril 1817 à M aienfeld e n tra  en 1839 dans l ’adm i
n is tra tio n  can tonale  des postes. S ’occupa activ em en t du 
développem ent des postes cantonales a v a n t 1848 ; di
rec teu r de l ’a rrond issem en t posta l de Bellinzone en été 
1849, de l ’arrond issem en t p o sta l de Coire à  p a r tir  de 
sep tem bre  de la  m êm e année ; se re tira  en 1889. f  8 nôv. 
1890. —  Postalische Gedenkblätter von A nton  Stäger 
1889. —  2. A n t o n , fils du p rénom m é, * 18 m ars 1850 
à Coire, secrétaire  de la  d irection  générale des postes 
1872, ad jo in t de l ’in specteu r des courses 1879, inspecteur 
des courses 1881, in specteu r général des postes 1898, 
d irec teu r général des postes 1er avril 1909, se re tira  le 
1er déc. 1918. —  Copies de quelques le ttre s  de noblesse 
(m ns. de la  B ibl. can t.) . —  S K L .  [L. J.J

S T Æ H E L I ,  S T Æ H E L I N .  Fam illes des can tons de 
Sain t-G all e t Thurgovie. V oir aussi S t e h e l i n .

A .  C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  STÆHELI, STÆHELIN, S t a - 
h e l l i , S t e h e l i n . I. Fam ille  de la  ville de Saint-G all. 
A rm oiries : de gueules à la  ba rre  d ’a rg en t. D avid , bourg 
m estre  en 1726 p o r ta i t  les arm oiries nobles ci-après : 
écartelé, aux  1 e t 4 de gueules à  une licorne d ’or, col
letée  d ’a rg en t, posée su r tro is coupeaux ; au x  2 e t 3 à 
u n  guerrie r cuirassé, te n a n t  une lance de tou rno is , sou
ten u  de tro is coupeaux ; une croix p a tté e  d ’a rgen t 
b ro ch an t su r l ’écartelé  (sceau de 1432 environ aux 
archives du  couvent). Sont m entionnés dans l ’Alte 
L an d sch aft : B e r t h o l d  e t Co n r a d  à V illingen, 1244 ; 
IIüG, curé de S irnach 1431.

Ville de Saint-G all. —  1. J o h a n n e s  B larer, d it 
S täheli, re c teu r de l ’h ô p ita l des frères 1350. — 2. J o
h a n n e s  B larer, d it S täheli, p ro b ab lem en t iden tique  à 
un  Jo h an n es B larer, bourgm estre  1373, 1387. —  3. I ta l  
B larer, d it S täheli, conseiller 1383. —  4. HANS, juge de 
la ville 1442. f  1448. —  5. G a l l u s , de Berg, bourgeois 
de T hurgovie 1573, souche de la fam ille ex is tan te . —
6. O t h m a r , vice-bourgm estre 1577-1601, est désigné 
aussi dans les listes officielles sous le nom  de S tahel. — 
Voir sous S tahel. —  7.
G e o r g , ta illeu r de p ierre, 
d irec teu r des tra v a u x , a r 
ch itecte  de l ’hô tel de ville 
1659. —  8. H a n s - J a k o b ,
1629-1684 , fils du n e 7, 
v ice-bourgm estre  1684. —
9. H e i n r i c h , 1637-1684, 
p asteu r, professeur de. la 
t in , corecteur. — 10. Ch r i 
s t o p h , 1665-1727, fils du 
n° 9, p a s teu r e t écrivain.
—  11. D a v i d , 1673-1750, 
fils du n° 9, cein turier, 
b ourgm estre  1726, puis 
a lte rn a tiv e m en t ancien 
b ourgm estre  e t bailli im pé
rial ; m aître  b an n ere t. —
12. P e t e r , 1675-1742, fils 
du n° 9, v ice-bourgm estre 
1742. —  13. H e i n r i c h ,
1698-1778, fils du n e 8, pas
te u r  à  Gais 1729, à  Sain t- 
Gall 1740, doyen 1757.
É crivain  fécond en m atière  religieuse. Ses papiers 
so n t déposés à la Bibl. de la ville. — J .  D ierauer : 
Analekten  I I ,  20 ; I I I ,  5, 15. —  B arth . —  14. H e i n 
r i c h , 1707-1781, pe tit-fils  .du n° 9, cein turier, vice- 
bourgm estre  1771-1776. —  15. P e t e r , 1745-1815, fils 
du n° 13, p a s teu r français de Saint-G all 1774-1794, 
doyen 1795, prem ier an tis tè s  du can ton  1803. Son 
au tob iograph ie  a  été publiée en 1816 p a r J .-G . W irth .
— 16. H e i n r i c h , 1773-1847, négocian t, fab rican t de

Christoph Stäheli (n° 10). 
D ’après une gravure sur cuivre 

(Bibl. Nat.  Berne).
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broderies à  la m ain  ; exposa à Londres avec succès. 
Du Conseil de ville 1817-1831. —  17. H a n s - J o a c h i m , 
1760-1815, p récep teu r, voyagea dans les Indes orien
tales e t pub lia  en 1811 ses voyages sous le t itre  : A ben
teuerliche Schicksale zu Wasser und zu  Land. — 18. J o 
h a n n - U l r i c h , * 1802, p e in tre  à  M unich dès 1825. —

UStG  m - V .  —  M V G  
X X X V , index. —  L L . —  
S K L .  —  St. Gail. Jahr
bücher 1824,. p. 35. — 
St. Gatter B l.  1912, n° 47- 
5 0 .—  Bürgerbuch  1930. — 
J .  K essler : Sabbata, 622.
— J.V ad ian  : Deutsche hist. 
Schriften  I I I ,  436. — Th. 
R ivier : L ’Église réformée 
franç. de Saint- Gall, 135.
—  0 . Fässler : Peter Scheit- 
lin , 19. —  Mns : Stemma- 
tologia\ Ziiblin : A m ts buch ; 
H a rtm an n  : Collect.', Wege- 
lin  : Collect. [D.  F.  R.]

I I .  Fam ille du Toggen- 
bourg. S t æ h e l i n .  Fam ille 
d ’industrie ls. — 1. J o s e p h ,  
14 ju il. 1815 - 6 m ai 1885, 
fonda en 1842 une m aison 
d ’ex p o rta tio n  e t une fa 
brique qui fu t augm entée 
d ’une tis sa n d erie .m écani

que à  H of (L ichtensteig). D éputé au G rand Conseil ; 
s ’in téressa  à des œ uvres d ’u tilité  publique. —  S t. Gall. 
K al. 1886. —  St. Gall. N bl. 1886, 25. — 2. E r n s t - R u 
d o l f ,  21 ju il. 1845 - 16 jan v . 1896, fils d u n 0 1, con tinua 
l ’entreprise de son père ; dépu té  au  G rand Conseil, 
s ’in téressa  aux  écoles ; p résiden t de la B anque du Tog- 
genbourg, —  Toggb. Bote 1896, 5. —  St. Gall. N bl. 
1897, 57. — D. W ild : Bede und Personalien bei der 
Beerdigung von Herrn Oberst E . R . S t. [ H .  E . ]

B. C a n t o n  de T h u r g o v i e .  S t æ h e l i n . —  J o h a n n - A n 
d r e a s , * 1794 ä  Som m eri, m aître  d ’école chez Pestalozzi, 
à  Y verdon 1817, plus ta rd  à  Hofwil ; p riv at-d o cen t d ’his
to ire  à Berne, banni en 1819 p a r le Conseil secret pour 
avoir offensé Du Ilam el, conseiller aulique de Russie (B T  
1913, F . Haag) ; il trava illa  en Grèce pour l ’indépendance 
hellénique. A son re to u r, il fu t le chef du m ouvem ent 
constitu tionnel thurgovien  de 1830, m em bre du P e tit 
Conseil, d irec teur de la B ibliothèque can tonale . Il p r it  le 
p a r ti des catholiques dans l ’affaire des couvents thurgo- 
viens. f  17 ao û t 1864. —  A lbert Leutenegger : Rückblick  
a u f  die thurg. Regenerationszeit I , p. 91. — B Z  11. — H ä- 
berlin-Schaltegger : Gesch. des Thurg. 1798-1848. —  K d. 
K uhn  : T h urg .sacra. — Thurg Ztg., 18 aoû t 1864. [A.Sch.]

C. C a n t o n  de Z u r i c h .  V o i r  S rE H L I .
S T Æ H L E R N E R  B U N D .  G roupem ent form é par

dix dom aines des com m unes zuricoises actuelles de 
H o fs te tten  e t S ch la tt. Il se co n stitu a  v raisem blablem ent 
en 1370 lorsque l ’A utriche acq u it E lgg e t quelques 
localités voisines, d on t elle ad m in istra  séparém ent la 
basse ju stice . E n  1494, H erdegen von Hinwil, d ’Elgg, 
céda to u s ses d ro its se igneuriaux su r le S täh lerner Bund 
à la ville de Zurich, qui le réu n it au  com té de K ibourg, 
to u t en lu i la issan t ses droits e t ses libertés. Il est possi
ble que le nom  de ce g roupem ent provienne de la  famille 
Stächeli, trè s  considérée à Elgg. —  K . H auser : Gesch. 
der Gem. Elgg. —  K . D ändliker : Gesch. der Stadt und  
des K ts. Zurich  I I .  [ H .  H e s s . ]

S T Æ H L I .  Fam illes des cantons de Berne, Fribourg, 
C laris. Voir aussi S t æ c h e l i ,  S t æ h e l i n ,  S t æ h l i n ,  S t e -  
IIELIN, STEHLI,  STEHLIN.

A. C a n t o n  d e  B e r n e .  Les p o rteu rs de ce nom  de fa 
m ille son t su rto u t bourgeois de localités des d istricts 
d ’In terlak en , Oberhasli, Schw arzenbourg et Thoune, 
aussi du Seeland (M eikirch, M oosaffoltern et Schöpfen). 
Anciennes form es du nom  : Stehelli à Berne 1294, Stelli 
à Spiez vers 1338, Steli, S ta lli et Stöllin  se rencon tren t 
fréquem m ent au  X IV e s. —  F R B .  — Une famille bour
geoise de Berne, citée du X IV e au X V IIe s., é ta it repré
sentée au  Conseil. —  L L .  —  J o h a n n e s , de Brienz, 
1778-1861, paysagiste , s ’é tab lit en 1809 à  U nterseen,

peignit e t dessina des paysages de l ’O berland ; a u teu r 
d ’un  panoram a du F aulhorn  pour J .-R . W yss. V écut 
plus ta rd  à T houne, Genève et Brienz. f  à  H abkern . — 
S K L .  —  B T  1881, p . 230. —  H a n s , * 31 m ars 1889 à 
Schw anden près de Schöpfen, m aître  d ’ag ricu ltu re , se
crétaire  du p a r ti bernois des bourgeois et des paysans, 
député au Conseil na tio n a l dès 1919. —  D SC. —  A A F  
1930.

Stähli de Thoune. Fam ille originaire d ’Oberhofen. 
J a k o b ,  é ta it bourgeois de Thoune en 1606, m ais la fa 
mille é ta it bourgeoise externe en 1358 et h a b ita it  la 
ville depuis 1489. Une au tre  b ranche, originaire de 
Riggisberg, dev in t bourgeoise en 1629. A la  prem ière 
ap p artien n en t : A l b r e c h t ,  * 1649, secrétaire  de la ville 
1676, du pays 1684, du Conseil 1684. f  1690. —  J o h a n n -  
R u d o l f ,  1693-1763, no taire, secrétaire  de la  ville 1743, 
tréso rie r 1743. —  J o h a n n e s - R u d o l f ,  1726-1790, d i
rec teu r des trav a u x  publics, du Conseil 1765. —  L L .  
—  L L H . —  S K L .  [C. H i j b e r . ]

Stähli de Berthoud. Fam ille trè s  répandue don t l ’a n 
cêtre H e i n r i c h , serait venu à la fin du X V e s. de Brugg, 
selon la chronique d ’Æ schlim ann, e t au ra it b ien tô t été 
reçu bourgeois ; du Conseil 1494, bailli de Lotzwil 1498, 
b an n ere t 1505. f  1506. Un au tre  H e i n r i c h  v in t certaine
m en t de B rugg et fu t reçu  bourgeois en 1555. Ces S täh li 
fu ren t ouvriers, aubergistes, etc., et occupèrent de nom 
breuses fonctions publiques dans la  ville. A rm oiries : 
(varian tes nom breuses), la p lu p art de gueules ou d ’azur 
à une feuille de trèfle  ou des étoiles. — S a m u e l , 1667- 
1740, forgeron, ap p rit d ’A dam  Seitz la  g ravure  des 
sceaux, m onnaies, pierres e t arm oiries e t voyagea pa r 
to u te  l ’E urope. Il s ’é tab lit comme m aître  à  Berne en 
1704, rev in t à  B erthoud  et m o u ru t le 5 octobre 1740. 
A uteur de la  m édaille scolaire de B erthoud  de 1709. —
H . Merz : B urgdorf er Schulpfennige, dans Berner Schul- 
blatt 1926. — E . W ürgler : Von den Schulpräm ien, dans 
200 Jahre Burgd. Solennität 1930. —  S K L .  —  S a m u e l ,  
1684-1735, fila teur de laines e t jo u eu r de trom bone, se 
d istingua à  la  guerre de Villm ergen 1712. [H. M e r z . ]

B. C a n t o n  de F r i b o u r g .  Fam illes de V illars-sur- 
Glâne et de H eitenried . Des personnages de ce nom  sont 
m entionnés à F ribourg  dès 1388, à W ünnew il dès 1597. 
J a c o b  Stäheli, de T ab la t (Saint-G all), fu t na tu ra lisé  
fribourgeois en 1590. — G. S tuderus : Die alten deutschen 
F am iliennam en von F reiburg. [J. N.]

C. C a n t o n  de G l a r i s .  Fam ille bourgeoise de Schwyz, 
établie dans le can ton  de Glaris ; actuellem ent encore

bourgeoise de N e tsta l e t Glaris. Les 
Stähli (aussi Stäheli) p ro tes tan ts  de 
Schw anden, E n nenda  e t K erenzen 
sont é te in ts. Arm oiries : d ’a rgen t à  une 
croix la tine  de gueules accostée de 
deux étoiles à  six rais du mêm e, en
closes dans un  triang le  équ ila téral de 
sinopie. — 1. K o n r a d  (Stehelli), curé 
de Glaris 1436. — 2 et 3. J o h a n n  et 
W o l f g a n g , 1 1515 à M arignan. —  4. 
J a i c o b , conseiller, député  à Lugano 

1556. —  5. R u d o l f , 1620-1697, in te n d a n t des bâtim en ts 
et conseiller à  N etstal 1656. — 6. J o h a n n e s , fils du n° 5, 
t  1732, conseiller 1675, du trib u n a l des N euf 1680, in te n 
d a n t des b â tim en ts  1686, a d m in is tra teu r ecclésiastique 
1693. — 7. H a n s - P e t e r , 31 déc. 1690 - 2 ju in  1753, de 
Schw anden, à  17 ans p a steu r de K erenzen (Obstalden) 
1708-1720, puis p réd icateu r de l ’église française p ro tes
ta n te  de Londres ; savgn t co llaborateur à  la Bibliothèque 
britannique. — 8. J o h a n n e s , 1698 - 14 ju il. 1765, tréso
rier de G laris-catholique et conseiller 1731, trésorier 
•1741. —  9. C h r i s t i a n , * vers 1685, f  1747, frère du 
n° 8, juge au  trib u n a l des N euf 1732, conseiller 1736, 
cap itaine  des q u a tre  cantons p ro tec teu rs à W il 1737, 
envoyé en m ission au  Toggenbourg 1738. — 10. R u d o l f , 
1714 - 25 m ai 1786, fils du n° 8, trésorier 1751, con
seiller, député  à Soleure et dans les bailliages tessinois, 
bailli de G aster 1754, 1758, 1774, envoyé à Soleure 
1758, capitaine à W il 1762, tréso rie r can tonal 1768- 
1771, bailli d ’U znach 1772, co n structeu r de la  « Maison 
rouge » à  N etsta l. — 11. H e i n r i c h , 1729 - 23 ao û t 1789, 
fils du n° 8, conseiller 1750, du trib u n a l des N euf 1752, 
ad m in istra teu r de chapelle 1777. — 12. F i d e l , 16 av ril

Pete r  Stäheli (n° 15). 
D ’aprcs une gravure sur cuivre 
de H.  Lips (Bibi. Nat.,  Berne).
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1 7 3 1  -  1 9  a v r i l  1 7 8 9 ,  f i l s  d u  n °  9 ,  c o n s e i l l e r  e t  d u  
t r i b u n a l  d e s  N e u f  1 7 6 5 ,  p r e m i e r  m a î t r e  c a t h o l i q u e  d e s  
p o s t e s  a p r è s  l a  s é p a r a t i o n  d e s  p o s t e s  s e l o n  l e s  c o n f e s 
s i o n s  e n  1 7 6 6 ,  d é p u t é  d a n s  l e s  b a i l l i a g e s  t e s s i n o i s .  —
1 3 .  J o s e p h , 2 5  a o û t  1 7 4 9  -  2  j u i l .  1 7 9 5 ,  f i l s  d u  n °  1 1 ,  
c a p i t a i n e  d ’u n e  c o m p a g n i e  d e  G l a r i s - c a t h o l i q u e  e n  
F r a n c e  1 7 8 6 - 1 7 9 1 ,  p u i s  c o n s e i l l e r  e t  t r é s o r i e r  c a n t o n a l .
—  14. J o h . - H e i n r i c h , 14 ao û t 1776 - 23 sep t. 1850, 
cap itaine  d ’une com pagnie g laronnaise lors de la  guerre 
des B âtons 1802, juge  e t conseiller 1813, tréso rie r de 
G laris-catholique 1831 ; s ’é ta b lit à  W angen (can ton  de 
Schwyz) où la  com m une lu i donna la  bourgeoisie en 
1848. —- 15. R a p h a e l , 28 oct. 1792, f  après 1846, 
secrétaire  du ro i François de N aples e t cham bellan  du 
roi F e rd in an d  I I  de N aples, général e t com m andeur à 
N aples 1834. —  16. J a k o b , * 1 sep t. 1862, p résid en t du 
tr ib u n a l pénal 1916. —  17. F r i d o l i n , * 6 m ars 1895, 
D r ju r .  et avo ca t à  W angen, dép u té  au  G rand Conseil et 
au  Conseil n a tio n a l pour Schwyz depuis 1928 .— L L .— 
L L H .  —  A S  I, 1753, 1755, 1759, 1768, 1778, 1795, 1801.
—  Mel ch. Schuler : Gesch. des Landes Glarus, p . 319. — 
P . T hiirer : Gesch. der Gem. Netstal. —  O uvrages généal. 
m us. de J .  R ü b li à  C laris. [P. T h ü r e r . ]

S T Æ H L I N  ( S t æ h e l i n ,  S t æ h l i . )  Vieille fam ille de 
la  M arche (Schwyz), bourgeoise de L achen, A ltendorf et 

Galgenen. A rm oiries: d ’azu r au  che
vron  alésé d ’arg en t accom pagné de 
tro is bcsan ts du  m êm e ; p lus ta rd  
coupé de gueules e t d ’azu r p a r un  
chevron d ’a rgen t, accom pagné en chef 
de deux étoiles d ’or, et en po in te  
d ’une fleure de lys du  m êm e (v a rian 
tes). —  1. R u d o l f ,  am m ann  de la 
M arche 1564. — 2. J o h a n n - M i c h a e l ,  
1805-1874, de L achen, lan d am m an n
1872-1874. —  3. M a x , 1879-1925, de 

L achen, dépu té  au  G rand Conseil 1920-1924, fo n d a teu r 
de la  grande m enuiserie m écanique Max S täh lin  e t Fils 
à  L achen.—  L ando lt : Gesch. von Lachen. —  Landrechts
brief de la  M arche, aux  A rchives de Schwyz. — M. B o tt
ling : Chronik. —  O. R ingholz : Geschichte des Stiftes  
E insiedeln. [M. S tyger.]

G e o r g  S t æ h e l i n , d it Chalybaeus ou Chalybaeolus, 
de Galgenen, fu t appelé à  Zurich en 1520 p a r Zwingli, 
comm e vicaire ; p a s teu r de W einingen (Zurich) 1523, 
de Bienne 1528, où il fit défin itivem ent trio m p h er la 
Réform e, de Zofingue 1531, de Z urich 1543, à R ü ti 
(O berland zuricois) 1545, à T u rb en ta i 1559-1560. t  vers 
1573. A utobiographie dans M iscellanea T igurina , 1724.
—  A D B  35. —  Th. Sieber : G. Stähelin und die Refor
m ation in  W einingen. —  Ulrich Zw ing li, Festschrift, col. 
298. —  Schweiz. Protestanten blatt 51, p . 373. [W. G.]

S T A Ë L ,  A n n e -L o u ise -G er/iia in e  d e ,  fille unique 
du financier genevois J a c 
ques N ecker, * à Paris 
22 avril 1766. Son esprit 
précoce, sa conversation  
prodigieuse, la  ren d iren t 
célèbre a v a n t q u ’elle com
m ençât d ’écrire. Le rôle 
que son père joua  comme 
m inistre de Louis X V I 
insp ira  à la  jeune  fille un  
goût passionné pour la  po
litique. Mariée à  20 ans 
à E ric - M agnus, baron  
de S taë l - H olste in  (1749- 
1802), am bassadeur de 
Suède à Paris, qui dev in t 
bourgeois de Genève en 
1789. Elle eu t à  son to u r 
un  salon in fluen t. Ses 
Lettres sur les écrits et le 
caractère de J .- J .  Rous
seau, ' 1788, fu ren t le 
p rem ier tém oignage p u 
blic de son ta le n t l it té 

raire  . L a R évolution  passionna celle qui, to u te  sa vie, 
défendit les idées libérales. E lle in te rv in t a u ta n t  q u ’elle 
p u t dans les événem ents publics. Dès 1790, elle fit de

fréq u en ts séjours auprès de son père exilé, au  château  
de Coppet e t dans d ’au tre s  localités du pays rom and. 
Elle consacra à  son père une é tude  fe rven te  : Du 
caractère de M . Necker et de sa vie privée, 1804. E xpulsée 
elle-m ême de F rance  à  p lusieurs reprises dès les débuts 
du D irecto ire (1795), c’est à L ausanne q u ’elle publia , en 
1796, son curieux tra i té  De l’influence des passions. Elle 
e n tra în a  dans la  carrière po litique  B enjam in  C onstan t, 
avec lequel elle e n tre tin t  une longue liaison, b ien tô t 
douloureuse.

Elle a v a it  exprim é une philosophie du progrès social 
et litté ra ire  dans son livre De la littérature considérée 
dans ses rapports avec les in stitu tions sociales, 1800, le 
p rem ier f ru it de sa pleine m a tu rité  d ’esp rit. Exilée p a r 
B o n ap arte , qui d é te s ta it les in trigues e t la pensée libé
ra le  issue de l ’idéologie du X V II Ie s., M me de S taël 
v is ita  l ’A llem agne (W eim ar e t Berlin) en 1803-1804. 
Elle fit l ’année su iv an te  le voyage d ’Ita lie  d ’où elle 
ra p p o rta  le cadre de Corinne, 1807. Ce rom an  cosm o
polite  est u n  des chefs-d’œ uvre de la  l it té ra tu re  de 
l ’E m pire , comm e le p rem ier rom an  de M me de S taël, 
Delphine, 1802, est u n  des livres les plus caractéris
tiques du C onsulat.

T enue à  l ’éca rt de P aris  p a r N apoléon, M me de S taël 
v écu t le p lus so uven t dans son ch âteau  de C oppet, qui 
dev in t grâce à  elle, p e n d an t une dizaine d ’années, un  
des foyers in te llectue ls les plus b rillan ts  de la  Suisse et 
de l ’E urope. Elle y  re çu t des F rançais, comm e M me Ré- 
cam ier, des A llem ands, comm e son protégé A .-W . 
Schlegel, des gens du m onde et des écrivains de to u tes  
les n a tio n s cultivées. B onne a u ta n t  que sp irituelle , 
Mme de S taë l accueillit avec p réd ilection  les v ictim es de 
la  ty ran n ie .

U n voyage dans l ’A llem agne du Sud et à  Vienne 
(débu t de 1808) p e rm it à  la châtela ine  de Coppet 
d ’achever son enquête  sur l ’A llem agne, sa société, sa 
l it té ra tu re , sa pensée. Son livre De l’A llem agne  fu t b ru 
ta le m e n t in te rd it  e t m is au  pilon, en 1810, sur l ’ordre de 
N apoléon. Cet ouvrage cap ita l, qu i p répare  l ’école 
ro m an tiq u e  française to u t  en rep re n a n t ce q u ’il y  a  de 
m eilleur dans la  tra d itio n  du « siècle des lum ières », ne 
p u t  p a ra ître  q u ’après la chu te  de N apoléon (1814). La 
persécu tion  im périale  se fit si tracassière  e t rigoureuse 
que M me de S taë l s ’enfu it de Coppet en 1812 e t, pa r 
l ’A utriche, la  R ussie, la F in lande , gagna la  Suède e t sa 
chère A ngleterre. Elle a  raco n té  la  longue persécu tion  
e t ce tte  évasion dans ses D ix  années d’exil, 1821. De 
1814 à 1816, M me de S taël passa  de nouveau  les étés à 
Coppet, en nom breuse e t glorieuse société. E lle y  épousa 
en secondes noces, en octobre 1816, le jeune  officier 
genevois Jo h n  R occa, d o n t elle a v a it  eu un  fils en avril 
1812. Elle m o u ru t à  Paris le 14 ju il. 1817. On publia  
après sa m o rt ses œ uvres com plètes, où figuren t entre  
a u tres  t ra v a u x  posthum es, les trè s  im p o rtan tes  Consi
dérations sur la Révolution française, que term ine  une 
é tude sur l ’A ngleterre  po litique. —  Voir M me N ecker-de 
Saussure : Notice sur le caractère et les écrits de M me de 
Staël. —• L ad y  B lenn erh asse tt : M mo de Staël et son 
temps, t ra d , française  de l ’original a llem and, 1890. — 
P au l G au tie r : M mo de Staël et Napoléon. —  Pierre  
K ohler : M me de Staël et la Suisse. —  Le m êm e : 
M me de Staël au château de Coppet. —  [P ierre K o h l e r . ]  — 
A u g u s t e ,  fils de la  p récédente , 1790-1827, pub lia  des 
brochures po litiques en faveur du libéralism e, des le ttres  
su r l ’A ngleterre, fit des essais agricoles à  Coppet. Il 
consacra la  plus grande p a rtie  de son tem ps à  la  Société 
b ib lique, à  la  Société des tra ité s  religieux, à  la  Société 
des m issions, à  la  Société de m orale chrétienne, à la  lu tte  
contre la t r a ite  des noirs e t à  l ’indépendance hellénique. 
Les Œuvres diverses de M . le baron A uguste  de Staël 
p a ru re n t en 1829, 3 vol. —  A l b e r t ,  frère du p récédent, 
1792-1813. F u t officier d ’ordonnance du prince héritie r 
de Suède (B ernadette ), p r it  du service dans l ’arm ée 
russe e t fu t tu é  dans un  duel avec un  officier de cosaques, 
en P om éran ie. —  A l b e r t i n e ,  sœ ur des deux p récé
den ts 1797-1838, épousa en 1816 le duc V ictor de B ro
glie. [H. G.]

S T Æ M M E L I .  Voir S t e m m e l i .
S T Æ M P F L I .  Fam illes des can tons de B erne e t L u

cerne.

Germaine de Staël en 1816. 
D’après un  por tra i t  de 

r . -L .  Bouvier (coll. Maillart).
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A. C a n t o n  d e  B e r n e .  I .  Fam illes bourgeoises de 
plusieurs com m unes du d is tric t de Berne e t de Meikirch, 
Schupfen, Seedorf, M oosseedorf e t O berhofen. Le nom  
devait ê tre  à l ’origine S tam pili, comme on le rencontre  
encore au  can ton  de Soleure e t dans les d istric ts bernois 
de B erne, Seftigen e t Thoune, à côté de S tam pili. 
J o h a n n e s  dictus S tam pili v en d it en 1348 une dîme de 
vin à Gléresse. —  F R B .  —  J a k o b ,  de Schw anden 
près de Schöpfen, * 23 févr. 1820 à Jan zenhaus (Corn. 
Buren), f  15 m ai 1879, à  B erne, avo ca t 1844, rédac teu r 
de la  Berner Zeitung, q u ’il fonda. Il in te rv in t avec 
Ochsenbein, J .-R . Schneider e t d ’au tres, en faveur d ’une 
revision de la co n stitu tio n  de 1831 e t p r it  p a r t  à  la  se
conde expédition  des Corps-francs. Après la  chu te  de 
l ’avoyer N euhaus, il dev in t u n  m em bre ém inent de la

co n stitu an te  de 1846, fu t 
conseiller d ’É ta t  d u ran t la 
période rad icale  de 1846- 
1850, d irec teu r des finan
ces ; on lu i doit le nouveau 
systèm e financier e t l ’in 
trod u ctio n  des im pôts. Il 
fu t renversé avec son gou
vernem en t au x  élections 
de m ai 1850 p a r le p a rti 
conservateur, c ’est-à-dire 
pa r Blôsch appuyé pa r 
Ochsenbein, e t redev in t 
de 1850 à 1854, réd ac teu r 
de la  Berner Zeitung, dans 
laquelle , comm e au G rand 
Conseil, il fit une opposi
tion  vio lente à  la m ajorité  
et au  gouvernem ent. Voir 
l ’a r t.  D o t a t i o n  (C o n f l i t  
d e ). Il fu t puni pour a t 
te in te  à l ’honneur de p a 
tric iens en 1851. Lassé des 
querelles, il souscriv it, en 

des rad icaux  et des conserva-

Jakob Stampili . 
D ’après une lithographie de 
K.-F. Irminger (Bibi. Nat., 

Berne).

m ai 1854, à  la  fusion 
teu rs . D éputé  au Conseil na tio n a l 1848-1854 et p ré 
siden t 1851, m em bre du tribunal fédéral 1851-1854, 
conseiller aux É ta ts  décem bre 1854, il fu t élu le 6 déc. 
1854 conseiller fédéral. P résiden t de la  C onfédération 
1856, 1859 e t 1862, il dirigea en 1855 le d épartem en t 
de justice , en 1857 et 1858 celui des finances, en 1860,
1861 e t 1863, celui du m ilita ire  ; il m o n tra  une a ttitu d e  
vigoureuse dans l ’affaire de N euchâtel e t p r it  énergique
m en t position  dans la  question  de Savoie, préconisa 
l ’occupation  de la H aute-Savoie p a r la  Suisse et finale
m en t son adm ission dans la  C onfédération. Il dirigea 
aussi le règlem ent des frontières à la  vallée des Dappes. 
Il é labora u n  p ro je t com plet de tran sfo rm atio n  e t d ’as
sainissem ent des chem ins de fer et pub lia  en décem bre
1862 un  écrit su r leu r ra ch a t. Il q u itta  le Conseil fédéral 
à  la  fin de 1863. Avec la p a rtic ip a tio n  d ’établissem ents 
parisiens, il a v a it  créé la B anque fédérale q u ’il dirigea 
comme présiden t ju sq u ’en 1870, puis comme présiden t 
de la d irection  et du Conseil d ’adm in istra tio n  ju sq u ’à 
sa re tra ite  en m ai 1878. La principale activ ité  de la b a n 
que, sous sa direction , fu t la  mise en va leur des terra in s 
du G rand M arais p a r l ’entrem ise de la Société d ’agri
culture de W itzw il, l ’appui donné aux  chem ins de fer 
du Ju ra , de l ’E m m enta l e t du Bôdeli et la p artic ipa tion  
au chem in de fer n a tional. De 1864 à  1878, S tam pili 
fu t encore l ’esprit d irigean t du G rand Conseil bernois 
q u ’il présida p lusieurs fois ; il jo u a  un  rôle ém inent 
dans la po litique ferroviaire bernoise. De nouveau 
député au  Conseil na tiona l de 1875 à  sa m o rt e t p ré 
sident 1875. M embre de la  cour d ’a rb itrage  de l ’af
faire de l ’A labam a 1871. S tam pili est une des plus 
rem arquables figures de l ’h isto ire  bernoise et suisse 
au cours des lu tte s  pour la  création  de l ’É ta t  fédé
ra tif . —  Voir les différentes histoires de la Suisse au 
X IX e s. —  D H B S  I I ,  p . 1 00 .— A. I-lohl : J . Stäm pfli, 
Denkschrift, 1884. —  A. G obât : dans F ils de leurs œu
vres. — R . Feller : J .  Stäm pfli. —  J .  Volm ar : J . S täm pfli. 
— Th. W eiss : A lfred  Escher u. J . S täm pfli. — Le 
même : J . S täm pfli, 2 vol. —  R ap p o rts  de la Banque 
N ationale 1913. —  Bibliogr. d. Schweizer. Gesch. 1921,

p . 57. — A D B .  — [Th. W e i s s . ]  -— I I .  Fam ille de Mossee- 
dorf. —  A l b e r t ,  1850 - 16 aoû t 1928, av o ca t à 
Schw arzenburg, du G rand Conseil 1903-1909. Son fils
—  F r a n z , *31 déc. 1881, avocat, p rocureur général de la 
Confédération 1916 ; a u te u r de nom breux m ém oires 
parus dans des revues de d ro it suisses e t é tra n 
gères. —  Die Schweiz 1916, p . 615. [H. T.]

I I I .  Fam illes bourgeoises de Berne, a)  Fam ille citée 
dès 1 4 7 5 ,  é tein te  en 1 7 8 7 .  Arm oiries : de gueules à  un  
cerf issan t de tro is coupeaux de sinopie accom pagné 
de deux feuilles de trèfle  du mêm e. —  b) Fam ille  encore 
florissante qui rem onte  à C h r i s t e n ,  de Seedorf, bour
geois 1 5 9 8 .  Arm oiries : do gueules à une m assue d ’or 
accom pagnée de deux étoiles du m êm e e t de tro is cou- 
peaux de sinopie en po in te . —  1. D a n i e l - G o t t l i e b ,  
* 1 7 7 0 ,  im prim eur officiel des au to rités 1 7 9 9 ,  f  1 8 0 7 .  Sa 
veuve —  A l b e r t i n e ,  née E rn st, con tinua l ’exploitation  
de l ’im prim erie officielle puis la céda, dans un  échange, 
à L.-A. H aller, en 1 8 1 5 .  Celui-ci dev in t im prim eur du 
gouvernem ent, m ais il rem it à l ’im prim erie Stäm pfli le 
H inkender Bot, qui p a ra ît encore au jo u rd ’hu i. —  2. 
C a r l ,  petit-fils du n° 1 , 1 8 4 4 - 1 8 9 4 ,  im prim eur, tran sféra  
l ’im prim erie en 1 8 7 7  à la  H allerstrasse ; du Conseil de 
ville 1 8 7 1 ,  député au G rand Conseil 1 8 7 8 ,  au Conseil 
n a tio n a l 1 8 8 4 - 1 8 9 3 .  Sa veuve — 3 .  E m m a  S ta m p fli- 
S tuder, 1 8 4 8 - 1 9 3 0 ,  continua l ’exp lo itation  de l ’im pri
m erie e t s’occupa d ’œ uvres sociales. Fonda, entre au tres, 
la crèche de la  Lànggasse ; présidente de la  Société cen
tra le  des crèches. — H . Blösch : Buchdruckerei S täm pfli 
in  Bern 1799-1924. [ w .  S t æ m p f l i . ]

B. C an to n  de L u c e rn e . Fam illes de Sem pach et du 
d is tric t de R otenburg , depuis le X V e s. — M a t h i a s , 
avoyer de Sem pach 1494. —  R u d o l f , de Sem pach, fu t 
pun i après la  guerre des paysans 1653. — J S G  X X . — 
Gfr. Reg. [P .-x . W.]

S T Æ R K L E .  Fam ille de Gaiserwald (Saint-G all), 
m entionnée dès 1505 ; elle descend de D i e p o l d ,  1586 à 
1674. Elle a  donné plusieurs am m anns de Gaiserw ald. —
1. H e r m a n n ,  * 31 déc. 1857, p ropriétaire  d ’une tan n e 
rie, p résiden t de la  corporation  du village et de la B an 
que de Gossau. —  [Paul S t æ r k l b . ]  —  2. P a u l ,  * 1892, 
p rê tre  1918, curé de M ontlingen 1928. A u teu r de : 
Die W allfahrt zu U. L . F . im  Gatter im  M unster zu  
S t. Gallen, dans Z S K  1927 ; Die Handschriften des 
ehemal. Klosters S t. Wiborada zu S t. Georgen, dans
A. F ä h  : Die hl. Wiborada I I .  — A rbre généal. de la
fam ille. [ j .  M.]

S T Æ U B L I .  Fam ille de H orgèn (Zurich), citée depuis 
1420, e t à  O berrieden voisin depuis 1467. Le nom , dim i
n u tif  de S taub , encore plus ancien dans la région, se 
rencontre  à  Rüschlikon en 1420. — W . Schnyder : Die 
Bevölkerung der Stadt und Landschaft Zürich, p . 29-31.
—  [J. F r i c k . ]  —  Les descendants m asculins de H einy 
S töübly  au f dem  E bn et, cité de 1548 à  sa m o rt 1580, 
y  ont encore d ro it d ’allm end. L eur a rbre  généalogique

com plet existe. Les S täub li son t éga
lem ent bourgeois de Zurich depuis 
1893 e t, depuis 1843, de W in terthour. 
Arm oiries : d ’azur au double ham eçon 
d ’argen t, accom pagné de tro is étoiles 
d ’or, surm onté d ’un  croissant du der
n ie r .— l .U n  vétérinaire  S täubli fu t 
l ’a u teu r de l ’incendie du château  de 
W âdensw il lors du Bockenkrieg de 
1804. ■— 2. H a n s - C o n r a d , 1802- 
1865, m em bre fo ndateu r de la m ai

son de soieries H öhn et' S täubli à  H orgen. —  3. HANS-  
J a k o b - T i i e o d o r , fils du n° 2, 1828-1910, fab rican t 
de soieries 1868, député à la  co n stituan te , au  G rand 
Conseil 1869-1872, m em bre du trib u n a l commercial 
can tonal 1872-1893 ; [se fixa en 1873 à Zurich-Enge.
— ZW C hr., 9 avril 1910. — 4. Ca r l , fils du n° 3, 1874-
1917, m édecin, p rivat-docen t de m édecine in terne à  
l ’université  de Bàie 1907, à  celle de Zurich 1915, t r a 
vailla  dans les dernières années à St. M oritz. L iste de 
ses quaran te-deux  publications m édicales dans K S A
1918, n° 27. A uteur de l ’histoire de la fam ille. — Viertel
jahrsschrift cl. nat. Ges. Zür. 1917. — Rektoratsreden 
XJniv. Zurich  1917-1918. —  Carl S täub li : Gesch. der 
F am ilie Stäubli in  Horgen. —  L L H .  [ E .  B a n g e r t e r . ]
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S T A F F E L B  A CH .  Fam ille  rép an d u e  en pa rticu lie r 
dans le Suren ta l (Lucerne) depuis le X IV e s. —  L ie n 
h a r t ,  am m ann  de K n u tw il 1 5 7 4 .  —  H a n s , juge  de 
K nu tw il 1641 ,  am m ann  16 7 8 .  Plusieurs m em bres de la 
fam ille fu ren t m aîtres  d ’école ou conseillers de Sursee.
— J o h a n n ,  de D agm ersellen, dép u té  à  la  co n stitu an te  
1 8 3 0 ,  au G rand Conseil 1 8 3 1 .  — Gfr. Reg. [r .-X . W.]

S T A F F I E R I .  A ncienne fam ille tessinoise, de Biog- 
gio, m entionnée dans ce village en 1 4 9 0  avec GIOVAN
BATTISTA e t à  Pam bio à  p a rtir  de 1 7 7 5 .  Arm oiries : de 
gueules à. u n  lion d ’or sur une te rrasse  de sinopie, te n a n t  
de chacune de ses p a tte s  an térieu res un  é trie r d ’azu r 
suspendu  à  une courroie de sable, accosté au  flanc se- 
nestre  d ’un  ram eau  d ’olivier feuillé de sinopie ; au  chef 
d ’azu r chargé d ’une fleur de lys d ’or accosté de deux 
étoiles à  h u it ra is du m êm e (X V II Ie s.). —  1. G i o v a n 
b a t t i s t a , stu ca teu r, * 1 7 4 9 ,  f  18 0 9  à  Bioggio, trav a illa  
à  T urin , Saluce, Modène ; au  Tessin il fit la  chaire et 
des stucs dans l ’église paroissiale  e t dans la  chapelle 
S a n t’Ilario  à  Bioggio. V ice-président du gouvernem ent 
provisoire de Lugano en m ars 1 7 9 8 .  —  2.  F e d e r i c o , 
frère du  n° 1, porte-enseigne de la  garde na tio n a le  de 
L ugano e t des vo lon taires de S a n t’A bbondio et Cen
tilino  17 9 8 .  Souche des Staffieri de P am bio . —  3. G e 
r o l a m o , fils du n° 1, * 178 3  à  Bioggio, f  183 7  à  la  
Nouvelle-O rléans (U. S. A.). S tu ca teu r, fit le b ap tis tè re  
e t  la  trib u n e  de l ’église de Bioggio ; trav a illa , en ou tre, 
dans l ’église de la S teccata  à  Parm e, au  th é â tre  de Man- 
toue e t dans l ’église paroissiale de Casalm aggiore. —
4.  G i o v a n n i - B a t t i s t a , p etit-fils du  n° 3,  * sep tem bre 
1861  à  Bioggio, t  4  ju in  1 9 0 4  à  Rosario de S an ta  Fè 
(A rgentine). S tu ca teu r à  Bioggio, F lorence e t T urin .
—  5. R ic c a rd o , frère du n° 4 ,  av o ca t e t n o ta ire , * à  
Bioggio 3 0  sept. 1881 ,  député au  G rand Conseil tessinois 
1 9 0 9 -1 9 1 3  e t dès 1921 ; p ré teu r de L ugano-C am pagna 
1 9 1 3 -1 9 2 0 .  D irecteur du jo u rn a l II Paese dès 19 2 6  ; chef 
du  sec ré taria t agricole depuis la  m êm e da te . —  6. D a 
v id e , fils du n° 4 ,  * à  Rosario de S an ta  Fè en 18 9 1 ,  m é
decin, d irec teu r de l ’h ôp ita l de la  ville de Rosario e t de 
l ’h ô p ita l pour les Ita liens. Depuis 192 5  professeur de 
m édecine à  l ’un iversité  de R osario . —  A H S  1 9 1 9 .  — 
A S  I. —  A S H H .  —  P . Vegezzi : Esposizione storica. — 
G alli-T am burin i : Guida del M alcantone. [C. T.]

S T A F F O R D ,  W i l l i a m ,  chevalier de Ghelsey, G raf
to n , seigneur de R ochford (Essex), * vers 1513. P a r t i 
san de la R éform e, il q u itta  l ’A ngleterre p en d an t le 
règne de Marie T udor .et se réfugia à  Genève ; il y  fu t 
reçu à  l ’h a b ita tio n  en 1555 e t m o u ru t l ’année su ivan te . 
Sa veuve, D orothée, vou lu t regagner l ’A ngleterre, m ais 
le Conseil de Genève, à  l ’in stiga tion  de Calvin, refusa, 
pour des raisons religieuses, de laisser p a r tir  un  des 
enfan ts, Jean , * 1556, filleul de Calvin. L ad y  Stafford 
fu t autorisée à aller s’é tab lir  dans une ville réform ée ; 
elle alla à Bàie, d o n t elle d ev in t bourgeoise en 1557. 
Elle re n tra  en A ngleterre en 1559 et m o u ru t en 1604. 
—- Ch. M artin  : La fam ille  S. à Genève, son conflit 
avec Calvin, 1556. —  Le m êm e : Les protestants anglais 
réfugiés à Genève. —  B S H G  IV , 332. —  E . Doum er- 
gue : Jean Calvin V II, 117. —  T h. H eyer : Notice sur la 
colonie anglaise établie à Genève, dans M D G  IX . [H. G.]

S T A G  EL.  Fam ille é te in te , bourgeoise de Zurich. 
A rm oiries : de sable, au  bouq u e tin  d ’or. —  Zürcher 
W appenrolle, p. 241. —  H e i n r i c h  e t W a l t e r  dits 
S tagel, tém oins 1258 ; R u d o l f ,  conseiller, tém oin  1306 ; 
C o n r a d ,  conseiller, tém oin  1310. —  E l s b e l h ,  e n tra  en 
1337 au couvent de Toss où elle m o u ru t vers 1360. Amie 
du grand  m ystique H einrich  Suso, elle écriv it un  livre 
sur lui e t su r tren te -sep t sœ urs de Töss, de 1250 à 1350, 
en tre  au tres, sur la  princesse de H ongrie, E lisab e th . —■ 
U Z. —  F . V e tte r : E in  M ystikerpaar. —  E . Schiller : 
Das mystische Leben der Ordensschwestern zu Töss. —
E . S täu b er : Gesch. der Gem. Töss. — Das Leben der 
Schwestern zu Töss, beschrieben von E . Stagel. —  S. Vö
gelin : Das alte Zürich  I, p . 167. ;— G reith  : Deutsche 
M ystik .  — K . B ihlm eyer : H . Senses deutsche Schrif
ten. [E. S täuber.]

S T A H E L .  Fam illes des can tons de Sain t-G all et 
de Zurich.

A. C an to n  de S a in t-G a ll. I. Fam ille  é te in te  de 
Saint-G all. Arm oiries : une p ierre à  feu (d ’après H a r t

m ann). C o n r a d , bourgeois 1 4 2 2 .—  U l r i c h , prév ô t de 
co rporation  1533. —  O t h m a r , fils du précéden t, vice- 
b ourgm estre  1577-1601 (est aussi com pris dans les 
S täheli). —  U StG  V, p . 623. —  L L . —  bürgerbuch  
1930. —  Mns. de la  Bibl. de la ville : H a rtm a n n  : Collect. ; 
W egelin : Collect. ; Züblin : A m tsbuch.

II. H e i n r i c h , de T u rb en ta l (Zurich), * 13 juil. 
1870 à  F law il, t  26 sep t. 1918 à F law il, colonel 19.8, 
m em bre du com ité cen tra l de la Société suisse des 
sapeurs-pom piers. —  S t. Gall. N bl. 1919, p. 67. [J .  M.]

B. C a n to n  de Z u ric h . Vieille fam ille de T urb en ta l, où 
elle est m entionnée dé jà  en 1452 sous le nom  de Stachel ; 
rép an d u e  ac tuellem en t aussi à  Zell. —  H a n s - R u d o l f  
é ta it bailli du tr ib u n a l de T u rb en ta l vers 1674, ainsi que 
H a n s - J a k o b ,  t  1701. — • [J. F r i c k . ]  —  De bonne heure 
bourgeoise de Zurich, la  fam ille s ’y é te ign it avec H a n s -  
J a k o b ,  vaguem estre  de la  ville, en 1750. — De nou
veaux  bourgeois y  fu ren t reçus, v e n an t de W eisslingen 
et T u rb en ta l, dès 1818, bourgeois de W in te rth o u r dès 
1875. A rm oiries  : d ’or à la  tê te  de M aure de sable to r 
tillée d ’or e t de sable ( W appenbuch  de K . M eyer 1674)- 
Sur les S tahel de T u rb en ta l, voir K . Schulthess : 
Ahnenbuch der F am ilie  Bodmer-M eyer. —• J u l i u s ,  
d ’Elgg, 1848-7  ja n v . 1926, p a s teu r d ’O tten b ach  1872, 
de Gossau 1880, doyen 1883 ; d irec teu r de la  nouvelle 
m aison des d iacres de Bàie 1888, p as teu r d ’O berglatt 
1904-1921. —  Der F reisinn ige  1926, n" 8. —  Christi. 
Volksfreund  1926, n° 4. —  M onatsblatt d. evang. Ges. d. 
K ts. Zürich  1926, n° 11. —  Pfarrhalender 1927. [ H .  H e s s .)

S T A I G E R ,  F r a n z - X a v e r - K o n r a d ,  m aître  d ’école 
e t an tiq u a ire  à  Constance, 14 m ai 1807 - 29 ju il. 1883. 
A u teu r de différents ouvrages ou a rticles dans F rei
burger Diözesanarchiv : Die Insel Reichenau  ; Kurze  
Gesch. der Klöster K reuzlingen u . M ünsterlingen ; Das 
Kloster S t. Katharinental ; Die Klöster Paradies, Grünen
berg, W agenhausen und  die Propstei K lingenzell ; Das 
Schloss Gottlieben ; Z u r Gesch. der Städte Steckborn u. 
Diessenhofen ; Gesch. von E m m ishofen. — v . W eech : 
Badische Biogr. IV , p . 450. [Lf-isi.]

S T A I G E R .  Voir S t e i g e r .
S T A  J E S S I .  Fam ille  originaire de Varzo (Val d ’Os- 

sola) qui se fixa à  R om ont en 1844 ; n a tu ra lisée  fribour- 
geoise e t reçue dans la  bourgeoisie de R om ont en 1871 
avec A n s e l m e  et C i - i a r l e s - P i e r r e ,  son fils, * à  R o
m o n t 28 ju in  1852, t  à  F ribourg  18 jan v . 1907. Ingénieur, 
in specteu r des a rsenaux  1878-1907, com m issaire des 
guerres du can to n  1884-1907. Comme h isto rien  et 
é ru d it, il s ’in té ressa  to u t  pa rticu liè rem en t à  l ’a r t  e t à 
l ’a rch itec tu re  m ilita ire  ; a u te u r  de nom breux  tra v a u x  
sur nos anciennes fo rtifica tions, publiés dans F A  (du 
com ité de réd ac tio n  duquel il fit partie) et de : Les armes 
à feu dans le passé à F ribourg, dans A S H F  V II ; Aperçu  
sur l ’ancienne artillerie fribourgeoise, dans Liberté 1880, 
n 03 191-193 ; Fribourg au X V I e s. et ses agrandisse
ments successifs, dans É tr. frib . 1890. Comme pein tre  
aquare lliste , il a  laissé des œ uvres in té ressan tes don t 
quelques-unes so n t déposées au  Musée de F ribourg . — 
S K L .  —  A S H F  IX , 25 (avec liste  de ses tra v a u x ) .' — 
É tr. frib . 1908. —  La Liberté 1907, n oa 16 e t 18. — 
A rchives d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

S T A L D E N  (C. B erne, D. K onolfm gen. V. D G S ). 
Com. e t Vge paroissial. Ju s q u ’en 1798, la  com m une 
re lev ait de la  ju rid ic tio n  u rb a in e  de Berne e t de celle 
de K onolfm gen. P lusieurs bourgeois de B erne, les Senn 
von M ünsingen et la m aison de M ünchenbuchsee possé
d a ien t n o tam m en t des te rres  à S ta lden . S ta lden  faisait 
jad is  p a rtie  du q u a rtie r  d it de T ägertsch i de la  grande 
paroisse de M ünsingen ; en 1910, il en fu t séparé et 
dev in t une paroisse avec N iederhünigen, H äutligen , 
K onolfm gen et U rsellen. L 'église a été constru ite  en
1898. E n  1892, la  Société laitière  des Alpes berno i
ses fonda à S ta lden  une fab rique  de la it  condensé. 
—  F R B .  —  Regionenbuch  aux  Archives d ’É ta t  de 
B erne. [H. Tr.]

S T A L D E N  (C. Valais, D. Viège. V. D G S). Com. et 
paroisse. L a localité  a une origine germ anique ; l ’ancien 
village celtique se tro u v a it  plus à  l ’in té rieu r de la vallée, 
su r un  te rra in  d ’éboulis, M örel (au m oyen âge M orgia, 
M orgï). De S ta lden  re lèven t les tro is h am eaux  de Neue 
Brücke, R esti e t In lass. Ils fo rm aien t autrefo is tro is
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com m unes : S ta lden , K inn eggen avec R esti e t N ieder
russen (au jo u rd ’hu i Neue Brücke) avec le ham eau  de 
R iedji. Elles av a ien t une bannière  com m une (1802) et 
fusionnèren t en une seule com m une en 1817. Sous la 
R épublique he lvétique (1798-1802), S ta lden  é ta it le 
chef-lieu du d is tric t du m êm e nom , qui com prenait 
les deux vallées de Saas e t de Saint-N icolas ju sq u ’à 
S taldbach . De 1811 à 1814 il a p p a rtin t  au can ton  de 
Viège. L a prem ière corporation  de paysans est de 1518 ; 
ses tro is chefs (sind ici) é ta ien t nom m és à  Noël. E n 1544, 
S ta lden  fit m arché avec m aître  U lrich Ruffiner pour la 
construction  du p o n t de K inn, qui existe encore. E n 
1265, S ta lden  é ta it une annexe de l ’église de Viège ; 
son église Saint-M ichel ex is ta it en 1301. Sous les m urs 
de celle-ci, la  béguine Agnès h a b ita it  une cellule. L ’église 
actuelle  da te  de 1777. De S ta lden  se d é tachèren t les 
paroisses su ivan tes : Törbel en 1686 ; G râchen en 1750 ; 
E m bd  en 1771 ; S ta ldenried  en 1869 ; E isten  en 1892. 
Population  : 1816, 221 h ab . ; 1920, 610. R egistres 
de bap têm es dès 1778, de m ariages dès 1685, de décès
dès 1 6 1 9 . A rchives de S ta lden. —  Archives de
l ’É ta t ,  Sion. [L. Mr.]

S T A L D E N R I E D  (C. Valais, 0 .  Viège. V. D G S). 
Corn, e t paroisse. Du village de R ied dépendent les h a 
m eaux de K leeboden, Finnelen  e t Gspon (autrefois 
Gotspon et Getzpon). Ces q u a tre  localités se donnèren t 
un  s ta tu t  en 1548, com plété en 1578 et 1588. L a paroisse 
a  été détachée de S ta lden  en 1869 ; la  chapelle de la  
T rin ité  a  été consacrée en 1699 déjà . Population  : 1798, 
186 h ab . ; 1920, 356. —  A rchives locales. [L. Mr.]

S T A L D E R .  Fam illes des cantons de Berne, Lucerne, 
U nterw ald .

A. C a n t o n  d e  B e r n e .  Nom  de fam ille très  répandu , 
d o n t les p o rteu rs son t bourgeois de nom breuses localités 
des d istric ts d ’A arberg , A arw angen, B üren, B erthoud , 
Konolfm gen, Signau, H a u t e t B as-Sim m ental, Thoune 
e t T rachselw ald. Prem ière m ention du nom  à Köniz 
en 1275. E n  bien des endroits les familles p o rta ien t au 
X IV e s., le nom  de am  Stalden. Une fam ille S ta lder de 
la  ville de Berne é ta it représentée au  Conseil des Deux- 
Cents au  X V e s. —  Nouvelles réceptions de bourgeois 
à  B erne, v e n an t de R üegsau, en 1917. —• F B B . ■— L L .
—  Livre des bourgeois. [H. Tr.]

B. C a n t o n  de L u c e rn e . Fam ille é te in te  de Lucerne, 
d ’E n tlebuch  et de W eggis. Arm oiries : de gueules à une 
M renversée d ’a rgen t, accom pagnée en chef de tro is éto i
les d ’or rangées en fasce e t en poin te d ’un lys d ’or issan t 
de tro is coupeaux de sinopie. •— 1. H a n s ,  juge de Meggen, 
bourgeois de Lucerne 1552, bailli de M alters 1557-1559,
1562, de H absbourg  1563, du P e tit  Conseil 1563 .1 1565.—
2. P a u l ,  bailli d ’E bikon 1577, de Malters 1587, d u .P e tit 
Conseil 1591. t  1592. — 3. H a n s ,  bailli de Weggis 1603. 
f  1608. —■ 4. J o s e f ,  lieu ten an t d ’avoyer, à  M arbach 
1691, juge d ’E scho lzm att 1695. —  5. W e n d e l ,  bailli 
du  Lac de Sem pach 1693. t  1717. —  6. J o s e f - A n t o n ,
1697-1759, employé de la ville, p rincipal au teu r du vol 
du tréso r de l ’É ta t  au  W assertu rm  1758 ; il fu t con
dam né à  m ort, e t sa fille, M aria-V eronika, à  la peine de la 
c h a în e .— G /r.X V , 191. — 7. J o s e f - D o m i n i k - X a v e r , de 
Lucerne. 1725-1765, m aître  de chapelle à  Londres, chez 
les princes de Monaco et de Condé, d irec teu r de concerts 
e t com positeur à Paris ; organiste  à  Lucerne dès 1762 
environ. —  M. L utz  : Nekrolog 504. —  K ath. Volks- 
schulbl. 1872, 354. —  K as. Pfyffer : Gemälde I I I ,  l le 
p a rt. 292. —  8. F r a n z - J o s e f , 1757-1833, curé de Ro- 
moos 1785, d ’E scho lzm att 1792; éd ucateu r populaire, 
fo n dateu r de tro is écoles, inspecteur scolaire de l ’E ntle- 
buch, a u te u r d ’un Idiotikon  suisse e t d ’une m onogra
phie de l ’E n tlebuch  ; chanoine de B erom ünster 1822.
—  9.  J o s e f , de Meggen, rep ré sen tan t à  l ’assem blée 
nationale 1 7 9 8 ,  du P e tit  Conseil 1 812 ,  du G rand Conseil
1 8 1 4 -1 8 2 8 .  t  1 8 2 9 .  —  LL. —  L L H . — M. Riedweg : 
Gesch. des Kolleg. Beromünster. — G. v . Vivis dans 
A H S  1905 .  —  Gfr. Reg. —  Th. v. L iebenau : Das alle 
Luzern. —  Bestallungsbuch. [ t  v. V i v i s  et P.-X. W . ]

C. C a n t o n  d ’U n t e r w a l d .  Ancienne fam ille, parois
sienne de Beckenried (av an t 1520). Arm oiries : de gueu
les à  une croix la tine  m o u v an t d 'u n  crâne d ’argen t, 
en tourée d ’un  serpen t de sinopie e t accostée de deux 
étoiles d ’or à  six ra is. —  J a k o b ,  aubergiste  à  Becken-

ried, tenancier de l'ancienne auberge où eu ren t souvent 
lieu les conférences des IV  W ald stä tten , député  à  Bel- 
linzone 1609, prem ier porte-bannière  1635; fit en 1623 

un  pèlerinage en Terre-Sain te q u ’il r a 
conta lui-m  me et fu t arm é chevalier 
du Saint-Sépulcre le 14 ju ille t p a r  le 
gardien des franciscains après q u ’il 
eu t ju ré  qu 'il é ta it assez riche pour 
vivre sans exercer aucun  m étier. Plus 
ta rd  il fit encore un  pèlerinage à  Sain t- 
Jacques de Com postene, f  6 m ars
1640. — La fam ille fu t trè s  souvent 
représentée dans les Conseils et dans 
les tr ib u n au x . — A. O derm att : Nidw. 

Kalender 1885. — R . D ürrer : Kunstdenkm äler von 
Videra alden. [R .  D.]

S T A L E R .  Nom  de divers chevaliers de S a in t-Jean  à 
K ü snach t et B ubikon (Zurich), p robab lem ent originai
res de W aldshu t. — 1. J o h a n n e s ,  com m andeur de la 
m aison de K ü snach t 1407-1416, ainsi que —  2. H e i n 
r i c h ,  en 1449-1459. t  1460. — LL. —  M A G Z  X X I, 
167 et 174. — W oberII, B, col. 632. —  E. D ürste ler : 
Geschlechter buch V II. [ f  F .  H.]

S T A L L A  (italien B ivio) (C. Grisons, D. A lbula, 
Cercle O berhalbstein . V. D G S). Vge et paroisse des deux 
confessions, ita lienne de langue. Stalla  se tro u v e  à l ’en
dro it où l ’ancienne rou te  de l ’O berhalbstein b ifu rq u ait 
vers le Septim er e t le Ju lie r, d ’où.le nom  de Bivio. Dans 
le cadastre  im périal franc de 831, un  stabulum  est déjà 
m entionné à Bivio, au  pied du col du Septim er (Cod. 
dipi. I, p. 298). A cette  époque déjà, il y av a it là  un  
dépôt de m archandises e t une sta tio n  de relai pour les 
bêtes de som m e ; plus ta rd , il s ’y  é tab lit une société 
de tran sp o rt. L ’évêque a v a it p lusieurs dîmes à S talla . 
E n  1245, W alter von Vaz renonça en faveur de l ’évêque, 
à  son gage sur Bivio. L ’église catholique, consacrée à 
sa in t Gall, dépendait de celle de S a in t-P ierre  à M üstail. 
C’est certainem en t du val Bregaglia que la R éform ation  
a  pénétré  à S talla . Depuis 1584, il existe une com m u
n au té  évangélique à Bivio. Au X V IIe s., les capucins 
firent de grands efforts pour ram ener S ta lla  à  l ’ancienne 
foi. Les p ro tes tan ts  s’en p laign iren t aux  assem blées des 
Ligues de 1657 et 1667. Il leur fu t perm is de constru ire 
une église à  leu r propre usage. L ’hospice au som m et du 
Septim er ap p arten a it à  la  com m une de S ta lla  Ju s q u ’en 
1851, Stalla  posséda son propre trib u n a l civil, composé 
d ’un  p résiden t e t de 12 ju rés. L a localité fo rm ait avec 
A vers, R em üs, Sam naun  et S chi ein s, une h au te  ju r i
d iction. —  Voir Regestes des archives com m unales. 
—• G. M uoth : Zwei sogenannte Æmterbûcher. —  A. 
N üscheler : Gotteshäuser. — E . Camenisch : Beforma- 
tionsgesch. p . 482. —  F o rt. Sprecher : Bhätische Chro- 
n i l f  t i  ^ Q i  F t  t  1

S T A L L I K O N  (C. Zurich, D. Affoltern. V. D G S). 
Com. e t Vge paroissial. Arm oiries : d ’azur à  u n  chevron 
d ’a rgen t (dérivées des arm oiries de la branche zuricoise 
de la  fam ille d ’Effinger). E n  1173, Stallinchovin  ; 
1179, Stallinchon =  près des ferm es de Stalling. Au  
m oyen âge, S tallikon ap p a rten a it aux  barons de Sellen- 
büren , don t le château  é ta it non loin du village. Les 
dîmes a p p arten a ien t au  couvent de Saint-B iaise, en 
Forêt-N oire, à  l ’exception d ’un  huitièm e des redevances, 
qui é ta it la  propriété  du G rossm ünster de Zurich. La 
ju rid ic tio n  de S tallikon, W ettsw il, etc ., ap p arten a it 
au  couvent d ’Engelberg, qui la  v en d it en 1466 à H ein
rich Effmger, de Zurich. Ce dernier la  céda en 1532 ou 
1533 à  la  ville de Zurich, qui constitua  cette  nouvelle 
acquisition  en bailliage de W ettsw il, auquel fu t encore 
ad jo in t, en 1538, le bailliage de B onste tten . E n  été 1799, 
S tallikon eu t beaucoup à  souffrir de la présence de l ’a r
mée française, qui du ra  p lusieurs mois. La collation de 
l ’église a p p a r tin t  au  couvent de Saint-B iaise ju sq u ’à la 
suppression de cette  m aison religieuse au  com m ence
m en t du X IX e s. ; elle passa alors au  grand-duché de 
Bade, puis, en 1812, p a r convention, à la  ville de Zurich. 
Sous la R épublique helvétique, Stallikon avec Buchen- 
egg, D ägerst, Gam likon, Medikon, B aldern, Sellenbü- 
ren e t W ettsw il, fo rm ait une com m une du d is tric t 
de M ettm enstetten  ; sous l ’Acte de m édiation , la  com 
m une fit p a rtie  du d istric t de Horgen, plus ta rd  de l ’ar-
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rondissem ent de K nonau  ; ac tuellem en t elle est r a t t a 
chée au  d is tric t d ’A ffoltern. E n  1831, la  com m une civile 
de W ettsw il d ev in t une com m une po litique  au tonom e, 
indépendan te  de S ta llikon  ; elle continue tou tefo is à

faire p a rtie  de la  paroisse de S ta llikon. E n  1924 la  com 
m une civile de M edikon-B aldern-U etliberg fu t réunie 
à  la com m une civile de S tallikon  ; en 1925, ce fu t le 
cas de la  com m une civile de D ägerst-B uchenegg e t en 
1928 de la com m une civile de Sellenbüren. Population : 
1643, 624 h ab . (avec W ettsw il) ; 1930, 638. R egistres 
de bap têm es et de m ariages dès 1571, de décès dès 
1561. —  Voir ZW C hr. 1905, p . 393 ; 1908, p . 253. — 
K. W irz : Etat. —  A. L arg iadèr dans Festschrift für  
P aul Schweizer, page 90. —  A. N üscheler : Gottes
häuser. [ J .  H æ g i  e t  E .  D . ]

S T A L V E D R O  (C. Tessin, D . L éventine , Com. Airolo. 
V. D G S). Défilé trè s  é tro it où les 27 e t 28 m ai 1799, eut 
lieu u n  rude  com bat en tre  14 000 A ustro-R usses e t 
3000 F rançais. Au-dessus de la  gorge, su r la  rive droite  
du Tessin, se tro u v en t les ru ines d 'u n e  to u r d ite  du roi 
D idier ou to u r  des païens. —  BStor. 1885, 1886. — 
A SA  V. —  J .-R . R ah n  : I  M onum enti. —  A. C attaneo  : 
I  Leponti. — G. Rigolo : Scandaglio Iiistorico. [G. T."|

S T A M B A C H ,  J o h a n n - J a k o b ,  d ’A arau , 16 avril
1843-18  févr. 1918, ingénieur, prof, au  techn icum  can
to n a l de W in te rth o u r 1877-1913, bourgeois de W inter- 
th o u r 1888 ; p riv a t-d o cen t de géom étrie à l ’École po ly 
technique fédérale 1888-1894, réd ac teu r de la  Schweiz. 
Geometerzeitung dès 1904. —  S B  1918. —  B ull. G. E . P . 
1919. —  Schweiz. Geometerzeitung 1918. [w . G-.]

S T A M M .  Fam ille des cantons d ’Argovie et Schaff- 
house.

A. C a n t o n  d ’A r g o v i e .  Fam ille  de B aden citée depuis 
la  fin du X V e s. ; elle s’y  é te ign it en 1809. A rm oiries : 
d ’azur à  un  arbre  au  n a tu re l feuillé d ’a rgen t. —  J o h a n n - 
F r i d o l i n , * 1729, curé de B irm ensdorf 1759, doyen 1786, 
laissa une chronique de B irm ensdorf, de 1786, et u n  t r a 
vail sur la  noblesse du com té de B aden, m ns. —  W . 
Merz : W appenbuch Baden. —  L L H . —  B. F ricker : 
Gesch. der Stadt Baden, p . 665, 681. [H. Tr.]

B .  C a n t o n  d e  S c h a f f h o u s e .  S ta m m , S t a m m h a i m ,  
STAMMHAM, S t a m m e n ,  etc. Fam ilie bourgeoise de 
Schleitheim , m entionnée pour la prem ière fois à  la  fin 
du X V e s., originaire p robab lem en t de S tam m heim  
(Zurich) ; un  ram eau  (?) s’é ta b lit à  T hayngen  (X V Ie s.). 
De ces deux com m unes, elle essaim a dans plusieurs lo 
calités du can ton  de Schaffhouse (su rto u t la  branche 
aînée) et dans la p lu p a rt des cantons suisses, n o tam m en t 
Bàie, Berne e t Zurich. L a ville de Schaffhouse a reçu des

S tam m  de T hayngen  dans la  bourgeoisie en 1859 et 
des S tam m  de Schleitheim  en 1893. A l ’époque de la 
R éform ation , des S tam m , persécu tés p o u r leu r foi, émi
g rè ren t dans le P a la tin a t e t dans la  Hesse ; au  X IX e s., 

d ’au tre s  s ’ex p a triè ren t au x  É ta ts-U n is . 
Les S tam m  de Schleitheim  e t Thayngen 
jo u ère n t depuis des tem p s fo rt anciens 
u n  rôle im p o rta n t comm e baillis, A m t
m änner (ceux de Schleitheim  fu ren t, aux 
X V IIe e t X V I I I e s., p e n d an t près de 
d eux-cen ts ans ad m in is tra teu rs  du cou
v e n t de R eichenau  pour Schleitheim  et 
B eggingen), ad m in is tra teu rs  ecclésiasti
ques, juges, p résiden ts de com m une, etc.

Branche de Schleitheim  : —  1. M a r t i n , 
10 m ai 1761- 31 m ai 1837, d ’abord  chi
ru rg ien , puis bailli 1797, m em bre du 
gouvernem en t provisoire e t sén a teu r hel
vé tiq u e  1798, envoyé en m ission auprès 
de Schauenbourg e t B rune ; p résiden t 
de com m une e t juge de paix  1803-1826. 
A utob iographie  dans A ltes und  Neues 
vom Randen  1880. —  N Z Z  1877, n° 8. 
—  2. H e i n r i c h , 1812-1893, conseiller 
d ’É ta t  1865-1867. —  3. Ch r i s t i a n , 1816- 
1856, conseiller d ’É ta t  1847-1856. —• 
[ S t i e f e l . ] — 4 . K a r l , *29 m ars 1890 à  W ä- 
denswil, in s titu te u r  à  Steg près de Bau-
m a, puis à  Z urich, t  à  Zurich 21 m ars
1919. A u teu r de recueils de poésies : Das 
Hohelied, sonnets, 1913 ; A u s dem Tor
nister, 1915 e t A ufbruch  des Herzens, 
1919 ; ainsi que de la légende Dolorosa, 
dans Schweizerland 1918-1919. —  S L  
1919, p . 129.—  Der Lesezirkel 1918-1919, 

n° 6. —  N Z Z  1919, n oa 429, 531. —  Die Schweiz 1921.
—  Schweiz. Heimkalender 1920. —  Jahrbuch der L it.
Vereinigung W interthur  1922. —  P au l K ägi : S il
houetten I. —  E d . G ubler : Erinnerungen an K . S tam m .
—  Individualitä t 1928, I I I ,  p . 174. [Paul M e i n t e l . ]  

Branche de Thayngen: —  5. J o h a n n  (H ans), * 1758,
p ré fe t du d is tric t de R e ia t 1798-1802, député  à  la  cons
t itu a n te  1802, du  P e tit 
Conseil 1818-1829. —  6.
J o h . - K o n r a d , * 14 av ril 
1793 à  Bàie, t  23 février 
1878 ; au service de la  H ol
lande 1819-1829, in s tru c 
te u r  en chef du can to n  de 
Schaffhouse 1830, in te n 
d a n t de l ’arsenal 1835, 
conseiller d ’É ta t  1845- 
1848 e t 1852-1862 ; p ion 
n ier dans le dom aine sco
laire. —  7. H e i n r i c h , 3 
déc. 1827 - 5 ao û t 1905, 
avocat, p rocureu r g én éra l 
1859-1869, conseiller aux 
É ta ts  1865-1875, conseil
ler d ’É ta t  1870-1875, juge 
fédéral dès 1873, prési
d en t du T ribunal fédéral 
1889. —  8. H e i n r i c h , 17 
ju il. 1857 - 5 m ai 1922, se
crétaire  du chem in de fer 
du G o thard  1882, m em bre de la  d irection  de l ’U nion 
suisse 1893, d ev in t d irec teur du IV e arrondissem ent 
des C. F . F . à  Sain t-G all, lors de la  na tiona lisa tion  
de l ’U nion suisse. —  St. Galler N bl. 1923. —  9. 
A u g u s t , * 23 déc. 1858, a rch itec te , constru is it des 
églises e t des châ teau x  à  M onaco, M onte-Carlo, Nice 
e t Cannes ; trav a illa  à  Zurich, S tu t tg a r t ,  B erne, fu t 
professeur d ’a r t  appliqué en P o rtu g a l 1890-1896, col
labora  à  l ’am énagem ent in té rieu r du Musée na tional 
suisse de Zurich e t s’é ta b lit finalem ent à  A arau  comme 
a rch itec te  p rivé. —  S K L .  —  Voir en général : U S. — 
J . - J .  R üegger : Chronik. —  R eg. gén. Schaffhouse. —• 
Schaffh . Festschriften  1901. —  A S H R .  —  R . L ang : 
Gesch. des K ts .ß ch a ffh . 1798-1803. [ S t i e f e l . ]

S T A M M B Ü C H E R .  On désigne sous ce nom , en
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m

L ’église de Stall ikon en 1839. D ’après une aquat in te  de Ludwig Schulthess.

Heinrich Stamm (n° 7). 
D ’après une photographie .
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Nidwald, u n  reg istre  spécial des vieilles fam illes a u 
toch tones, ten u  à jo u r pa r un  fonctionnaire  can tonal, 
appoin té  pour ce service. La base de ce registre  repose 
sur les tra v a u x  particu liers des landam m anns Joh .- 
Melchior Leuw ( t  1675) e t Joh .-L aurenz  
B ün ti ( t  1737). Ils on t puisé leurs sour
ces dans des docum ents au jo u rd ’hu i en 
p a rtie  d isparus, listes d ’anniversaires et 
su rto u t registres d ’alpage, don t certains 
rem o n ten t au  X V e s. e t qui fournissent 
des renseignem ents généalogiques précis 
sur la succession des d ro its de consor
tage . Depuis la fin du X V Ie s., la  source 
principale des Stammbücher se trouve  
dans les registres de bap têm es, de 
m ariages e t de décès, in stitu és pa r le 
Concile de T ren te  Les tra v a u x  de Leuw 
et de B ü n ti son t en p a rtie  conservés. Quel
ques années après la  m o rt du  landam - 
m ann  B ünti, le gouvernem ent fit p ren 
dre une copie officielle de son trav a il et 
chargea le petit-fils de l ’au teu r, Josef- 
Leonz - Felix  B ünti, de le con tinuer en 
qualité  de préposé officiel du Stammbuch.
Lors de l ’invasion française en 1798, les 
registres fu ren t d é tru its  dans la  m aison 
de son successeur, le secrétaire  d ’É ta t  
D avid Zeiger. La R épublique helvétique 
le chargea de ré tab lir  les registres. Ce 
trav a il fu t effectué ju sq u ’en 1818 grâce 
au x  orig inaux de B ü n ti. La collection, 
qui com prend actuellem en t environ v ingt 
registres in-folio, form e une source de 
renseignem ents généalogiques em bras
san t p lusieurs siècles e t d on t la richesse 
n ’est guère égalée. E n  Obwald, des S tam m 
bücher du m êm e genre fu ren t in stitu és en 1803 dans 
chaque com m une ; ils son t exclusivem ent basés sur 
les registres d ’église et fo rt incom plets. — J .  K äslin  
dans Zeitschrift f. schw. S ta tistik  1913. [R.  D.]

Le Stammbuch  d ’Uri con tien t des renseignem ents 
dès le déb u t du X V Ie s. sur 230 familles v iv an tes ou 
é te in tes ; il a été dressé sur l ’ordre du can ton  de 1849 
à 1924, e t com pte 36 vol. fol. Les données généalogi
ques reposen t sur les inscrip tions de baptêm es, de m a 
riages et de décès des registres de paroisse ; elles re 
m o n ten t au  X V e s. pour quelques dates tirées des 
ob ituaires. L ’im pulsion de cet ouvrage e st due au  v i
caire Alois Müller, de Gersau, qui dressa, à ses frais, 
un  reg istre  des familles uranaises, en 30 vol., e t en fit 
don au  can ton . —• Altes Landbuch , 1833, 194.— Neues 
Landbuch  II , 376. —  A rt. M ü l l e r .  [Fr .  G i s l e r .)

STAIVIM H E I M  ( O B E R -  e t U N T E R - )  (C. Zurich,
D. Andelfingen. V. D G S). Deux Vges e t deux Com. La 
paroisse de S tam m heim  com prend, outre ces deux v illa
ges, W altalingen  et G untalingen. E n  761, Stam haim  ; 
1536, Stam m en. Arm oiries (U nter-S tam m heim ) : de 
gueules à  un  arb re  a rraché d ’or, à  tro is ram eaux  ; 
(O ber-Stam m heim ) : d ’argen t à u n  ram eau  feuillé de 
tro is feuilles de sinopie (1620).

Préhistoire. On considère le H eidenlöchli, su r le v e r
san t N ord du Stam m heim erberg , comme un  h a b ita t  
de l ’âge de la p ierre. Sépultures de l ’âge du bronze à 
O ber-Stam m heim  et près du B lu tbuck  à U n ter-S tam m 
heim . Refuge su r la B urghalde. Cimetières de l ’âge du 
fer près de la  S teig et au  K irchhölzli. On a découvert une 
fo rtification  rom aine au Z iegelpünt, près de G un ta lin 
gen. Trouvailles de m onnaies à U nter-S tam m heim . 
Tombes além annes près de l ’école secondaire d ’U nter- 
S tam m heim  et au  Löli, près d ’O ber-Stam m heim .

Histoire. Le nom  de S tam m heim  a p p ara ît pour la 
prem ière fois en 761 dans un docum ent saint-gallois. 
E n  833, il est question  d ’une villa  S tam m heim , en 834 
d ’une marca. A ux V I I Ie et I X e s., le couvent de Saint- 
Gall acq u it de nom breuses p ropriétés à  Stam m heim . 
De son côté, le couvent de R heinau fu t doté, pa r son 
fo n d a teu r W olvene, de dom aines à  S tam m heim . Vers 
900, les com tes souabes B erchto ld  et E rchanger au raien t 
con stru it sur la B urghalde, un  château -fo rt q u ’on sup
pose avo ir été d é tru it en 917, après leur condam nation

à m o rt. Le couvent de Saint-G all possédait à S tam m - 
heim  la basse ju rid ic tion , tan d is  que la h au te  ju rid ic tion  
re levait du trib u n a l te rrito ria l de Thurgovie. A p a rtir  
de 1303, les baillis du  couvent de Saint-G all à S tam m -

heim  fu ren t les seigneurs de K lingenberg. Ceux-ci t a r 
d a n t à p ay er à la ville de Zurich une d e tte  d ’in té rê ts , 
Zurich fit vendre le bailliage aux enchères, le 5 sept. 
1464. Depuis lors, S tam m heim  constitua  avec N ussbau- 
m en un  bailliage de la  ville de Zurich. La s ituation  ju r i
dique fu t réglée en 1502-1504 p a r des délégués des 
IX  cantons et ceux de Zurich. On reconnu t à  Zurich le 
dro it de lever le contingent et d ’exercer la basse ju rid ic 
tion , tand is que la  h au te  ju rid ic tio n  ap p arten a it, comme 
depuis 1499, au bailli fédéral en Thurgovie. F o rt ancien
nem ent, S tam m heim  possédait un  dro it particu lier de 
succession, qui fu t élargi en 1562. U n ter-S tam m heim  
constru isit en 1531 une m aison de com m une, ornée d ’un 
grand  nom bre de v itrau x  arm oriés, bien  conservés. La 
séparation  des allm ends en tre  O ber-Stam m heim  et U n
ter-S tam m heim  eu t lieu en 1652. A p a rtir  de 1583, le 
bailli résida au  château  de Steinegg. E n tre  Zurich et le 
bailli de Thurgovie se p roduisiren t constam m ent des 
conflits de com pétence. De 1631 à  1679, Zurich eu t aussi 
avec l ’évêque de Constance des difficultés au su je t de 
la ju rid ic tio n  m atrim oniale  à Stam m heim . P a r  un  con
t r a t  du 11 m ai 1808, la ville de Zurich acqu it de l ’É ta t  
de Saint-G all, successeur ju rid ique du couvent, pour la 
somme de 200 000 florins, tous les biens, redevances et 
dimes du couvent à  S tam m heim , ainsi que le droit de 
collation. De 1798 à 1803, les deux comm unes a p p a r
tin re n t au  d is tric t de Benken, de 1803 à  1814 à celui 
de W in terthour, de 1814 à 1831 à celui d ’Andelfingen. 
R èglem ent scolaire de 1633. Une école secondaire existe 
à U nter-S tam m heim  depuis 1838.

E n  879, l ’em pereur Charles-le-Gros fit don au  couvent 
de Saint-G all d ’un  dom aine à Stam m heim  pour le service 
de sa in t O thm ar. R . D urrer suppose que ce bénéfice fu t 
a ttr ib u é  à la chapelle dédiée à sa in t Gall, à  Ober- 
Stam m heim . L ’église de Sch latt, dépendante  de la p a 
roisse, dev in t au tonom e en 1162. E n  1303, l ’abbé de 
Saint-G all v end it ses droits de collation au chevalier 
A lbrecht von K lingenberg. Ces droits passèren t en di
verses m ains dès 1315 et p a rv in ren t en 1808 au canton 
de Zurich. La chapelle dédiée à  sa in t Gall, considérée 
comme l ’église paroissiale p rim itive , fu t décorée, de 
1310 à  1320, de fresques qui sont encore en p a rtie  con
servées. A U nter-S tam m heim  ex ista it une église 
Sainte-M arie, m entionnée pour la prem ière fois en 1320,

I " • ü ' e
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L ’église de Stammheim, bâtie  en 1517. D ’après une gravure  sur cuivre faite 
après la rénovation de 1688.
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e t qui fu t rem placée en 1517 p a r une  église nouvelle, éga
lem ent décorée de fresques. P eu  après leu r découverte 
en 1923, ces fresques fu ren t en p a rtie  recouvertes d ’un  
nouveau badigeon, en p a rtie  d é tru ites . P rès d ’Œ lenberg, 
l ’abbé de Saint-G  ail édifia en 1510, en l ’honneur de 
sa in te  Anne, une chapelle qui d ev in t u n  lieu de pèleri
nage à  cause des m iracles a ttr ib u és  à  l ’im age de la p a 
tro n n e . Le doyen Moser c o m b a ttit  la  R éfo rm ation . La 
com m une choisit pour ses p rem iers p asteu rs  ses com- 
bourgeois Joh an n es e t A drian  W irth . Le sac d ’I ttin g e n  
v a lu t à  la  com m une d ’O ber-S tam m heim  e t d ’U nte r- 
S tam m heim  une am ende de 1600 florins. L a chapelle 
Sainte-A nne fu t  démolie après 1538. L ’église paroissiale  
a  été  en p a rtie  reco n stru ite  en 1779-1780. Depuis la 
prem ière m oitié  du X V IIe s., la chapelle Saint-G all 
se rt de nouveau  au  culte . N ussbaum en e t Sch lattingen  
se sép arèren t de la  paroisse en 1828. Population : Ober- 
S tam m heim  : 1634, 359 h ab . ; 1836, 795 ; 1920, 786. 
U n ter-S tam m heim  : 1634, 407 ; 1836, 693 ; 1920, 658. 
R egistres de bap têm es dès 1530 ; de m ariages dès 1524; 
de décès dès 1635. —  U Z. —  Habsburg. Urbar. —  A. 
E arner : Gesch. der Kirchgem . St. —  A. L arg iadèr dans 
Festgabe f. P au l Schweizer. —  F . R egi : Glasgemälde, 
dans Z T  1925. —  A. E arn er : Das Schulwesen einer 
zürch. Landgem ., dans Z T  1925. —  Le m êm e : Die 
Sek .-Schule Stam m heim . — Le m êm e : A ltes und Neues, 
ein Beitrag zur Stam m heim er Reformations gesch. —  O. 
E arn er : Das W irthen-Büchlein. —  J .-R . R ah n  : Die 
Glasgemälde in  Unter-Stammheim  dans A SA  V I, p . 58.
— R . D ürrer : Zwei Schweiz. B ildercyklen, dans M A  GZ 
X X IV . •— Jahresb. d. A n tiq u . Ges. in  Zürich  1922-1923.
— N Z Z  1922, n° 840 ; 1923, n°= 1017, 1035, 1042, 1068, 
1152, 1179, 1202, 1763 ; 1924, n» 1476. — S B  82, p . 111, 
153. —  Schweiz. Reformblätter 57, n° 38. —  E . Boll- 
m ann  : Zürcher K irchen. —  M aison Bourgeoise... Z ü 
rich I I .  — P . von Moos : Das Riegelhaus im  St.-tal, 
dans Heimatschutz 1925, p. 17. [Hildebrant-.t.]

S T A M M L E R .  Fam ille  de B aar (Zoug), é tab lie  depuis 
1750 à B rem garten  (Argovie). Arm oiries : d ’or à  u n  arb re  
de sable feuillé de sinopie, m o u v an t de tro is  m onts du 
m êm e. —  R . de H enseler : F am ilienw appen aus B rem 
garten. — J a k o b t i s ,  * 2 ju in  1840 à B rem garten , p rê tre  
1863, v icaire de Bünzen 1863, curé d ’O berrü ti 1864 où il 
dirigea la construction  de l ’église, in specteu r des écoles du 
d istric t de M uri, curé de la  paroisse catho lique-rom aine

de B erne 1876 ; il colla
b o ra  à l ’édification  de 
l ’église de la  T rin ité  en 
cette  ville. P ré la t dom es
tiq u e  du pape 1891, p ro to 
no ta ire  aposto lique 1901, 
élu évêque de Bàie e t L u
gano le 4 ju ille t 1906. f  13 
avril 1925 à Soleure. H is
to rien  e t a u te u r  d ’une 
série de pub lications : Der 
H um anist H . W ölflin , 
1887 ; Der Chronist W. 
Schodeler, 1892 ; Gesch. der 
rö m .-ka th . Pfarrei Bern, 
1901 ; Die P  flege der K unst 
im  K t. Aargau, 1903; K ir- 
chengesch.für höhere Volks
schulen, 1904 ; Le Ir sor rie 
la cath. de Lausa ne dans 
M D R , 2 e sér. V. D r phil. 
h. c. de l ’un iversité  de 
F ribourg . —  Voir K K Z  

1913, p . 241 ; 1925, p . 133, 141. —  W .-J . M eyer : Zuger 
Bio-Bibliographie. —  N Z Z  1925, n" 592. —  P S  1925.
— A H S  27, p. 78. —  D SC . [H. Tr.l

S T A M P A  (C. Grisons, D. M aloja, Cercle Bregaglia.
V. D G S). Com. composée des villages de S tam pa, Borgo
nuovo, C oltura e t M ontacelo ; avec V icosoprano et 
Gasacela elle co n stitu a it la  dem i-ju rid iction  d ’O bporta  
de la  h au te  ju rid ic tio n  du val Bregaglia. L ’h isto ire  de 
S tam pa est celle de la  dem i-ju rid iction  d ’O bporta  ; en 
1589 Vicosoprano e t S tam p a  fu ren t séparés e t S tam pa 
dev in t une com m une po litique au tonom e. Le te rr ito ire  
de M aloja fu t  a ttr ib u é  à  S tam pa. E n  1863, une av a lan 

che d é tru is it 11 étab les ; les h au te s eaux causèren t des 
d év asta tio n s en 1925. L a R éfo rm ation  fu t acceptée en 
1533, en m êm e tem ps q u ’à V icosoprano. R egistres de 
paroisse dès 1663. [t . s .]

S T A M P A ,  a  ( d e l l a  S ta m p a ,  v o n  S t a m p a  ; an 
ciennem ent S ta m p  ou S ta m p f ) .  Fam ilie  noble du can
to n  des Grisons, d on t les m em bres é ta ien t m in isté riaux  
de l ’évêché. Ils ap p ara issen t to u t  d ’abord  à Milan, 
Còme e t G ravedona (Ita lie). Selon A rdiiser ils s ’é tab li
re n t aux  X V e, X V Ie e t X V IIe s., à  C hiavcnna e t dans 
le val B regaglia (S tam pa, V icosoprano, Gasacela). E n 
1322 dé jà , B a r t h o l o m æ u s  Stam p a  est m en tionné  à 
Coire. L a ligne de Coire, é tab lie  plus ta rd  à  F ü rs ten au , 
s ’é te ign it en 1759. Au Val B regaglia S er Z a m i de la
S tam p a  est m en tionné  pour la  prem ière fois en 1391.
Arm oiries  anciennes : de gueules à  u n  ch âteau  donjonné 
de deux to u rs  d ’arg en t, su rm onté  d ’une aigle du m êm e, 

couronnée e t arm ée d ’or. Ces arm oi
ries in d iq u en t que les S tam p a  é ta ien t 
p a rtisan s  des Gibelins. Il est possible 
q u ’une des b ranches de la  fam ille a it
ém igré aux  Grisons à la su ite  des
guerres en tre  Guelfes e t G ibelins. Il 
sem ble que leur plus ancienne rési
dence grisonne a it  é té  V icosoprano. 
Les S tam p a  n ’ap p ara issen t à  S tam p a  
q u ’au  X V e s. C’est là  que Johannes 
S tam p a  constru is it en 1589 la m aison 

d ite  de S tam p a . A Casaccia, les S tam p a  rem plis
sa ien t l ’office de rép artisseu rs de la  m archandise  
qui fran ch issa it les cols. L a fam ille n ’est plus rep ré 
sentée a u jo u rd ’hu i q u ’à O bporta . Le chevalier J o h .- 
F r a n c is c u s  d ev in t en 1512 bourgeois de Zurich. Au 
X I X e s. u n  ram eau  de la  fam ille fonda des m an u fac tu 
res de soie à  Bergam o et acq u it le d ro it de cité ita lien . 
U n a u tre  ram eau  fonda  des entreprises analogues à  
L indau . —  1 . E g e n o  a S tam pa, m éd ia teu r en tre  l ’évê
ché e t la ville de Coire 1422. —  2. H a n s , am m ann  de 
Zuoz 1488. —  3. B a r t h o l o m e , d it T ailer, p r it  p a r t, 
en 1499, âgé de d ix -hu it ans, à  la  b a ta ille  de Calven 
où il conquit u n  fan ion . P o d esta t de Morbegno 1512, 
1513-1514 e t 1517-1518, Landeshauptm ann  1515-1516, 
souven t envoyé en m ission p a r la  Ligue Caddée, Maison- 
D ieu, com m anda en 1538 tro is com pagnies grisonnes 
au  service de G harles-Q uint. Son frère A n t h o n y , de 
Vienne, e t lui-m êm e é ta ien t, d ’après Camp eli, les plus 
riches Grisons de leu r tem p s, f  1569 à S tam p a . —  4. 
B a r t h o l o m e , fils du n° 3, à  plusieurs reprises p o d esta t 
du val B regaglia, Landeshauptm ann  d e là  V alteline 1579- 
1580, épousa A nna von P la n ta , fille de Jo h . v . P la n ta , 
exécuté en 1573. P o u r se m ettre  à  l ’ab ri de nouvelles 
confiscations, la  fam ille P la n ta  lui fit donation  de la 
seigneurie de R häzüns e t de H ohen trin s 1573. f  1580 
comm e Landeshauptm ann. —  5. E u s t a c h , ad m in istra 
te u r  im périal à  T arasp  1558. —  6. K a r l - U l y s s e s , bailli 
de F ü rs te n a u  1743, p o d e sta t de T raona 1755. —  7. G i o 
v a n n i , 1735-1821, p o d esta t du  val B regaglia, à m ain tes 
reprises dépu té  aux  assem blées des Ligues. —  8. S a 
m u e l , de V icosoprano, * 1819, officier au  service de 
H ollande, chef d ’escadron 1847, époux de la  com tesse 
M arie-Louise de T ravers. —  Chronique de fam ille 
e t a rb re  généalogique en possession de la  fam ille à 
Bergam e. —  N. von Salis-Soglio : Vassallengeschlechter.
— Le m êm e : Regesten aus dem Salisarchiv. —  E . 
L echner : Das Tal Bergell. —- L L . [L. J  ]

S T A M  P A N  ON I. Fam ille  tessinoise, citée à  Sala 
en 1595. —  A n t o n in o , de Bigorio (Sala), * 28 ja n v . 
1817, f  à  Lugano 3 avril 1886. C apucin, fu t plusieurs 
années à  la  tê te  de la  province tessinoise des capucins.
—  A S  I. —  S t. F ranscin i : La Svizzera italiana. —■ 
Nel I I I  Centenario del Convento di Faido. [C. T.j

S T A M P F E N  B A C H  (C. et Com. Zurich). Q uartier 
de la  ville de Zurich où, depuis 1228, le couvent de S a in t- 
Biaise possédait d ’im p o rtan tes  p roprié tés foncières, avec 
une m aison p o u r le receveur. La charge d ’a d m in is tra 
teu r laïque de ces biens fu t  longtem ps exercée p a r  la  
fam ille È d libach . L orsque le couvent fu t  supprim é en 
1812, ses dom aines de S tam pfenbach  (form é de Bach
— ru isseau e t de Stam pfm ühle  =  m oulin à  m artin e t) 
passèren t au  can to n  de Zurich. E n  1142, le couvent

Jakobus Stammler.  
D ’après une photographie .
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de St. M artin  sur le Z ürichberg acq u it un  m oulin, qui 
dev in t p ropriété  de la  ville de Zurich en 1525 e t fu t 
transform é en 1658 en foulage. La fam ille Zeller ex
ploita  à  cet endro it une im p o rtan te  te in tu rerie  en 
rouge. E scher, W yss e t Gle y  fondèren t en 1856 leur 
fabrique de m achines qui fu t plus ta rd  transférée  au 
H ard . — S. Vögelin : Das alte Zürich  I I ,  p . 596. — 
Conr. E scher : Chronik der Gem. Oberstrass und Unter
strass, p . 196. —  F.-O . Pestalozzi : Zürich in  vier 
Jahrhunderten, p. 97. — N Z Z ,  24 m ai 1925. [ H .  H e s s . ]

S T A M P F E R .  Fam ille  de Zurich, é te in te  en 1692. 
Arm oiries : coupé d ’or e t de sable à un  croissant et une 
étoile de l ’un  en l ’au tre . — D. Meyer : W appenbuch 
1605. — 1. H a n s - U l r i c h  Stam pf, de Constance, orfèvre,
* 1476, bourgeois de Zurich 1502, in te n d a n t de l ’arsenal 
1526-1540, con trô leur de la  m onnaie 1532-1539. f  1544.
—  [ H .  H e s s . ] — 2. H a n s - J a k o b , * vers 1505, f  2 ju il. 
1579, orfèvre, fils du n° 1, d irec teu r de la m onnaie 1565, 
bailli de W âdensw il 1570, le plus grand  g rav eu r de 
sceaux e t m édailleur de la Suisse au X V Ie s. A u teu r de 
m édailles à  p o rtra it de v a leu r h isto rique , no tam m en t 
de Zwingli, Œ colam pade, H ans Füssli, H ans Asper, 
Jo h . Fries, G rynäus, A m bros. B larer, H einr. Bullinger,

N icolas de F lue. P arm i ses 
au tres m édailles profanes 
et religieuses, son écu fé
déral e t la  m édaille que 
les can tons rem iren t en 
cadeau de p a rra inage  en 
1548 à la  princesse Claude 
de F rance, m ériten t une 
m ention . Comme d irecteur 
de la  m onnaie, S tam pfer 
g rav a  u n  certa in  nom bre 
de poinçons rem arquab les.
—  E . H ahn  : Jakob S tam p
fer, dans M A  GZ X X V III , 
avec bibliogr. — H . L eh
m ann  dans S K L .  —  [E. 
G . ]  —  3. H a n s - U l r i c h  II , 
fils du n" 2, orfèvre, * vers 
1534, f  8 m ai 1580, grand 
p rév ô t 1579. —  4. H a n s , 
frère du n° 3, f  21 sept, 
1586, orfèvre, p r it  p a r t  au 
voyage à S trasbourg  1576.
— 5. H a n s - U l r i c h , demi- 

frère des n os 3 à  4, 13 déc. 1562-3  oct. 1640, orfèvre, 
conseiller, bailli de Meilen 1615. —  6. H a n s - H e i n r i c h , 
fils du n" 5, 9 ao û t 1607 -2 6  ju in  1655, bailli d ’Egli- 
sau 1652. — 7. J o h a n n e s ,  frère du n° 6, * 12 aoû t 
1610, t  1687, orfèvre, in te n d a n t de l ’arsenal 1657, 
A m tm ann  de R ü ti 1669, essayeur de la m onnaie. — 
L L . —  M A  GZ 28, 1. [ H .  H e = s . ]

S T A M P F L I .  Vieilles fam illes du can ton  de Soleure, 
bourgeoises de diverses com m unes (H ünikon, Æ schi, 
Heinrichswil, Soleure, etc.). —  J u l i u s , de Soleure,
* 9 sept. 1850, avoca t à  Soleure 1874-1877, puis prési
den t du trib u n a l de d istric t de B ucheggberg-K riegstet- 
ten , juge can tonal 1911-1925, conseiller synodal de 
l ’église catholique chrétienne de Suisse, dépu té  au 
Grand Conseil et p résiden t 1891, m em bre des au to rités 
com m unales de Soleure. f  2 sept. 1925. —  Presse soleu- 
roise de septem bre 1925. —  N Z Z  1925, n° 1372. — 
T h o m a s ,  de H ünikon, * 21 déc. 1862, curé de N euen
dorf, doyen 1915, chanoine de Soleure depuis 1922, bour
geois de la ville 1884. [ H .  T r . l

S TA IM DF U SS ,  M a x - R u d o l f , de Schreiberhau (Si- 
lésie), 6 ju il. 1854 - 22 jan v . 1917, D r phil., entom ologiste 
connu, conservateur 1885, puis d irecteur des collections 
entom ologiques de l ’École polytechnique fédérale 1898, 
professeur à cet établissem ent 1905, à l ’université  de 
Zurich 1915. L iste de ses publications dans V S N G  1918, 
p. 137. —  Vierteljahrsschrift der N atiirf. Ges. Zurich  
1917. — N Z Z  1917, n" 179. — Deutsche Entomol. Zeit
schrift Iris, vol. 31. —  M itt. d. Entomologia Zürich  1917.
—  Rektoratsrede u. Jahresbericht, d. Univ. Zurich  1916- 
1917. — ZW C hr. 1917, n» 5. [ W .  G . ]

S T A N G A ,  S T A N G H I .  Ancienne famille citée au 
X V e s. à Bellinzone e t à  Giornico. La branche de Gior-

nico é ta it encore florissante au  X V IIe s., elle possédait 
des biens à Lodrino e t a  donné plusieurs officiers e t 
m ag istra ts de la  L éventine. La fam ille S tanga subsiste 
dans la  Mesolcina. Des Stanga du Nord de l ’Ita lie  on t 
joué un  rôle dans les événem ents tessinois. Arm oiries 

des S tanga de Giornico : tran ch é  de 
gueules et de sinopie à  un  château  
d ’a rgen t b rochan t, surm onté d ’une 
aigle de sable. —  1. N i c o l a u s  é ta it en 
1439 comm issaire m ilitaire  e t com
m an d an t de troupes du duc de Milan 
à  Bellinzone. — 2. C a r l o - F r a n c e s c o  
Stanghi, de Giornico, d it noble et ca
p ita ine, cité en 1449, prem ier m en
tionné de la fam ille de Giornico. Sa 
fille Claudia épousa en 1449 Jacopo  

Grillo, de Gênes, « juge a d m in istra teu r » de la  L éven
tin e .—  3 . F r a n c e s c o - M a r t i n o ,  de Giornico, su ivan t la 
trad itio n , au ra it été comme capitaine des Léventinais 
le héros de la  bata ille  de Giornico en 1478 et serait 
m o rt le m êm e jo u r des suites de ses blessures. D ’après 
les récentes études de E . P o m etta , qui confirm ent 
l ’opinion de Th. von L iebenau, Francesco - M artino 
sera it un  personnage légendaire, les chefs des L éven
tina is à  Giornico a y a n t été deux au tres personna
ges. — 4. G e r o l a m o ,  sans aucun  doute d ’origine i ta 
lienne, é ta it un  des capitaines du duc de Milan à  la 
guerre de Giornico 1478. Il com m andait les troupes 
de défense de Locam o. —  5. G i o v a n n i  o u  Z u a n ,  de 
Giornico, cité en 1513 parm i les capitaines suisses à 
Milan. P ro bab lem en t iden tique à Giovanni m entionné 
parm i les capitaines suisses au  service du roi de France 
à Milan en 1509 e t à B a ttis ta , capitaine des Léventinais, 
tom bé à  la  bata ille  de No vare  en 1513. —  6. U n  Stanga 
de Giornico, don t on ignore le prénom , é ta it cap itaine  
des L éventinais à la ba ta ille  de M arignan où il m ouru t. 
—  7.  U n  S tanga  é ta it capitaine des Léventinais dans la 
guerre de la  ligue de Cognac contre C harles-Q uint en 
1526. Il n ’est pas im possible que ce capitaine soit, iden
tiq u e  à Zuan-Clement.e S tanga, gouverneur de Crémone 
pour le roi de France en 1522. — 8. A n d r e a ,  de Giornico, 
ban n ere t de la  L éventine, préposé en 1588-1605 p a r 
les cantons à  la  garde de l ’arsenal de Giornico. P ro b a 
b lem ent le m êm e qui é ta it en 1615 un  des q u a tre  juges 
de la L éventine.—  9. L e o n a r d o ,  de Giornico, du Conseil 
1615 e t chancelier de la Léventine 1618. —  A H S  1916, 
1925. — A SA  I I I .  —• Gfr. X IX . — E . W ym ann : 
Schlachtjahrzeit. —  N bl. Uri 1918 .—  BStor. 1879, 1882, 
1898. —  A S I. —  G. Sim ona : Note di arte antica. —
A. C attaneo : I  Leponti. — P . D ’Alessandri : A tti di San  
Carlo. —  G. P o m e tta  : Briciole di storia bellinzonese. —■ 
E . B ontà  : La Leventina nel Quattrocento. — E. P o m etta  : 
La battaglia di Giornico. —  R . D ürrer : Die Schweizer
garde in  Rom . [C. T r e z z i m .]

Une fam ille S tanga  est bourgeoise de R overedo 
(Grisons).

S T A N G L I N .  Fam ille  de chevaliers unterw aldiens, 
possédant en fief héréd ita ire  les biens du couvent de 
Muri à  G rafenort Le territo ire  de G rafenort a y an t été 
cédé p a r  le com te Rodolphe l ’Aîné de H absbourg  au 
couvent d ’Engelberg, en 1210, le fief des Stanglin  fu t 
échangé contre des terres à Gersau. On ignore l ’em pla
cem ent du château  de la fam ille. — 1 et 2. A rnol d  et 
K o n r a d , frères, 1210. —  3. U l ric h , cité de 1241 à 
1257, p ropriétaire  d ’un dom aine à  B ürgen, inscrit 
comme chevalier dans l ’obituaire de Seedorf. —  4. 
W a l t h e r , son frère, vers 1241-1257. — 5. W a l th e r , le 
cadet, fils du n° 4, 1257. —  Gfr. Reg. —- UZ. — 
W . Œ chsli : Origines. [R .  D.]

S T A N H O P E ,  Ch a r l e s , comte S tanhope, vicom te de 
Mahon, etc., 1753-1816. É tu d ia  à E to n  et à Genève, où 
sa famille séjourna longtem ps. Nommé com m andeur du 
Jeu  de l ’Arc et gratifié de la  bourgeoisie genevoise en 
même tem ps que son père (Philippe), il donna au P ré  
l ’Évêque une fête m agnifique (28 ju in  1771). D éputé à la 
Cham bre des Communes 1780, puis à  celle des Lords 
1786-1795. M athém aticien et physicien précoce et re
m arquable, il se liv ra  à de nom breuses expériences et 
inven ta , entre au tres une presse à im prim er. Il publia 
des m ém oires scientifiques e t des écrits politiques.

H a n s - J a k o b  S t a m p f e r .  
D ’a p r è s  u n e  m é d a i l l e  f a i t e  

p a r  lu i-m ê m e .
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L ’aînée de ses filles, L ad y  H este r S tanhope, jo u a  un 
rôle im p o rta n t dans le L iban . —  Sordet : Diet. —• E n- 
cycl. B rit. [G. V.]

S T A  IM N E R .  Fam ille  é te in te  de conseillers de L u
cerne, citée de 1250 à  1450. Arm oiries : un  cou teau  
de boucher posé en bande. —  B u r k a r d ,  1257-1271 
environ, p rop rié ta ire  d ’une m aison d ’expédition . La 
m aison de fam ille, sur la  rive gauche de la Heuss, en 
am o n t du p on t, v it dresser de nom breux  c o n tra ts . 
Le 13 m ars 1361, elle est signalée au x  négociants ve 
n a n t d ’Ita lie  comm e un  hospice sur la ro u te  du Go- 
th a rd , e t un  en trep ô t pour la  sauvegarde de leurs m ar
chandises en tem ps de guerre. —■ W e r n e r ,  é tu d ia  en 
1266 à Bologne. — B e r c h t o l d ,  du Conseil 1267.— H e i n 
r i c h ,  du Conseil, 1289-1320 environ. —  P . Gabriel Mei er :

Stans vers  1835. D ’après une aquat in te

Cat. cod. m anuscriptorum , p . 94. — H e i n r i c h , am m ann  
en tre  1351 e t 1363. —  P .-X . W eber: Der A m m a n n  zu
Luzern bis 1479. — Gfr. Reg., su rto u t vol. 62. —  Arch.
S G  X X . —  UB. —  UZ. —  ZG O. [P . -X .  W.]

S T A N S  (C. U nterw ald . V. D G S ). Chef-Iieu du can ton  
de N idw ad, Com. et paroisse. A rm oiries : de gueules 

au bouquetin  coupé de sable et d ’or.
Le nom  figure dans les docum ents à
p a r tir  de 1124, sous la  form e Stannes  ; 
depuis le X IV e s., il est to u jo u rs  o r
thograph ié  S tans. Il a une origine 
pré-germ anique e t p résen te  des a n a 
logies avec des nom s de lieux du Tyrol 
rhé tiq u e . D ans le voisinage, on a fa it 
des trouvailles isolées de l ’époque du 
bronze. L ’église est l ’église-m ère du 
N idw ald ; de m êm e que l ’église-mère 

d ’Obwald, elle est consacrée à sa in t P ierre, ce qui 
indique une origine très ancienne. Les Regensberg-Sel- 
denbüren , fam ille de dynastes du Z ürichgau, figurent 
comm e les plus anciens dé ten teu rs du dro it de collation. 
Il est possible que cette  famille a it hé rité  l ’église royale 
p rim itive  de son aïeul présum é, le gaugrave L iuto  (924- 
952). Vers 1083, deux tiers de l ’église fu ren t cédés au 
couven t de Muri p a r L ü to lf von Regensberg e t ses 
paren ts  ; en 1124, le dern ier tie rs fu t donné au  couvent 
d ’E ngelberg p a r son fo n d a teu r K onrad  von Seldenbü- 
ren . E n  1188, la collation entière a p p a rtie n t sans con

te s ta tio n  au  couven t d ’E ngelberg . Le couvent de Mur- 
bach-L ucerne qui, depuis l ’époque carolingienne, sans 
doute, possédait à  S tans une colonge, n ’eu t jam ais 
aucune p a r t  à  l ’église ; il ne p a rv in t jam ais  à  tran sfo r
m er les d ro its  fonciers q u ’il a v a it  su r les te rres  dissé
m inées de son v aste  dom aine en dro its  seigneuriaux. 
U ne p a rtie  de la  p o p u latio n  dem eurée libre, re s ta  sou
m ise à la ju rid ic tio n  du lan dgrave. Le lieu de ju stice  se 
tro u v a it  au  h a u t  du village, sous les tilleu ls de la 
S p ie lm atte . Sur une vue du village, te l q u ’il ex ista it 
a v a n t l ’incendie de 1730, on d istingue n e tte m e n t le 
co n traste  en tre  les constructions régulières de l ’an 
cienne agg lom ération , au-dessus de l ’église, hab itée  par 
les gens libres e t les m aisons, plus récentes, occupées 
pa r les gens du couvent et m assées près de la fron tière

de J.-B. Isenring (Bibl. Nationale  Berne).

de la  com m une a u to u r de la  to u r  fortifiée de l ’in ten  
d a n t de M urbach.

Au X I I I e s., à l ’époque des baillis habsbourgeois, 
S tans sem ble, comme d ’au tres localités, s ’ê tre  tran sfo r
m ée en ville. Les fam illes de la  noblesse indigène s ’é ta 
b liren t dans le village groupé près de l ’église ; sep t tou rs 
fortifiées s ’é levaien t sur cette  p a rtie  de S tans e t à sa 
périphérie . Il est possible que les anciennes foires de 
S tans tira ssen t leu r origine de privilèges seigneuriaux, 
m ais c ’est finalem ent au  m ouvem ent d ’affranchisse
m en t dém ocratique que S tans est redevab le  de son 
développem ent u rb a in . Lorsque la  souveraineté  a u tr i
chienne eu t été  renversée, S tans re s ta  le cen tre  poli
tiq u e  du  pays : ce fu t là  que, le 22 ju in  1309, le 
bailli im périal, le com te W ernher von H om berg , reçu t 
l ’hom m age des tro is  pays à  l ’em pereur H enri V II, qui 
deux sem aines a u p a ra v a n t, a v a it  é tendu  à  U nterw ald  les 
privilèges im périaux  accordés à  Schwyz, e t à  U ri. Lors 
de la  sép ara tio n  survenue pour des raisons de p a r ti
cularism e régional en tre  la p a rtie  d ’U nterw ald  située au- 
dessus e t celle située au-dessous du K ernw ald , sépara
tio n  qui dev in t effective dans la  prem ière p a rtie  du 
X IV e s. déjà , S tans d ev in t le chef-lieu incon testé  du 
N idw ald, le siège des au to rité s  po litiques et jud ic iaires. 
E n  1415, on co n stru is it le prem ier h ô te l de ville qui 
rem plaça l ’ancien lieu de ju stice  sous les tilleu ls de la 
Sp ie lm atte  ; l ’édifice fu t ag ran d i e t re stau ré  en 1484. 
Grâce à la  p rospérité  am enée pa r le développem ent de
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la puissance po litique du can ton , p a r les pensions e t les 
services é trangers, S tans se peupla  de belles m aisons 
particulières. E n  1583, le chevalier Melchior L ussy cons
tru is it un  couvent de capucins ; en 1620 fu t fondée la 
m aison des clarisses. De 1641 à  1647, l ’an tiq u e  église 
paroissiale, constru ite  au cours des siècles e t où se ju x 
tap o sa ien t des élém ents rom ans et gothiques, fu t  rem 
placée p a r u n  édifice m onum ental, en sty le  baroque ; 
seule, l ’ancienne to u r, im posan te  construction  rom ane 
du X I I es., a  subsisté . L e l7 m a rs  1713, un  incendie rédu i
s it en cendres la plus grande pa rtie  du village ; 81 m aisons 
fu ren t d é tru ites , ainsi que l ’hô tel de ville. Seule, l ’église 
nouvelle p u t être  sauvée. L a reconstruc tion  de S tans 
p u t s ’effectuer su r u n  p lan  en tiè rem en t nouveau , grâce 
à la situ a tio n  politique ex trêm em ent favorable ré su lta n t 
de la dépression causée p a r la  défaite des cantons ca th o 
liques dans la seconde guerre de V illm ergen et qui pe r
m it au  gouvernem ent de p rendre  un pouvoir d ic ta to ria l. 
Ce p lan , élaboré p a r les arch itec tes de la ville de L u
cerne, Josef Æ bi e t Ludwig Gassm ann, fixait non seule
m ent l ’em placem ent des m aisons, m ais encore l ’a rch i
tec tu re  de leurs façades. Il fu t déclaré obligatoire et 
c ’est à  lui q u ’on do it ce tte  place de village qui form e un 
to u t si bien p roportionné et com pte parm i les plus belles 
de Suisse. Son harm onie  s ’est m ain tenue, dans ses g ran 
des lignes, ju sq u ’à nos jo u rs ; to u t  récem m ent, elle a 
été  fâcheusem ent d é tru ite  p a r la construction  d ’un  im 
m euble bancaire  de dim ensions d isproportionnées.

Le nom  de S tans fu t appliqué à un  territo ire  qui, au 
cours des siècles, sub it de nom breuses v a ria tions. La 
paroisse de S tans com prenait sans dou te  à l ’origine 
to u te  la p a rtie  inférieure de la vallée ; en 1157 déjà, 
Buochs s ’en sépara, m ais l ’id en tité  des collateurs prouve 
que ce village com m ença p a r être  une dépendance de 
S tans. L ’église ab b atia le  d ’Engelberg  d ev in t paroissiale 
de cette  vallée dès 1120; son indépendance de l ’église 
m ère de S tans fu t confirm ée en 1148. E n  1438, W olfen- 
schiessen dev in t une paroisse au tonom e ; en 1620, ce 
fu t le to u r de Hergiswil ; de nos jou rs, en 1923, Dallen- 
vvil ro m p it aussi ses anciennes a ttach es paroissiales avec 
S tans. A ctuellem ent, la  paroisse de S tans com prend en
core les annexes de S tansstad , O bbürgen, K irsiten , 
E nnetm oos, B üren et N iederrickenbach. Le territo ire  
politique de S tans fu t tou jours beaucoup plus re s tre in t 
que son territo ire  paroissial ; au  X IV e s. déjà, il se rédu i
sa it au  village groupé au to u r de l ’église e t à son en tou 
rage im m édiat qui, possédant en com m un avec Ober
dorf le m arché e t l ’allm end, co nstitua it la corporation  
de S tans-O berdorf. Toutefois, les gens du 
village fo rm aien t, en ou tre, avec Nie
derdorf une organisation  politique p a r
ticulière, possédant ses propres rep ré 
sen tan ts  au  Conseil e t au trib u n a l, et 
don t les m em bres ne p a rtic ip a ien t pas 
tous au x  droits de la corpora tion  de 
S tans-O berdorf. La co n stitu tio n  de 1850 
qui créa les nouvelles com m unes d ’h a b i
ta n ts  e t sépara  O berdorf de S tans, rédu i
sit ap p ro x im ativem en t la com m une poli
tique de S tans aux  lim ites de l ’ancien 
territo ire  du village. R egistres de b a p tê 
mes dès 1581, de décès dès 1593, de m a
riages dès 1632. —  R . D ürrer : K u n st
denkmäler von Unterwalden. — Le m ê
me : Die E inheit Unterwaldens, dans J S G  
X X X V .—  A rt. U n t e r w a l d .  [ r .  D ü r r e r . ]

S T A N S  ( C O N V E N A N T  D E ) .  On 
désigne sous ce nom  une convention ac
ceptée le 22 déc. 1481 p a r la D iète de 
Stans, grâce à l ’in te rv en tio n  de Nicolas de 
Flue, T erm ite  du R an ft. Cet acte  ré 
concilia les Confédérés divisés au  su jet 
du p a rtag e  du b u tin  des guerres de 
Bourgogne, de l ’adm ission de F ribourg  
et de Soleure dans la C onfédération et 
du d ro it de bourgeoisie des villes. P re 
m ier acte  constitu tionnel accepté d ’un  com m un ac
cord et lim ita n t partie llem en t la souveraineté can to 
nale, le C onvenant de S tans est considéré comme la 
base véritab le  de l ’ancienne C onfédération, telle q u ’elle 
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subsista  ju sq u ’à  sa destruction  en 1798. — Ph.-A . v. Se- 
gesser : Beiträge zur Gesch. des Stanserverkomm nisses.
—  R. D ürrer : Bruder K laus , p . 74-170. [R. D.l

S T A N S  ( M E Y E R  V O N )  de la famille von M alters,
voir a r t. M a l te r s .  A p a r tir  du X IV e s., la fam ille cesse 
com plètem ent de s’in titu le r  von M alters et porte  des 
armoiries d istinctes : de gueules à un  bouquetin  coupé de 
sable et d ’or. Depuis leur établissem ent à  S tans, vers le 
m ilieu du X I I I e s., la résidence des Meyer é ta it la  to u r 
fortifiée fo rm ant le centre de l ’actuel R osenburg. — R. 
D u rren  Kunstdenkm äler von Unterwalden, p. 906. [R.D.] 

S T A N S ,  von.  Fam ille é te in te , bourgeoise de L u
cerne, issue probablem ent de la fam ille des m inisté- 
riau x  de M alters, qui d é ten a it le cellier de M alters 
et K riens e t la m ayorie de S tans e t E m m en. Sceau 
de la branche bourgeoise de Lucerne : une roue de 
m oulin. — 1. W ilh e lm , du P e tit  Conseil 1318, 1320. —
2. J ohann , 1349-1405, du P e tit  Conseil, bailli de Kriens- 
R oot 1392, de H ochdorf 1396 et de Weggis 1402. —
3. W i l h e l m ,  frère du n° 2, 1374-1428, bailli de K riens 
1398, aliéna en 1406 les revenus et la ju rid ic tio n  du 
dom aine postérieur de Meggen. — 4. H a r t m a n n ,  1373- 
1420, du P e tit  Conseil 1387, bailli de R o thenburg  1392, 
1412, de W eggis 1400, de K riens et Horw 1402, 1404, 
1409, 1411, 1415-1420, présiden t du trib u n a l a rb itra l 
chargé de prononcer sur le conflit des hypothèques de 
W illisau 1406 ; plusieurs fois député à la D iète 1391- 
1398. —■ 5. N i k l a u s ,  t  à Arbedo 1422. — Gfr. Reg. — 
Ph.-A . v . Segesser : Rechtsgesch. —  J .-E . K opp : Gesch. 
der eidg. Bünde. — Le m êm e : Urkunden. — Le même : 
Geschichtsblätter. — Th. v . L iebenau : Das alte Luzern.
— R. D ürrer : Kunstdenkm äler. —- W . CEchsli : Origines.
— A S I. [P.-X. W.1

S T A N S S T A D  (C. U nterw ald . V. D G S). Com. de la
paroisse de S tans. Trouvailles de l ’âge du bronze et de 

l ’époque rom aine. Au m oyen âge, ce 
po rt de S tans, qui o uvra it non seule
m en t l ’accès de la vallée du N idwald, 
m ais com m andait aussi la nav igation  
se d irigeant vers l ’Obwald, é ta it m uni 
d ’im p o rtan ts  ouvrages fortifiés. Après 
la m o rt de son père, Rodolphe l ’aîné 
( t  1252), le com te R odolphe-le-Taci- 
t.urne de H absbourg  av a it comm encé, 
su r un éperon du Lopperberg, la 
construction  d ’un château-fort, dé

signé dans les actes sous le nom  de « m aison de 
Stans» e t qui, dans la trad itio n , porte  le nom  de

Loppburg. On en voit des restes im p o rtan ts . Lors 
des querelles pour le partage  de la succession, une 
sentence a rb itra le  accorda à  A lbert, frère du comte 

I R odoIphe-le-Taciturne, le d roit de dem ander la démoli-
Décembre 1930

Stansstad  en 1780. D’après une gravure sur cuivre de Heinrich Bleuler 
(Bibl. centrale, Zurich).
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tion  du L oppburg . Il est p robable  q u ’il en fit usage, à 
m oins que cet ouvrage à  peine term iné  n ’a it  été  d é tru it 
p a r les gens du pays lors du  soulèvem ent qui éclata , 
peu après, con tre  les com tes de H absbourg  et le régim e 
des baillis. C’est des guerres de lib ération  que da te  l ’im 
posan t systèm e de défense du p o rt de S tan sstad  e t le 
ré trécissem en t du  passage du Lopp, d o n n an t l ’accès 
de l'O bw ald , ob tenu  p a r une double rangée de palissades 
e t d ’ouvrages avancés, ainsi que pa r les rem blais cons
tru its  le long de la  rive e t p a r  la to u r  de défense, encore 
ex is tan te . Ces trav au x  de p ro tec tion , comm encés v ra i
sem blab lem ent vers le m ilieu du X I I I e s. déjà, fu ren t 
successivem ent renforcés, ainsi q u ’en tém oignen t des 
docum ents, p en d an t les années de guerre de 1315 e t de 
1322. C’est à  S tan sstad  que fu t renouvelée, le 26 ju in  
1318, la trêv e  entre les trois W a ld s tä tten  e t les ducs 
d ’A utriche. Les pêches ab o n dan tes, a p p a rte n a n t pour 
la p lu p a rt à  E ngelberg, e t le tran s it des m archandises 
donnèren t de l ’im portance au  village ; en 1502, il possé
d a it sa p ropre  chapelle qui ne fu t dotée d ’un  bénéfice 
p erm an en t q u ’en 1710-1715. D epuis des tem ps reculés, 
le couvent d ’Engelberg possédait à S tan ss tad  une souste; 
les m archandises indigènes e t celles destinées à  l ’Obwald 
é ta ien t entreposées dans la  to u r  de défense, qui, a u 
jo u rd ’hu i encore, est p ropriété  com m une des deux demi- 
can tons. E n  1752, N idwald constru isit une souste pour 
son usage. Selon un  récit d a ta n t de 1789, cette  pe tite  
localité a u ra it possédé plus de jolies m aisons que m ain te  
pe tite  ville. Le 9 sept. 1798, S tan sstad  don t la garnison 
av a it résisté avec succès aux  F rançais ju sq u ’au  m om ent 
où le so rt du pays se décida su r le sang lan t cham p de 
ba ta ille  de D rachenried , fu t  com plètem ent ré d u it en 
cendres, m ais ren aq u it rap idem en t de ses ru ines. Depuis 
1860 S tan sstad  est une s ta tio n  do b a te au  à v ap eu r, de
puis 1898, la sta tio n  de tê te  du chem in de fer d ’E ngel
berg. —  R. D ürrer : K unstdenkm äler von Unterwalden, 
p. 976-1004. [H.D.]

S T A N Y A N , A b rah am , d ’environ 1669 à 1732, m inis
tre  d ’A ngleterre en Suisse 1705-1713, so u tin t les p ré te n 
tions du roi de P russe sur N euchâtel en 1707 et les can
tons p ro te s ta n ts  dans la guerre  du T oggenbourg de 1712. 
A u teu r d ’Account o f Switzerland, tra d u it  en français sous 
le titre  L ’État de la Suisse, 1714. —  R . Feller : Die 
Schweiz und das A usland  im  spanischen Erbfolgekrieg. 
—  G. Schirm er : Die Schweiz im  Spiegel engl. u . amerilc. 
Literatur bis 1848. [G. Sch.]

S T A N Z , S T A N T Z . Fam ilie  de B erne é te in te  en 
1871, bourgeoise 1602, venue de Bàie. Arm oiries : d ’or 
au  tro n c  d ’arb re  d ’azur. La fam ille a donné beaucoup 
d ’ecclesiastiques. —  F r i e d r ic h ,  1706-1760, avoyer de 
T houne 1754 .—  L u d w ig , 1801-20  avril 1871, D r m ed., 
hérald is te  et p e in tre  sur verre ; o u vrit u n  a te lie r à Cons
tan ce  e t le tran sféra  à  Berne en 1848 ; a u te u r  des a r 
m oiries des 22 can tons pour l ’ancienne salle du Conseil 
des É ta ts  à  B erne, ac tuellem en t au  m usée h isto rique . 
Publia  en 1865 un  M ünsterbuch. Du Conseil des b o u r
geois 1850, p résiden t de la com m ission de la  B ib lio thè
que 1856. Une p a rtie  de son héritage  litté ra ire  est à  la 
Bibl. de B erne. — L L . — L L H . —  Gr. — S B B  I I I .  — 
S K L . —  A H S  1894, p .  206. [H .  Tr.]

S T A F F E R . Fam illes des cantons d ’Argovie, L u 
cerne, Schwyz, Solerne et Zurich.

A. C an to n  d ’A rg o v ie . Fam illes originaires de B aden, 
B rem garten  e t Brugg ; seule cette  dernière acq u it de 
l’im portance. Elle est déjà m entionnée à B rugg en 
1324. Arm oiries : de sable à une clôture en treillis de 
bois ouverte d ’un passage (S tap fer)  d ’or, accom pagnée 
en chef d ’une étoile du m êm e. — 1. j  o l im iri-F r i e d r i c h ,
1708-1775, aum ônier d ’un  rég im ent bernois au  service de 
France  1738-1740, depuis 1742 suffragan t à B erne, 
hom m e de science, refusa q u a tre  fois u n  appel comme 
professeur à l ’un iversité  de M arbourg. P as teu r à  Ober- 
dicssbach de 1750 à sa m o rt, cam érier 1766, u n  des th éo 
logiens les plus sav an ts  e t les pjius considérés de son 
époque en Suisse. Œ uvres principales : Institutiones 
theologicæ polem ica universæ , 5 vol., 1743; Grundlegung 
der wahren Religion, 12 vol., 1746-1753 ; Sittenlehre, 
6 vol., 1757-1766. —  A D B . —  L L . — L L H . — H erzog : 
Realencyklopädie. —  Jahresbericht Sem. Wettingen 1892-
1893. —  2 .  J o h a n n e s , frère du n° 1, 1719-1801, p asteu r

à A arbourg  1754, professeur de théologie à  Berne 1756- 
1796, a u te u r  d ’une nouvelle trad u c tio n  des psaum es à 
l ’usage de l ’église bernoise, laissa p lusieurs recueils im 
prim és de serm ons, un  Neues Gebetbuch, 1768, etc. — 
B ibl.ographie : voir sous n° 1. —  3. A l b r e c h t , frère 
des n os 1 e t 2, 1722-1798, p a s teu r à  M iinsingen 1765, 
à M âche 1787, a u te u r  d ’é tudes agronom iques pour la 
Société économ ique de B erne. —  Jah.resb. Sem . W ettin
gen 1892-1893. —  4. P h il ip p e -A l b e r i ,  *23  sep t. 1766 
à  B erne où son père D aniel (frère des n 0B 1 à  3) é ta it 
p a s teu r à la collégiale. Professeur à  l ’académ ie e t à 
l ’in s t itu t  po litique  de Berne dès 1792, d irec teu r de l ’ins
t i tu t  po litique 1796 ; en 1798 envoyé en m ission à Paris 
avec L ü th a rd , p a r le gouvernem ent de Berne, pour ob
ten ir  certaines concessions 
du D irecto ire, il y  reçu t 
l ’avis de sa nom ination  
de m in istre  des a rts  e t des 
sciences du gouvernem ent 
helvé tique . E n  cette  q u a 
lité , S tap fer déploya de 
m ultip les efforts pour éle
ver le n iveau  de l ’in s tru c 
tio n  scolaire e t générale, 
fonder des écoles norm ales 
d ’in s titu teu rs  et une école 
po ly technique  fédérale, 
créer un  jo u rn a l populaire, 
u n  bureau  pour la cu ltu re  
n a tionale , encourager les 
a r ts  e t les sciences, déve
lopper les b ib lio thèques, 
etc . L a calam ité  des tem ps 
et le m anque  de m oyens 
financiers em pêchèren t la 
réalisa tion  de ses plans, 
m ais les générations su i
v an te s  m iren t beaucoup de ses idées à exécution. 
S tap fer a p p a r ten a it au p a rti des u n ita ires  ; il exerça 
ses fonctions m inistérielles ju sq u ’en 1800, puis fu t 
m in istre  de Suisse à  Paris ju sq u ’en 1803. Il passe 
pour avo ir fa it reconnaître  le can ton  d ’Argovie p a r  la 
C onstitu tion  de la M alm aison e t sauva  en 1802 le 
V alais de l ’annexion  française. M embre de la  Con
su lta , il ab an d o n n a  en 1803 la carrière po litique  
p o u r se vouer à ses études, t  27 m ars 1840 à Paris. 
Il v écu t la seconde p a rtie  de sa vie en F rance où il 
co n trib u a  fo rtem en t au développem ent de l ’Église p ro 
te s ta n te . P lusieurs sociétés religieuses son t dues à  son 
in itia tiv e . Ses écrits son t énum érés p a r J .  Müller : 
A a r gau I I ,  p. 51. —  A D B  avec b ib liographie. —  S B B  I I .
— B B C  X II ,  p. 360. —  A H V B  X I I I .  —  M F  33, p. 26.
—  A rticle R é p u b l iq u e  h e l v é t iq u e . —  Alfr. R ufer : 
Der Völker bunds gedanke und Ph. A . Stapfer. —  R . Lu- 
ginbiihl : Ph. A . Stapfer. —  Le m êm e : A u s  Ph. A .  
Stapfers Briefwechsel, dans QSG  X I -X II .  —  Le m êm e : 
Der K t. A argau  1814 u. IS IS .  —  Le m êm e dans Denk
schrift der hist, u n d  ant. Ges. Basel 1891. —  Philippe- 
Alb ert S tap fer a laissé des descendants en France, 
n o tam m en t : P a u l , 1840-1917, l it té ra te u r , professeur à 
la facu lté  des le ttre s  de Grenoble, puis à celle de b o r
deaux, et son frère É d o u a r d  * 1 44, professeur d ’exé
gèse à la  facu lté  p ro te s ta n te  de théologie de P aris. — 
Pour la fam ille en général voir W . Merz : W appenbuch  
Baden. —  R. de H enseler : F am ilienw appen aus B rem 
garten. — LL. — L L H .  [H. Tr.]

B. C a n to n  de L u c e rn e . —  B u b k a r d , d ’E ntlehnet) 
1382, l ’une des cau tions de la d e tte  des gens de la vallée 
envers P ierre de T horberg . —  Arch. S . G. X V II, p . 65.
—  J o h a n n , a v o y e r  de S u rsee  1430, 1440. [ p .-x .  w .]

C. C a n to n  de S c h w y z . Fam ille  é te in te  du q u a rtie r  
d ’A rth . Les S tap fer des Höfe possédèren t d u ran t quel
que tem ps, au  X IV e s., la  to u r des anciens seigneurs de 
W ollerau. —  1. H a n s , am m ann  pour le couvent d ’Ein- 
siedeln de 1406 à  sa m o rt, 1438. Sous son adm in istra tio n  
fu t dressé en 1420 le con tunder de Pfäffikon. —  2. B a l 
t h a s a r , secrétaire  d ’É ta t  à Schwyz dès 1504, cité jusque 
vers 1530 ; il acheva en 1529 la  copie de l ’ancien obi- 
tu a ire  de S teinen (rem arquab le  p a r sa calligraphie). 
A u teu r d ’un  récit de la  guerre de Cappel 1531 ; fu t en

Phil ippe-Albert  Stapfer. 
D ’après une lithographie.
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relations avec U lrich Zwingli. —  3 .  W e r n e r , secrétaire  
d ’É ta t  vers 1518, se ren d it suspect comm e p a rtisan  de la 
Réform e. —  J.-B . Müller : Gesch. der Höfe, dans 
M H V S  2. —  0 .  R ingholz : Einsiedeln. —  M. U ettling  : 
Chronik. —  Fassb ind  : Profangeschichte, m ns. aux 
Arch, de Schwyz. [M. Styger.]

D. C a n to n  de S o le u re . Deux fam illes é te in tes de So- 
leure, l ’une v en an t de B rem garten  (Argovie) e t bour
geoise 1570, e t l ’au tre  de Zürich, bourgeoise au com
m encem ent du X V Ie s. —  L a u r e n z , curé d ’E gerkingen 
1565, chanoine et curé de Soleure 1568. t  1576. — 
L L . — Al. Schm id : Kirchensätze. [H. Tr.]

E. C an to n  de Z u ric h . I. Fam ille  é te in te  de Zurich. 
Arm oiries : de sable à  une passerelle d ’or dans un  treillis 
d ’osier du dernier (D. Meyer : W appenbuch  1605). La 
famille est citée à Zurich depuis 1360 environ ; elle 
ne doit pas être  app aren tée  aux  S tapfer de H orgen. Elle 
en tra  dans la  Konstaffel au  X V Ie s. —  1. H e in r ic h ,  
p rév .'t de corporation  1460, bailli de K ibourg  1461-1467, 
du Conseil 1466, bailli de Meilen 1479, de H üngg 1486 ; 
seigneur ju stic ie r de Sellenbüren et L eim bach depuis 
1490 environ. L a seigneurie resta  à la  famille ju sq u ’à 
son e x tin c tio n .— L L .  — A H  S  1893, 1898, 1924. — 2. 
J a k o b , fils du n° 1, ban n ere t dans la guerre de Souabe, 
bailli de K ibourg  1507-1510, cap itaine  au  service de 
Louis X II , 1500 et 1507, au  service du pape en Italie  
1511, avec U lrich de H ohensax, com m andant en chef de 
l’expédition  de Pav ie  1512 ; créé chevalier 1516 pa r 
M aximilien. Il se rv it d ’agen t recru teu r à  U lrich de W ur
tem berg  en 1519, m algré la défense du gouvernem ent et 
fu t puni d ’une am ende ; il en tra  au service de l ’abbaye 
de S a in t-Gall e t renonça à la bourgeoisie de Zurich en 
1522. E nvoyé à la d ispute  de B aden 1526 ; i ourgeoii 
de R appersw il 1526. f  vers 1526. — Zw inglis Werke VII, 
p. 575. — A H S  1904. — K . D ändliker : Gesch. der 
Schweiz I I ,  p. 344. — Le m êm e : Gesch. von Stadt und  
Landsch. Zürich  I I ,  p. 266. —  R . D ürrer : Die Schwei
zergarde in  Rom  I, 124, 185. —  3. J a k o b , Ills du n° 2, 
* 1497, renonça à la bourgeoisie de Zurich en 1522 e t s ’é
ta b lit  à  R appersw il où il trav a illa  en faveur de la  R é
form e ; du P e tit  Conseil 1529, avoyer 1531, d u t q u itte r  
la cité, t  à Zurich. —  A rch. R appers '* il. — E ppen erg : 
Die Poi tik  Rapperswils 1531-1712.—  4. M a rx , 1525-17 
m ai 1601, frère du n° 3, reçu t de nouveau la bourgeoi
sie zuricoise en 1542 ; A m tm ann  du couvent de W ettin - 
gen à  Zurich 1540, des Konstaffel 1580. —  5. J a k o b , 
petit-fils du n° 2, 1521-1567, bailli de Laufen 1556-1562.
—  6. H e i n r i c h , fils du n° 5, 1554 - 15 ju il. 1631 ; bailli 
de Hegi 1601. — D. von Moos : Grabschriften, 4e partie .
—  7. H a n s - W i l h e l m , frère d u  n° 6, 1597-1649, un des 
fondateurs de la b ib lio thèque de la  ville 1629, bailli 
d ’A ndelfm gen 1633, cap itaine  au service de Venise, 
t  en D alm atie . —  Avec son fils H a n s - H e i n r i c h , à  
E igental, 1627-1670, la fam ille s’é te ign it dans la descen
dance m âle. —  L L . — L L H . —  E . S täuber : Laufen. — 
A H S  1904. —  K eller-Escher : Promptuar. — Bibl. cen tr. 
Zurich : vieil a rbre  généalogique de la fam ille. —  W . To- 
bler et W . Zeller : Gesch. der Schildner zum  Schneggen. — 
S. Vögelin : Das alte Zürich, p . 167. [P. Klæui.]

I I .  Vieille fam ille de H orgen, citée depuis 1346, ten a n t 
p robab lem ent son nom  d ’un  lieu-d it. ■— Arm oiries : 
celles de la fam ille ci-dessus. — [ J .  F r i c k . ]  —  Les frères 
J a k o b  et L u d w i g ,  de K äpfnach  (H orgen), bourgeois de 
B aden 1527, y  possédaient le S tad th o f. — W . Merz : 
W appenbuch von Baden. — H e i n r i c h ,  trésorier et juge, 
m em bre du cercle de lecture  de Stäfa, fu t im pliqué et 
puni dans l ’affaire du Mémorial de 1794. —  K . D ändli
ker : Zurich  I I I .  — QSG  17. — O. I-Iunziker : Der 
Memorialhandel und der Stäfnerhandel. —• Vogel : 
Denkwürdigkeiten, p. 562. [ P .  K l æ u i . ]

S T A R C H .  Fam ille é te in te , bourgeoise de Soleure. 
B e n e d i k t , de L u terbach , bourgeois externe 1471. — 
U rs , bailli de Buchegg 1512, Bechburg 1515, K riegstet- 
ten 1521, in te n d a n t des b â tim en ts  1523, trésorier et 
Altrat 1525, bailli de Dorneck 1530. t  vers 1533. A rm oi
ries : de gueules au coq de sable terrassé  de sinopie ac
compagné de 3 (2, 1) étoiles d ’or. — L L . —  G. v. Vivis : 
Bestall un g s buch. — A rch. d ’É ta t  Soleure. [ t  v. v.]

S T A R K  ( S t a r c h ) .  V i e u x  n o m  d e  f a m i l l e  a p p e n z e l -  
l o i s ,  c i t é  v e r s  1 4 0 0  e n v i r o n  e t  d o n t  l e s  p o r t e u r s  é t a i e n t

en 1840 bourgeois de six com m unes des R h .-E x t. — 
M o r i t z ,  d ’Appenzell, m em bre du Conseil 1590-1597, 
dépu té  à  la D iète 1602. — Voir A U .  — A ppenz. M o
natsblatt 1840. — K oller et Signer : A ppenz. Geschlech
terbuch. [ a . M . ]

S T A R K E N S T E I N  (C. Saint-G all, D. Obertoggen- 
burg, Corn. A lt St. Jo hann). E m placem ent d ’un château 
sur une élévation dans la  gorge de la T hur, au-dessus 
de Stein, vu lgairem ent appelé Burg. Ce château-fort, 
m entionné pour la prem ière fois en 1329, fu t constru it 
p a r les comtes de M ontfort. E n  1396, R udolf e t Hein
rich von W erdenberg le donnèren t en gage, avec l ’avoue- 
rie qui en dépendait, aux  ducs d ’A utriche, qui le réen
gagèrent la m êm e année au  comte D ouât de Toggen- 
bourg. E n 1436, il fu t dégagé après la m o rt de Frédéric 
V II. A p a rtir  de 1468, il ne figure plus que comme to u r 
d ’h ab ita i ion. E n  1475, il est la propriété  du couvent 
de St. Jo h an n . La colline du château  est au jo u rd ’hui 
exploitée comme carrière. — Voir a r t. S t e i n .  —  U STG  
IV , p. 499. — I. v . Arx : Geschichten I, p. 357 ; I I I ,  p. 
359. —  K .  W egelin : Gesch. der Landschaft Toggenburg 
I, p . 122. —  M .G m ü r: Rechtsquellen I I ,  p. 580. —  A. 
N äf : Chronik I I ,  p . 824. —  St. Galler N bl. 1896, p . 8 ;  
1911, p .  22. [ H .  E . ]

S T A R R  K I R C H  (C. Soleure, D. Olten, V. D G S ). 
Vge paroissial e t Com. politique avec W il. U n refuge 
se tro u v a it au  Mühliloch où fu ren t trouvés, en tre  autres 
objets un  curieux cristal e t une pointe de lance en silex. 
A p p a rten an t à la  m aison religieuse de Schönenwerd, 
S ta rrk irch  dépendait des avoués de ce chap itre  et passa 
à  Soleure en 1458 avec la  seigneurie de Gösgen et 
l ’avouerie. Le nom , en 1175, Starchilchun, indique un  
très ancien étab lissem ent ecclésiastique. Le chapitre  
de B erom ünster, qui possédait à  S ta rrk irch  des biens 
p ro v en an t des comtes de L enzbourg, rem it en 1498 à 
Schönenwerd la collation de l ’église de S tarrk irch . E n 
1678, Jak o b  Gugger, chanoine de Schönenwerd légua 
à S tarrk irch  2000 florins pour la construction  d ’une 
cure. E n  1874, les p artisans du curé P au lin  Gschwind 
déclarèrent leur adhésion à l ’église catholique-chrétienne 
de Suisse. De 1873 à 1891, ils fu ren t les seuls possesseurs 
de l ’église e t de la fortune de la paroisse naguère ind i
vise de S ta rrk irch -D u llik en . E n  1874 se fonda une com 
m u nau té  catholique-rom aine qui constru isit une église 
à  Dulliken. E n 1892, la  com m unauté catholique- 
chrétienne de S tarrk irch-D ulliken  se donna une orga
nisation  et en 1897-1898 la  com m unauté catholique 
rom aine se constitua  de son côté en paroisse de S ta rr
k irch-D ulliken. E n  1901, le gouvernem ent de Soleure 
ordonna le pa rtag e  de la  fo rtune  ecclésiastique. Regis
tres de paroisse dès 1619. — M H V S o l. V III , p. 135. 
— J S G U  13, p. 40 ; 17, p. 48. — Al. Schm id : Kirchen
sätze. —  L .-R . Schm idlin : Kirchensätze. [ H .  Tr.] 

S T A T I S T I Q U E  (OFFICES DE STATISTIQUE ET RE
CENSEMENTS). Au d ébu t, la  rép artitio n  de la population  
p a r é ta ts , le béta il, les prix  et approvisionnem ents 
firent seuls l ’objet de relevés s ta tistiq u es ; ceux-ci ne 
fu ren t é tendus que postérieurem ent au m ouvem ent de 
la population , puis à d ’au tres fa its  économ iques. Long
tem ps, ils conservèrent un  caractère occasionnel ; on 
n ’y  p rocédait que lorsque le besoin s ’en faisait sentir. 
Depuis 1848, il existe en Suisse des offices qui é tenden t 
systém atiquem en t leurs investigations sta tistiques aux 
phénom ènes dém ographiques et économ iques. Les re
censem ents son t une in s titu tio n  fo rt ancienne ; de to u t 
tem ps, les gouvernem ents, suivis plus ta rd  pa r d ’au tres 
corps constitués, éproùvèrent le besoin de posséder 
certaines précisions sur l ’é ta t de la population , le nom 
bre des hom m es susceptibles de p o rte r les arm es, celui 
des contribuables, la com position du cheptel national, 
l ’é ta t  des revenus, celui de la fortune, celui des terres 
cultivées et de leur rendem ent, etc. Ce besoin n ’a fait, 
que grandir au  cours des âges : a u jo u rd ’hui, ce n ’est pas 
seulem ent l ’é ta t  m om entané de nom breux facteurs 
q u ’on désire connaître , m ais encore leur évolution. 
Aussi, la sta tis tiq u e  em brasse-t-elle un  nom bre d ’objets 
tou jours croissant : constructions nouvelles d ’h a b ita 
tions et d ’ap p artem en ts , logem ents inoccupés, chô
m eurs, é ta t du m arché du trav a il, des prix , des salaires 
et bien d ’au tres dom aines.
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A utrefois, ces tra v a u x  s ta tis tiq u es  é ta ien t effectués 

p a r des ecclésiastiques et des fonctionnaires ; actuelle
m en t, ils son t confiés à  des offices de s ta tis tiq u e , dirigés 
p a r  des fonctionnaires posséd an t une p rép ara tio n  p ro 
fessionnelle spéciale.

Le p rem ier recensem ent de la  p opu lation  dans nos 
régions a dû  être  fa it, 58 ans a v a n t n o tre  ère, p a r les 
H elvètes. Ju les-C ésar raco n te , dans son Bellum  Gal- 
licum  que les H elvètes tra n sp o rta ie n t avec eux u n  
recensem ent écrit en caractères grecs et c o n ten an t les 
nom s des hom m es susceptibles de p o rte r les arm es, des 
vieillards, des fem m es e t des enfan ts. Au m oyen âge 
e t postérieurem ent, plus d ’une ville a dû faire, pour des 
b u ts  déterm inés, le recensem ent de sa p o pu lation . On 
connaît, en fa it de véritab les recensem ents, les su ivan ts : 
É ta t  de Zurich 1634, 1671-1771 ; B erne (y com pris le 
Pays de V aud e t l ’Argovie) 1764 ; can tons p rim itifs 
1743 ; Soleure 1692 et 1796 ; Bàie 1771, 1774, Ville de 
Bâle 1610, 1779 et 1795 (à p a r tir  de 1725, recensem ent 
du  m ouvem ent de la  p o p u la tio n  dans l ’É ta t  de Bâle) ; 
Appenzell R h .-E x t. 1667, 1734 e t 1794 ; Thurgovie 
1640 et 1711 ; N euchâtel, recensem ent 1750 et annuelle
m en t à  p a r tir  de 1752 e t recensem ent du  m ouvem ent de 
la  popu lation  à p a r tir  de 1760-1761 ; Genève, registre  
des décès à  p a r tir  de 1549 (dans le reste  de la Suisse 
à  p a r tir  du com m encem ent du X V II Ie s. seulem ent), 
estim ations de la  p opu lation  1789 et 1795. Des recense
m en ts du  béta il fu ren t fa its  p a r Bâle en 1784, Berne 
en 1784 e t Soleure en 1794. Les é tudes s ta tis tiq u es  fu 
re n t encouragées p a r la Physikalische Gesellschaft du 
can to n  de Zurich, fondée en 1747 et p a r la Société éco
nomique du canton de Berne à  p a r tir  de 1760. Ce fu t en 
prem ière ligne le p a steu r Jo h an n -H ein rich  W as er (1742- 
t  1780), qui s ’occupa de l ’é tude des problèm es s ta tis t i 
ques et économ iques. Le vaudois J .-L . M uret et le bâ- 
lois Isaak  Iselin, se signalèrent dans le dom aine dém o
graphique.

Les gouvernem ents v o y a ien t de m auvais œil la p ub li
cation  de renseignem ents s ta tis tiq u es  su r le pays e t ses 
h a b ita n ts . Il n ’existe pas de recensem ents pour l ’en
sem ble du dom aine fédéral. On ne connaît m êm e pas le 
chiffre exact de la  popu lation  a v an t 1798.

U ne des prem ières m esures ordonnées p a r le gouverne
m en t de la  R épublique helvé tique  fu t, en 1798, le recen
sem ent do la  popu lation . Elle ne fu t  tou tefo is exécutée 
que dans cinq cantons. D ans les au tres , elle fu t in te rro m 
pue p a r les troubles po litiques. E n  1801 fu t fa it, à  Bâle, 
un  recensem ent de la p opu lation  sur des bases déjà  m o
dernes. M alheureusem ent on n ’en possède les résu l
ta ts  —  depuis tro is ans —  que pour un  seul q u a rtie r  de 
la  ville. P lus ta rd , des recensem ents fu ren t exécutés 
p a r les can tons d ’Argovie en 1803, de V aud en 1803, 
d 'Appenzell R h .-E x t., en 1805 et 1813, de Soleure e t du 
Tessin en 1808, d ’Uri et de F ribourg  en 1811, de Zurich 
en 1812 et de Thurgovie, où ils eu ren t lieu annuellem ent 
depuis 1812. H u it cantons p rocédèren t, en tre  1803 et 
1811, à  des recensem ents du b é ta il. Des da tes s ta tis t i
ques fu ren t publiées p a r le Schweizerischer Beobachter 
(Berne 1807-1809). Sous l ’A cte de m édiation , les au to ri
tés n ’av a ien t aucun  in té rê t à  faire procéder à  des recen
sem ents, les con tingen ts m ilita ires e t les con tribu tions 
financières des cantons é ta n t fixés d ’après le chiffre p ré 
sum é de la  popu lation . L ’in itia tiv e  des opérations s ta 
tis tiq u es a p p a rten a it aux  cantons, qui ne fa isa ien t que 
l ’indispensable. Tous, p a r contre, sauf Uri e t les Grisons, 
p rocédèren t en tre  1815 e t 1837, à  des recensem ents de 
la  popu lation , quelques-uns aussi à  des relevés su r le 
m ouvem ent de la popu lation , m ariages, naissances et 
décès. Les recensem ents du bé ta il se firent plus fré
quen ts . Deux can tons p riren t des renseignem ents s ta tis 
tiques sur la  p roduction  vinicole ; Berne recensa le 
rendem en t des pom m es de te rre  e t des céréales. Après 
1830, les can tons dém ocratiques com m encèrent à  a jo u 
te r  des ind ications sta tis tiq u es à leurs ra p p o rts  de 
gestion.

E n  1836-1838, la  C onfédération fit procéder à  un  re
censem ent de la  population , fo rt incom plet ; en 1842, 
elle fit é tab lir  p a r  une com m ission spéciale une form ule 
de questionnaire destinée à engager les can tons à fourn ir 
des indications sur la superficie, les surfaces cultivables,

les espèces de cu ltu re , leu r p ro d u it, l ’é ta t  du béta il, 
les im p o rta tio n s e t les ex p o rta tio n s , la  p roduction  du 
cidre, de l ’eau-de-vie, de la bière, du from age, du beurre, 
etc . Le ré su lta t fu t peu sa tis fa isan t. Mais des spécialis
tes com m ençaient à  s’occuper de s ta tis tiq u e , su rto u t 
à  B âle. Le professeur Chr. Bernoulli p ub lia  son Archiv  
fü r S ta tistik  und Nationalökonom ie  (Bâle 1827-1830, 
5 vol.), son Handbuch der P opulationistik  en 1841, ses 
Neuere Ergebnisse der Bevölkerungsstatistik  en 1843. 
E n  1838, A. de Candolle fit p a ra ître  la prem ière s ta tis t i
que des caisses d ’épargne et à  Zurich, J .-H . H ollinger, 
en 1847, son Staatshaushalt der schweizer. E idg . und ihrer 
einzelnen R epubliken . D ’au tre s  publica tions ne se con
te n te n t  pas d ’être  de sim ples collections de chiffres ; 
ainsi les célèbres Tableaux historiques, géographiques et 
statistiques de la Suisse, 20 vol. 1819, la  Statistique de la 
Suisse, de P ico t, pa ru e  en 1831, la  Statistica della 
Svizzera, de Stefano F ranscin i, publiée en 1827, rééditée 
en 1847-1849, avec un  supp lém en t en 1851. Mais l ’a b 
sence d ’u n  recensem ent de la  p opu lation  suisse établi 
su r des bases sérieuses p a ra ly sa it les efforts des p a r ticu 
liers.

La s itu a tio n  d ev ait s’am éliorer avec la  C onfédération 
de 1848. D ans l ’o rgan isation  du D épartem en t de l ’In 
té rieu r, le conseiller fédéral F ransc in i av a it p révu  la 
créa tion  d ’u n  office de s ta tis tiq u e  de la  Suisse. Le plus 
u rg en t é ta it  de procéder à  un  recensem ent de la popula
tion . Il fu t effectué en m ars 1850 e t les ré su lta ts  en 
fu ren t publiés dans les Contributions à la statistique de 
la Suisse  en 1851-1854. On te n ta  de com pléter le m ou
vem en t en encouragean t les can tons à  p rocéder à  des 
recensem ents périodiques du m ouvem ent de leu r pop u 
la tio n  et en rep re n a n t l ’enquête  de 1842-1844, ci-dessus 
m entionnée. Ces te n ta tiv e s  n ’o b tin ren t que peu de 
succès. Aussi la  com m ission de gestion  du Conseil n a 
tio n a l estim a-t-elle  en 1854 que des m esures p lus effica
ces devaien t être  prises p a r la  C onfédération dans le do
m aine de la  s ta tis tiq u e . Mais ces tendances plus fav o ra 
bles ne se m ain tin ren t pas, en dép it de to u s les efforts ; 
ce ne fu t  q u ’en 1860 q u ’on prom ulgua  la loi fédérale 
c réan t un  B ureau  fédéral de s ta tis tiq u e . Peu après, une 
loi du 3 févr. 1860 in s titu a it  un  recensem ent décennal 
de la p opu lation  en décem bre. Le trav a il du nouvel office 
de s ta tis tiq u e  fu t m ultip le  ; on songeait to u jo u rs  à l ’é ta 
b lissem ent de la  v aste  s ta tis tiq u e  n a tiona le , préconisée 
p a r F ransc in i. On se m it, avec le tem ps, à  p rocéder à  des 
recensem ents réguliers du b é ta il, du com m erce, des 
chem ins de fer, e tc ., m ais on se p la ignait fréquem m ent 
du d é fau t de co llaboration  des can tons. L ’organisation  
in te rn e  du bu reau  é ta it  peu sa tisfa isan te  ; elle fu t re
fondue p a r le nouveau  d irec teu r, J .  K um m er ; certaines 
sta tis tiq u es fu ren t a ttrib u ées  aux  adm in istra tio n s exis
ta n te s  (postes, chem ins de fer, com m erce, douanes).

Les can tons ne p rocédèren t que fo rt len tem en t à  la 
c réa tion  d ’offices de s ta tis tiq u e . E n  1848, déjà, Berne 
a v a it in stitu é  un  b u reau  can tonal de s ta tis tiq u e , qui 
fu t supprim é en 1856 ; en 1868, le can to n  de Zurich se 
d o ta  d ’un  bu reau  de s ta tis tiq u e  ; Bâle-Ville fit régulière
m en t é tud ier, au  p o in t de vue can tonal, les ré su lta ts  du 
recensem ent fédéral de la p opu lation  ; p lusieurs au tres 
cantons firen t procéder à  des sta tis tiq u es agricoles et 
vinicoles.

Le m ouvem ent s ’accen tua  en 1864 p a r la  fondation  
de la  Société suisse de s ta tis tiq u e  e t de son organe le 
Journal (actuellem ent Revue) suisse de statistique, qui 
chercha à in té resser le public  à  la  s ta tis tiq u e  e t à l ’éco
nom ie na tionale  e t fit exécu ter une série de relevés 
avec le concours du B ureau  fédéral (sociétés de secours 
m utue ls, s ta tis tiq u e  des ind igen ts, s ta tis tiq u e  des b i
b lio thèques). A u p a rav an t, en 1860-1861, F . von T aur 
av a it publié  son A rchiv fü r schweizerische S ta tistik  ; plus 
ta rd , il fit p a ra ître  dans son Journal suisse du Commerce, 
une série d ’études s ta tis tiq u es . E n  1871, M. W irth  av a it 
comm encé la  pub lica tion  de ses tro is volum es de S ta tis
tik  der Schweiz. Il y  eu t, su r le m êm e su je t, d ’au tres 
ouvrages q u ’on ne p eu t m en tionner ici.

L a C onstitu tion  fédérale de 1874 d evait rendre  possi
ble le développem ent de la  s ta tis tiq u e  suisse. L a créa
tio n  de l ’é ta t  civil fédéral perm it enfin u n  recensem ent 
général et régulier du m ouvem ent de la p opu lation  ; la
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nouvelle o rganisation  m ilita ire  p rovoqua la  sta tis tiq u e  
des exam ens pédagogiques e t des exam ens san ita ires 
des recrues ; non sans peine, des dom aines nouveaux 
fu ren t ouverts au  B ureau fédéral de s ta tis tiq u e . E n  1885 
p a ru t le p rem ier volum e du Volkswirtschaftslexikon der 
Schweiz de F u rre r. L a Société suisse de s ta tis tiq u e , p lu 
sieurs groupem ents économ iques e t des particu liers s ’oc
cupèrent do relevés s ta tis tiq u es . D epuis 1880, des tâches 
nouvelles et considérables se son t imposées aux  offices 
de s ta tis tiq u e , en raison du développem ent rapide de 
l ’industrie , du com m erce e t des tran sp o rts , des m esures 
légales prises dans le dom aine de la po litique économ i
que, de l ’essor des g randes banques, des associations 
d ’intéressés, de l ’im portance  nouvelle prise p a r les chif
fres dans la  docum en tation  e t dans l ’é tude des questions 
économ iques. L a création  de bu reau x  officiels e t p a r ti
culiers en a été favorisée. Le B ureau fédéral de s ta tis t i 
que se v it a ttr ib u e r  le recensem ent des exp lo itations, 
la s ta tis tiq u e  des fabriques, celle des p rix , e tc . Argovie, 
Bâle-Ville, F ribourg  e t Genève on t créé des offices s ta tis 
tiques. Celui de Bàie est p a rticu lièrem en t actif. Les villes 
de Zurich et B erne on t fondé des bu reau x  m unicipaux  
de s ta tis tiq u e .

La nécessité de développer la  s ta tis tiq u e  sociale a 
am ené en 1921 la  création  d ’un  office de s ta tis tiq u e  
ad jo in t au  B ureau fédéral du trav a il (actuellem ent 
Office fédéral de l ’industrie , des m étiers e t du trava il).

Les sociétés e t entreprises particu lières qui su ivent 
pu b lien t des sta tis tiq u es : S ec rétaria t des P aysans 
suisses à  B rugg ; U nion suisse des coopératives de con
som m ation , à Bâle ; A ssociation des em ployeurs de l ’in 
dustrie  des m achines et de l ’industrie  m étallu rg ique, à 
Zurich ; Office suisse du tourism e à Zurich e t L ausanne ; 
cartel des B anques cantonales suisses ; cartel des é ta 
b lissem ents d ’assurance-incendie. E nfin , les sociétés de 
s ta tis tiq u e  e t d ’économie pub lique, de Bâle, B erne, 
S a in t-Gall, Zurich, anim ées d ’une vie nouvelle, consa
cren t nom bre de leurs conférences à des problèm es 
s ta tis tiq u es .

E n  résum é, la  C onfédération, les cantons e t les villes 
im p o rtan tes, de m êm e que les particu liers, a tta c h e n t à  la 
s ta tis tiq u e  une va leur beaucoup plus considérable 
q u ’autrefo is ; les recherches sta tis tiq u es on t donné 
naissance à  une riche production  ; toutefo is la  situation  
n ’est pas encore sa tisfaisan te, parce que la  Suisse ne 
possède encore aucune s ta tis tiq u e  des poursuites et 
faillites, aucune s ta tis tiq u e  pénale depuis 1911 et pres- 
q u ’aucune s ta tis tiq u e  de la  p roduction . —  Voir a r t. 
É T A T  C I V I L .  [ F .  M a n g o l d . ]

S T A U B .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, Berne, 
Glaris, Saint-G all, Zoug et Zurich.

A. C a n t o n  d ’A p p e n z e l l .  Nom  de fam ille répandu , 
cité depuis 1530 environ et don t les porteurs é ta ien t en 
1840 bourgeois de q u a tre  com m unes des R h .-E x t. — 
H a n s , dépu té  à  la  D iète 1516. —  Zellweger : Urk. — 
Appenzell. M onatsblatt 1840. — A S  I . — K oller e t Si
gner : Appenzell. Geschlechterbuch. [A. M . ]

B. C a n t o n  d e  B e r n e .  De nom breuses fam illes S taub 
sont bourgeoises de diverses localités du d istric t de 
W angen, de L angental, L angnau, F ru tigen , H u ttw il et
W ohlen. Des S taub  fu ren t reçus bourgeois de Berne,
ven an t d ’Oberönz, en 1864, de Hirzel (Zurich), en  1900. 
— J o h a n n e s , d ’Oberönz, 1808 - 29 aoû t 1882, in s titu 
teu r à H eim enhausen 1827-1835, à  M ünchenbuchsee 
1835-1856, inspecteur des écoles des d istric ts de Ber- 
thoud , F rau b ru n n en , W angen et A arw angen. —  S B B  
I I . —  Z ur E rinnerung ..., 1882. [H.  Tr.]

C. C a n t o n  d e  G l a r i s .  Fam ille venue de Hirzel près 
de B orgen à la fin du X V Ie s. Elle 
renouvela son droit de bourgeoisie à 
H orgen entre  1820 e t 1830; bourgeoise 
de Glaris e t B ilten ; du can ton  de C la
ris 1834. Armoiries', de gueules à 
une m arque de m aison d or accom 
pagnée en po in te  de tro is coupeaux 
d ’a rgen t. L ’ancêtre  est —  1. P e t e r ,
* 6 m ai 1571, m eunier à Mollis 1601, 
é tab li à  B ilten 1609. — 2. W e r n e r , 
1611-12 m ars 1689, ache ta  un  m oulin

à Ablâsch à Glaris, qui re s ta  fidéi- commis de la  fa 

m ille ju sq u ’en 1841. —  3. F r i d o l i n , 15 ja n v . 1735- 
18 m ai 1815, fab rican t 1795, fo ndateu r d ’une fa 
brique de toiles peintes à l ’Abläsch à  Glaris. —  4. 
Ma t t h æ u s , 8 nov. 1 8 1 2 -2 4  ju in  1888, o uvrit en 1855 
une grande blanchisserie à B iedern e t, dans les lo
caux d ’un  ancien m oulin à  te in tu re , une tisseranderie  
de calicot. —  5. J o s u a , 6 sept. 1822 - 2 févr. 1870, con
seiller et juge au d iteu r, réd ac teu r de la  Neue Glarner 
Zeitung  1844-1867. —  6. J o h a n n e s , * 21 dèe. 1840, 
frère du n° 5, négociant et consul général suisse à  B uca
rest. — 7. J o h a n n e s , 25 ao û t 1852 - 14 ju in  1898, b lan 
chisseur et fab rican t à  R iedern, colonel. —  8. R u d o l f , 
* 29 jan v . 1890, fils du n" 7, D r phil., professeur de 
géologie à l ’École polytechnique fédérale à Zurich de
puis Il 28. — A. Je n n y  : Handel u . Industrie des Kts. 
Glarus I, p. 125 ; I I ,  p . 190, 295, 396, 422. —  H . Spalti : 
Gesch. der Stadt Glarus. — R ud. Tschudi : Z ur Gesch. 
der glarn. Presse, p. 38. — J H V G  42, p . 92. —■ Œ uvres 
généalog. de J .  K ubli. [p. T hürer.]

D. C an to n  de S a in t-G a ll. I. Fam ille du d istric t de 
Gossan, p robab lem en t apparen tée  aux  S taubhausen  
(Com. Gossan) cités depuis 1421. H a n s  Stob 1472. —• 
O t h m a r , * 30 sept. 1847, de Gossau, in s titu teu r, 
am m ann  du d is tric t de Gossau 1879-1924, député au 
Conseil na tiona l 1888-1919, p résiden t du G rand Conseil 
1900 et 1918. — UStG  V, p . 318. — Arch, du couvent.
—  D SC . —■ II . Fam ille  du d is tric t de W erdenberg. — 
J o h a n n - U l r i c h , soldat au  service de H ollande 1742, 
p risonnier français 1746, trav a illa  à  Sain t-D om inique et 
se fit p lan teu r. — L L H . [J. M.]

E. C an to n  de Zoug. Vieille famille de Menzingen et 
Neuheim , qui é ta it au trefo is aussi bourgeoise de B aar 
et de Zoug. —  P e t e r ,  f  1444 à S a in t-Jacques sur la 
Birse ; H a r t m a n n ,  est m entionné en 14 ,9  parm i les 
fondateu rs de la  prem ière église de Menzingen. L a fa 
m ille a  donné de nom breux ecclésiastiques et m agis
tra ts . — 1. U l r i c h ,  bailli de Sargans 1531, am m ann 
de la  ville e t du bailliage de Zoug 1544. —  2. P e t e r ,  
am m ann de Zoug 1599. — 3. J o h a n n - P e t e r ,  1700-19  
m ars 1748, bailli de Locarno 1734, am m ann de Zoug 
1734, 1743. —  4. J o s e p h - A n t o n ,  1709- 13 ja n v . 1779, 
conseiller 1764, am m ann 1770. — 5. B e n e d i k t ,  1617 - 
17 sept. 1672, cistercien à W ettingen  1638, grand  cellà
ri er 1659-1665, abbé 1670. A laissé 300 serm ons en 
m ns. —  D. W illi : A lbum  Wetlingense 100. — 6. Co- 
LUMBAN, 1802-4  oct. 1874, p rê tre  1827, organiste  à 
Sursee ju sq u ’en 1832, puis, ju sq u ’à  sa m o rt, d irecteur 
des écoles e t professeur de la tin . — Zuger N bl. 1924, 
41. —  7. B o n i f a z ,  23 m ars 1816-15  ju in  1887, p rê tre  
1841, professeur de sy n taxe  et de rhéto rique, p réfe t de 
to u tes les écoles de la ville de Zoug 18,2-1877, et si
m ultan ém en t b ib lio thécaire de la  ville. Il pub lia  en 
cette  qualité  un  bon catalogue. Il s ’in téressa  à l ’h is
toire locale, collabora au  Gfr. et pub lia  en 1 8 6 4  des 
notices h istoriques, géographiques et sta tis tiq u es sur le 
can ton  de Zoug. — W .-J . iMeyer : Zuger Geschichts
schreibung 1914, 51. — 8. A l o i s ,  27 ju in  1 8 2 2 -2 0 jan v . 
1910, curé d ’U nterâgeri 1855, doyen du chap itre  de 
Zoug, com m issaire épiscopal et chanoine. 11 trav a illa  
particu lièrem en t au développem ent des écoles du can
to n . — Zuger Nachrichten 1910, n° 10-13. — Z  itschr. 
f. Gemeinnützigkeit 1910, 150. — Zuger N bl. 1924, 22.
—  9. J o s e f , * 18 déc. 1859, m usicien e t poète, en tra  
en 1886 au couvent d ’t.insiedeln, don t il fu t organiste 
e t professeur au gym nase ; a u te u r de com positions, p u 
blia des poésies et aussi des jeu x  de Noël. —  10. A t h a 
n a s i u s , * 4 m ai 1864, en tra  en 1888 au couvent d ’E in- 
siedeln, doyen 1895 ; professeur de dogm atique à Rom e 
1895-1902, p réfe t à  E insiedeln 1903, doyen du couvent
1905. — 11. I g n a z , * 9 déc. 1872, conventuel à hinsie- 
deln 1892, professeur d ’histo ire à l ’école du couvent
1 9 0 6 ,  de syn taxe  1 9 1 0 ,  de rhé to rique  1 9 1 5 .  Nom m é 
bibliothécaire en 1 9 1 6 ,  il ne conserva que l ’enseigne
m en t de l ’histo ire. É lu abbé le 1 9  déc. 1 9 2 3 .  — 1 2 .  
K a r l ,  député  au  G rand Conseil, présiden t de la com 
m une de lla a r, conseiller d ’É ta t  1 9 3 0 . —- LL. — L L H .  
W .-J . Meyer : Zuger B iogr. — R ud. H enggeler : Die 
Zuger Konventualen zu Einsiedeln. —  Heimatklänge, 
suppl. au x  Zuger Nachr. 1 9 2 4 ,  p. 2 6 .  — Zuger N bl. 
1 9 2 4 ,  2 2 .  [ W . - J .  M e y e r . ]
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F. C an to n  de Z u ric h . Vieille fam ille de Morgen et 
Thalw il, citée dans la prem ière dès 1380, dans la  se
conde dès 1455 ; ac tuellem en t répandue  dans to u te  la 
région. Le nom  est cité su r l ’Albis encore plus tô t ,  en 
1260. —• Une fam ille S tau b  de D übendorf, est citée à  
Gfenn en 1511, à  Geeren 1512. Elle doit être  originaire 
de la rive gauche du lac de Zurich. —  [ J. Frick.] —  Des 
branches s ’é tab liren t du X IV e au  X V Ie s. à  Z urich (M ans 
S töb y  reçu t en don la bourgeoisie d u ra n t la guerre  de 
Zurich), M ännedorf, H om brech tikon , H errliberg , etc. 
L a vieille fam ille bourgeoise de Zurich s ’é te ign it dans 
la descendance m âle en 1831. Arm oiries ; de gueules à 
une ancre d ’or renversée, accom pagnée en po in te  de tro is 
coupeaux de sinopie. — LL . —  Z S tB .  —  UZ, n° 1118.
— D. M eyer : W appenbuch , 1605. —  Les su ivan ts a p p a r
tien n en t à  des fam illes de la cam pagne : — 1. J o h a n n - 
jA K O n ,  18 déc. 1803 - 27 déc. 1888, de Morgen, indus
trie l en soieries, in tro d u isit de nouvelles m éthodes de 
fab rication  qui firent époque. F o n d a teu r d ’une école 
privée de fila ture  de la soie, qui serv it de m odèle à 
l ’école can tonale . —  A D B  35. — N Z Z  1888, n° 364. —
2. J o h a n n e s , 1813 - 1880, m aître  d ’école et écrivain 
à  F lu n te rn  ; a u te u r  de rom ans tendancieux  qui stig 
m atisa ien t l ’é ta t  de choses de 1804 à 1848 : Drei 
Nächte ; Die Jesuiten a u f  dem R ig i, e tc. ; plus connu par 
ses excellents livres pour l ’enfance. On doit le consi
dérer comm e le fo n d a teu r de la l it té ra tu re  poétique

suisse pour la jeunesse. 
Son Neues K inderbuch  de 
1872 fu t prim é à l ’expo
sition de Vienne. A publié 
des calendriers populaires 
à  p a r tir  de 1847 e t en 1864 
u n  ouvrage populaire  : Die 
Pfahlbauer in  den Schwei
zerseen. —  A D B  35. —  3. 
F r ie d r ic h ,  30 m ars 1826- 
3 ao û t 1896, d irec teu r 
d ’un in s titu t d éducation  à 
M ännedorf. F o n d a teu r du 
Schweiz. Id io tikon , q u ’il 
rédigea de 1881 à  sa m ort. 
A u teu r de Das Brot im  
Spiegel schweizerdeutscher 
Volkssprache u . Volkssitte, 
1868 ; Ueber die Reihen
folge in  m undartl. Wörter
büchern, 1876, etc. ; D r phil. 
h . c. de l ’un iversité  de 
Zurich 1868, b ib lio thécaire 

de la Bibi, de la ville de Z urich 1871-1887. Sa v aste  
collection de livres, g ravures suisses, costum es, etc ., se 
tro u v e  à la B iblio thèque na tionale . —  N Z Z  1896, n° 36. 
—■ SL  1926, p. 36-38. — 4. M a x , 5 ja n v . 1870 - 10 déc.
1901, de Zurich, d ’abord  théologien ; D r phil., a u te u r  de : 
Das Verhältnis der menschl. W illenfreiheit zur Gotteslehre 
bei M . Luther u . H . Zwingli-, A u s  den Erfahrungen eines 
städt. Armensekretärs, dans N bl. d. H ilfsges. in  Zürich
1902. — AS G 10, p. 55. — ZZ  1902, n« 3. — S täubli : 
Geschichte der Fam ilie  Stäubli in  Horgen, 1913. —  [H. 
Scholthess.1 — 5. R u d o l f , 1794-1865, p a steu r de W ip- 
k ingen 1814, diacre de B ülach 1816, p a s teu r de S ta lli
kon 1820, S tam m heim  1830, doyen 1848-1861, a u te u r 
d ’ouvrages d ’édification. A laissé deux recueils de 
poésies: Religiöse Gedichte, 1828 et Der am K reuz ist 
meine Liebe, 1860. —  K . W irz : Etat. —  6. E m i l , 
de Thalw il, * 1870, p a steu r de T u rb en ta l 1895, T h al
wil 1909, p résiden t de la société can tonale  des pasteu rs , 
dépu té  au  G rand Conseil ; a u te u r  de Bilder aus der K ir 
chengeschichte, en co llaboration  avec A rn. Z im m erm ann.
—  7. K a r l , * 1877, D r ju r ., fils du n° 3, juge de d istric t 
à  Zurich 1910, colonel d ’in fan terie  1926. —  Généalogie 
m anuscrite  a p p a rte n a n t à K arl S tau b . [H. Hess.]

S T A U B E R . Vieille fam ille de Volketsw il (Zurich), 
établie  en 1450 à Z im ikon. —  [J. Frick.] — Au su je t 
des S tau b er d ’Œ tw il a . S., a u p a ra v a n t de W ildberg, 
Seen, Rikon-Zell, voir K. Schulthess : A hnenbuch d. 
F am ilie Bodmer-M eyer. — La fam ille se fixa à  E bm a- 
tingen-M aur (S tauberhof), à  B uch a. I., Gossan, etc. 
Arm oiries : de gueules à  l ’ancre d ’or accom pagnée d ’une

croix du m êm e et en po in te  de tro is coupeaux de sino
pie. Jo s , à  Zim ikon 1450 et B e n z  1469 ; J a k o b ,  f  1531 
à  Cappel ; C h r i s t e n ,  bourgeois de Z urich 1566. — 
E m i l ,  D r phil., * 23 nov . 1869 à  S täfa, de B uch a. I., 
m aître  d ’école à  E llikon, Ttiss e t Zurich, a u te u r  de 
m onographies com m unales d ’E ilikon a. d. T hur, B rü t- 
ten , Toss, A ltikon , W ollishofen, M am m ern e t Andel- 
fingen (les deux dernières en p rép ara tio n ) ; il publia  
dans les N bl. de la B ibl. de W in te rth o u r e t de la 
H ülfsges. Zurieh  : Schloss W iden  ; Schloss und Herr
schaft Laufen  ; Sitten  und  Bräuche, Aberglauben und  
Sagen im  K t. Zürich-, Das zürch. Schulwesen um  1715. 
R éd ac teu r des chroniques des com m unes zuricoises et 
de la b ib liographie  zuricoise, de 1905 à  1930, pour Z T , 
e tc . —  N Z Z  1929, n° 2274. —  Un descendant d ’une 
fam ille ém igrée en C arin th ie, F r a n z ,  fu t anobli en 
1740 p a r l ’em pereur Charles V I. Ses descendants v i
v en t encore à  T rieste. [ E .  S t a u b e r . ]

S T A U D E N S C H L A C H T  (COMBAT DES BUISSONS). 
C om bat livré dans la  seconde guerre de Villm ergen. 
Le 26 m ai 1712, le corps p rincipal bernois, fo rt de 
9000 hom m es, a tte ig n a n t la rive gauche de la R euss 
en aval de B rem garten , av ança  en deux colonnes contre 
Gösslikon et p a r la  ba ta ille  d ite  de S tauden , s ’ouvrit 
l ’accès vers B rem garten . C ette ville cap itu la  peu après. 
—  A rt. V i l l m e r g e n  ( G u e r r e  d e ) .  —  Jo b . G ottfr. Gug- 
genbühl : Zürichs A nteil am 2. Villmergenkrieg. [H. Tr.] 

S T A U D E R .  Voir S t u d e r .
S T A U D I N G E R ,  H e r m a n n ,  * 23 m ars 1881 à 

W orm s, bourgeois de Zurich depuis 1920, D r phil., p ro 
fesseur de chim ie générale à  l ’École po ly techn ique fédé
ra le  à  Z urich 1912-1926, puis à  Fribourg-en-B risgau ; col
lab o ra teu r aux  Berichte der Deut. Chem. Ges. e t à  Helve
tica Chimica A cta . —  Poggendorff V. —  D SC . [w . G.] 

S T A U F E N  (C. A rgovie, D. L enzbourg. V. D G S). 
Com. e t Vge paroissial. E n  1101, Stoufen. Arm oiries : 

de gueules à  tro is coupes d ’or, 2 et 1. 
La localité é ta it la résidence d ’une 
fam ille de m in isté riaux  des K ibourg, 
puis des H absbourg  ; ses rares rep ré 
sen tan ts  ne son t m entionnés q u ’au 
X I I I e s. (ju sq u ’en 1278). La fam ille 
é ta it aussi bourgeoise d ’A arau . Les 
arm oiries ne se son t pas conservées ; 
il n ’y a aucune m en tion  d ’un châ
teau . O rig inairem ent S taufen  fu t p ro 
p rié té  des L enzbourg, qui firen t dona

tio n  au chap itre  de B erom ünster de biens e t de droits 
dans la  localité, où, anciennem ent déjà, le couvent 
d ’A llerheiligen de Schaffhouse possédait de son côté, 
des p ropriétés . E n  1362, B erom ünster v en d it au 
couvent de K önigsfelden son dom aine de S taufen , avec 
les d ro its de police et de ban alité  ; K önigsfelden 
acq u it, de son côté, les d ro its d ’A llerheiligen e t reçu t, 
en o u tre , en 1312, des ducs d ’A utriche, la collation 
de S taufen , qui, a u p a ra v an t a v a it  égalem ent ap p arten u  
au  chap itre  de B erom ünster, en ta n t  que fief des K i
bourg, puis des H absbourg . L a h au te  ju rid ic tio n  releva 
dès 1415 du bailliage bernois de L enzbourg. O riginaire
m en t, l ’église de S taufen  fu t l ’église-m ère de la ville de 
L enzbourg. E n  1565, l ’église paroissiale de Lenzbourg 
fu t détachée de celle de S taufen . Les villages de Schafis- 
heim , N iederlenz, H endschiken et M öriken fa isaien t 
p a rtie  de la paroisse p rim itive  de S taufen  ; seuls Nieder- 
lenz e t Schafisheim  lui re stè ren t a tta ch és  après la sépa
ra tio n  d ’avec Lenzbourg. E n 1419. l ’église b rû la  ; l ’édi
fice actuel a été  co n stru it en 1619. On a conservé de 
beaux v itra u x  du X V e s. Le village fu t ravagé pa r de 
grands incendies le 20 déc. 1833 et le 17 ju in  1834. R e
gistres de bap têm es d .s  1738, de m ariages et de décès 
dès 1752. — W . Merz : Gemeindewappen. — Le m êm e : 
Burganlagen und Wehrbauten I I .  —  Le m êm e : Rechts
quellen A a rg a u ; Landschaft. — A rg . I l l ,  p. 284 ; 26, 
p. 48 ; 30, p . 211. —  J .-R . R ahn  : Gesch. der bildenden 
K ünste, p . 612. [H. Tr .]

S T A U F E N ,  W e r n e r  von ,  du ch âteau  de S taufen 
près d ’Hilzingen (Bade), évêque de Constance de 1206 
à sa m o rt 1209. F it occuper en 1208, p a r ses neveux, les 
m in isté riaux  de Constance à  A rbon, le château  de 
R heineck, ce qui le m it en conflit avec le couvent de

F r i e d r i c h  S t a u b .  
D ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e



STAUFFACHER STAUFFACHER 327

Saint-G all. La ba ta ille  du B reitfeld  près de W inter- 
th our, fin 1208, to u rn a  à l ’avan tag e  de Leveque. — 
Reg. E pisc. Constant. I, 136. —  P up . Th. — T U  2, 
p 283. — M V G  17, p. 155 ; 36, p. 224. —  ZG O  27, 
p. 218. [A. Sch.]

S T A U F F A C H E R . Fam illes des cantons de Claris, 
Schwyz, Thurgovie e t Zürich.

A. C a n t o n  de C l a r i s .  Fam illes de W alser, originaires 
d ’A lagna (Val Sesia), qu i p o r ta it  le nom  de S tu der à 
l ’origine. P lusieurs S tauffacher ém igrèrent au com m en
cem ent du X V Ie s. et s ’é tab liren t comm e tailleurs de 
pierre au  pays de C laris, où ils reçu ren t le surnom  de 
Murer. Le prem ier qui d u t y  ven ir, H e in i Murer, fu t 
l ’ancêtre  des S tauffacher de Claris ; son frère cadet U li  
fonda la  fam ille de M att. — 1. D ie t r i c h  M urer, petit-fils 
de H eini, * vers 1545, p rit vers 1568, sans raison, le 
nom  de S tauffacher. Il chercha, p a r voie ju rid ique , au 
m oyen d ’un docum ent fa ls ifié  que Schwyz ne reconnut 
pas, à é tab lir la preuve q u ’il descendait des S tauffacher 
de ce can ton . Il n ’y  p a rv in t pas, m ais con tinua à p o rter 
le nom  de S tauffacher ; il s ’ap propria  aussi les arm oiries 
de la fam ille schwyzoise. Ses descendants conservèrent 
ce nom  usurpé e t le firent ad o p te r, au  com m encem ent 
du  X V IIe s., pa r les M urer de la vallée de la Sernf. 
D ietrich  fu t bailli du R hein ta l 1582-1584 et partic ip a  en 
1587, comme cap itaine, à  la cam pagne d ’É tam p es 
con tre  le ro i H enri I I I  e t le duc de Guise. Landeshaupt
m ann  1602, député  glaronnais à la p re sta tio n  de l ’al
liance en tre  le roi H enri IV  et les X II  cantons à  Paris ; 
v ice-landam m ann 1604, landam m ann  1607-1609. f  1616. 
—  2. J o h a n n - D ie t r i c h ,  petit-fils du n° 1, * vers 1595 
dans le R hein ta l, s’é tab lit à Claris en 1618, en tra  en 
conflit pour calom nies avec les gouvernem ents de Claris 
e t  d ’Appenzell R hodes-E xtérieures, se ren d it à  Schwyz 
en 1619 e t se fit catholique. Son affaire réglée (elle av a it 
occupé la  Diète), il rev in t à Näfels en 1623 ; cap itaine  
au  service de l ’em pire. D ivers faux  l ’obligèrent à s ’en
fu ir avec son fils en 1644 ; il se ren d it à  la cour de Vienne. 
A m bassadeur du roi F erd inand  I I I  auprès des Confédé
rés afin  d ’ob ten ir l ’appui des Suisses pour la reprise des 
terres de l ’A utriche an térieure  qui avaien t été perdues. 
Il conclut encore une cap itu la tion  m ilitaire  jam ais mise 
à  exécution, aux  term es de laquelle l ’avoyer F lecken
ste in  de Lucerne, avec qui S tauffacher é ta it en relations, 
rec ru te ra it 4000 Suisses pour l ’em pereur. La date  de sa 
m o rt est inconnue. —  3. H a n s -H e in r ic h ,  fils du n° 2, 
s ’é ta b lit à  Stockerau  près de Vienne en 1660. Avec lui 
s ’é te ign it en 1671 la descendance m âle légitim e des 
S tauffacher de Claris ; les S tauffacher catholiques d ’Uri 
e t Schwyz des X V IIe et X V II Ie s. sont p eu t-ê tre  des 
descendants illégitim es du n° 2. — F . G allati : Ueber 
den Ursprung des Geschlechtes Stauffacher, dans J H V G  
44. —  Le m êm e : Eidg. P olitik  zur Zeit des 30jähr.

Krieges, dans J S G 44. — Th. v . L iebenau : E in  S ta u f
facher als kaiserlicher Gesandter in  der Schweiz, dans 
A S G 3. — A S I. —  4. J a k o b ,  de M att et Engi, * 1860 à 
Bühl-Nesslau (Saint-G all), dessinateur e t pein tre, ouvrit 
à Paris e t à E nghien un a telier pour la reproduction  
d ’anciens gobelins. Ses trav a u x  acqu iren t un  renom  
m ondial. —  5. J o h a n n e s ,  * 27 ju il. 1850 à B ühl-Nesslau, 
frère du n° 4, d ’abord dessinateur de modèles à  Degers- 
heim , illustra  de 1881 à 1883 l ’ouvrage de B aum bach : 
Wanderlieder aus den A lpen . C ollaborateur a rtis tiq u e  
de périodiques connus, professeur et d irecteur de l ’école 
d ’a r t appliqué de Saint-G all 1888-1904, d ’une école de 
dessin privée fondée pa r lui-m ême, dès 1904. P u b lica 
tions : Studien u. Kompositionen, 1885 ; Blum en u . Lie
der, 1886 ; Pflanzenzeichnen, 1893 ; Studienreisen, 1897. 
— Die Schweiz I, p . 378. — N Z Z ,  12 m ai 1897. — 
S K L .  [ N a b  h o l z .]

B. C an to n  de S ch w y z . Fam ille é te in te  du q u artie r 
de Steinen de l ’ancien pays de Schwyz, 
fam euse dans l ’histo ire et la légende 
des origines de la Confédération. De 
vieille origine a lém annique, sans doute, 
elle tire  son nom , selon l ’obituaire de 
Steinen, du dom aine de Stauffen, le 
Stauff-À cker  à  Steinen, dans le voisi
nage de l ’actuelle chapelle de S tauf
facher. Armoiries : d ’a rgen t à  un  faucon 
éployé de sable posé sur un tronc 
de gueules, feuille de six feuilles de 

sinopie (ém aux incertains). Le L ivre Blanc de Sarnen 
contien t la version trad itionnelle  la plus ancienne 
de la  fondation  de la Confédération et de la p a r ti
cipation  de Stoupacher et de son épouse à  cet événe
m en t. C’est Gilg Tschudi qui donna à Stauffacher la 
place q u ’il occupe dans la  trad itio n  populaire, celle d ’un 
des Trois Suisses, réunis, en au tom ne 1307, sur la prairie 
du G rü tli. Il lui donne to u t d ’abord  le prénom  de J o 
hans ou H ans, puis, à la suite de ses recherches d ’arch i
ves en Suisse p rim itive, celui de W erner. Selon L L H  
sa femme se serait appelée B arbara  H erlobig. Lang 
(Theolog. Grundriss) lui donne le nom  de M argareta, 
d ’après une inscrip tion  dans l ’obituaire de Steinen. Le 
nom  de M argareta y  figure effectivem ent comme celui 
de la femm e d ’un W erner Stauffacher, landam m ann  
1374-1376. Une M argareta Herlobig y  figure égalem ent 
comme femm e d ’Ulrich S tauffacher, landam m ann  1378- 
1384. Une confusion a fa it d ’elle l ’épouse légendaire 
de W erner Stauffacher. —  L orsqu’elle fa it son ap p ari
tion  dans les docum ents, la fam ille Stauffacher, de 
S teinen, occupe une situ a tio n  considérée dans la vallée, 
à l ’époque des lu tte s  pour la fondation  et la consolida
tion  de la prem ière alliance confédérale. Mais on a fa it 
dans son histo ire des confusions. E .-F . v. Mülinen

W e r n e r  I l’aîné, 1267

RUDOLE, 1275-1286 
ammann,  landammann 

1303-1305

W e r n e r  II 
l andam m ann 1313-1318, 

1398

H e i n r i c h
landammann

1319-1320

J o h a n n e s , i2Si

J o h a n n e s
ux. I ta  Reding

W e r n e r  I I I  
1374-1376 

ux. Margareta

R e c t a
assassiné

A n n a  e t  
M a r g a r e t a

W e r n e r ,
dit le Long

G e r t r u d

HANS U l r i c h  K o n r a d  W e r n e r  R u o d i  K a t h a r i n a
1374 1378-1384 1374 à Engelberg à Muoiala! et

Margareta Herlobig 1372 HEDWIG

H e i n r i c h
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(Helvetia sacra I, p . 83) fa it de W erner S tauffacher 
un  abbé d ’E ngelberg (1241, f  1250), sur la foi ap p arem 
m en t de Je a n  de Müller (I, C hap . 18), alors que les do
cum ents con tem porains ne m en tio n n en t q u ’un  abbé 
W erner, sans a u tre  désignation . L ’ob ituaire  de Steinen, 
p a r  con tre , m en tionne  u n  conventuel W erner von S touf- 
fach à  E ngelberg  ; c ’est, m an ifestem en t celui que le 
R ecueil des ch an ts  e t des hym nes d ’E ngelberg  (Cod. 
314, fol. 75), désigne comm e l ’a u te u r  du  jeu  de Pâques 
de l ’an  1372. —  Les m em bres su iv an ts  de la  fam ille 
son t cités dans les docum ents e t peu v en t ê tre  considérés 
comm e a y a n t existé : —  1. W e r n h e r  von S tauffach I, 
l ’aîné, tém oin  1267. —• 2. R u d o l f  von S tauffach , fils 
du n° 1, am m an n  (m inister vallis) avec W ernher von 
Seewen 1275, pou rsu iv it les religieuses d ’A uf der Au, 
près de S teinen, qui re fu saien t de p ay er leurs red ev an 
ces ; le p rem ier des q u a tre  am m anns à la  landsgem einde 
de 1281 (voir a r t .  S c h w y z ) .  C’est à  lui, en sa qua lité  
d ’am m ann , que la  re ine  E lisab e th  adressa, le 12 janv . 
1299, une in te rd ic tio n  d ’im poser les religieuses de S tei
nen. Il fu t de nouveau  lan d am m an n  en 1303-1305, peu t- 
ê tre  aussi im m éd ia tem en t a u p a ra v a n t e t après, a rb itre  
1309. —  3. H e i n r i c h , fils du n° 2, lan d am m an n  1319- 
1320, fu t, avec u n  R eding (W erner), le chef des gens du 
pays de S teinen e t de Schwyz lors d ’une expéd ition  
de pillage dans les terres  d ’E ngelberg, co-signataire 
d ’une p la in te  adressée en 1309 au pape  C lém ent V contre 
l ’abbé  e t le couvent d ’E insiedeln, ainsi que contre l ’of- 
ficial de C onstance e t son frère. — 4. 'W e r n e r  I I ,  c’est 
le S tau  (Tacher de la  légende, u n  des tro is confédérés 
du G rütli ; il figure dans les docum ents en qua lité  de 
lan d am m an n  en 1313-1318 ; il fu t, sans aucun  doute, 
de p a r ses fonctions, le chef des Schwyzois à  la  bata ille  
de M orgarten ; sage conseiller e t re p ré se n tan t de 
Schwyz pour le renouvellem ent de l ’alliance à  B runnen  
en 1315. Sa p a rtic ip a tio n  personnelle à la  prise du  cou
v en t d ’E insiedeln dans la  n u it  des T rois-R ois, de 1314, 
n ’est m entionnée dans aucun  docum ent. L a descrip tion  
de cet événem ent p a r R udolf von R adegg (Capella 
H erem itarum ) est u n  a rg u m en t con tre  sa présence. Le 
lan d am m an n  qui signe des docum ents en 1338 encore, 
doit être  le m êm e W erner I I .  Son fils : —  5. W e r n e r  I l i  
figure dans les docum ents re la tifs  à  p lusieurs affaires 
qui se son t passées en 1348, 1353, 1367 e t 1368 ; on le 
rencontre  enfin comm e lan d am m an n  en 1374-1376. Le 
conventuel d ’E ngelberg, W erner S tauffacher, p récédem 
m en t nom m é, é ta it le fils de son frère R e c t a , qui fu t 
assassiné. — 6. U l r i c h , fils du n° 5, lan d am m an n  1378- 
1384 (selon l ’ob itua ire  sa fem m e fu t M argareta  Herlobig). 
—  P o u r les au tres nom s, voir la tab le  généalogique.

D ’au tres  S tauffacher figurent dans les ob itua ires de 
S teinen, m ais on ne p e u t é tab lir  leu r généalogie.

Bibliographie. Gfr. 7, 24, 29, 30. —  M. S tyger : Die 
Stauffacher im  Lande Schwyz, dans M H V S  1897. — 
F ran z  B laser : Die alte Kirchhöri Steinen  ; supplém ent : 
Z ur Genealogie der S tauffacher. —  R echerches de K arl 
Meyer au  su je t des trad itio n s  de la  Suisse p rim itiv e . — 
A rt. S c h w y z .  [m . S t y g e r . ]

C. C a n to n  de T h u rg o v ie . Fam ilie  noble de Cons
tan ce  connue généralem ent sous le nom  de S tauffacher. 
Arm oiries  (identiques à  celles des A ttinghausen) : 
selon l ’a rm orial Zur K atze  : coupé d ’or à  l ’aigle is
san te  de sable et fascé de sable e t d ’or de q u a tre  
pièces. L ’origine de la  fam ille est inconnue ; vers la fin 
du X V e s., elle se d it ven ir de Steinen (Schwyz). — 
J œ rg ,  1457, gentilhom m e, é ta it é tab li en 1462 au  châ
teau  de Sandegg (Thurgovie). — D o r o t h e a  donna en 
1484, avec son époux, le donzel K onrad  H eudorfer, 
une m onstrance  d ’a rg en t à  l ’église paroissiale de 
S teinen. —  OBG  I, p. 18 ; I I ,  p . 298. —  T B  X , p. 96 ; 
X X X I, p. 80. —  E . D iener : Landenberg , p. 77, n° 2. — 
US, n° 2399. —  ZG O. —  A rch. d ’É ta t  In n sb ru ck , 
réperto ire  des a rch , du tréso r I , 242. —  A rch, de la  ville, 
W in te rth o u r. . [ f  F. H.]

0 .  C a to n  de Z u ric h . STAUFFACHER, à l ’origine 
G y g e r , de la  colonie de W alser du val Sesia près de 
No vare. Fam ille  é te in te  de Z urich . Le surnom , devenu 
nom  de fam ille, n ’a p p a ra ît q u ’au com m encem ent du 
X V IIe s. (parallè lem ent aux  S tauffacher de Glaris). 
Arm oiries : d ’a rg en t à  l ’aigle de sable arm ée d ’or posée

sur une b ranche  de sinopie (D. M eyer : W appenbuch  
1605). A n th o n i  Giger, p ro b ab lem en t d ’A lagna, ta illeu r 
de p ierre, bourgeois de Zurich 1520. —  A n th o n i  Gyger 
d it S tauffacher, p e in tre  verrie r, f  1613. —  B a r t i io lo -  
MÆUS Stauffacher, 1574-1634, frère  du  précéden t, orfè
vre, fac teu r à  la  m aison du sel à  Z urich et négocian t en 
sel, p ro p rié ta ire  de la  m ine de Sargans 1616. —  K a s p a r  
S tauffacher, * 1677, passem entier, p rocureu r du Conseil 
1710. f  dern ier de la fam ille 1733. —  L L .  —  L L H .  —• 
S K L .  [f  F. H.]

S T A U F F E R . Fam illes des can tons de Berne et 
Lucerne.

A. C a n to n  de B e rn e . I. Fam illes de B erne ; a )  reçue 
en 1609, venue de Seengen ; b) reçue en 1838, venue de 
C ham pion, e t dès 1920, venue de S ignau. —  L L .  —  L i
v re  des bourgeois. —  I I .  Très nom breuses fam illes des 
d is tric ts  de B üren, F rau b ru n n en , K onolfingen, N idau , 
Signau e t T houne, de B ienne e t du Ju ra .  Le nom  dérive 
d ’u n  lieu -d it fréq u en t, S tauf, S taufen , de l ’ahd . S to u f  =  
rocher. E lle est citée la  p rem ière fois à  Berne en 1334. 
—  F R B .  —  De la  fam ille b) —  1. G o t t l i e b , de Signau,
1786-1872, juge de d is tric t à  Cham pion, a u te u r  de Be
schreibung der ehemal. Grafschaft... Erlach, 1852. — 
E .-F . v . M ülinen : Prodromus. — A S  G I, p . 264. — 
[H .  Tr .]  —  2. N i k l a u s ,  de R ü ti près de B üren, 1844- 
Ì905, in s titu te u r  à  B ienne 1863-1868; m aître  e t d irec
te u r , depuis 1878, de l ’école in te rn a tio n ale  des fam illes 
p ro te s ta n te s  à  M ilan, devenue en 1918 l ’école su isse .— 
Denkschrift zur Feier des S0j. Bestehens..., Milan 1911 .— 
[E. A.] —  De la fam ille a ) —  3. C arl  (K arl S tauffer-B ern), 
p e in tre , g rav eu r, scu lp teu r 
et poète, de B erne, *2 sept.
1857 à T rubschachen  où 
son père  é ta it p a s teu r. A 
B erlin  depuis 1880, il ob
t in t  la  m édaille d ’or à 
l ’exposition  annuelle  de 
1881, e t d ev in t su b ite 
m en t le p o rtra it is te  le 
p lus en renom  ; il se voua  
à  la g rav u re  de 1883 à 
1884, fit les p o rtra its  de 
G ottfried  K eller, C .-F .
M eyer, Menzel e t Gus
ta v  F re itag  ; il .se ren d it 
à  R om e en février 1888 
p o u r s ’occuper de sculp
tu re . U ne passion tra g i
que (L ydia  W elti-E scher) 
le je ta  dans to u te s  sortes 
d ’av en tu res  ; il fit de la 
prison à  Florence e t fu t 
in te rn é  dans un  asile d ’a 
liénés où il acheva ses L ie
der des N arren von San Bonifacio. De re to u r au pays en
1890, il se re n d it encore à Florence au  cours de la m êm e 
année, p a rtic ip a  sans succès au concours du  m onum en t 
de B ubenberg  à  B erne e t m o u ru t à  Florence le 24 jan v ie r
1891. L iste  de ses œ uvres dans S K L ,  avec b ib lio g r .— 
O tto B rahm  : K . Stauffer-B ern, S tu t tg a r t  1892. —  Max 
Lehrs : K . Stauffer-B ern, Dresde 1907. —  W ilh. Schäfer: 
K . Stauffers Lebensgang, M unich e t Leipzig 1912. — 
U .-W . Z üricher : F am ilienbriefe und  Gedichte, Leipzig 
e t M unich 1914. —  C. v. M andach : K . S tau ffer-B ern , 
J7  W erte dee KünaWers, 1928. —  G .-J .W o lf  : K . S lW -  
fer-Bern, M unich 1909. —  M eister der Farbe 1909, 
cahiers 1-2. — Radierungen und  Stiche, avec te x te  de 
H ans-W olfgang Singer, B erlin 1919. —  K unst fü r A lle  
1909-1910. —  Die K u n st 15. —  Das W erk  15, p . 65. — 
W L  11, p . 138, 453, 530. — Süddeutsche M onatshefte  10, 
p . 683. —  Neue Schweizer R undschau  19, p . 381. — 
N Z Z  1923, n "  1003, 1007 ; 1926, n° 292. — 4. E d u a r d , 
frère du n° 3, 1860-1907, av o ca t, m aire de la  ville de 
Bienne, lieu tenan t-co lonel d ’in fan terie . —  5. A l f r e d , 
de C orgém ont, * 1867, agricu lteu r, fo n d a teu r de la 
prem ière Société d ’ag ricu ltu re  ju rassienne , m aître  à 
l ’école d ’ag ricu ltu re  d ’h iv er à  P o rre n tru y  1906-1918, 
dépu té  au  G rand Conseil 1900-1918, conseiller d ’É ta t  
dès 1918, chef du d ép artem en t de police ; p résiden t du 
gouvernem ent 1920-1921. —  6. F r e d , de Sigriswil,

Karl  Stauffer-Bern. 
D ’après un  desssin fait  pa r  

lui-même.
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* 29 ao û t 1892 à Güm ligen, d ’abord  m aître  d ’école, 
a rtis te  p e in tre  depuis 1915, a u te u r  d ram atique . — 
D SC. —  7. W ilh e lm , D r ju r ., de Signau, * 1893 à Berne, 
avocat 1918, juge can to n al 1929 ; a u te u r de m ém oires 
ju rid iques. [H. Tr.]

B. C an to n  de L u c e rn e . S t a u f f e r , à l ’origine 
S t o u f e r . Fam ille  connue depuis 1482. — 1. J o s e f , 
am m ann de L angnau  près de R ieden 1503. —■ 2. C h r i s 
t e n , u n  des chefs dans la  guerre  des paysans 1515. —
3. F r i d o l i n , l ’aîné, de M ünster, 1762-1815, m aître  
d ’école à  M ünster 1788, am m ann  1815. —  4. F r i d o l i n , 
le cadet, 1797-1851, D r m ed., publiciste  philhellène, 
m édecin m ilita ire  au  service de Naples. — K as. Pfyffer : 
Gemälde I, p . 275, 282. — Melch. E sterm an n  : S tifts 
schule, p . 113, 186. —  5. T h e o d o r , m aître  de m usique à 
B aden, Constance, à l ’école norm ale thurgovienne 1876, 
com positeur. [P.-X. W.]

S T A U F F E R , P h i l i p p ,  économe des ch artreu x  de 
Bâle, p rieu r d ’Ittin g en  1525-1528. Ittin g en  a y a n t été 
saccagé en 1524, il p rit en m ains la  d irection de la 
m aison, re s tau ra  l ’église, fit valo ir les anciens d ro its du 
couvent et co n stitu a  des archives, t  18 jan v . 1528. — 
K . K uhn  : Thurg. sacra. — Z S K  X I I I ,  p . 155. — E .-F . 
v . M ülinen : Helvetia sacra. [Hehdi.]

S T A Z I O  ( d e  S t a z o ) .  Ancienne fam ille de Massagno 
où elle est cité déjà  en 1375. Une branche s’é tab lit à 
Venise où elle s 'en rich it p a r  le comm erce de la laine 
e t y  fu t reçue dans la  noblesse de la ville en 1653. 
Arm oiries : ba rré  de gueules et d ’or au  chef d ’azur 
chargé d ’une fleur de lys d ’or. L ’ancêtre  est G i a c o m o l o ,  
t  av . 1375. —  1. B a t t i s t a ,  s tu ca teu r, s ’engagea en 
1621 à faire  la chapelle du R osaire dans l ’église parois
siale de Sonvico ; peu t être  le m êm e qui trav a illa it à 
Lugano en 1596. —  2. B e r n a r d o ,  f  à Venise 13 m ars 
1644, serait la souche des Stazio de Venise. Il fit un  legs 
à  S an ta  Lucia e t fonda la  chapellenie de Massagno, dont 
le pa tronage  fu t reconnu à  sa fam ille en 1659. Il légua 
la  som m e nécessaire pour la construction  de l ’église et 
du couvent des capucins à Lugano. —  3. B a r t o l o m e o ,  
probab lem en t neveu du n° 2, fu t reçu dans la noblesse 
de Venise en 1653 contre pa iem ent de 100 000 ducats.
—  4. DOMENICO, p rê tre , p rév ô t d ’Agno de 1661 à sa 
m o rt 1685, v icaire forain  de L ugano. —  5. B e r n a r d i n o ,

t  à  Venise vers 1716-1717, 
légua la  plus grande partie  
de sa fo rtune à l ’h ô p ita l de 
Venise et fit un  legs consi
dérable à l ’église de Massa
gno. —- 6. A b b o n d i o , * à 
Massagno 1675, f  à Venise 
1757. S tucateu r, trav a illa  
en Allemagne e t ensuite  à 
Venise où il se fixa. A laissé 
de nom breux  tra v a u x  faits 
souven t en collaboration 
avec ses élèves, en tre  au 
tres , avec Carpoforo Maz
ze tti-T encalla  de Bissone. 
Nous citerons : les stucs de 
p lusieurs salles du palais 
A lbrizzi, à  Venise, de la 
g rande salle du palais 
Laezze à  San Biagio di Ca
vallo (Treviso), des cathé
drales d ’U dine et de L as
sano e t ceux de la salle des 
m anuscrits à la B ibliothè

que de Saint-M arc à Venise. — Voir A H S  1916. — 
Bollettino Storico 1884, 1885, 1888, 1901, 1927. — S K L .
— L L .  — A. Oldelli : Dizionario. —  G. B ianchi : A rtis ti  
ticinesi. —  St. F ra n scini : La Svizzera italiana. — 
Füssli : Gesch. d. besten K ünstler. — P . Vegezzi : E s
posizione storica. — E . Maspoli : La parrocchia di
M assagno. — L. B ren tan i : Miscellanea storica. — 
Le m êm e : Cod. diplom . ticinese. —• A S I. — S. 
M onti : A tti.  —  A. Bürgler : Die Franziskus-Orden  
in  der Schweiz. [C. TrezziRi.]

S T A Z Z O N A  (au m oyen âge parfois S c a t i o n a  et 
S c a g i o n a ) .  Ancien m unicipe rom ain , devenu à l ’époque 
carolingienne u n  com té. Les historiens ne sont pas

d ’accord sur la question  de l ’em placem ent de Stazzona. 
G abotto  le place à  l ’em bouchure de la Toce dans le lac 
M ajeur. L ’opinion comm une est q u ’il s’élevait su r l ’em 
placem ent de la ville d ’Angera. Le comté com prenait 
aussi la région de L ocam o e t il est m entionné déjà  en 
8 0 7 . E n 1397  on réun issait au  com té de Stazzona ou 
d ’Angera, reconstitué  p a r l ’em pereur Venceslas, Lo
cam o et plusieurs villages tessinois riverains du lac 
M ajeur. Les ducs de Milan p o rta ien t le t itre  de comtes 
d ’Angera. — Codex diplom. Longobardiae. — F . Ga
b o tto  : I  M un icip i rom ani dell’ Italia  occidentale. ■— 
Le même : Storia dell’ Italia  occidentale. —  L.-A. M ura
to ri : A ntiquitates M edii A evi. —  Arch. stor. d. Svizzera 
italiana  1 9 2 6 . [C. T .]

S T E B L E R .  Fam illes bourgeoises de nom breux  v il
lages du Seeland bernois. —  1. F r i e d r i c h - G o t t l i e b ,  
de Safneren, * 11 aoû t 18 5 2 , D r phil., p rivat-docen t à  
la  section de sylv iculture e t d ’agriculture  de l ’École 
poly technique fédérale 1 8 7 9 , réd ac teu r de la Schweiz, 
landw. Zeitung  1882  et 1 8 8 9 -1 9 1 6 . F o n d a teu r de la 
prem ière sta tio n  suisse de contrôle des sem ences, 
acquise pa r la  Confédération en 1878  ; au teu r de nom 
breuses publications, en partie  avec C. Schröter : 
M onographien aus den Schweizer A lpen  ; Handbuch der 
A lp - und Weidewirtschaft. L iste de ses œ uvres dans 
Vierteljahrsschrift der naturf. Ges. Zürich  1 9 2 2 . — 
Schweiz, landwirtschaftl. Monatshefte 1927 , p. 5 6 . — 
[W. G.] —  2 . A n n i e  Stebler-H opf, de T houne, * 4  sept. 
18 6 1 , a rtis te  pein tre, à  Zurich depuis 1895  ; a u te u r de la 
R éunion religieuse au  m usée des B eaux-A rts de Berne, 
f  3 0  ja n v . 1 9 1 8 . —  S K L . —  ZW C hr. 1 9 1 8 . —- Die 
Schweiz 1918 , p. 1 1 8 . [H . T r.]

S T E B L E R ,  M i c h e l .  Voir G r a f ,  M i c h e l .  
S T E C H E R  ( S t æ c h e r ) .  Fam illes bourgeoises de See- 

wis en O berland, T arasp  e t F u ldera  (Grisons). Une fa 
mille de S ara  joua  un  rôle politique aux  X V IIs et 
X V II I s s. —  1. J o h a n n ,  capitaine au  service de Venise 
16 1 7 , cap itaine  des troupes du H einzenberg et de Thusis 
lors de la  cam pagne en V alteline 1 6 3 5 . —  2 . N i k o l a u s ,  
de Sarn, bailli de Maienfeld 1 6 8 5 . —  3 . J o h a n n ,  po
d esta t de Borm io 1 7 4 5 . —  L L .  —  F o rt. Sprecher : 
Kriege und Unruhen . —  Willische D okumentensam mlung  
(Coire). [L.. J.]

S T E C H L E I M E G G  (C. Appenzell R h .-E x t., D . H in 
te rlan d , Com H undw il. V. D G S ). Ferm es dispersées, 
m entionnées pour la  prem ière fois en 14 8 0  et qui, ju sq u ’à 
la  R éform ation , ap p artin re n t à la  rhode de H undw il. Lors 
de l ’acte de séparation  des deux Appenzell, il fu t décidé 
que les h a b ita n ts  catholiques de Stechlenegg p o u rra ien t 
se ra tta c h e r  à  la rhode de G onten, tan d is  que les p ro tes
ta n ts  re ste ra ien t ra ttach és  à  H undw il. E n  1 8 5 6 , la 
dem i-rhode de Stechlenegg, qui possédait depuis 1843  
une chapelle e t depuis 1851 le couvent de religieuses 
Leiden Christi, se sépara  de G onten, m ais lui fu t de 
nouveau  ra ttach ée  p a r  la  constitu tion  de 1 8 7 2 . — A U .  
—  Jo h .-K . Zellweger : Urk. — Gabr. R üsch : K l. 
Appenzell. —  A rn. N üscheler : Gotteshäuser. — A H S
1 9 2 3 . [A. M.]

S T E C K .  Fam illes des cantons de Berne et de Saint- 
GaU.

A. C a n to n  de B e rn e . Fam ille bourgeoise de la ville 
de Berne, don t la  branche du M ittellöw en a  été  p a tr i

cienne. Arm oiries : d 'o r à  deux b .tons 
de sable passés en sau to ir surm ontés 
d ’une étoile du m êm e à  six rais, chapé 
ployé de sable à deux étoiles d ’or à 
six rais. L ’ancêtre  est M a t h æ u s ,  * à 
Bâle 1538 ; t  1585. La descendance 
s ’é te ign it à  Bâle au  m ilieu du X V IIs s. 
—■ 1. J o h a n n e s ,  fils du prénom m é, 
* 11 déc. 1582, professeur de philo
sophie à  Dié en D auphine 1607, a p 
pelé à  L ausanne pa r Berne en 1611 

comme professeur de philosophie et de d ro it ; il en
seigna à  Genève en 1616, fu t nom m é en 1617 pa r 
Berne comm issaire général des pays rom ands et b o u r
geois de Berne. Des Deux-Gents 1622, chargé de d iver
ses m issions et am bassades, t  30 sept. 1628 de la peste. 
A uteur de plusieurs ouvrages de philosophie e t de droit. 
Sa qualité  d ’a u te u r de la  constitu tion  de la  ville de

Abbondio Stazio.
D’après une gravure sur cuivre 

de J.-C. Füssli :
Gesch. d. best. K ünstler.
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J o h a n n e s  S te c k  (n° 1). 
D ’ap rcs  tin  p o r t r a i t  à l ’hu ile  

de  B . S a a rb u rg .

Berne de 1 6 1 5  a été de nouveau  contestée . — S B B  1. 
—  2 .  J o h a n n e s  I I .  f i l s  du n° 1 ,  greffier 1 6 6 0 ,  bailli 
d ’In terlak en  1 6 6 3 - 1 6 6 9 ,  avoyer de B üren de 1 6 8 6  à  sa

m o r t  1 6 9 0 .  —  3 .  J o e .  
F r i e d r i c h  I ,  p e t i t - f i l s  d u  
n °  1, 1 6 4 9 - 1 7 1 7 ,  c o m m i s 
s a i r e  g é n é r a l  1 6 8 5 ,  b a i l l i  
d e  F r i e n i s b e r g  1 7 0 2 - 1 7 0 8 .
—  4. J o h .- F r i e d r i c h  I I ,  
fils du n» 3, 1673-1726, 
com m issaire général 1710, 
bailli de T rachselw ald
1718-1724. —  5. S a m u e l , 
p etit-n ev eu  du  n° 3, 1720- 
1779, com m issaire, bailli 
de L enzburg 1771-1778. — 
S B B .  —  6. F r i e d r i c h , 
1768-1829, lien t.-co lone l, 
généalogiste. — S K L .  —
E .-F . v. M iilinen : Pro- 
dromus. —  7. J o h a n n - 
R u d o l f , * 16 m ai 1772, 
fils de Jo h .-R u d o lf (1722- 
1778) co m m andan t de la

forteresse d ’A arbourg  
1773 ; secrétaire  général 

du  D irecto ire he lvétique d ’A arau 1798, m em bre du  t r i 
bu n a l can tonal bernois, de la Cour d ’appel 1803. f  21 
sep t. 1805 ( B T  1898). Son épouse M a r i e - A i m é e , née 
Guichelin, citée de 1776 à 1821, fu t poétesse e t t ra d u c 
trice  de nom breuses œ uvres en vers d ’allem and en fran 
ç a is .— E. M ichaud : M me Steck et ses poésies .—  S B B  I.

—  A D B  3 5 . - 8 .  J o h . - R u 
d o l f , neveu  du n° 4 ,1731- 
1802, bailli de Gessenay 
1785-1791, colonel. — 9. 
S a m u e l - R u d o l f , fils du 
n° 8. * 5 oct. 1766, ca
p ita ine  d ’artillerie  en m ars 
1798; conduit à  B esan
çon comm e p risonnier de 
guerre , libéré fin avril, 
p résid en t de la  cham 
bre d ’ad m in istra tio n  1801, 
m em bre du G rand Conseil 
et de la  Cour d ’appel 1803, 
ad m in is tra teu r de l ’hôp i
ta l  bourgeois 1804-1816 ; 
du P e tit Conseil de la ville 
1816, p résid en t de la  com 
m ission des finances e t t ré 
sorier 1 8 1 7 .f  4 ao û t 1831. 
A laissé une h isto ire  de 
l ’h ô p ita l bourgeois e t 13 
volum es de notices m a

nuscrites sur l ’h isto ire de l ’É ta t  e t du d ro it bernois. — 
SB B  IV . —  10. S a m u e l , * 20 septem bre 1802 à  W oh- 
len  (Berne), p a steu r à Spiez 1828-1866, doyen 1850, 
p résid en t du synode can tonal 1857. f  30 m ai 1866. — 
S B B .— 11. Johann-RUDOLF-Ju liu s, petit-fils du n° 7, 
18 jan v ie r 184 2 -3 0  novem bre 1924, p asteu r à Dresde 
1867-1881, professeur d ’exégèse du N ouveau T estam en t 
e t d ’histo ire générale des religions à Berne 1881-1921 ; 
a u te u r  de nom breux  trav a u x  théologiques e t d ’h isto ire 
bernoise. A publié  les actes du procès Je tze r  e t avec 
G. T obler ceux de l ’histo ire d e là  Réform e b e rn o ise .— 
DSC. — N Z Z  1924, n° 1862. — Schweiz. Protestanten
blatt 1924. — Schweiz. Reformblätter 1924. —  Presse 
bernoise de décem bre 1924. — 12. F r ie d r ic h -A l b e r t , 
frère  du n° 11, 12 dèe. 1843-28 sep t. 1899, avo ca t et 
dép u té  au  G rand Conseil, réd ac teu r du Sozialdemo
krat. —  13. T h e o d o r , neveu du n° 10, * 6 févr. 
1857, conservateur des collections entom ologiques du 
m usée d ’histo ire n a tu re lle  de Berne 1881-1917, d irec
te u r  de la B iblio thèque de la  ville de Berne 1917-1927, 
b ib lio thécaire de la  Société helvétique des sciences n a 
tu relles 1879-1888 et 1895-1927, de la  Société entom olo- 
gique suisse 1879-1888 et dès 1927. A u teu r de tra v a u x  
d ’entom ologie et de la  section Insectes de B SL. —  D SC . 
—  14. J o h a n n - R u d o l f - G e r h a r d  Steck-von E rlach , fils

Jo h a n n -R u d o lf  S tec k  (n" 7). 
D ’ap rè s  u n  b u s te  

de V . S on n en sch e in .

du n° 11, * 9 déc. 1879, av o ca t, m em bre de la d irection 
de l ’A lu m in ium -Industrie  S. A., à N euhausen, prési
den t de la N ouvelle Société he lvétique de sa fondation  
à  1916. — 15. H a n s , fils 
du n° 13, * 7 m ars 1891, D r 
m ed., sous - d irec teu r de 
l ’asile d ’aliénés de Cery 
(Vaud) dès 1925, p riv a t-  
docent à  l ’un iversité  de 
L ausanne dès 1927 ; a u 
te u r  de nom breux  tra v a u x  
de p sy ch iatrie . — 16. W e r 
n e r , li 1s du n° 13, * 8 déc.
1893, D r m ed. v e t., p ro 
fesseur de physiologie à 
l ’un iversité  du T ransvaa l 
à P re to ria  1924, professeur 
de pathologie spéciale et 
de th érap ie  e t d irec teu r 
de la clinique de m édecine 
v é térina ire  de l ’un iversité  
de B erne ; a u te u r  de nom 
breu x  tra v a u x , su rto u t 
d ’articles de revues. —  J o h a n n -R u d o lf - J u liu s  Steck
17. K u r t , D r ehem ., fils In" il),
du n° 13, * 14 ju in  1896, D ’ap rè s  une p h o to g ra p h ic , 
chef de l ’é tab lissem en t fé
déral de p ro tec tio n  con tre  les gaz à W im m is depuis 
1923 ; fo n d a teu r de la  p ro tec tio n  civile contre les 
gaz en Suisse. —  18. L e o ,  D r ph il., fils du n° 12, * 1er 
févr. 1882, a rtis te  p e in tre , en R ussie 1911-1913, à Paris 
1920-1930, depuis à O berbottigen . A u teu r de récits de 
voyage en F rance  e t en E spagne, en Russie e t en Sibé
rie ; il se voua su r to u t à  la pe in tu re  religieuse, dessina 
des cartons de v itra u x  pour Belp, Brigue, W ynau , etc. 
A dhéra au  catholicism e en 1926. —  D SC . —  Voir en 
général A  GS. [T. St. et H. T.]

Une deuxièm e fam ille S teck de Berne, venue d 'A ugs
burg  en 1643, é te in te  au  X IX e s., p o r ta it  de gueules à 
tro is b â to n s d ’a rg en t posés en fasce.

U ne branche  de la fam ille S teck  de W alkringen  fu t 
agrégée à  Bon dry  (N euchâtel) vers la  fin du X V II Ie s. 
E lle a  donné : — J e a n - J a c q u e s , * 12 déc. 1800 à 
B ou dry , f  26 m ars 1861 à  B erne, professeur de l i t té ra 
tu re  à  l ’é tranger, puis conseiller d ’É ta t  à N euchâtel, 
chef du d ép artem en t de l ’In s tru c tio n  pub lique, 1848- 
1850. C’est à  lu i que l ’on doit la  suppression de l ’acadé
m ie, le 17 ju in  1848. —  A. P e titp ie rre  : La première 
académie de Neuchâtel, p . 273. —  L. G randpierre  : 
M émoires politiques, p. 600. — Son fils —  A r n o l d , 
1828-16  ao û t 1881, avo ca t à  Berne, jo u a  un  rôle dans 
la  révo lu tion  badoise de 1849.—  Voir F . H aag  : Hoch
schule Bern 1834-54, p . 281. [L. M.]

B. C a n to n  de S a in t-G a ll .  Fam ille  é te in te  de Saint- 
Gall. A rm oiries : coupé d ’arg en t à  une tê te  de lion d ’or 
(de gueules selon H artm an n ) e t d ’azu r à  tro is étoiles 
d ’or. P lusieurs Steck fu ren t m em bres du N otenstein . 
B a r t l o m e  Steck 1471. K a s p a r , conseiller de la  ville 
1510-1529. — B a r t h o l o m e , du Conseil des Onze 1526- 
1533, juge de la ville 1527, juge pour le couvent 1536.
—  K i l i a n , fils du prénom m é, bourgeois de Freiberg  
selon H a rtm a n n  ; t  1586 bourgm estre de cette  ville. — 
LL. —  J . V adian : Deutsche H ist. Schriften  I I ,  p. 246.
—  J .  V adian  : Briefsam m lung  I I ,  p . 240 ; IV , p . 460 
e t reg. —  J .  K essler : Sabbata, p . 404. — Mns. de la 
B ibi, de Saint-G all. [ D .- F .  R.]

S T E C K B O R N  (C. Thurgovie. V. DGS). Ville, chef- 
lieu d ’arrond issem en t e t de d istric t.

Préhistoire et origines. A l ’âge de la  pierre déjà, il y 
av a it su r l ’em placem ent actu el de S teckborn  q u a tre  
établissem ents de p a la fittes : près de Schanz à l ’orient 
de la ville, à  Turgi, à l ’occident de la  ville dans la baie 
près de F e ldbach  ; en ou tre, deux sta tio n s au-dessous 
de la N euburg , près du L anghorn  e t du K uhhorn . A 
to u s ces endro its on a m is au  jo u r de nom breuses h a 
ches (collection à  l ’hô tel de ville, Guide de 1928). On a 
découvert, en ou tre, des sépu ltu res au W iesli, près de 
Schanz. De l ’âge du bronze e t de l ’époque rom aine, il 
n ’existe que des trouvailles isolées ; le p ré ten d u  poste 
rom ain  au  W eissen Felsen en tre  S teckborn  et Ber-
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lingen n ’a pas existé. D ans cette  région, m ais plus 
près du lac, on a  découvert en 1830, de nom breuses 
m onnaies d ’a rg en t des V I I I e e t I X e s., aux effigies de 
plusieurs rois carolingiens et de p réfets des califats 
africains. L a chronique de H ausm ann  (X V IIe s.) m en
tionne des m onnaies m érovingiennes e t carolingiennes, 
trouvées dans les fossés de la  ville. Lors de la construc
tion  du chem in de fer, on découvrit des sépultures alé- 
m annes entre  W eier e t Feldbach. — TB 16 et 23. — 
Keller et R einerth  : Urgesch. des Thurgaus ; suppl.
T B  66.

Histoire. La ville de S teckborn  ( Stecboran, Stecboron, 
Stekeboren, Stekiboren , Stekborun, Stekeboron, etc.), doit 

son origine à  un  dom aine salique (S  il- 
land) de l ’abbaye de R eichenau. A rm oi
ries : d ’azu r à une bouée d ’or traversée 
p a r deux bâ tons d ’or passés en sautoir. 
—  P upikofer dans M A G Z  13. — Le 
nom  est déjà  m entionné pa r Gallus 
Œ heim , chroniqueur de l ’abbaye de 
R eichenau, à  propos d ’une donation 
du dom aine de Steckborn  à l ’abbaye 
de R eichenau fa ite  au  I X e s. pa r un 
certa in  Selbo. Au su je t do l ’étym olo- 

gie du nom  «po rté  pa r des p ieux»  du ahd . steccho 
= pieu et boron =  porté) voir Schaltegger dans T B

62, 2. —  U n Meier, un  avoué, deux cellériers (l’un  
pour le dom aine inférieur, l ’au tre  pour le supérieur), 
é ta ien t à la  tê te  du dom aine et exerçaient la ju rid ic 
tio n  sur les cu ltivateurs . Au X I I I e s., les Steckborn, 
com m e m in isté riaux  de l ’abbé de R eichenau, possédè
re n t tem porairem en t la basse justice  de S teckborn, 
qui fu t b ien tô t reprise pa r l ’abbaye. Dans le voisinage 
im m édiat résidaien t les Feldbach, don t les terres et 
le château  to m b èren t en la possession du couvent de 
Feldbach, fondé en 1252. Ce couvent dem eura séparé 
de la  ville. La localité p rit de l ’im portance, grâce à la 
faveur que lui tém oigna l ’abbé de R eichenau, D iet- 
helm  von Castell (1308-1342) ; il fit construire à 
Steckborn  une to u r (T u rm ho f)  e t o b tin t de l ’em pereur 
H enri V II, le d ro it, pour la localité, de ten ir  m arché 
(1313). E n  1290, il est déjà  question  de la ville et 
com m une de S teckborn  ; toutefo is, selon Schaltegger, 
ce ne fu t q u ’après 1313 que Steckborn  fu t véritab lem en t 
érigé en ville. Le te rrito ire  du m arché fu t séparé du 
dom aine ab b atia l e t en touré de m urs, du côté du lac 
égalem ent, où la  to u r se trouve  enclose dans la m u 
raille d ’enceinte. A l ’in té rieu r de la ville, cette  to u r avec 
son entourage co n stitu a it u n  q u artie r jou issan t de l ’im 
m unité  e t a y a n t sa ju rid ic tion  propre.

L ’église paroissiale Sain t-Jacques de Steckborn  exis
ta i t  déjà en 1275 ; B edingen fa isait pa rtie  de la paroisse 
e t s’en sépara plus ta rd  ecclésiastiquem ent et politique
m ent. E n  1344, la paroisse de Steckborn  fu t incorporée 
à  l ’abbaye de R eichenau pa r l ’abbé E berhard  von 
Brandis ; ju sq u ’au X IX e s., ses revenus et sa collation 
ap p artin re n t à l ’abbaye. O utre l ’église de Feldbach, la 
ville possédait des chapellenies, n o tam m ent .celie de 
H äring, fondée en 1469, qui reçu t une chapelle dédiée 
à  N otre-D am e. E n  1490, les possessions de l ’abbaye 
consistaient en : 1. la collation de l ’église ; 2. le bac ;

3. la tour fortifiée ; 4. les terres saliques avec les offices 
de cellérier et de M eier, adm inistrés par un  in ten d an t 
ab b atia l ; 5. une ferm e, 3 m oulins, 10 m aisons avec 
cours, 72 parcelles de terre , etc.

Le déclin de l ’abbaye au  X IV e s., ren d it la  ville plus 
autonom e ; en 1395, elle conclut avec Constance un 
tra ité  de combourgeoisie de dix ans que l ’abbé n ’osa pas 
rom pre. A p a r tir  de 1431, les prem iers bourgm estres 
son t m entionnés. Les fonctionnaires ab b a tiau x  du do
m aine é ta ien t fréquem m ent en conflit avec le Conseil 
e t les bourgeois de Steckborn  (leur sceau figure dans 
Reichenauer Festschrift, p. 599).

La conquête de la Thurgovie pa r les Confédérés en 
1460 ne libéra pas S teckborn de la dom ination  abbatiale; 
le lien ne fu t affaibli que pa r la R éform ation  à  laquelle 
la bourgeoisie adhéra  sous Vin fluence de son curé, W ider. 
Les rap p o rts  se m odifièrent su rto u t depuis l’incorpora
tion de l ’abbaye à l ’évêché de Constance (1540). T ou te
fois, l ’abbé-évêque conserva le d ro it de collation sur 
l ’église p ro tes tan te . Bien que peu de familles fussent 
restées fidèles à  l ’ancienne foi, les offices, catholiques fu 
ren t ré in tro d u its  en 1534 et favorisés comme p a rto u t 
ailleurs en Thurgovie pa r les V cantons catholiques. La 
m ajorité  p ro tes tan te  de la bourgeoisie fu t appuyée 
dès le débu t pa r Zurich. Il y eut, aux X V Ie e t X V IIe s. 
de nom breux conflits confessionnels à  Steckborn  ; l ’un 

d ’eux, qui s ’éleva au  su je t d ’un  rideau 
qui devait m asquer l ’au te l e t les objets 
du culte catholique pen d an t les services 
p ro tes tan ts , ren aq u it au X X " s. L ’église 
e t les fonds d ’église é ta ien t p a rita ires; 
l ’am m ann et le greffier du trib u n a l é ta ien t 
nom m és pa r l ’abbé-évêque et choisis p a r
mi les bourgeois catholiques. L ’influence 
p répondéran te  prise pa r les cantons pro
tes tan ts après la paix  de 1712 fit pas
ser peu à  peu à  l ’arrière-p lan  les diffé
rends confessionnels ; au  X V II Ie s., l ’é
glise e t l ’école p riren t un ré jou issan t 
essor. A cette  époque, la ville possédait 
d e u x . écoles, une inférieure et une supé
rieure, dite « P ro v iso ra t » ; en 1864 fut 
constru ite  une vaste  m aison d ’école 
dans laquelle on é tab lit aussi l ’école se
condaire, fondée en 1834 et qui reçu t de 

L ouis-N apoléon, résidan t à  A renenberg, u n  don de 
1000 florins. L ’église p a rita ire , qui re s ta  longtem ps 
négligée, sub it des restau ra tio n s insuffisantes en 1642 
et vers 1700 ; elle fu t com plètem ent rem ise à  neuf 
en 1764-1768, à  l ’exception du clocher, qui le fu t en 
1834. L ’hôtel de ville a été co nstru it en 1576; un  nou
veau m arché hebdom adaire fu t in tro d u it en 1588. 
Steckborn  dev in t avec W in te rth o u r le p rincipal four
nisseur de poêles de faïence en Suisse orientale (T B  
62, p. 166). Registres de la paroisse p ro tes tan te  : 
bap têm es et m ariages dès 1570, de décès dès 1605 ; 
catholique : bap têm es dès 1590, de m ariages e t de décès 
dès 1623.

Depuis que les abbés cessèrent de s ’en servir, la to u r 
d ’h ab ita tio n  dev in t une dem eure particulière  ; de 1488 
à  1601, elle fu t la propriété  de la  famille D eucher de 
Steckborn. Depuis lors, ses p ropriétaires firent partie  
du corps des seigneurs justic iers de Thurgovie ; en cette  
qualité  ils jou issaien t, m ais non sans con testations, du 
droit de chasse dans les environs de la ville et du droit 
de pêche près du château . Après 1601, la to u r changea 
fréquem m ent de m ains ; en 1639, elle fu t transform ée en 
en trepô t de m archandises. De 1842 à  1853, elle devin t 
un  asile d ’indigents ; depuis 1902, elle est de nouveau 
occupée p a r les pauvres de la  paroisse p ro tes tan te  ; 
en 1922-1923, elle sub it une re stau ra tio n  archéologique.
— Pupikofer ; Thurg. Nbl. 1830. — Sulzberger : Die 
Kirchgemeinde Steckborn. —  Schaltegger ; Gesch. des 
Thurms zu Steckborn, dans T B  1925. — J .-R . R ahn  : 
Kunstdenkmäler im  Thurgau. —  K uhn  : Thurg. Sacra I.
— T U  I-IV . — K n itte l : Reformation im  Thurgau.
— Beyerle : Die K ultur der Reichenau I (Festschrift 
1925). —• Chronique de H ausm ann (mns. aux  archives 
de la ville). [Th. Greyerz.]

S T E C K B O R N , von.  Fam ille de m in istériaux  de l ’ab-

Steckborn en 1754. D’après une gravure sur cuivre de D. Herrliberger.
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baye de R eichenau (1221-1292), baillis de P e tershausen  
(1227, 1230), de S teckborn  (1267), possesseurs du châ
teau -fo rt de B aitenhausen , près de M eersburg (1250), 
de Sassenloh (1261). A rm oiries : p a r ti de sable e t 
d ’or (Rcìchenauer F estschrift). —  1. H i l t i b o l d ,  m i
n isteria l de R eichenau 1248. —  2. E b e r h a r d ,  fils du 
n° 1, bailli de S teckborn  1267, d ’abord  m arié, puis 
conventuel cistercien à Salem , où il est m entionné ju s 
q u ’en 1292. Il possédait en fief le ch âteau  de Sandegg 
e t fit donation  de to u t  le dom aine de Sandegg aux 
chevaliers de l ’Ordre teu to n iq u e . — 3. H i l t i b o l d ,  fils 
du n° 2, com m andeur de l ’Ordre teu to n iq u e  à  M ainau, 
plus ta rd  à  H itzk irch . —  4. K o n r a d ,  son frère fu t 
égalem ent chevalier de l ’Ordre teu to n iq u e . La com- 
m anderie de M ainau h é r ita  des biens de la  fam ille ; 
le fief e t la  basse ju rid ic tio n  de S teckborn  fu ren t ra 
chetés p a r l ’abbaye de R eichenau. —  On ad m et, de
puis des fouilles p ra tiq u ées en 1930 au-dessus de la 
ville, que la  résidence des S teckborn  se tro u v a it  près 
du lieu d it B urggraben  (fossé, actuellem en t com blé). 
—■ Schaltegger : Gesch. des Turm s zu Steckborn, dans 
T B  62, suppl. n° 1). —  J . M eyer dans T B  31, p. 113. 
—  Beyerle : Festschrift der A btei Reichenau, p. 168. — 
T U  I I ,  I I I ,  IV. [Th. G r e y e r z .]

S T E C K E N M O N T A G  ( L u n d i  DES BATONS). Lors de 
son conflit avec Johannes K ünzle au su je t du sceau de 
VAlte Landschaft (voir a r t.  A l t e  L a n d s c h a f t ) ,  l ’abbé 
Pancraz  V orster av a it fa it dem ander, le 12 févr. 1797, 
à  to u te s  les com m unes si elles en ten d aien t aller en 
ju stice  pour le m ain tien  de ce sceau. U ne réponse affir
m ative  ne fu t donnée que p a r Gossan, S traubenzell et 
Gaiserw ald. K ünzle n ’en p e rsista  pas m oins à  refuser de 
liv rer le sceau. L ’abbé a y a n t fa it a rrê te r, le 17 février, 
deux m eneurs de S traubenzell e t W itten b ach , p lusieurs 
centaines d ’hom m es arm és se p o rtè re n t le sam edi 
18 février de Gossau à  S a in t-Gall pour libérer les p rison 
niers. Ils tro u v èren t les portes du couvent ferm ées. 
L ’arrivée  près de Gossau, le lund i 20 fév r. 1797 d ’un 
p e tit corps de 50 hom m es que l ’abbé P an k raz  av a it 
fa it ven ir de W il pour la  garde du couvent, souleva une 
grande ag ita tio n  dans la p o pu lation . Le b ru it  co u ran t 
que des tro u p es de Zurich e t de W il se p rép ara ien t à  oc
cuper Gossau, des centaines d ’hom m es e t de fem m es, 
arm és de gourdins e t de bâ to n s , se réu n iren t à  la  milice 
pour résister aux  p ro je ts p rê tés à  l ’abbé. Le p e ti t  corps 
de W il fit ha lte  à O berbüren , où il fu t licencié avec re
m erciem ents, sur l ’ordre de l ’abbé. Le rassem blem ent de 
Gossau fu t nom m é lund i des bâ to n s (Steckenm ontag). — 
L. Cavetti : Der Steckenmontag. —  I. von A rx : Gesch. d. 
Kts S t. Gallen I I I ,  p . 648. —  F . W eidm ann  : Gesch. des 
ehemal. S tiftes S t. Gallen, p . 87. [ J . M . ]

S T E C K H O L Z  (C. B erne, D. A arw angen. V. D C S). 
Deux com m unes, O bersteckholz e t U ntersteckholz , fo r
mées de dom aines dissém inés ; la  p rem ière se ra tta c h e  
à la  paroisse de Lotzwil, la  seconde à  celle de L angen
ta l . b u r le te rrito ire  d ’L ntersteckho lz  se tro u v e  l\le in - 
ro t, qui d épendait du couvent de b a in t-U rb a in , lequel 
posséda dès sa fondation  la  m ajeu re  p a rtie  des te rres  
de b teckholz. L a basse ju rid ic tio n  é ta it exercée en p a r
tie p a r le tr ib u n a l de b a in t-U rb a in  à L angen ta l e t p a r  le 
bailliage bernois de W angen, auquel a p p a rten a it aussi 
la  h a u te  ju stice  depuis le passage du com té à Berne en 
1406. — F R B .  —  A H V B  19, p. 101. — K . Geiser : L a n 
gental unter S t. Urban, dans A H  VB  25. [H. Tr.]

S T E C K  L I - D O N N E R S T A G  (JEU D I DES BATONS). 
Lors des lu tte s  constitu tionnelles saint-galloises entre  
les partisan s du systèm e dém ocratique et ceux du sys
tèm e rep résen ta tif , le dém ocrate Jo sep h  E ichm üller 
a v a it ap p o rté  à A lts tä tte n  la  nouvelle de l ’opposition 
fa ite  p a r les seconds dans la  séance du 11 ja n v . 1831 de 
l ’assem blée co n stitu an te . Le m ercredi 12 jan v ie r déjà, 
une bande de dém ocrates v in t d ’A lts ta tte n  à  S a in t-Gall 
m anifester tu m u ltu eu sem en t sur les escaliers et dans les 
vestibules de l ’hô tel du gouverneinen t. E ichm üller qui 
é ta it opposé au  veto  populaire, concédé com m e com 
prom is, av a it réuni, le 12 jan v ie r, d ’au tres bandes dans 
le R hein ta l. Le 13, environ 600 hom m es du R h ein ta l 
é ta ien t assem blés, arm és de bâ to n s , dans la cour du 
couvent, e t vou laien t en tre r dans la  salle de la  consti
tu an te  réclam an t la  public ité  des séances. B aum gartner,

l e  f u t u r  l a n d a m m a n n ,  r é u s s i t  à  t r a n q u i l l i s e r  l a  f o u l e  e n  
l u i  c o m m u n i q u a n t  l e s  d é c i s i o n s  d u  1 2  j a n v i e r .  L a  
j o u r n é e  d u  1 3  j a n v i e r  f u t  n o m m é e  p a r  l e  p e u p l e  l e  j e u d i  
d e s  b â t o n s  (S teckli-D onnerstag). —  G . - J .  B a u m g a r t n e r  : 
Gesch. d. K ts S t. Gallen I I I ,  3 0 .  —  J .  D i e r a u e r ,  d a n s  
Centenarbuch, p .  4 8 .  [ j .  M . ]

S T E C K  LI KR I E G . V o i r  B A T O N S  ( G u e r r e  DES).
S T E F A N I .  A ncienne fam ille tessm oise de Giornico 

et Chironico. —■ U n S tefani de Giornico, p eu t-ê tre  le 
no ta ire  A n t o n i o  o u  A n t o n i e t t o ,  cité dès 1451, é ta it 
un  des chefs des L éven tina is à  la  b a ta ille  de Giornico 
en 1478. Un n o taire  A n t o n i e t o  est cité en 1499 comme 
ag en t de l ’espionnage suisse à  Bellinzone. —  A l e s 
s a n d r o ,  D r en d ro it, f ' à  L ugano 11 sep t. 1915, député 
au  G rand Conseil 1893-1895, m em bre du  tr ib u n a l can
to n a l de 1895 à  sa m o rt. —• A n t o n i o ,  professeur, f  à  
Giornico 13 févr. 1927 ; député  au  G rand Conseil 1875- 
1877 ; juge 1893 e t p résid en t du tr ib u n a l de L éventine 
1897-1910, p ré te u r du m êm e d istric t 1911-1923. —• 
S. D o tta  : I T icinesi. —  BSlor. 1924. —  E . P o m e tta  : 
La guerra di Giornico. —  Pagine Nostre V .  [G. T.]

S T E F A N I N I .  N o m  d e  f a m i l l e  q u e  l ’o n  m e n t i o n n e  
à  B e l l i n z o n e  a u x  X V e e t  X V I e s .  e t  d a n s  l e  v a l  E l e n i o  a u  
d é b u t  d u  X V I I e s .  —  1 .  B a r t o l o m e o , d e  P a l l a n z a ,  c i t é  
c o m m e  m a î t r e  d e  l ’é c o l e  l a t i n e  d e  B e l l i n z o n e  d e  1 4 6 3  
à  1 5 0 9  e t  d e  1 5 2 1  à  1 5 2 3  e n v i r o n .  E n  1 4 7 5  i l  é t a i t  u n  
d e s  c h e f s  d e s  c o m p a g n i e s  d e  d é f e n s e  d e  B e l l i n z o n e .  — ■
2 .  N i c o l a s , m a î t r e  d e  l ’é c o l e  l a t i n e  d e  B e l l i n z o n e  d è s  
1 5 3 1 ,  c i t é  e n c o r e  c o m m e  t e l  e n  1 5 4 4 .  —  3 .  G i o v a n n i - 
A n t o n i o , c i t é  e n  1 6 1 1  c o m m e  a n c i e n  l i e u t e n a n t  b a i l l i  v a l  
d e  E l e n i o .  —  B Stor. 1 8 8 1 .  —  L. B r e n t a n i  : La Scuola 
pubblica a Bellinzona. [C. T.]

S T E F A N O  e s t  l e  n o m  d e  d i f f é r e n t s  p e r s o n n a g e s  
t e s s i n o i s  c o n n u s  u n i q u e m e n t  p a r  l e u r  l i e u  d ’o r i g i n e .  —
1 .  S t e f a n o  d e  B i s s o n e , m a î t r e - c o n s t r u c t e u r  à  R o m e  
o ù  i l  t r a v a i l l a  p o u r  l e  p a p e  N i c o l a s  V  e n t r e  a u t r e s  à  
S a n t o  S p i r i t o  e n  1 4 5 5 .  —  2 .  S t e f a n o  d e  G i o v a n n i  
d e  C a r o n a , c o n s t r u i s i t ,  a v e c  m a e s t r o  G i a c o m o  d e  
G i o r g i o ,  u n  f o r t  à  C i v i t a v e c c h i a  s o u s  l e  p o n t i f i c a t  d e  
N i c o l a s  V .  —  3 .  S t e f a n o  d e  B e l t r a m o  d e  D o x i  
d e  L u g a n o , c o n s t r u i s i t  u n e  f o r t e r e s s e  à  V i t  e r b e  e t  e n  
1 4 5 4 - 1 4 5 5  r e c e v a i t  6 4 0  d u c a t s  p o u r  s e s  t r a v a u x  a u  
p a l a i s  p a p a l  e t  a u x  b a i n s  d e  V i t e r b e .  —  4 .  S t e p h a n u s  
d e  M o l a n o  ( M o l e n o ) ,  c a p u c i n ,  p r o v i n c i a l  d e  V e n i s e ,  
c o m m i s s a i r e  d e  l a  p r o v i n c e  d e s  c a p u c i n s  s u i s s e s  1 5 8 4 ,  
custos rom anus 1 5 8 6 - 1 5 8 9 ,  d é s i g n é  e n  1 5 9 1  p o u r  a l l e r  
f o n d e r  l e  c o u v e n t  d ’I n n s b r u c k .  —  V o i r  S K L .  —  BStor. 
1 8 8 5 .  —  Arch. Stor. lomb. X I I .  —  A. B ü r g l e r  : B ei
träge zur Gründungs geschickte d. Schweiz. K apuziner
provinz. [C. T.]

S T E F F A N .  F a m i l l e s  d e s  c a n t o n s  d e s  G r i s o n s  e t  d e  
Z u r i c h .

A .  C a n t o n s  d e s  G r i s o n s .  S t e f f a n i n ,  S t e f f a n i .  
F a m i l l e s  d e  S t .  M o r i t z  e t  d u  v a l  P o s c h i a v o  é t e i n t e s  à  
V a l e n d a s ,  Z u o z ,  Z e r n e z  e t  G u a r d a .  —  1 .  A n d r e a s ,  d e  
V a l e n d a s ,  f  1 8 0 9 ,  r e m a r q u a b l e  i n s t i t u t e u r ,  o r g a n i s t e  
e t  g é o m è t r e .  —  2 .  B e n e d i k t ,  *  6  f é v r .  1 7 7 4 ,  o f f i c i e r  a u  
s e r v i c e  d e  H o l l a n d e ,  c a p i t a i n e  1 8 1 5 ,  p e n s i o n n é  1 8 2 4  ; 
r e ç u t  l a  m é d a i l l e  c o m m é m o r a t i v e  d e  N a p o l é o n  I er 
p o u r  a v o i r  f a i t ,  c o m m e  s o u s - l i e u t e n a n t ,  l a  c a m p a g n e  
d e  R u s s i e  d e  1 8 1 2 .  I l  f i t  b â t i r  l a  m a i s o n  S t e p h a n  à  
V a l e n d a s .  t  1 8 5 8  à  l l a n z .  —  3 .  J a k o b - L e o n h a r d ,  f i l s  
d u  n °  1 ,  *  1 7 7 5  à  V a l e n d a s ,  s e r v i t  e n  H o l l a n d e ,  p u i s  
e n  A n g l e t e r r e ,  c a i s s i e r  c a n t o n a l  ; c o n t r i b u a  à  l a  c o n s 
t r u c t i o n  d e s  r o u t e s ,  c o l l a b o r a  à  l ’é d i f i c a t i o n  d e  l ’é c o l e  
c a n t o n a l e  p r o t e s t a n t e ,  e t  à  l ’a c h a t  e t  à  l ’o r g a n i s a t i o n  
d e  l a  p r i s o n  c a n t o n a l e ,  o r g a n i s a  l e  c o r p s  d e  g e n d a r 
m e r i e .  f  1 4  f é v r .  1 8 2 9 .  —  Churer Z tg . 1 8 2 9 ,  n °  1 4 ,  
a n n e x e .  [ L .  J . ]

B .  C a n t o n  d e  Z u ric h . V i e i l l e  f a m i l l e  d e  W â d e n s w i l  
o ù  e l l e  e s t  c i t é e  d e p u i s  1 4 5 5 .  —  Z S tB .  —  P f i s t e r  : Die 
ältesten Fam iliennam en der Pfarrei W âdenswil, p .  3 6 .  —  
[ J .  F r i c k .] —  ̂ 1 .  J o h a n n - J a k o b , a i d e  d e  P e s t a l o z z i  à  
Y v e r d o n ,  a m m a n n  d e  l a  c o m m u n e  d e  W â d e n s w i l ,  l ’u n  
d e s  t r o i s  o r a t e u r s  d e  l a  j o u r n é e  d ’U s t e r  1 8 3 0 .  —  K .  
D ä n d l i k e r  : Gesch. der Stadt und  des K ts. Zürich  I I I .  
—  Helvetia V I I I ,  p .  4 4 .  —  2 .  J o h a n n - G o t t f r i e d , 
p e i n t r e  p a y s a g i s t e ,  * 1 3  d è e .  1 8 1 5  à  W â d e n s w i l  ; 
t  1 6  j u i n  1 9 0 5  à  M u n i c h ,  o ù  i l  s ’é t a i t  é t a b l i  e n  1 8 4 0 ,  
p e i n t r e  d e  l a  h a u t e  m o n t a g n e .  S e s  œ u v r e s  s o n t
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aux musées d ’A arau, Bàie, Berne, Claris, Saint-G all, 
W in terthour et Zurich. — S K L ,  avec bibliogr. —■ N bl. 
d. Zürcher. Kunstges. 1909. —  Die Schweiz 1905. — 3. 
A rn o ld ,  pein tre  paysag iste , * 27 ju il. 1848 à  Munich, 
f  4 dec. 1882 en cette  ville, fils du n° 2, co llaborateur 
de son père à  p a r tir  de 1870, a u te u r  de paysages idy l
liques, aux m usées d ’A arau , Bâle e t C laris. —  S K L , 
avec bibliogr. [V .et H. Hess.]

S T E F F E N . Fam illes de Berne, Uri, Valais et Zurich.
A. C an to n  de B e rn e . Les rep résen tan ts de ce nom  

de fam ille son t pour la  p lu p art bourgeois de comm unes 
du d istric t de T rachselw ald, de B erne, Lengnau, Ges- 
senay, T rub et Thoune. —  A n d re a s  ap p a ra ît dans un 
docum ent de Frienisberg  1324 (F R B ). — Fam ille  de 
Gessenay : C h r is t ia n  Steffans, secrétaire  particu lier des 
comtes de G ruyère 1379. —  H a n s , ban n ere t du pays.

1557, 1563, 1568, châtela in  1560,1568. 
Arm oiries : écartelé aux  1 e t 4 d ’a r
gen t à  un  lion de gueules, aux 2 et 3 
d ’or à  une aigle de sable. —  [R. M.-W.] 
— Une branche de cette  fam ille de 
Gessenay est devenue bourgeoise de 
Berne en 18 /0 . — 1. F r i e d r i c h , * 1854, 
D r m ed.,m édecin  à M urgental ju sq u ’en 
1925, dès lors à Berne, p résiden t du 
Conseil de paroisse, s ’est occupé de la 
re s tau ra tio n  de l ’église de W ynau . —

2. A l b e r t , fils du n° 1, * 10 déc. 1884 à M urgental, écri
vain , fu t, après la m o rt de R udolf Steiner, le prem ier 
p résiden t de la  Société an throposophique de D ornach ; 
réd ac teu r du Gælheanum. A uteur de rom ans : Ott, A lois 
und Werelsche, 1907 ; Die B estim m ung der Roheit, 1912 ; 
Die Erneuerung des Bundes, 1913 ; Der rechte Liebhaber 
des Schicksals, 1915 ; Sybilla  M ariana, 1917 ; Lebens
geschichte eines ju ngen  M enschen, 1928 ; Wildeisen, 1929; 
de  nouvelles, de p lusieurs dram es : Das Viergetier, 1924; 
Hieram und Salomo, 1925 ; Der Chef des Generalstabs, 
1927, de poèmes, n o tam m en t : Wegzehrung, 1921 et 
enfin  d ’essais, no tam m en t sur R udolf S teiner. —  DSC.
—  Die Schweiz 23, p . 316. — Der Lesezirkel V I, p. 39.
— Das L it. Echo .22, col. 582-586. — Chronik der F a 
milie Steifen, 1918. [L. S.]

B .  C a n t o n  d ' U r i .  S t e f f e n , S t e p h a n , S t æ f f e n . 
F a m i l l e  é t e i n t e ,  é t a b l i e  à S e e d o r f  1 4 7 0 - 1 7 0 5 .  Arm oiries : 
p a r t i  d e  g u e u l e s  a u  c o m p a s  d ’a r g e n t  a c c o m p a g n é  d ’u n e  
c r o i x  e t  d ’o r  a u  p a l  d e  g u e u l e s .  —  1 .  J a k o b , d u  C o n s e i l ,  
b a i l l i  d e  L u g a n o  1 5 1 6 - 1 5 1 8 ,  d é p u t é  à l a  D i è t e  1 5 3 1 ,  a r 
b i t r e  1 5 4 4 .  f  v e r s  1 5 6 5 .  —  2 .  J o h a n n - K a s p a r , d u  C o n 
s e i l ,  p e t i t - f i l s  d u  n °  1 ,  d é p u t é  à l a  D i è t e  1 6 0 2 - 1 6 0 8 ,  d é 
p u t é  à M i l a n  à l a  c o n f i r m a t i o n  d e  l ’a l l i a n c e  a v e c  l ’E s 
p a g n e  1 6 0 4 ,  m e m b r e  d u  t r i b u n a l  d e  l a  R e u s s  1 5 9 4 .  
f  1 6 3 3 .  —  3 .  J a k o b , f i l s  d u  n °  2 ,  d u  C o n s e i l  1 5 9 8 ,  
p r é f e t  d e  l ’é g l i s e  d e  S e e d o r f  1 6 1 5 ,  d é p u t é  à l a  D i è t e  
1 6 2 5 .  f  7  s e p t e m b r e  1 6 2 9 .  —  4 .  J o h a n n - K a s p a r , 1 6 2 3 -  
9  f é v r i e r  1 7 0 5 ,  d u  C o n s e i l ,  b a i l l i  d e  M e n d r i s i o  1 6 6 6  e t  
1 6 6 7 ,  d e  l a  L é v e n t i n e  1 6 7 6 - 1 6 8 0 ,  d é p u t é  p a r  l e  C o n s e i l  
à  L u g a n o  e t  L o c a r n o  1 6 6 9 ,  d e r n i e r  d e  l a  f a m i l l e .  — ■ 
L L .  —  L L H .  — A r c h i v e s  d ’É t a t ,  A l t d o r f .  — • A S  I .  — ■
E .  W y m a n n  : Schlachtjahrzeit. —  G fr. 3 3 ,  p .  3 0 7  ; 6 1 ,  
p .  2 0 9  ; 6 4 ,  p .  2 9 0 .  — • Histor. N bl. von Uri 1 9 0 8 ,  p .  6 1  ; 
1 9 1 0 ,  p .  6 0 ,  6 3  ; 1 9 2 6 .  [ F r .  G i s l e u . ]

C. C a n to n  d a  V a la is .  Vieilles fam illes de Fiesch, 
E rnen, N iederw ald, Binn et R eckingen. —  1. J o h a n n ,  
de Fiesch, 1700-1777, pein tre  décorateur et doreur, a u 
teu r du Vergolder. —  2. A u g u s tin u s ,  frère du n° 1,
1709-1796, pe in tre , m ajo r de Conches 1775 e t 1791. —•
3. J o h a n n ,  fils du n° 2, 1747-1824, pein tre . — S K L .  — 
Arch, paroissiales d ’E rnen . [D. I.]

D. C an to n  de Z u ric h . — I. Vieille famille de E rlit
ten , où elle est citée depuis 1463 ; elle 
se fixa dans la suite à K loten  et Em - 
b rach . —  [J. Frick.] — I I .  Fam ille d ’a r 
tisans de la ville de Zurich, étein te 
dans les m âles en 1811. Nom breuses 
réceptions de bourgeois à  p a r tir  de 
1351, venus su rto u t de Höngg. A r 
moiries : p a r ti d ’or à l ’aigle de sable
m ouvante  du tra i t  du p a rti e t de
sable à  tro is étoiles d ’or posées en

pal. •— 1. I-Ians, chanoine de Zurich et Zurzach au

com m encem ent du X V e s. — 2 . J o h a n n e s , d ’Elgg. 
p a steu r de Bassersdorf 1565, d ’U ster 1583. t  1603, a n 
cêtre. Q uatre fils dev inren t bourgeois de Zurich 1598- 
1617. — 3. H a n s - J a k o b , petit-fils du n° 2, 1623-1684, 
pasteu r de W einfelden 1662, a u te u r de can tiques. —
G. Sulzberger : Verz. der ref. Geistlichen. —  L L . —- 
E sslinger : Promptuar. —■ D ürste ier S t. —  [ H .  H e s s . ]  —■ 
G u s t a v ,  * 1849, d ’E m brach, fonda en 1880 la fab ri
que de m achines Steffen & L ehm ann, à Moscou ; re 
v in t en Suisse en 1900. [ E .  B a n o e r t e r . ]

S T E F F E N A U E R  (STEFFEN A u e r ,  STEFFEN OWER, 
à l ’origine aussi seulem ent S t e f a n ,  S t e f f e n ) .  Fam ille 
bourgeoise de Stein a. R h., citée de 1440 environ à  1900 
environ. Arm oiries : de gueules à  une m arque de m aison 
de sable. — 1. I t a l .  bourgm estre et bailli de ville 1466- 
1473, avoyer 1489-1497. —  2. K o n r a d ,  conseiller 
1518, bourgm estre 1519-1524, d u t q u itte r  la ville pour 
avoir com m andé les h ab itan ts  à  l ’a tta q u e  d ’Ittin g en . — 
Festschrift des K ts. Schaffh. 1901. — 3. H a n s - J a k o b ,  
bailli de R am sen 1691, bourgm estre 1692. —  4. K o n r a d ,  
horloger de la cour royale e t im périale à P rague, f  1634. 
— US. —  L L .  —  ls. V e tte r :  Geschichtbüchlein der 
Stadt Stein . — Le même : Steiner Chronik, m ns. —■ 
Gg. W inz : Alphabet. Sam m lungen. —- W appentafeln der 
Steiner Bürgermeister. [ S t i e i - e l . ]

S T E F F E N S ,  FRANZ, *28 m ai 1853 à Uerzig su r la 
Moselle (Prusse), D r phil. e t theol., p rê tre  1877, profes
seur aux  sém inaires de théologie d ’Ushaw-College près 
de D urham  et à  L iverpool 1882-1883, titu la ire  de la 
chaire de paléographie et de d iplom atique à  l ’université  
de F ribourg  1889-1930. f  à  F ribourg  29 nov. 1930. 
A u teu r de Lateinische Paläographie, 1903-1906 ; Proben 
aus Handschriften latein. Schriftsteller, 1907 ; Proben 
aus griechischen Handschriften, 1912. A publié en col
labora tion  avec R e in h ard t les Nuntiaturberichte des 
Bonhom ini 1579-1581, 1906-1929. — Voir Étr. frib . 
1931. [G. Sch.]

S T E F F E N S E N ,  K a r l ,  * 1816 à  F lensburg  (Schles
wig), D r phil., p rivat-docen t de philosophie à  Kiel 1852- 
1854, professeur à  Bâle 1854-1879, bourgeois de Bâle 
1859. D r theol. h. c. 1873. — A. T eichm ann : Die U ni
versität Basel 1835-1885. — B J  1890. —• Kirchenblatt 
1888. — Theol. Zeitschrift V I. [C. Ro.]

S T E F F I L L E N , M a r t i n ,  de Loèche, m ajor de Loè- 
che 1502, grand bailli 1514-155.. —  D. Im esch : Land- 
rats-Abschiede I . [D. I.]

S T E F F I S B U R G  (C. Berne, D. Thoune. V. D G S). 
Com. e t Vge, paroisse avec Heim berg, F ah rn i et H om 
berg. Arm oiries : de gueules à  un  château  donjonné de 
deux tours d ’argen t posé su r tro is coupeaux de sinopie. 
Le nom  de la localité p rov ien t de celui de S tephan, dési
gn an t une personne ; il est possible q u ’il a it existé fort 
anciennem ent u n  établissem ent fortifié dont to u te  trace  
a disparu . E n 1133, Stevensburc; p lus ta rd  Stephensburg, 
Stefensburg, Stävisburg, Stäfisburg, Stäfflsburg, etc. Des 
m em bres de la  famille de m in istériaux  von M atten, qui 
possédait de nom breuses p ropriétés à Steffisburg, s’in 
titu la ie n t aussi von Steffisburg ; ce nom  é ta it en outre 
po rté , aux  X I I I e e t X IV e s., pa r des familles bourgeoises 
de B erthoud. O utre les M atten, les familles seigneuriales 
R ü ti, K ien, Senn von M ünsingen, les couvents d ’In ter- 
laken, T horberg, Engelberg, F rau b ru n n en , ainsi que 
des bourgeois de T houne et de Berne sont m entionnés 
comme les plus anciens possesseurs connus de biens et 
de droits dans la région de Steffisburg. Les environs 
com ptaien t de nom breux h a b ita n ts  de condition libre. 
A l ’époque des Zähringen et des K ibourg déjà, to u t  le 
territo ire  de l ’actuelle paroisse de Steffisburg é ta it com 
pris dans la grande « ju rid ic tion  extérieure » du comté 
de Thoune, don t le dom aine form a en 1471 les deux ju r i
dictions libres de Steffisburg e t Sigriswil. E n 1384, le 
territo ire  de Steffisburg passa à Berne en même tem ps 
que celui de Thoune. A l ’époque bernoise, la ju rid ic tion  
libre de Steffisburg fu t placée sous l ’au to rité  de l ’avoyer 
de Thoune. Elle com prenait, outre le te rrito ire  actuel de 
la paroisse, celui de la paroisse de Schwarzenegg et ceux 
des comm unes de T eufïental, Heiligenschwendi, Goldi- 
wil, Schwendibach, H erbligen e t Brenzikofen. Le corps 
d it des D ix-H uit é ta it l ’au to rité  ad m in istra tive  et de 
police de la ju rid ic tion . La m aison de justice  é ta it celle
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d ite  L andhaus, constru ite  en 1543. U n  lieu de justice  
plus ancien se tro u v a it  d e v an t la m aison d ite  H ochhaus, 
ancienne résidence des seigneurs de K ien. Stelïisburg 
p rit une grande p a r t  à  la guerre des P aysans en 1653.

I
I

L'église de Sfceffisburg. D’après une photographie .

L ’église la plus ancienne é ta it consacrée à  sa in t É tienne  ; 
le prem ier p rê tre  séculier est m entionné en 1224. Ju s 
q u ’au m ilieu du X I I I e s., la  collation  a p p a r tin t aux  sei
gneurs de R ü ti ; en 1265-1299, elle passa de ces seigneurs 
au couvent d ’In terlak en , qui la  posséda ju sq u ’à  la 
R éform ation . Schwarzenegg fu t séparé en 1693 de la 
paroisse de Stelïisburg . A p a r tir  du X V Ie s., la  région 
com pta de nom breux  an ab ap tis te s . L ’église fu t recons
tru ite  en 1681, le clocher restau ré  en 1926. Le prem ier 
m aître  d ’école de Steffisburg est m entionné en 1615. 
Une école secondaire existe depuis 1846. Population : 
1764, 924 h ab . ; 1850, 3166 ; 1920, 6682. R egistres de 
bap têm es dès 1557, de m ariages dès lo46, de décès dès 
1728. —  Ch. Schiffm ann : D orf und Landschaft Steffis
burg. — E .-F . v. M ülinen : Beiträge I. —  B B G  24, p. 
304. —  iVZZ 1928, n e 49. —■ B und  1926, n» 438. — 
M aisou bourgeoise X I .  [H. Tr.]

S T E G  (C. Valais, D. R arognc. V. D G S). Com. et 
paroisse, qui do it son nom  au chem in qui y  condu it de 
Gam pel p a r dessus la  Lonza. Le village est form é de 
deux ham eaux. E n  1301, Stegue  ; 1304, zerrt Steg ; 1307, 
zum  Steg, t r a d u i t  quelquefois en 1438, p a r Scala ; an 
der Stegen 1670 ; plus au Sud é ta it zu den Benchen 
1438 ; Bänken. Les deux h am eaux  form èren t ensem ble, 
en 1553, la ju rid ic tio n  libre de Steg et Senken  ; le p re 
m ier nom  a dans la  suite seul subsisté. Le village devait 
la dîme aux  sires de R arogne. Il rach e ta  en 1434, de 
R udolf E sperid i, successeur des R arogne, la  dîm e du 
blé, les revenus en espèces e t l ’im pô t des 12 shellings 
pour 390 livres. Au sp iritue l, Steg se ra tta c h a it  à  la 
paroisse de N iedergestein ; il é ta it de ce fa it soum is à 
la G esteinburg, don t les châtela ins é ta ien t les de la 
Tour. Après l ’exil de ces derniers en 1379, il p a rtag ea  
le sort de la paroisse, m ais eu t dès le X V e s. son propre 
châtelain . La ju rid ic tio n  libre de Steg e t Renken fu t 
solennellem ent reconnue le 5 sep tem bre 1553 p a r  Leve
que e t le lan d ra t, et p a r  les dépu tés des cinq dizains

supérieurs le 30 nov. 1553. Une co rporation  des pay 
sans des deux ham eau x  fu t fondée le 30 av ril 1564 et 
confirm ée en 1593, renouvelée en 1604. Les trois com
m unes de Steg, H o h ten  e t Gestein firen t un  prem ier 
p a rtag e  de leurs biens en 1588, puis en 1852 et 1860. 
Steg co n stitu a  en 1913 une paroisse avec H ohten , et 
éleva une église. Population : 1798, 122 hab . ; 1920, 
503. —  Arch, locales. —  A rt. N i e d e r g e s t e l n .  [L.Mr.] 

S T E G  (G. Zurich, D. H inw il, Corn. Fischental). 
H am eau . Au N ord-O uest des dom aines du B urgbühl et 
de Schloss se tro u v e  l ’em placem ent d ’un  ch â teau  ; il 
doit s ’agir du berceau des m in isté riaux  kibourgeois von 
ou vor dem  Stege. H u g o  de Stege, ou an te  Stege, cité de 
1232 à 1257, A m tm ann  des K ibourg  au  château  de 
W indegg dans le G aster 1257. — Les gens d ’H erm ann 
Bik von L andenberg  su rp riren t en 1419 au  Steg une 
troupe de pèlerins de Souabe e t les dévalisèren t. — 
UZ. — G. et F . Hegi : Tüsstal, p. 34, 93, 183. —  L aur. 
B osshard  : Chronik. —  ZW C hr. 1912, p. 311. — 
M A G Z  X X II I .  [ H i l d e b r a n d t .]

S T E G ,  von (v o n  S t æ g e ) .  Vieille fam ille du canton 
d ’U ri, é tablie  à l ’origine à  A m steg (S tag  ou Steg), où elle 
s’é te ign it au  X V e s. R ü d g e r  fu t l ’un  des fondateurs 
du bénéfice de N otre-D am e à A ltdorf, le 14 m ars 1317, 
en reconnaissance de la v icto ire du M orgarten ; J o h a n 
n e s ,  écuyer, fu t noyé à Zurich dans le lac en 1373, par 
son cousin le chevalier E b erh ard  B run . —  O bituaires 
de Spiringen, S ch a ttd o rf, Seedorf e t E ngelberg. —  LL . 
— Aeg. T scliudy : Chronic. Helvet. —  K .-F . Lusser : 
Gesch. v. Uri, p. 103. — Th. v . L iebenau : Die Schlacht 
bei Sempach, p. 389. —  E d . W ym ann : Schlachtjahrzeit 
v. Uri, p . X I I I .  —  Gfr. Reg. —  H istor. N bl. v. Uri 1908, 
p. 25. [Fr. G i s l e r .]

S T E G E M A N N ,  H e r m a n n , écrivain , à  G unten 
(Berne), * 30 m ai 1870 à  Coblence, c ritique au  th éâ 
tre  de la  ville de Zurich 1894, puis réd ac teu r des Rhein- 
quellen, des Basler Nachrichten  1895, de la  Gartenlaube 
1902, réd ac teu r litté ra ire  du B und  à  Berne 1912-1914, 
co llabora teu r m ilita ire  du m êm e jo u rn a l 1914-1918. Ses 
ra p p o rts  réguliers Z u r Kriegslage a tt irè re n t su r lui 
l ’a tte n tio n  in te rn a tio n ale . D r rer. poi. h. c. de l ’un i
versité  de F ribourg-en-B risgau 1921. A u teu r d ’un 
g rand  nom bre de rom ans : Söhne des Reichslandes, 1903 ; 
Daniel J u n t, 1905 ; Die Befreiten, 1906 ; Thomas R ing- 
wald, 1912 ; Die H immelspacher, 1912 ; Die K ra ft von 
Illzach, 1914 ; Der gefesselte Strom, 1915 ; de dram es : 
N ikolaus v. d. F lüe, 1901, de nouvelles et poèmes. Son 
œ uvre p rincipale  est l ’h isto ire de la  guerre de 1914 
pa ru e  en 1917. —  D SC. —  Festschrift z. 60. Geburts
tag, 1930. [H. Tr.]

S T E G E R .  Fam illes de Saint-G all. Soleure et Valais.
A. C an to n  de S a in t-G a ll. Fam ille  de L ichtensteig , 

m entionnée à  p a r tir  du X V Ie s., d on t les deux branches 
on t fourni des m ag istra ts , des m édecins e t des théolo
giens. Sceau : un  b o u q u e tin  p assan t à  senestre. —  K onr. 
Schulthess : Die Steger von Lichtensteig. —  1. J o h .- 
R u d o l f , 1679-1758, chirurgien  e t doyen d ’église. —
2. J o h . -Ja k o b , fils du n° 1, 1710-1788, secrétaire  de 
ville. — 3. J a k o b , fils du n° 2, 1742-1788, chirurgien et 
conseiller. — 4. J o h . -H e in r i c h , fils du n° 3, * 25 oct. 
1767, m édecin, avoyer, secrétaire  d ’É ta t ,  juge cantonal 
du can ton  du Säntis 1798, lan d am m an n  du Toggen- 
bourg  1802, p réfe t du d istric t d ’O bertoggenburg 1815, 
p résiden t du d is tric t e t p résiden t du G rand Conseil 1831. 
f  30 ju in  1842. —  J .  D ierauer : M iiller-Friedberg, p. 379, 
404. —  Le m êm e : Analekten  V I, p . 17, 29. — G .-J. 
B aum g artn er : K t. S t. Gallen I I I ,  p . 79. — 5. Jo -  
iia n n -J a k o b , fils du n" 4, * 19 jan v . 1798 - 16 ju il. 1851, 
m édecin, conseiller n a tio n a l 1848 ; fu t en correspon
dance épistolaire  avec M üller-Friedberg et U steri. — 
Togg. Bote, 1851, n° 30. —■ M. H ungerbiih ler : K ultur
geschichtliches, p. 93. —  Centenarbuch, p . 84. — 6. Gus- 
tav-A d o l f , petit-fils du n° 5, 29 m ars 1852 - 17 m ars 
1917, m édecin, p résid en t du tribunal de d is tric t, p ré
siden t de com m une. —  N bl. St. Gallen 1918, p . 35. — 
7. Osk a r , frère du n° 6, * 5 févr. 1857, pasteu r à W ar tau 
et R heineck, doyen, dépu té  au  G rand Conseil, président 
de la Société d ’u tilité  publique et de la fondation  : F ür  
das A lter. —  8. H a n s - R u d o l f , 1686-1740, m édecin, 
secrétaire  de ville, secrétaire  du lan d ra t e t secrétaire
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d ’É ta t .  — 9. A n d r e a s , fils du n» 8, 1716-1766, m édecin, 
conseiller 1751, avoyer, p résiden t du lan d ra t 1760. — 
L L . —  K arl W egelin : Lichtensteig, 68. —  H agm ann : 
Tegerschen, 159. — 10. A b r a h a m ,' 61s du n° 9, 1761- 
1818, p résiden t de ville. — J .  H ieran er : A nalekten  V I, 5.
— St. Gatter N bl. 1913, p . 2 0 .  [H. E.]

B. C an to n  de S o le u re . —  U r s , de Solente, du Conseil
1468, bailli du L ebern  e t du Buchegg, ban n ere t 1479, 
en litige avec la ville pour des affaires d ’a rg en t; son 
cas occupa la D iète. On ne sa it rien  de plus de sa 
fam ille. — Sol. Wochenblatt 1813, p. 441. [H. Tr.]

G. C an to n  d u  V a la is .  S t e g e r , d e  G r a d i b u s , d e  
S c a l a , a n  d e r  S t e g e n . Vieilles fam illes é tein tes de 
Geschinen, E rnen , Brigue, Viège, Törbel, R arogne et 
Loèche. Le berceau de la fam ille don t on cro it que des
cendent les Steiger (blancs) de Berne se trouve  entre  
R arogne et St. G erm an. — B W G .  [D. I.J

S T t G E R ,  L u d w i g .  Voir S t e r n e r .
S T E H E L I N .  Fam illes de Râle-Ville. I. S t æ h e l i n  ou 

S t e h e l i n  de R üdlingen ou R iedlingen, ou encore Ried- 
tlingen (on n ’a pu é tab lir  de laquelle des deux localités 
w urtem bergeoises il s ’ag it : R eutlingen ou Riedlingen 
sur le D anube). Fam ille bourgeoise de Râle depuis 1 5 2 0  
d o n t les m em bres é ta ien t à l ’origine des a rtisan s ; ils 
fu ren t pa r la  su ite  com m erçants et industrie ls e t com ptè
ren t, depuis le X V II Ie s., une série de savan ts rem arq u a
bles. A ux X V II Ie e t X IX e s., des ram eau x  se form èrent 
en F rance, en Alsace e t au  C anada. —  1. A ncêtre com 
m un : H a n s ,  m aître-cord ier, bourgeois 1 5 2 0 ,  du G rand 
Conseil 1 5 4 2  ; m aître  d ’appren tissage de Thom as P la tte r , 
t  1 5 5 5 . —  2 .  R a r t h o l o m æ u s ,  fils du n° 1, selon la  trad i
tio n  ; p rit, comme im prim eur, le nom  de Calybaeus ; du 
Conseil 1 5 5 9 ,  ad m in is tra teu r des aum ônes 1 5 6 0 .  f  1 5 6 4 .
—  3. J o h a n n - H e i n r i c h , 1668-1721, descendan t du 
n° 2, D r m ed., professeur de rh é to rique  1706, professeur 
d ’anatom ie e t de b o tan ique  1711, rec teu r de l ’université  
1719 ; b o tan iste  rem arquab le . —  4. B e n e d i k t , 1695- 
1750, fils du n° 3, D r m ed., fu t nom m é en 1727 profes
seur de physique, l 'a y a n t em porté au tirag e  au sort sur 
son com pétiteur Leonh. E uler ; rec teu r de l ’université  
1736. M embre correspondant de l ’Académ ie des Sciences 
de Paris, sav an t bo tan iste  e t cryp togam iste , am i in tim e 
d ’A lbert de H aller ; découvrit une source therm ale  à 
Holee près de Râle (le N eubad). — 5. J o h a n n e s , 1600- 
1660, arrière-petit-fils du n° 1, conseiller 1654, m em bre 
de la cour m artia le  pour ju g er les paysans révoltés 
1653 ; du Conseil des Treize 1656. A ncêtre com m un de 
tous les su ivan ts . — 6. B a l t h a s a r , 1675-1746, petit-fils 
du n° 5, m archand  de fer, fo n d a teu r du fonds S tähelin  
pour les pauvres, ancêtre  com m un des n oa 8 à  26. — 
7. J o i i a n n - R u d o l f , 1724-1800, a rrière-petit-fils du 
n° 5, D r m ed., professeur d ’anatom ie et de bo tan ique  
1753, professeur de m édecine 1776, plusieurs fois recteur 
de l ’un iversité  ; p résiden t de la  société bâloise de physi
que et de m édecine. —  8. K a r l , 1805-1848, descendant 
du n° 6, ingénieur à  B itschw eiler (H aute-A lsace), associé 
de la m aison Stehelin et H ub er, don t les ateliers m écani
ques constru isiren t les prem ières locom otives d ’Alsace 
et les prem iers rails de chem in de fer. E n  1840, la m aison 
adressa au  gouvernem ent bâlois une dem ande de con
cession pour la  construction  d ’une ligne ferrée de Bâle 
à  M ulhouse. K arl et son frère H ieronym us sont les an 
cêtres d ’une branche alsacienne e t d ’une branche cana
dienne de la fam ille. —  9. A u g u s t , 1812-1886, descen
d an t du n" 6, fab rican t, député  au G rand Conseil
1844-1884, conseiller 1849-1853, dépu té  au Conseil des 
É ta ts  1855, p résiden t du chem in de fer Central suisse 
1871-1886. — B J  1923, p. 193. —  10. A u g u s t , 1841- 
1909, fils du n° 9, fab rican t, député au  G rand Conseil 
1884-1893, dernier p résiden t du C entral suisse 1894- 
1901. —  11. A l f r e d  Stähelin , * 1853, fils du n° 9, com 
m erçan t, en trep rit de grands voyages en Algérie, au Ma
roc, en P alestine , sur la Mer Rouge, dans l ’Am érique 
du Nord et du Sud, au Mexique et aux Antilles. A uteur 
de plusieurs récits de voyage ; depuis 1892 m em bre de la 
comm ission du m usée ethnographique de Bâle. —  12. 
R u d o l f  Stähelin , 1841-1900, descendant du n° 6, m aître  
à l ’in s t itu t  de Schiers 1865-1866, suffragant à  S tein a. 
R h. 1866-1867, p a s teu r à  Arlesheim  1867-1871 ; p riv at- 
docent à l ’un iversité  de Bâle 1873, professeur ex trao rd i

naire 1 8 7 4 ,  ordinaire 1 8 7 5 ,  d ’histoire ecclésias jque, lec- 
teu r au  F rey-G rynäum  1 8 8 0 ,  D e phil. h. c. 1 8 9 6 ,  rec
teu r de 1 université  1 8 8 3 .  Se consacra à l ’étude de Zwing- 

7 Kirchenfreund  3 4 ,  p .  1 0 7 .  —  Protestant 2 3 ,  p .  8 4 .  
— 1 3 .  R u d o l f  S tähelin ,
* 1 8 7 5 ,  fils du n° 1 2 ,  D r 
m ed., m édecin en chef de 
la prem ière clinique m édi
cale et professeur à  Berlin, 
professeur ordinaire de m é
decine in terne à l ’un iver
sité de Bâle depuis 1 9 1 1 ,  un 
des prem iers spécialistes 
contem porains p o u rla  m é
decine in terne. — DSC. —
14. M a x  Stähelin , * 1880, 
fils du n° 12, D r ju r., pri- 
v a t-d o cen t de d roit civil 
rom ain  1905-1912, direc
te u r  de la Société fidu
ciaire suisse 1907, présid. 
de la Société de Banque 
suisse 1929. —  15. F e l i x  
Stähelin , * 1873, neveu du 
n° 12, m aître  au gym nase 
de Bâle 1905, p rivat-do- 
cent d ’h isto ire ancienne à 
Bâle 1906, professeur ex traord inaire  1917, au teu r de 
l ’ouvrage fondam ental : Die Schweiz in  röm . Zeit 
1927. —  D SC. — 16. F r i e d r i c h ,  1846-1922, frère 
du n° 12, m issionnaire à Surinam  1882, directeur 
de la  m ission des frères m oraves à Surinam  1894, 
évêque de l ’église m orave 1899. — 17. A n t o i n e - L é o n ,  
1843-1905, descendant du n° 6, dès 1863 avocat à Colmar, 
assista  aux  sièges de Strasbourg  et B elfort 1870-1871 ; 
rep résen tan t du p réfe t dans B elfort assiégé, fondateu r 
du com ité alsacien-lorrain de B elfort 1871 ; préfe t de 
plusieurs départem ents 1880-1898, com m andeur de la 
Légion d ’honneur 1897, grand-officier de l ’ordre russe 
de S tanislas 1897. —  18. J o h n ,  * 1891, descendant du 
n° 6, D r m ed., m édecin en chef de la clinique de psychiâ- 
trie  de Zurich, p rivat-docen t à l ’université  de Zurich 
1926, professeur ordinaire de psych iatrie  et d irecteur 
de l'é tab lissem ent cantonal d ’aliénés de F rie d m a tt à 
Bâle depuis 1929. — 19. J o h a n n e s ,  1722-1792, fils 
du n° 6, D r m ed., se lia avec le chef p iétiste  H ieronym us 
D ’Annone et en tra  dans la  com m unauté des Frères 
m oraves ; principal soutien de la société des Frères 
m oraves à  Bâle. — 20. J o h a n n - R u d o l f ,  1750-1832, 
descendant du n° 6, conseiller 1788, p a rtisan  de la R é
publique helvétique e t rep ré sen tan t du peuple 1798, con
seiller 1803-1827, conseiller d ’É ta t  1805. —  21. J o h a n n -  
J a k o b  Stähelin , 1797-1875, descendant du n° 6, profes
seur ex trao rd ina ire  1829, professeur ordinaire de théolo
gie de l ’Ancien T estam en t 1835. D r theol. h. c. 1840, rec
teu r de l ’université  1846. — Kirchenfreund  9, p . 2 8 8 .— 
2 2 .  E R N S T  Stähelin , 1829-1888, fils du n°2 1 , D U h eo l.h .
c. 1862, successivem ent pasteu r à Schaffhouse, Rheinfel- 
den, Sain t-Jacques près de Bâle ; dès 1864 pasteu r à Saint- 
Théodore de Bâle, présiden t central de la société aux i
liaire de l ’église p ro tes tan te  de Suisse, adversaire décidé 
du m ouvem ent de réform e ecclésias tique. — T S R  G 1889. 
— K irchenfreund  22, p. 7. — Protestant 11, p. 9. — 23. 
E r n s t  Stähelin , * 1861, fils du n° 22, pasteu r à  Saint- 
Théodore de Bâle 1888-1929, D r theol. h. c. 1929 ; pionnier 
du m ouvem ent chrétien de l ’abstinence. —  24. E r n s t  
Stähelin , * 1889, fils du n-23 , p rivat-docen t 1916, profes
seur ex traord inaire  1924, professeur ordinaire d ’histoire 
ecclésiastique m oderne et d ’histoire des dogmes 1927 ; se 
consacra à  l ’étude d ’Œ colam pade. — 25. A l f r e d , 1834- 
1912, fils du n° 21, oculiste et fondateu r de la prem ière 
clinique ophtalm ologique de la  Suisse allem ande ; pen 
d an t de longues années p résiden t de la société centrale 
de la Croix-Rouge suisse. —  26. W i l h e l m - R i c h a r d  
Stähelin , * 1892, arrière-petit-fils du n° 21, conserva
teu r des m onum ents historiques à  Bâle, réd ac teu r des 
A LIS, éd iteur du Basler W appenbuch. — 27. M a r t i n , 
1631-1697, fils d u n 0 5, orfèvre, m em bre du P e tit  Con
seil 1671, désigné par la confiance des bourgeois en q u a 
lité  d ’Oberstzunftmeister après les troub les politiques de

Rudolf Stähelin (n° 12). 
D ’après une photographie.



336 STEHELIN STEIBY

1691, ancêtre  des n 03 28 e t 29. — S K L .  —  28. F r a n z - 
R u d o l f , 1749-1813, souche de la b ranche  de B ordeaux 
(négociants en vin). — 29. G e o r g - E m i l , 1814-1880, 
D r m ed., m em bre de la W undschau  1842-1857, m édecin 
de bata illon . —  K S A  10, p. 245. — Arm oiries  : ju sq u e  
vers la  fin du X V Ie s. : d ’azu r à  un  b ras v ê tu  d ’or, 
te n a n t u n  m orgenstern  clouté ; depuis 1596, une m asse 

d ’arm es, depuis 1695, un  dex trochère  
arm é d ’or te n a n t  une m assue d ’a rg en t. 
— Voir Felix  S tähelin  : Gesch. der 
Basler F am ilie  Stehelin und Staehelin, 
avec appendices 1903. —  W B . —  E d. 
H is : Basler Staatsm änner des lä .J a h rh .  
—• Kirchenfreund  34, p. 107.

I I .  S t e h e l i n  de S c h la tts tad t, b o u r
geois de Bâle depuis 1524. —  1. H e i n 
r i c h , chirurgien , bourgeois 1524, A m t
m ann  du P e tit-B â le , receveur à  la  Burg 

1515-1546; p rit p a r t  à  la  b a ta ille  de M arignan 1515. — 2. 
B e r n h a r d , 1520-1570, fils du n° 1, secrétaire  de lam aiso n  
des ven tes, auberg iste  zum  K o p f, du G rand Conseil, 
enfin colonel au  service de F rance. Arm é chevalier 
français en 1554, lors des guerres de la  F rance  contre 
C harles-Q uint ; élevé à la  noblesse française en 1555, il 
re çu t de nouvelles arm oiries. C hâte lain  de P ra tte ln  
1557-1565 (tom beau  dans l ’église Sa in t-M artin  de Bâle). 
C ette fam ille est é te in te . Arm oiries  de 1555 : écartelé 
aux  1 et 4 d ’or à  un  lion couronné de sable, au  2 d ’azu r 
à  tro is étoiles d ’or, au  3 d ’arg en t à  tro is roses de gueules ; 
su r le to u t d ’azu r aux  fleurs de lys d ’or de F rance. — 
W B . — Felix  S tähelin  : Basler Biographien  I I I .  — 
W ilh .-T h eo d .S treu b er : Basler Taschenbuch, 1854-1855.
—  A  H S  1918, p . 28.

I I I .  S t e i i e l i n  ou S t e l l i n  ou S t œ l l i , de B üsserach 
(Soleure). Fam ille é te in te , bourgeoise de Bâle en 1406. 
A cette  fam ille a p p a r tie n t —  H a n s , * 1532, m archand  
de drap , bailli de R am ste in  1518-1523. A rm oiries  : d ’a r
g en t à un  bœ u f de gueules sur une terrasse  de sinopie.
—  W B . —  Voir aussi les a rticles S t e h l i n  et S t æ c h e - 
l i n . [C. Ro.]

ST EHE LI I M.  Voir sous S t æ h e l i n ,  can to n  Schwyz.
S T E H L E ,  J o h a n n  - G u s t a v  - E d u a r d ,  * 17 févr. 

1839 à S te inhausen  (W urtem berg), f  21 ju in  1915 à 
.Saint-Gall, D r h. c. de l ’un iversité  de F ribourg , in s titu 
te u r  à K anzach  (W urtem berg) ; com positeur, fu t re 
m arq u é  en 1868 p a r sa messe Salve R egina, qui lui 
v a lu t  un  prix . Appelé en 1870 à d iriger le chœ ur de 
l ’église de R orschach ; fonda le Cäcilienverein du dio
cèse de Saint-G all ; m aître  de chapelle de la  cathéd ra le  
de Saint-G all 1874-1913. Ses com positions religieuses 
et la rédac tion  du Chorwächter en firen t un  des chefs de 
la m usique religieuse de Suisse e t d ’A llem agne. —  A. 
Locher : Dr. J . G. E . Stehle. —  Der schwäbische Schul
m ann  1916. — Chorwächter 1915. —  Centenarbuch, 
p. 495. —  St. Galler Nbl. 1916, p. 28. [J. M.]

S T E H L I  (aussi S t æ h l i ,  S t . e h e l i n ) .  I . H e r m a n n  
Stähelin  de Schaffhouse, dev in t bourgeois de Zurich en 
1366, p révô t zum  Kämbel 1370 e t 1377. —  H a n s  S ta 
titeli, bourgeois de Zürich 1515. A rm oiries : de gueules à 
l ’a rbalè te  d ’or à  l ’arc d ’argen t accom pagné en po in te  de 
tro is coupeauxde  sinopie. — H örste ler G. —■ S iebm acher : 
W appenbuch. —  L L . —  I I .  Vieille fam ille d ’Obfelden, 
anciennem ent O tten b ach  (Zurich), déjà  établie  à Lun- 
n ern  1405 e t ac tuellem en t répandue dans la région. Le 
nom , Stehelli, se rencon tre  en 1321 à Ober-R ifïersw il. — 
UZ, n" 3732. —  [ j .  Frick.] — R u d o l f ,  1816-1884, 
d ’Obfelden, fab rican t de soieries, fo n d a teu r de la m aison 
Stehli & Cle à Zurich, p résiden t du trib u n a l de d istric t 
d ’A fîoltern 1845-1860, p réfe t de d is tric t 1860-1869 ; 
dépu té  à  la co n stitu an te  1868, au G rand Conseil ju s 
q u ’en 1877, au Conseil n a tio n a l 1867-1870. — Gedenk- 
schrift der Gem. Obfelden, 1897. [E. B a n g e r t e r . |

S T E H L I N .  Fam ille  originaire du Sundgau, établie  
vers la fin du X V Ie siècle à  B enken (can ton  de 
Bàie - Cam pagne), bourgeoise de 'B âle depuis 1798. —
1. H a n s  - G e o r g , * 25 ao û t 1760 à  B enken, fu t un  
des chefs des gens de la  cam pagne bâloise en 1798. 
Membre du  P e tit  Conseil de Bâle 1803, du Conseil 
d ’É ta t  1809, colonel 1804, dépu té  à  la D iète 1803-1826 ; 
il fu t chargé pa r la C onfédération en 1807 de seconder

Hans-G-eorg Stehlin (n° 1). 
D’après une lithographie.

E scher pour la  correction  de la  L in th . Comme représen
ta n t  de Bâle, il p r it  une p a r t  considérable à  la  construc
tio n  de la  ro u te  supérieure  e t de la ro u te  inférieure  du
I-Iauenstein. t  24 m ars 1832. —- 2. ,ï o h a n n - . f a k o b , 
20 ja n v . 1803 -18  déc. 1879, neveu du n° 1, to u t  d ’abord 
ch arp en tie r e t a rch itec te  à  Bâle ; com m ença après les 
troub les de 1830 à  s ’occuper de po litique  can tonale  et 
fédérale comm e hom m e de 
confiance du nouveau  
p a r ti  rad ical. Du G rand 
Conseil 1833, du P e tit  Con
seil 1846, dépu té  au  Con
seil des É ta ts  1851, au Con
seil n a tio n a l 1853-1875, 
bourgm estre  de Bâle 1858- 
1873 ; p a rtisa n  de l ’ancien 
systèm e collégial, il ren o n 
ça à  la  p lu p a rt  de ses c h a r
ges publiques lors de l ’a p 
p lica tion  de la  co n stitu tio n  
nouvelle . Il refusa  en 1855 
une élection au  Conseil 
fédéral. Colonel, il fu t 
com m issaire fédéral lors 
du tro isièm e soulèvem ent 
badois en 1849 e t re n d it 
de signalés services à  la 
C onfédération  en ap lan is
sa n t l ’affaire d ite  de B üsin- 
gen. A Bâle, il jo u a  u n  rôle im p o rta n t comm e spécia
liste  du b â tim en t à  l ’époque de l ’ag rand issem en t de 
la  v ille. —- 3. H a n s - G e o r g , nov . 1 8 0 6 -1 0  aoû t 1871, 
frère du n° 2, fab rican t 
à  N iederschöntal (Bâle- 
Cam p.), p a rtic ip a  g ran d e
m en t à  la  fo n d a tio n  e t à 
la  d irec tion  du chem in de 
fer du C entral suisse. —■ 4.
J o h a n n - J a k o b , 25 m ars 
1826 - 9 sep t. 1894, fils du 
n° 2, a rch itec te  à  Bâle, 
co n stru c teu r de nom breux  
et im p o rta n ts  édifices p u 
blics e t p a rticu liers à Bâle, 
n o tam m en t de l ’h ô te l j u 
d iciaire, du b â tim en t des 
b eau x -a rts , du B ernoullia- 
n u m  e t du b â tim en t de 
m usique. A u teu r de A r
chitektonische M itte ilu n 
gen aus Basel 1893, o u v ra 
ge rem arq u ab le  où il ex
pose ses idées su r l ’a rch i
tec tu re . —- S K L .  —  5.
K a r l - R u d o l f , 13 jan v .
1 8 3 1 -1 2  ju il. 1881, fils du 
n° 2, av o ca t e t no ta ire  à  Bâle, d irec teu r du B ank
verein  de B âle, h isto rien  dans sa jeunesse ; député 
au  G rand Conseil e t m em bre de l ’au to rité  jud ic iaire , 
au Conseil des É ta ts  dès 1874, p résid en t 1879. Il joua  
un rôle im p o rta n t dans l ’a d m in is tra tio n  du chem in de 
fer du G o thard . —  6. K a r l - F r i e d r i c h , * 21 m ars 
1859, fils du n° 5, avo ca t e t no ta ire  à  B âle, s ’in téressa 
a c tiv em en t à l ’h isto ire , co n trib u a  g ran d em en t à  l ’explo
ra tio n  scientifique d ’A ugst (A ugusta R auricorum ), fu t 
fo n d a teu r e t p résiden t du reg istre  foncier h isto rique  de 
Bâle (aux A rchives de l ’É ta t) .  P arm i ses ouvrages scien
tifiques, son h isto ire de la  construction  de la  cathédrale  
de Bâle (1895) m érite  une m en tion  spéciale. —  7. F r i t z , 
25 oct. 1861 - 6 déc. 1923, fils du n° 5, a rch itec te  à  Bâle, 
co n stru c teu r d ’un  grand  nom bre d ’édifices publics et 
particu liers , n o tam m en t du nouveau  ch âteau  de Pfeffin
gen e t du th é â tre  de Bâle. — S K L .  —  8. H a n s - G e o r g , 
* 13 jan v . 1870, fils du n° 5, n a tu ra lis te  à  Bâle, au teu r 
d ’im p o rtan ts  ouvrages de zoologie e t de paléontologie, 
fa it p a rtie  depuis des années de la  d irection  du Musée 
d ’histo ire n a tu re lle  de Bâle. —  A rchives de l ’É ta t  de 
Bâle-Ville. [P .  Ro.  et H.-G. W .j

S T E I 8 Y  ( S t o ü b y ) .  Vieille fam ille des Anciennes 
te rre s  de F ribourg , originaire de Tavel, encore exis-

Johann-Jakob  Stehlin (n° 2). 
D ’après une gravure  sur cuivre 

de F. Weber.
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tan te . P lusieurs b ranches dev in ren t, l ’une bourgeoise 
de F ribourg  en 1596, e t les au tres  ressortissan tes de 
C ordast, au  X V I I I e s., de C orm ondes-le-Grand e t de 
B arberêche. Des ram eaux  de la  branche de C ordast, 
reconnus bourgeois do Fribourg  en 1786 et en 1853 
p riren t le nom  de S teuby. —  A. Dellion : Diet. I, 33. — 
Archives d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

S T E IG E R . Fam illes des can tons d ’Appenzell, Ar- 
govie, Bâle, Berne, Lucerne, Sain t-G all, Schw yz, Uri 
e t  Zurich.

A. C a n to n  d’A p p en ze ll. STEIGER, StiGER, STAT
UER. V ieux nom  de fam ille appenzellois, cité dès 1380 
environ. —• 1. L a u re n z , d ’Appenzell, sau tie r 1484, 
bailli du R h e in ta l 1487, p ro b ab lem en t assassiné peu 
après, a v a n t 1490. —  2. H e in r ic h ,  de H erisau , t  1842, 
fab rican t de broderies, créa en 1824 le H einrichsbad qui 
porte  son nom . —  3. J o h a n n - M a r t in ,  de H erisau , 1829- 
1899, p ro p rié ta ire  de la plus grande fabrique de brode
ries de H erisau , conseiller d ’É ta t  1877-1881. — A U .  — 
G abr. R üsch : K t. A ppenzell. —  Aug. E u g ster : Ge
meinde H erisau. —  K oller e t Signer : A ppenzell. Ge
schlechterbuch. [A. M.]

B. C a n to n  d’A rg o v ie . I . Fam ilie  de Zofmguc, de
venue bourgeoise en 1583 avec H a n s - A d a m , de Schaff- 
house. —  C. Schauenberg-O tt : Stammregister von Zo- 
fm gen. —  I I .  W i l h e l m , de F law il, * 1809, théologien, 
professeur d ’exégèse du N ouveau T estam en t à  Genève, 
t  9 ja n v . 1836. —  A D E  35. — H erzog : Realencyklo- 
pädie. [H. Tr.]

C. C a n to n  de B à ie . D eux fam illes de Bale. I. An
cienne fam ille : —  1. H a n s -H e in r ic h ,  1562-1624, d ’une 
fam ille de tisserands, député dans les bailliages tessinois 
1609, bailli de M ünchenstein 1610, Oberstzunftmeister 
1621. —  2. J o h a n n - J a k o b ,  f  1822, auberg iste , connu 
p a r sa fab rication  de leckerlis, continuée p a r ses descen
d an ts  : Steiger sel. Erben. —  3. L u d w ig -E d u a rd , 1816- 
1866, chargé d ’affaires de la  C onfédération suisse à 
Vienne. —  I I .  Fam ille  venue de Vogelsheim  dans 
l ’ancienne seigneurie de H orburg  (H aute-A lsace) ; 
bourgeoise de Bâle en 1605 avec J e re m ia s  e t en 
1611 avec M e lc h io r .  —  E m il, 1861-1927, p h a rm a
cien, b o tan iste  estim é e t p résiden t de la comm ission 
bo tan iq u e  de Bâle, D r phil. h. c. —  F r i t z ,  neveu 
du p récéden t, D r ju r ., avo ca t e t n o ta ire , p résiden t
du  tr ib u n a l civil à  Bâle dès 1929. [C. Ro.]

D. C an to n  de B e rn e . I. STEIGER, VON (les Blancs). 
Fam ille  noble e t p a tr i
cienne de Berne. Selon 
la trad itio n  fam iliale, elle 
serait originaire du Va
lais (Sion) où, dès le 
X I I I e s., le nom  ap p a 
ra ît  sous les form es de 
Steg, Steger, Steiger, 
Aschelier, Eschelier, de 
Scala (G rem aud dans 
M D R  X X IX  e t suiv. 
e t regestes des archives 
com m unales e t de p a 
roisse). Selon une hyp o 
thèse nouvelle, le Stei- 
gerhaus, ancienne m ai
son fo rte  près de R aro- 
gne, se ra it le berceau 
de la  fam ille. Les Steiger 
on t donné à la  ville de

Berne, ju sq u ’en 1798,"d e u x  avoyers, 16 m em bres du 
P e tit  Conseil e t 54 du G rand Conseil, don t 40 baillis, 
ainsi q u ’un  grand  nom bre d ’officiers de tous les grades 
aux services suisses e t é trangers. A rm oiries  : de gueules 
à un  bou q u e tin  d ’arg en t issan t de tro is coupeaux de 
sinopie, parfois d ’or (voir dans A  GS I I ,  les arm oiries 
du ram eau  adm is en 1895 dans le baronnage hongrois ; 
voir aussi le rescrit de P rague 1874 et le Freiherrliches 
Taschenbuch de G otha 1877). Ju s q u ’en 1798, les descen
dan ts du n °4  on t tous p o rté  le t itre  de Junker  (noble), les 
ten an ts  des baronnies ci-dessous nom m ées celui de baron. 
L ’a tt r ib u t  Edelfest date  de 1651. La particu le  von est 
portée p a r la fam ille depuis 1838. La fam ille posséda les 
baronnies su ivan tes : 1. M ont-le-G rand 1553-1765 ; 2.
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Rolle eu M ont-le-V ieux 1558-1765 ; 3. Oron 1555-1556 ; 
les seigneuries d e :  M ünsingen 1559/1579-1798, N ieder- 
W ich trach  1559/1579-1798 (1824) ; Gerzensee aux 
deux tiers 1719-1722, le dom aine du château  de Riggis- 
berg 1799-1869, les seigneuries vaudoises de Palézieux 
1556, Bière 1553-1753, Rosey 1553-1647, Mollens 1553- 
1654, Begnins 1553-1731, Ballens 1580-vers 1690, Be- 
rolle 1553-16. ., M axilly (Chablais) 1551, Sain t-C hristo- 
phe 1689-1713, etc. Les q u a tre  archives fam iliales 
(la collection de K irchdorf, celle de M ünsingen, celle 
de M ont-Berne e t celle de la caisse de fam ille), con
tien n en t les procès-verbaux de la  rem ise des fiefs 
nobles aux  vassaux  pa r les barons de Rolle e t les 
procès-verbaux d ’hom m ages (M D R  X X V III , X X X IV , 
89). — LL . —  LLFI. — M. von S tü rler : Berner Ge
schlechter (Mns. de la Bibl. de Berne). —  A rbres généa
logiques de von W erd t (Bibl. de Berne). —  Gr. — A G S
II. —■ L ’ancêtre  com m un 
est : —  1. J o s t , des Deux- 
Cents 1458, bourgeois de 
Berne 1448, p révô t de l ’a b 
baye des tisserands 1462, 
avoyer de B üren 1468- 
1472 e t 1482-1485, bailli 
d ’A arberg 1473, avoyer 
de B erthoud  1477-1481. 
t  1479. —  2. B a r t l o m e , 
fils du n° 1, landam m ann  
d ’Oberhasle 1492 - 1496, 
bailli d ’A arbourg  1496 - 
1500, du P e tit  Conseil 
1503-1505,1510-1513, bail
li de W angen 1506-1509. 
t  1513 (arm oiries dans 
A H  S  1906, p. 8 2 ).—  3.
U n fils du n° 1 fu t cha
noine à  In terlaken . — 4.
B a r t l o m e , fils du n° 2, 
bailli d ’A arbourg  1514 -
1516, du P e tit  Conseil
1517. t  1518 (M. v. S tü rler e t K. S te ttie r : Obergerbern).
— 5. J o h a n n e s  I ,  fils du n° 4, 1518-10 févr. 1581, bailli 
de N yon 1539-1544, du P e tit  Conseil 1544, bailli de 
N idau 1546, ban n ere t 1547 et 1556, tréso rie r du pays ro 
m and  1548, avoyer depuis 1562. A cquit les baronnies de 
M ont-le-G rand 1553, Oron 1555, Rolle e t M ont-le-V ieux 
1558 ; seigneur de M ünsingen et N ieder-W ichtrach , pour 
la  m oitié, 1562 ; souvent envoyé en m ission, prem ier 
général en chef 1569. É pousa Magd. Nägeli en 1567. —  
B T  1889-1890. — N . Schw. M useum  1794, p. 895. —  
M D R  X X V III , 140 ; X X X IV , 89. — N bl. Stadtbibl. 
Zilrich  1806. — R. de Steiger : Les généraux bernois.
—  A D B . — F. T horm ann  : Die Schullheissenbilder. ■—• 
B T  1892, p. 200. —  Bürgerhaus X I.

a) L igne principale de Rolle. —  6. JOHANNES I I ,  fils du 
n° 5, 1572-1621, baron de Rolle e t M ont-le-V ieux, sei
gneur de Bière, etc., bailli de Nyon 1603-1609, de L au
sanne 1612-1618, du P e tit  Conseil 1611 e t 1619, colonel 
1611, envoyé en m ission en Bourgogne e t en Savoie.

Première branche de Rolle. —  7. H a n s - F r a n z , fils 
du n" 6, 1597-1637, baron de Rolle, seigneur du R o
sey, etc ., com m andant de la  cavalerie des fiefs nobles 
vaudois 1628, bailli de Nyon 1629-1635. —  Ed. R o tt : 
Repr. dipi. IV, 2. —  8. F r a n z - L u d w i g , fils du n° 7, 
1624-1674, bailli de Chillon 1660-1663. —  Premier ra
meau, issu de —  9. H a n s - A n t o n i , fils du n° 7, 1628- 
1677, au  service de l ’einpire 1648, au  service de Venise 
en D alm atie 1650, com m andant d ’A arbourg  1671-1677.
— Premier sous-rameau. —  10. H a n s - F r a n z , p asteu r 
1667-1730. —  11. A l b r e c h t , fils du n° 10,1692-1763, au 
service de F rance, bailli de Schenkenberg 1743-1750.
—  12. H a n s - F r a n z , fils du n» 10, 1701-21 févr. 1782, 
bailli de B aden 1755-1757, de Trachselw ald 1739-1745.
— Deuxième sous-rameau. —- 13. I s a n k ,  fils du n° 9, 
1669-20 déc. 1749, no ta ire , bailli de Schenkenberg 
1705-1711, com m issaire tréso rie r des guerres 1712, du 
P e tit  Conseil 1720, ban n ere t 1725, tréso rie r des pays 
de langue allem ande 1729, avoyer 1732, seigneur de 
Gerzensee pour les deux tie rs 1719-1722. A u teu r de 
Staats- und Stadtbuch von Bern  (Bibl. von Mülinen). —

Janvier  1931

Johannes  Steiger (n° 5). 
D ’après un  por tra i t  à l ’huile.
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B T  1879. —  S B B  1895. —  A D B .  —  14. F r a n z - L u d 
w i g , fils du n° 13, 1704-29 m ars 1755, b ib lio thécaire  
1726, a u te u r  d ’un  a rb re  généalogique de la  fam ille ; 
châtela in  de W im m is 1741-1747, du P e tit  Conseil

1750, tréso rie r des pays, 
de langue a llem ande 1754, 
P ro p rié ta ire  à  Allmendin
gen. —  15. F r a n z - L u d 
w i g , fils du n° 14, 1734- 
19 sept. 1802, bailli de 
B onm ont 1779- 1785. —  
Son fils —  16. R u d o l f - 
F r a n z  - L u d w i g , 1767 - 
1840, fu t en 1799 otage à 
S trasbourg , e tc ., in ten d an  t 
de F rien isberg  1804-1816.
—  Troisième sous-rameau.
—  17. G o t t l i e b , petit-fils 
d u n «  9, 1718-1781, officier 
au  service de F rance, b a il
li de S a in t-Jean  1763-1769.
—  18. I s a a k - A l b r e c h t , 
fils du n« 17, 1743 - 28 
sept. 1796, bailli de F rie-

Isaak  Steiger (n° 13). n isberg 1 7 8 3 -1 7 8 9 , colonel
D’après un portrait a l  huile. de dragonS) seigneur de

W ich trach  1774 . —  19. 
G o t t l i e b - A l b r e c h t ,  fils du  n° 18 , 1 7 7 1 -1 8 4 7 , officier au 
service de F rance, p ré fe t de T houne 1 8 1 6 -1 8 2 2 , colonel 
1 8 0 1 , du P e tit  Conseil 1 8 2 6 . —  20 . K a r l - L u d w i g -  
E m a n u e l , fils du n° 18 , 177 3  - 9 avril 1806 , juge d ’appel.
—  21. A l e x .- B e r n h a r d , fils du n° 18, 1774-8  oct. 1858, 
p ré fe t de N idau 1808-1814, de T houne 1821-1827. — 22. 
A lex.- K a r l , fils du  n° 19, * 1801, t  19 déc. 1881, à 
Berne, officier au service de N aples 1829, colonel 1850, 
titu la ire  de p lusieurs ordres ; reçu t de P ie IX  u n  bien 
en com m ende. —  A. Maag : N eap. schw. T ruppen , 735.
—  23. KARL-Edmond, fils du n° 22, * 1825, f  30 m ars 
1901, à  Paris, m ajo r au  service de N aples 1861, fit un  
te s ta m en t en fav eu r de l ’abbaye  d ’Obergerbern, du M u
sée h isto rique  e t du Musée des B e a u x -A rts .—  23 bis. 
CARL-ALEXANDER, fils du  n° 21, cap itaine  en F rance  
ju sq u ’en 1830. —- A. Maag : Schw. Truppen in  franz. D. 
1816-1830. — Ses descendan ts son t en A ngleterre. —  24. 
V ik t.- E d u a r d , fils du n° 21, * 1802, f  5 déc. 1855 à  
Avellino, cap itaine  au  service de N aples 1829, colonel 
1855. —  Second rameau. —■ 25. I s a a k , fils du  n° 7, 
1635-1672, des D eux - Cents 1664, f  com m e m ajo r 
au  service de France. —  26. I s a a k , petit-fils  du n° 25,

* 1696, t  1755, à  P e ter- 
w ardein , officier au  ser
vice du P iém o n t, ingé
n ieur m ilita ire  à  Berne 
1725, à  B elgrade 1728, 
dirigea la  co nstruction  des 
fo rtifica tions de P e terw ar- 
dein ; colonel du génie 
1747. —  27. M a x i m i l i a n , 
fils du n» 26, * 1744, f  16 
nov. 1814, à  P rague , p re 
m ier com m issaire d ’a rro n 
dissem ent en Bohêm e 
1792. —  28. F r a n z - E m a - 
n u e l , frère du n° 26,1705- 
1774, lieu ten an t d ’Yver- 
don, bailli de B onm ont 
1743-1749, du P e tit  Con
seil 1763, p ro p rié ta ire  de 
Rörswil. —  29. J o h a n n - 

Albrecht-Bernhard Steiger BERNHARD, fils du 11° 28,
(n» 32). 1 7 4 3 -2 5  févr. 1811, am -

D’après un portrait à l’huile. m ann  de l ’hô tel de ville
1784,bailli de Signau 1788-

1794. —  30. A l b r e c h t , frère du n" 28,1709-1768, lieu 
tenan t-co lonel au  service de H ollande. — 31. R u- 
d o l f - K a r l , fils du n° 28, 1744-31 jan v . 1830, offi
cier au service du P iém ont, châtela in  de W im m is
1787-1793, colonel d ’artillerie  1802, p ré fe t de L aupen 
1803-1809. —  32. A l b r e c h t  - B e r n h a r d , fils du n° 
31, 1778-7 ju in  1838, officier au  service d ’A ngleterre

dès 1794, lieu tenan t-co lonel 1815, colonel au serv ice 'de  
F rance  1816, m aréchal de cam p 1825, titu la ire  de p lu
sieurs ordres. —  S B B  V. —  33. KARL-LuDWlG-Balth., 
frère du n° 32, * 1784, f  20 nov. 1831 à  Capoue, officier 
au  service d ’A ngleterre 1799, en É g y p te  1801-1807 ; 
p ré fe t de B üren 1821-1827, lieu tenan t-co lonel au  service 
de N aples 1829. —  S B B  V .—  34. C .-L.- A l b r e c h t , fils 
du  n° 33, 1813-15 m ars 1888, officier au  service de 
N aples, m ajo r 1854-1859, colonel fédéral 1863. —• S B B  
V. —  S K L .  —  35. R ob.-C .- A l b r e c h t , fils du n° 34, 
1851-2  m ai 1928, ingén ieur, chef de l ’adm in istra tio n  
du m até rie l de la  voie des C. F . F . 1902. —  36. Ad.- 
E d u a r d , fils du n° 35, * 1881, av o ca t, dépu té  au  G rand 
Conseil, chef du  p a r ti  bourgeois de la ville, p résiden t 
de la  com m ission d ’Économ ie publique. —  37. L .- B e r n 
h a r d , fils du n° 34, * 1861, p ro p rié ta ire  du dom aine de 
M ont à  B erne, a u te u r  d 'u n e  généalogie dé la  fam ille. —
38. J .-L . - R o b e r t , petit-fils  du n" 33, * 1856, p e in tre , 
s ’é ta b lit en 1896 à Buenos-Aires. —  S K L .  —  39. H a n s - 
IC.-L., frère du n° 38, * 1859, g rav eu r au  b u reau  to p o 
g raph ique  fédéral, d irec teu r 1922-1929, colonel d ’é ta t- 
m ajo r 1905, b rig ad ie r; com m andan t des fo rtifica tions 
du  H au enste in  1916-1917. —  40. KARL-Friedr., fils du 
n" 33, 1 824-5  a o û t 1890, ingénieur de l ’a rrondisse
m en t de l ’O berland 1848-1863, de l ’a rrondissem ent de 
Berne 1863-1880. A u teu r de trav au x  h istoriques. — 4 0 1,15 
A r t h u r , fils du  n° 40, * 186i ,  jonkherr, m ajo r en H o l
lande. —  41. F r .-R .- A l e x a n d e r , fils du n° 4.0, * 1868, 
ingénieur, in sp ecteu r fédéral des constructions 1927. — 
41 bis F r a n z - V i k t o r , fils du n° 28, 1758-1806, colonel 
en H ollande 1794. f  dans l ’éboulem ent de Goldau,
—  42. F r i e d r i c h - E m a n u e l ,  fils du n° 31, 1790-1838, 
officier à  Liège en 1815, où il sauva  la  vie au  m aréchal 
B lücher, f  co m m andan t de place à  Ypres. —  43. A l 
b r e c h t ,  petit-fils  du n° 25, 1709-1768, officier au x  ser
vices de l ’em pire, du P iém ont e t de H ollande, f  lieu te 
nant-colonel.

Seconde branche de Rolle. —  44. D a v i d , fils du n" 6, 
1599-1638, seigneur de Bière, cham bellan  du  lan d 
grave de Hesse 1616. —  45. H a n s - L u d w i g , fils du 
n» 44, 1631-16 ju il. 1700, seigneur de Bière et de Sain t- 
C hristophe, officier au  service de Suède ; bailli d ’Yver- 
don 1670-1676, du  P e tit  Conseil 1684, b a n n ere t 1699.
—  46. H a n s - L u d w i g , fils du n° 45, 1 6 5 3 -2 0 ao û t 1713, 
b a ro n  de M ont-le-G rand p a r  son m ariage avec la  fille 
de H ans-G eorg (n" 83), seigneur de Sa int-C hristophe, 
bailli de Chillon 1693-1699.— 47. J o h a n n e s  I I I ,  fils du 
n °6 , 1602-1674, baron  de Rolle e t M ont-le-V ieux, bailli 
d ’É challens 1640-1645, de N yon 1653-1659, page à la 
cour de N assau-O range 1621 ; cap ita ine  dans la  garde 
suisse de France  1633, p a rtic ip a  en 1635 à la  cam 
pagne de L orraine. P ro p rié ta ire  du dom aine de la 
L orraine à Berne. —  E d. R o tt  : Repr. dipi. IV , 2. — 
B u n d  1924, n° 455 et n° du 17 m ai 1930. —  48. A l e x a n 
d e r , fils du n° 47, 1630-1703, ba ro n  de Rolle e t M oni
le v ieux, bailli de N yon 1671-1673, d ’É challens 1690- 
1695. —  49. H a n s - L u d w i g , petit-fils  du n° 45, 1688 - 
4 ju in  1745, p ro p rié ta ire  de W ittigkofen , bailli 
de Schenkenberg 1737 -1743. —  50. H a n s  - K a r l , 
fils du  n° 48, 1667-22 ju in  1731, ba ro n  de Rolle, 
M o n t-le -V ieu x  e t M ont-le-G rand, p a r  son m ariage 
avec la  fille de H ans-L udw ig (n° 46), seigneur de 
B egnins, officier au  service d ’A ngleterre, bailli d ’Yver- 
don 1714-1720. —  51. G e o r g , fils du n° 6, 1612-1686, 
cap itaine  de la  garde suisse en France  1634, bailli 
d ’Y verdon 1652-1658, de Morges 1663-1669, du P e tit  
Conseil 1671 ; p lusieurs fois envoyé en m ission. — 
R am eau  issu du n° —  52. H a n s - J a k o b , fils du n° 6, 
1616-1658, des D eux-C ents 1651, bourgeois de La 
N euveville. —  53. B e a t - J a k o b , fils du n° 52, 1646- 
1693, bailli d ’A venches 1684-1690. —  54. H a n s - R u - 
d o l f , fils du n ° 53, 1672- 13 févr. 1759, bailli d ’Oron 
1728-1734, châtela in  de F ru tig en  1746-1752. —  55. 
E m a n u e l , fils du n° 54, 1706-23 sept. 1784, dev in t 
p a r sa fem m e, fille de H ans-K arl (n° 50), baron  de 
Rolle e t M ont-le-V ieux, ad m in is tra teu r de l ’hôp ita l 
ex térieu r 1771. —• 56. H a n s - R u d o l f , frère du n° 55,
1710-30  déc. 1759, officier au  service de l ’em pire 1734- 
1740, bailli de F rien isberg  1755-1759. —  57. K a r l - 
L u d w i g , fils du n" 56, 1745-13 sept. 1817, officier au
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service de H ollande, com m andan t d ’A arbourg  1789- 
1795, bailli de B iberste in  1796-1798. — 58. B e a t - 
L u d  w i g , f i l s  du n° 54, 1711-3  ju in  1798, p a rv in t, au 
service de H ollande dès 1729, au grade de lieu tenan t- 
général 1787. — May : Hist. M ilit. V III . — S B B  V. — 
59. K a r l , fils du n° 54, 1714-24 ju il. 1800, commissaire 
en A ngleterre 1758-1764, châtela in  de Zweisimmen 1775-

1781. —  C.-R. H am el : 
M ül. aus Briefen v. 1748- 
1758 an V. E . Tscharner.

Ram eau de Riggisberg  
et Kirchdorf. —  6 0 .  K a r l - 
F r i e d r i c h , f l l s  d u  n °  5 9 ,  
1 7 5 5 -  1 2  s e p t .  1 8 3 2  ( f  à  
K i e s e n ) ,  b a i l l i  d ’I n t e r l a -  
k e n  1 7 8 9 - 1 7 9 5 ,  m e m b r e  
d e  l a  C o m m i s s i o n  d ’É t a t
1802, du P e tit  Conseil
1803, ach e ta  le château  de 
Riggisberg et h é rita  de 
son oncle, n° 58, le do
m aine de M ärchligen ; le 
philosophe H e rb a rt fu t 
précep teu r dans sa fa 
mille. — R. Steck dans 
B T  1900. —  61. B e a t - 
L u d w i g - E m a n u e l , fils du 
n" 60, 1 783- 24 nov. 1825, 
au  service d ’A ngleterre en 
E spagne 1808, du G rand

Conseil 1814, cap itaine  dans la garde suisse en France 
1816-1825 ; son fils et son p e tit- Ills fu ren t banquiers 
à F rancfort. —  62. S i g d . - K A R L - L U D W I G  Steiger-van 
R echteren, fils du n° 60, 1787-ler avril 1863, député au 
Grand Conseil 1818-1831, 1850-1854, juge d ’appel 1821, 
lieutenant-colonel de dragons 1822, p ropriétaire  à K irch
dorf. — S B B  V. —  63. K a r l - L u d w i g - J . - A . - A . ,  fils 
du n° 62,1813-12  avril 1877, d irec teu r d e là  B ibliothèque 
de Berne. —  Alpenrosen Bern  7, 174. —  64. K . - L . - R . -  
A l f r e d , fils du n° 63, 1845-12 ao û t 1915, m écanicien, 
adm in istra teu r de l ’arsenal can tonal 1871, colonel d ’a r 
tillerie, chef de l ’adm in istra tio n  du m atérie l de guerre 
1876. — 65. B . - A . - K a r l - L u d w i g , fils du n° 63, 1853- 
4 sept. 1919, lieu tenant-colonel de cavalerie, p ro p rié 
taire  foncier à la  W aldegg près de Zollikofen. P ro 
m oteur du san a to rium  pour enfants « Maison b lanche ». 
— 66. A .-A .- A d o l f , 1 8 5 9 -1er m ars 1925, fils du n° 63, 
avocat, juge can tonal 1894, p résiden t de la ville de 
Berne 1894-1912, député  au  G rand Conseil 1900-1912, 
au Conseil des É ta ts  1908, chancelier de la Confédé
ra tio n  1912. —  67. G.-Thom .- A r n o l d , fils du n° 62, 
1828-17 janv. 1907, député au  G rand Conseil 1866- 
1874, 1882-1894, à K irchdorf.

Rameau, d’Ostermundigen. — 68. Jo h . - R u d o l f , fils 
du n° 60, 1789-20 jan v . 1857, officier au  service d ’Angle
terre  1806-1814, député  au G rand Conseil 1821-1831, 
préfet d ’In te rlak en  1822-1828, colonel fédéral 1828. — 
S B B  I. —  69. Jo h . - R u d o l f , fils du n° 68, 1818 -13 sept. 
1872, officier au  service de Naples 1840-1850, au service 
d ’Angleterre 1855. A u teu r de : Les régiments suisses à 
Naples 1848 et 1849 ; Les généraux bernois, 1864. — 
A S G I, 205. —  70. K .- G u s t a v , fils du n° 69, * 1867, 
pein tre et g rav eu r à  Saint-B iaise, puis à  Berne. — 
S K L .

Rameau de Riggisberg. — 71. FRANZ-Georg, fils du 
n° 60, 1794-21 oct. 1874, député au  G rand Conseil 1825- 
1831, 1846-1850, 1854-1858, inspecteur forestier du 
Ju ra  1827. —  72. R . - F . - F r a n z , fils du n° 71, 1828- 
31 jan v . 1904, secrétaire  de la d irection de police depuis 
1852. —  73. T r.-F rz .- K o n r a d , fils du n» 72, * 1862, 
arch itecte  can tonal 1903-1928. —  74. K .-F r.- E d m u n d , 
fils du n° 71, 1836-26 févr. 1908, p a steu r à  Gessenay 
1862, à Gsteig 1870, conseiller d ’E ta t  1878 (chef du 
D épartem ent de l ’In térieu r), député  au  Conseil national 
dès 1888. —  Schw. Portrütgallerie, n° 292. —  Bern. Tag- 
blall 27 - 28 févr. 1905. —  75. A l b r e c i i t , fils du n" 54,
1723-1793, d irec teu r des salines à  Roche 1776-1782. châ
telain de Zweisim m en 1789. —  76. SlGMUND-Fricdrich, 
fils du n° 54, 1724-10 m ai 1798, officier au service de 
H ollande 1742, colonel com m andant du rég im ent May

1791. — 77. V i k t o r , fils du n° 54 ,1727-23  nov. 1822, offi
cier au service de H ollande 1742, colonel à ce service 1794.
—  78. D a v i d , fils d u n °5 2 , 1649- 9 avril 1702, in ten d an t 
de l ’arsenal 1684, bailli do S a in t-Jean  1691-1697. — 
79. H a n s - F r i e d r i c h , frère 
du n° 78, 1654-16  avril 
1720, bailli d ’Avenches 
1696-1702, colonel au Pays 
de Vaud 1700, du P e tit  
Conseil 1708.

b) Ligne principale de 
M ünsingen. — 80. G e o r g , 
fils du n° 5, 1575-1610, 
baron  de M ont-le-G rand, 
seigneur d ’A llam an, Möl
lens, M ünsingen et Nieder- 
W ich trach , acqu it en 1598 
la seconde m oitié de M ün
singen et W ich trach , des 
Deux-Cents 1599. — 81.
H a n s - G e o r g  I, fils du 
n° 80,1602-1638, des Deux- 
Cents 1635 baron de Mont- 
le-G rand et seigneur d ’Al
lam an. —  82. A l b r e c h t , 
fils du n° 80, 1607-1651, 
des D eux-C ents 1635, sei
gneur de M ünsingen e t W ich trach . —  83. H a n s - 
G e o r g  11, fils du n° 81, 1627-1661, baron  de Mont-le- 
G rand, Mollens, E ssertines e t Saint-O yens, seigneur de 
Perrov. — 84. H a n s - R u d o l f , fils du n" 82, 1649-1712, 
seigneur de M ünsingen, bailli de Signau 1685-1691. — 
85. G e o r g , fils du n° 84, 1678-1755, bailli d ’Aarw angen
1719-1725. — 86. A lb.- B e r n h a r d , fils du n° 85, 1722- 
1800, in te n d a n t de l ’arsenal 1763, dernier seigneur de 
M ünsingen à p a r tir  de 1756, bailli de Bipp 1759-1765, du 
P e tit  Conseil 1774, bannere t 1780-1784, 1796-1798 (voir 
tab i, généal. A  GS I ) . — 87. Albr.-BERNHARD, fils du 
n° 86, 1751 -19 févr. 1819, officier au  service de Hollande, 
colonel à  Berne 1798, in ten d an t de Köniz 1817. — 88. 
A l b r e c h t , fils du n° 87, 1789 - 8 nov. 1866, officier au 
service d ’A ngleterre 1807-1816 (au Canada), colonel au 
service de Naples 1822, adm in istra teu r des grands do
m aines P ourta lès en Bohême dès 1828. —  88l,is F e r d i - 
n a n d - C . -R . ,  fils du n° 88. 1825-1887, p ropriétaire  au 
Brésil, consul de Suisse, d ’Allemagne et de France. Ses 
descendants sont au  Brésil. —  89. A l b r e c h t - L . -B . ,  fils 
du n- 88, 1823-11 févr. 1893, propriétaire  foncier à Ma
rionberg près Linz, au teu r de Die Geschichte der Preise, 
1873, et d ’au tres ouvrages sur sa famille et sur Berne, 
publiés dans VAdler  et B T  1889. Reconnu baron en Au
triche 1874. —  90. A l b e r t - E . - K . ,  fils du n° 89, 1859- 
1918, seigneur de K am anfalu , com itat de N eutra, cham 
bellan im périal et royal, adm is en 1895 dans le ba ro n 
nage hongrois. — 91. Jo h .- K a r l , fils du n- 86, 1754-15 
juil. 1824, ad m in istra teu r de la régie des sels dès 1787.
— B T  1921, p. 207, 1922 ff.— 92. Joh.-CARL-Barthlome, 
fils du n° 91, 1789-9 juil. 1845, député au Grand Conseil 
1820, préfet de Laupen 1823-1833, lieutenant-colonel 
1832. — 93. E g o n - K . ,  petit-fils du n° 92, * 1882, f  acci
dentellem ent au B alm horn le 10 ju in  1903 : fit des legs 
entre au tres au C. A. S. qui constru isit, au-dessus de la 
Lötschenlücke, la cabane qui porte  son nom. — 94. 
FRANZ-Ludwig-Sigmund, fils du n° 8 6 ,1 7 6 5 -5 oct. 1825, 
du Grand Conseil 1803, préfe t de Konolfm gen 1803, p ré
fet de L aupen 1817-1823. —  95. K a r l - L u d w i g - A l e x a n - 
d e r , fils d u n “ 94, * 1806, f  5 déc. 1880 à Vienne, officier 
au service de France 1824-1830, au service d ’A utriche 
depuis 1831, cham bellan 1851, colonel 1859. — S B B  V. — 
Alpenrosen Bern  1 6 .—  95l)is F r a n z - E m m a n u e l , fils du 
n° 94, 1815-1869, ém igra aux  É ta ts-U n is, souche de la 
lignée de Lasalde (Illinois). —  96. A l b r e c h t , fils du 
n" 82, 1650-1705, seigneur de W ichtrach , bailli de B ran
dis 1691-1697. — 97. A l b r e c h t , fils du n° 96, 1687-19 
déc. 1774, seigneur de W ichtrach , bailli de Thorberg 
1733-1739 ; légua W ichtrach  au  n° 18.

P e t e r , de Gessenay, bourgeois de Berne 1471, gref
fier de Gessenay 1473, no taire  1475, bailli d ’Aigle et des 
O rm onts 1476, anobli en 1478 p a r le com te p a la tin  
Je a n  Champenois de P o n t Val ; en 1480, il reçu t de

Beat-Ludwig  Steiger (n° 58). 
D’après un  portra i t  à l ’huile.

K.-Edm. von Steiger. 
D’après une photographie.
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Berne l ’au to risa tio n  d ’explo iter le 'm inera i de fer dans la 
seigneurie de Bex ; en 1490, il reçu t, pour le m êm e ob jet, 
de l ’abbé de Sain t-M aurice une  concession qui donna 
lieu à  de longues con testa tions, f  vers 1499. Ses arm oi
ries ressem blen t à  celles des S teiger b lancs, on suppose 
q u ’il existe une re la tio n  en tre  lu i e t ce tte  fam ille. —■ 
JOST, p ro b ab lem en t un  fils de P e ter, des D eux-C ents de 
1485 à  sa m o rt 1500. —  N . schw. Muséum, 1794, p. 893. 
—  S B B  I I ,  p. 81. —■ A H V B  28, p. 140. —  M. v. S türler: 
B em . Geschlechter (m anuscrit de la  B ib lio thèque  de 
Berne). [W. v. St. et IX. T.]

I I .  v o n  S t e i g e r , S t e i g e r  (N o irs ) .  Fam ille  p a tr i 
cienne de B erne, q u ’on suppose originaire de N ieder- 
neunforn  (T hurg .). L ’ancê tre  com m un des S teiger dits

Noirs se ra it J oi-i a n n e s  
d it S täger ( f  a v a n t 1577), 
ta illeu r, bourgeois, a v a n t 
1542. L a fam ille a  donné 
à la  ville de B erne tro is 
avoyers, cinq trésoriers, 
tro is  b an n ere ts  e t de 
nom b reu x  baillis, con
seillers e t officiers ; en 
1714, elle re çu t de la 
P russe  le t it re  de baron  
h é réd ita ire , elle porte  
la  p a rticu le  von depuis 
1786. A rm oiries : aux  
X V Ie e t X V II= s .: d ’azur 
à  u n  b o u q u e tin  n a issan t 
de sable, accom pagné en 
p o in te  de tro is  coupeaux 
de sinopie ; à  p a r tir  de la 

fin du X V IIe s. : d ’or au  b o u q u e tin  n a issan t de sable, 
sans coupeaux. Au X V II Ie s., la  fam ille possédait les 
baronnies vaudoises de M ontricher e t M onnaz ; dans la 
p a rtie  allem ande du can to n  de B erne, elle possédait, en
tre  au tres, les anciens dom aines des B erse th  à  Tschugg 
(1678-1879), le W eyerm annshaus (S teigerhübel), près 
de Berne (1719-1821) e t la  M ettlen , à  M uri (1754-1805). 
— ■ 1. H a n s - R u d o l f , 1549-1577, fils de Jo h a n n  précité , 
des D eux-C ents 1577. f  de la  peste. —  2. H a n s - R u d o l f , 
1575-1645, fils du n° 1, g rand  sau tie r  1606, bailli d ’A ar- 
w angen 1609, du Conseil 1618 e t 1626-1628, bailli de 
T rachselw ald 1629 ; résigna ses charges en 1640. Avec 
ses fils, la fam ille se divise en deux lignes p rincipales, 
la  ligne d ’A braham  e t celle d ’E m anuel.

a) Branche d ’A braham  : ■—- 3. A b r a h a m , 1599-1636, 
fils aîné du n° 2, des D eux-C ents 1629, d irec teu r du 
B öspfennig  1635. —  4. H a n s - R u d o l f , 1631-1669, fils 
du  n° 3, secrétaire  de l ’h ô p ita l de l ’Isle 1653, des Deux- 
Cents 1657. —  5. A b r a h a m , 1636-1684, fils du n° 3, 
gouverneur de P ayerne  1679-1684. —• 6. H a n s - H e i n - 
r i c h , 1661-1724, fils du  n° 4, tra v a illa  au  dévelop
pem ent de l ’école bernoise, av o y er de B erth o u d  1698- 
1699, du P e tit  Conseil e t conseiller secret 1713, rep résen 
ta n t  de Berne lors de la  p re s ta tio n  du  serm en t de l ’a l
liance de la  C onfédération avec Venise 1706. —- 7. Nl- 
KLAUS, fils du n° 5, 1662-1737, bailli d ’In 'terlaken  1705, 
du  P e tit  Conseil 1726, a d m in is tra teu r d ’église 1728. —  8. 
A b r a h a m , 1666-1741, frère du  n° 7, in te n d a n t de la 
m aison de Frienisberg  1721. —  9. H a n s - H e i n r i c h , 
1675-1729, petit-fils du n° 4, bailli d ’In te rlak e n  1723- 
1728. —  10. J o h a n n - H e i n r i c h , 1703-1771, fils du  n° 9, 
gouverneur du ch ap itre  1759-1765. —  11. E m a n u e l , 
1689-1743, fils du n ” 6, bailli d ’Y verdon 1732. —  12. 
S i g i s m u n d , 1695-1765, frère du n° 11, avoyer de B er
th o u d  1740. —  M ais, bourg. X I. —• 13. F r a n z - L u d w i g , 
ingénieur, 1723-1755, fils du n° 11, au  service d ’Autriche, 
t  au siège de Pe terw arde in . —  14. H e i n r i c h - E m a n u e l ,
1724-1775, fils du  n° 11, bailli de K aste ln  (Argovie) 1764. 
—  15. S i g i s m u n d - A l b r e c h t , 1735-1816, fils du n° 12, 
bailli de Gessenay 1768. —• 16. F r i e d r i c h , frère du n" 15, 
1736-1805, m ajo r 1769, bailli d ’A arw angen 1786-1792, 
lieu tenan t-co lonel. —  17. J o h a n n - F r i e d r i c h , 1817- 
1848, petit-fils du n° 16, officier au  service de N aples, f  à 
L aibach  (A utriche). C ette b ranche  s’é te ign it a v a n t 1914.

b) Branche d ’E m anuel. —  18. EMANUEL, 1615-1670, 
fils du n° 2, bailli de Lugano 1642, de G randson 1645, 
d u  P e tit  Conseil 1652 e t 1660, bailli de Trachselw ald

1654, tréso rie r du pays rom and  1660, fit changer les a r
m oiries de la  fam ille . —  19. J o h a n n - R u d o l f , 1639- 
1682, fils du  n° 18, g ran d  sau tie r  1668, bailli d ’A arw an
gen 1671. —  20. N i k l a u s , 1641-1698, fils du n" 18, 
in te n d a n t de l ’a rsenal 1665, bailli d ’A venches 1672, de 
N yon 1685. Son fils : — 21. Cæ s a r , 1676-1736, bailli 
de B onm ont 1719, in te n d a n t des b â tim en ts  1734, capi
ta in e  au  rég im en t d ’E rlach  au  service de l ’em pire ; 
colonel bernois en 1712 e t m em bre du Conseil de guerre. 
—  Trois au tre s  fils du  n» 18 fo ndèren t les tro is  ra 
m eaux  su iv an ts  :

1. Ram eau d ’Em anuel. —  22. E m a n u e l , 1642-1709, 
fils du n° 18, seigneur d ’escorte 1675, bailli d ’Y verdon 
1678, du  P e tit  Conseil 1691, d irec teu r de l ’a rsenal 1693, 
tréso rie r du pays rom and  1695, b a n n ere t 1705, am bassa
deur auprès de Louis X IV  en 1663. —  23. S i g m u n d - 
E m a n u e l , 1666-1725, fils du n° 22, in sp ecteu r de l ’hôtel 
de ville 1704, gouverneur de K ônigsfelden 1710, bailli 
dans le F re iam t in férieur 1713-1715. —  24. A l b r e c h t , 
1682-1755, fils du  n° 22, bailli de N idau 1726, bailli 
d ’O berhofen 1738. —  25. E m a n u e l - F r i e d r i c h , 1700- 
1743, fils du n" 23, bailli de L an d sh u t 1741. —  26. J o
h a n n  (Hans)-RUDOLF, 1705-1774, fils du n» 23, bailli de 
F rien isberg  1750, du P e tit  Conseil 1764, brigad ier, b a n 
n eret 1771. —  27. S i g m u n d - A l b r e c h t , 1722-1794, fils 
du n° 24, m ajo r de ville 1755, bailli de L ugano 1762, 
de Bipp 1765. —  28. S i g m u n d - E m a n u e l - F r i e d r i c h , 
1733-1804, fils du n° 25, cap ita in e-lieu ten an t, puis 
lieu tenan t-co lonel au  service de F rance. —■ 29. J o i i a n n - 
R u d o l f , 1735-1787, frère du n° 28, in te n d a n t de H ettis- 
wil. —  30. J o h a n n - R u d o l f , 1743-1805, fils du n» 26, 
officier au  service de H ollande, lieu tenan t-co lonel, bailli 
de G randson 1785-1790. Ses descendants v iv en t à 
A thens-C ounty  (É ta ts-U n is). — 31. L o u is -R o d o l p h e ,
* 1867, pe tit-fils  du n° 30, am iral de la  m arine  des É ta ts-  
U n is .—  Am erikan-Schw eiz. K al. 1930.—• 32. A l b r e c i -i t - 
R u d o l f , 1760-1816, fils du n° 27, officier au  service de 
H ollande 1795, des D eux-C ents 1795, colonel d ’a rtille 
rie, conseiller m unicipal à B erne 1803, d irec teu r de police 
1804.

2. Ram eau de Christophe. —  33. C h r is to p l i ,  1651- 
1735, fils du n° 18, g rand  
sau tie r  1683, bailli de 
L enzbourg 1687, du P e tit  
Conseil e t conseiller secret 
1709, tréso rie r du pays ro 
m an d  1711, av o y er de 
B erne 1718-1731. Il fu t 
chargé de nom breuses m is
sions, rep résen ta  la p o liti
que bernoise dans l ’affaire 
de la  succession de N eu
châtel en 1707 ; le roi 
Frédéric-G uillaum e I er de 
P russe  accorda à  lu i e t à 
la  fam ille en 1714 le t itre  
de ba ro n  h é réd ita ire  en 
reconnaissance des serv i
ces rendus à  la P russe ; en 
1712, il jo u a , com m e re 
p ré sen ta n t de B erne, un  
rôle décisif dans les négo
ciations de pa ix  après la 
guerre du  T oggenbourg.
P a r  son m ariage avec 
A n n a -K a th a rin a  B erseth , il a cq u it le dom aine de 
Tschugg, près de Cerlier. — F r. T horm ann  : Die Schult- 
heissenbilder der Bern. Stadtbibi. —  B B G IX , p. 4 5 .— 
M ais, bourg. X I. — 34. J o h a n n - R u d o l f , 1681-1739, fils 
du n° 33, colonel au  service de P russe, bailli d ’A ubonne 
1727, colonel bernois e t m em bre du Conseil de guerre 
1734. A cquit, p a r son m ariage avec Ju lia  K irchberger, le 
dom aine de W ey erm ann  (S teigerhübel), près de Berne. 
—  35. C h r is to p h ,  1694-1765, fils du n° 33, A m m ann  
de l ’hô te l de ville 1733, du P e tit  Conseil 1737, tréso 
rier du pays ro m an d  1740, avoyer de Berne 1747-1758; 
résigna sa charge en 1759. —  36. Ch r i s t o p h , 1725- 
1785, fils du  n° 34, avoyer de T houne 1766. — 37. 
K a r l - F r i e d r i c h , 1754-1841, fils du n° 36, bailli d ’In - 
te rlak en  1789, p réfe t de Cerlier 1803-1810, dépu té  au

Christoph Steiger. 
D ’après une gravure sur cuivre 

de H. Nöhtiger 
(Bibl. Nationale, Berne).
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G rand Conseil bernois ju sq u ’en 1826, p roprié ta ire  à 
Tschugg et a u te u r  du ram eau  de Tschugg qui s ’étei- 
gn it avec son petit-fils : —• 38. L u d w i g - A l b r e c h t - 
E d u a h d , 1848-1908, b an q u ie r à  P aris, f  sans enfan ts. —
39. J o h a n n - R u d o l f , 1765-1839, fils du n° 36, du G rand 
Conseil 1803, p ré fe t de F rau b ru n n en  1810-1816, juge 
d ’appel, p ro p rié ta ire  à  W eyerm annshaus et a u te u r du 
ram eau de ce nom . —  40. F r i e d r i c h - R u d o l f , 1787- 
1869, fils du n° 39, in te n d a n t à  Frienisberg  1816-1821, 
du G rand Conseil 1818-1821, s ’é tab lit en R ussie où il 
devin t conseiller d ’É ta t .  Son fils : —  41. A u g u s t - 
E d u a r d , 1819-1879, conseiller d ’É ta t  im périal russe, 
d irec teu r de la Société russe de nav iga tion  à  vapeur 
sur la Mer Noire. Ses fils e t petits-fils fu ren t chassés 
en 1917 p a r la révo lu tion  russe ; plusieurs rev in ren t à  
Berne. — 42. R u d o l f  Steiger-Zoller, 1848-1922, p e tit-  
fils du n° 40, com m erçant à  Berne, conseiller m unicipal, 
du Conseil de bourgeoisie.

3. Ram eau de S igm und . ■— 43. S i g m u n d , 1653-1723, 
fils du n° 18, percep teu r de l ’ohm geld 1681, bailli de Ni- 
dau 1690, de L ausanne 1702-1707, avoyer de Mo ra t 1710, 
d irecteur des salines à  Roche 1715. — 4 4 .  N i k l a u s -

S i g m u n d , 1702-1743, fils 
du n° 43, bailli de Marges 
1741 ; épousa É lisabeth- 
H en rie tte  de Vullierm in, 
de M ontricher, dam e de 
M onnaz. —  45. N ik la u s -  
F r i e ü r i c h , 1729-1799,
fils du n° 44, h é rita  par 
su b s titu tio n  la  baronnie 
de M ontricher (1747), la 
v en d it 1768 ; fit de longs 
voyages d ’étude en Alle
m agne et en H ollande et 
re n tra  à  Berne en 1754. 
L a m êm e année, il devint 
avoyer de l ’É ta t  E x té 
rieur, avoyer de Thoune 
1772, du P e tit  Conseil 
1774, ban n ere t 1777, t r é 
sorier des pays allem ands 
1780, chevalier de l ’ordre 
prussien  de l ’Aigle Noire. 
A voyer (le dernier) de la 

ville e t république de Berne 1787-1798, il résigna ses 
fonctions lors de la dém ission du gouvernem ent, le 4 
m ars 1798, après avo ir vainem en t plaidé en faveur 
d ’une a tta q u e  générale contre B rune. Le 5 m ars 
1798, il se t in t  auprès des troupes co m b a ttan t au 
Grauholz, d u t fu ir après la défaite  des Bernois, 
n ’échappa q u ’à g ra n d ’peine, à  W ichtrach , au  danger 
d ’être assassiné p a r des so ldats ivres et m utinés et se 
ren d it p a r le B riinig dans l ’A llem agne du Sud, où il 
m ouru t en exil, à  A ugsbourg, le 3 déc. 1799, après 
avoir ten té  d ’o b ten ir des cours de Berlin et de Vienne, 
du secours pour sa p a trie  tom bée sous la dom ination  
française ; en 1805, sa dépouille fu t tran sp o rtée  à  
Berne e t solennellem ent ensevelie dans la collégiale. 
M onum ent funéraire  dans la chapelle dite de Steiger. — 
A D B . — S B B  I I .  — B erchtold  H aller : N . F . von Steiger. 
—  Marcel G odet dans M N  1915 et B T  1920. — 46. 
J o h a n n -A l b r e c h t , 1732-1805 ( t  en Brunsw ig), fils du 
n° 44, seigneur de Monnaz (qu ’il v en d it 1754), grand 
sau tier 1770, com m issaire général 1771,bailli deThorberg  
1783. Ses descendan ts s ’in titu lè ren t Steiger de M onnaz; 
le ram eau  s ’é te ign it en 1848. —  47. R u d . - F r i e d r i c h , 
* 1757, t  1799 au L o d e, fils du n° 45, des Deux-Cents
1795. —  M. G odet dans B T  1920, p. 195. —  48. D a -  
N i e l - F r i e d r i c h ,  1787-1846, fils du n° 47, baron de Stei- 
ger-M ontricher, du Grand Conseil 1818 ; p rit du service 
à l ’é tranger, t  à  Vienne. — 49. F r i e d r i c h - G e o r g -  
D a n i e l ,  1847-1922, petit-fils du n° 48, ingénieur, d irec
teu r du chem in de fer de la W engernalp, à  In terlak en  
1899-1915, dernier rep ré sen tan t du ram eau de M ontri
cher. —  Les n os 1 à 17 ap p arten a ien t à  l 'ab b ay e  du 
M aure, les au tres  à celle des T anneurs. — Voir Der 
Herren Steiger Stam m buch; docum ents de la caisse de 
fam ille. — A G S .  —  L L .  — L L H  — Livres de la b o u r
geoisie de B erne. [ B .  S c h m i d . ]

Niklaus-Friedrich Steiger. 
D ’après une lithographie de C. de 

Lusteyrie (Bibi. Nat ., Berne).
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I I I .  Des Steiger fu ren t reçus bourgeois de Berne, 
ven an t de Bleienbach 1866, L ichtensteig  1910, Gerau- 
W igoltingen 1913, U etikon (Zurich) 1920 e t B üron 
(Lucerne) 1927. — A la  fam ille venue d ’U etikon a p p a r
tie n t —  J a k o b , D r ju r .,  * 1 «  m ars 1861, réd ac teu r des 
Basler Nachrichten dès 1902, professeur ex traord inaire  
des finances suisses, de commerce e t d ’industrie  à 
l ’université  de Berne 1912. A u teu r d ’un  certain  nom bre 
de publications économ iques, don t Grundzüge des 
Finanzhaushaltes der Kantone und Gemeinden, 2 vo 
lum es 1903 ; Der F inanzhaushalt der Schweiz, 4 vo
lum es. R édac teu r du Schweizerisches F inanzjahr
buch dès 1899. ■— D SC. ■— R egistres des bourgeois, 
Berne. [H. Tr .]

E. C an to n  de L u ce rn e . Fam ille du Suren tal lucer- 
nois inférieur, citée dès le X V Ie s. à B üron, Schlierbach, 
E tzelw il, Geuensee. — 1. F r i d l i , juge à Triengen 1562. 
—  2. J t t k o b - R o b e r t , D r m ed., * 6 ju in  1801 à Geuen
see, m édecin à B üron, plus ta rd  à Lucerne, p a rtic ipa  
activem en t à la vie politique, dans les rangs libéraux, 
à  p a r tir  de 1830. D éputé 
à ia  co n stitu an te  183Ó, du 
P e tit  Conseil e t du Con
seil d ’É ta t  1831-1837 ; dé
pu té  à la  D iète 1833, 1834 
e t 1838, com m issaire fé
déral à Bàie 1833, rédac
te u r  du libéral Eidgenos
se 1840-1844. Après la 
prem ière expédition des 
C orps-francs, du 8 déc.
1844, il fu t a rrê té  comme 
suspect et q u itta  le can
to n  lors de sa libération .
Membre du comité des 
fugitifs lucernois, il p rit 
p a r t  à  la  seconde expé
dition des C orps-francs, 
de 1845, m ais fu t arrê té  
p en d an t sa fu ite  et con
dam né à m o rt pa r les t r i 
bun au x  lucernois. Son 
procès souleva l ’a tten tio n  
de l ’é tranger. Il fu t libéré 
en ju in  e t s ’enfuit à Zurich. Médecin à  W interthour
1845-1847, p résiden t de la  Société helvétique 1843- 
1847. Il re to u rn a  à Lucerne après la guerre du Sonder- 
bund  et dev in t député au G rand Conseil 1847-1862, 
conseiller d ’É ta t  1847-1852, m em bre de la commission 
prépara to ire  de la constitu tion  fédérale, député au Con
seil national 1848-1852, présiden t 1848-1849. R édacteur 
du Volksmann von Luzern  (qui p rit le nom  de Eidge
nosse dès 1854) 1851-1856. f  28 févr. 1862. A uteur de 
nom breux écrits politiques ; collabora à  l ’ouvrage de 
K. Pfyffer : Der Kanton Luzern. Publia  aussi des t r a 
v aux  m édicaux et Flora des Kts. Luzern, der R ig i u. des 
P ilatus, i860. — A D B . — Sidler : Von M ännern u. Zei
ten. —  IC. Pfyffer : Dr. J . R . Steiger u. dessen Staatspro
zess .— Le m êm e : Nekrolog, 1862. —  Le m êm e : Gesch. 
des Kts. Luzern I I . —  D ierauer V .— 3. A l f r e d , * 1834, 
fils du n° 2, d ’abord négociant au H avre, puis médecin. 
R édacteu r de VEidgenosse 1863-1882, député au Grand 
Conseil 1884-1894, conseiller m unicipal (dir. des fi
nances) 1889-1893. Membre fo ndateu r de la paroisse 
vieille-catholique à  Lucerne, principal fo n dateu r de la 
fabrique de pap ier de Perlen, f  1894. —  4. R o b e r t , 
* 1861, fils du n" 3, D r m ed., m édecin-chef et chi
rurgien  de l ’hôpita l bourgeois de Lucerne 1889-1902. 
t  1908. — 5. A l f r e d , 1864-1925, fils du n° 3, D r m ed., 
den t., un  des pionniers du développem ent du tourism e 
à  Lucerne ; présiden t du comité de l ’orchestre de la 
ville 1902-1919, a u teu r de plusieurs pièces de th éâ tre .
•— 6. G a l l u s  (B ernhard), bénédictin , * 1879 à Büron, 
en tra  en 1902 au couvent de St. O ttilien près de Mu
nich ; m issionnaire dans l ’ancienne Afrique orientale 
allem ande, abbé à Lindi en cette  colonie 1928. —
7. E d u a r d , de Schlierbach, 1859-1922, D r phil., p ro
fesseur de chimie à l ’école cantonale de Saint-G  ail 
1891-1920, au teu r de nom breux m ém oires scientifiques, 
en partie  en collaboration avec le professeur Schulze. —

Jakob-Robert Steiger. 
D’après une lithographie de C.-F. 

Irminger (Bibi. Nat., Berne).
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Voir le Nécrologe publié  p a r  la  Soc. des sciences na t. 
de Saint-G all 1923. [R. Blaser.]

F. C a n to n  de S a in t-G a ll .  S t e ig e r ,  S ta ig e r .  I. F a 
mille é te in te  de Sain t-G all, appelée aussi von Staig. 
A rm oiries : d ’azur à  u n  lion d ’or su r u n  escalier posé en 
bande, accosté d ’une étoile (H artm an n ). B ü r k i  Staiger, 
d ’A lts tâ tte n , bourgeois 1378 ; Æ b li  von Staig , b o u r
geois de Sain t-G all 1377. H a n s , t  1515 à M arignan 
(appelé Conrad dans d ’au tres  docum ents). — 1. H a n s , 
t  1529, vice-bourgm estre 1523. —  2. U r b a n ,  1495-1566, 
juge u rb a in  1537. —  3. U l r i c h ,  1537-1574, conseiller 
1573. —  4. M a r t in ,  1529-1585, juge  u rb a in  1561. — 
5. L a u re n z ,  fils du n° 4, 1568-1632, bailli im périal 
1625, bourgm estre en charge 1626, puis tro is fois encore.
—  UStG  V. —  M V  G X X X V , p. 72. — J . V adian  : 
Deutsche hist. Schriften  I I ,  p. 358 ; I I I ,  p. 215. —  LL . 
—• Mus. de la Bibi, de Saint-G all. [D.-F. R.]

II .  Fam ille du Toggenbourg. a) S teiger de L ich ten 
steig, m entionnés depuis 1 4 1 5 .  —  W artm an n  : U rkun
de,nbuch  IV , p. 7 4 .  —  1. H e i n r i c h ,  m entionné en 1 4 8 4  
comme secrétaire  de ville, m éd ia teu r dans de nom breux  
litig es : en 1 4 9 9  en tre  l ’U n te ra m te t  des seigneurs de la 
cour abbatia le , en 1 5 3 1  dans le conflit des R hodes ; 
rep ré sen tan t de sa ville n a ta le  dans le litige en tre  
l ’abbaye de Saint-G all e t le pays de Toggenbourg 1 5 0 0 -  
1 5 1 7 .  P a rtisan  de la R éfo rm ation  à  L ich tenste ig , bailli 
du co uven t de.M aggenau 1 5 2 8 ,  co m m andan t du co n tin 
gen t toggenbourgeois dans l ’arm ée zuricoise 1 5 3 1 .  
1 2 5  oct. 1 5 3 1  au Gubel. —  K. W egelin : Gesch. d. Landsch. 
Toggb. I, 3 4 2  ; I I ,  1 7 ,  6 9 ,  7 3 .  —  Le m êm e : Lichtensteig, 
p. 4 5 ,  8 8 . —  M. Gm ür : Rechtsquellen I I ,  2 8 0 .  —  O. F rei : 
Die Ref. im  Toggb., p. 1 7 ,  2 2 ,  4 2 .  —  Z w in g li’s W erke IX , 
3 4 0 . .  [ H .  E . ]

b) Steiger de Flawil. A rm oiries : d ’azu r à  u n  bou
q uetin  issan t de tro is coupeaux. —  J . Egli : Zwei alte 
Flawiler Häuser, dans Untertoggb. N bl. 1 9 3 1 .  —  1. 
G e o r g ,  am m ann, hom m e de confiance des p ro te s ta n ts  
du Toggenbourg 1 5 9 6 ,  1 6 1 6 .  — • A S  I, vol. V. 1,  p. 4 1 8 .
— K. W egelin : Gesch. d. Landsch. Toggb. I I ,  p. 216.

•— 2. J o h a n n ,  greffier du 
tr ib u n a l, o ra te u r pop u 
laire  de la landsgem einde 
d ’O b erg latt 1795. —  J. 
D ierauer : M üller - F ried
berg, p. 70-72. —  M. H u n 
gerbüh ler : Kiilturgesch. a. 
d. Toggb., p. 65. —  3. W i l 
h e lm , 1808-1836, th éo lo 
gien e t écrivain  à Berlin 
e t Genève. — M. H unger- 
b üh ler : Kulturgesch. a. d. 
Toggb., p. 98. —  [H. E.] 
—  4. G e o r g - P e te r - F r ie -  
d r ic h ,  * 4 ao û t 1804, p as
te u r  à  Sennvvald 1830- 
1838, dépu té  au  G rand 
Conseil 1830, secrétaire  
d ’É ta t  1839-1849, député  
au Conseil des É ta ts  1848- 
1850, conseiller d ’É ta t  
1849-1861. J  27 m ars 1868. 
A u teu r de : Bedenken ge

gen die st. gall. Verfass.-Revision, 1850. —  Die Schweiz 
1868, n° 81. — J . D ierauer : Pol. Gesch. d. Kts. St. Gallen 
1803-1903. — O. H enne : Gesch. d. Kts. St. Gallen, p. 27.
—  M. H ungerbüh ler : Kulturgesch. aus d. Toggb., p. 71.
—  W . N äf : B asil Ferd. Curti. —  StG . Nbl. 1926, p. 32 ; 
1928, p. 18. — 5. J oi-i a n n - K a s p a r , im prim eur e t éd iteu r, 
* à  Flaw il 1811 ; y  im prim a d ’abord  1 'A llg . Schweiz. 
Bauernfreund, 1830, e t la Neue St. Galler Zeitung. 1831 ; 
puis la St. Galler Dor fzeitung, 1832, à  H erisau  e t Der P a 
triot, 1832 à W ädensw il ; puis, de nouveau  à F law il : Tog- 
genbg. Volksfreund, 1838 ; Der Freim ütige, 1842-1844 ; 
Flawiler Wochenblatt 1848-1849. —' M. H u n g erbüh ler : 
Kulturgesch, p. 74, 135. —• St. Galler Nbl. 1926, p. 38, 
46. — 6. J o h a n n - G e o r g , * 20 ju il. 1848 à Bichwil, 
in s titu teu r  à  M aschw anden e t Aussersihl, réd ac teu r au 
Freiämter. + 15 dèe. 1895 à  Saint-G all. A u teu r d ’un 
p e tit  volum e de poésies 1879 et de E lias Nothvests 
Lieder u. Sprüche. —  St. Galler Nbl. 1896, p. 43 ; 1928,

p. 36. —  K orr.-B latt d. Berner Liedertafel, 16e année, 
n° 7. —  [O. Fæ ssler.] —  7. H e i n r i c h - E d u a r d , 1821- 
1881, conseiller d ’É ta t  1861-1873. — O. H enne : Gesch. 
d. Kt.. St. Gallen. —  Zentenarbuch, p. 106, 111, 159. —
8. K a r l , * 1806, p as teu r à  B algach, B ru n n ad ern  e t W att- 
wil. f  à  S tu t tg a r t  1858. A uteur d ’ouvrages religieux, 
poète : Gedichte, 1835 ; Des Schweizers A lpenhorn  ; Pre
tiosen deutscher Sprichwörter. —  M. H ungerbüh ler : 
Kulturgesch., p. 97, 116. —  9. E d u a r d , 1843-1911, fab ri
can t de broderies, dépu té  à  la  c o n stitu an te  1891, au 
Conseil n a tio n a l 1891-1897, p ré fe t 1887-1911. —  O. 
H enne : Gesch. d. Kts. St. Gallen, p . 138. —  [H. E.] 
— 10. A c lo lf,  1862-1920, D r m ed ., oculiste à  Zurich, 
jo u a  un  rôle dans la  vie m usicale e t a rtis tiq u e  de Zurich. 
Sa thèse  : Einheitliche Sehproben zur Untersuchung der 
Sehschärfe in  der Ferne und  in  der Nähe. 1892, posa les 
bases de l ’exam en oculisti que m oderne. A u teu r de : 
Beiträge zur Physiologie u. Pathologie der Hornhautre
fraktion, 1895. Son œ uvre p rincipale  : Die Entstehung  
der sphärischen Refraktionen des menschlichen Auges, 
1913, fonda la  théorie  des causes des défau ts optiques 
de l ’œ il .—■ N Z Z  1920, n ” 415, 438, 472, 480. — A. Sie
gelst : Dr. A d . Steiger, dans Schweiz. Med. Wochenschrift,
1920. — [.T. M.] —  11. A u g u s t , * 2 ao û t 1874, in s titu 
te u r  en A ngleterre  e t à  N aples, au  gym nase de Bienne 
1903, à  l ’école supérieure réale de Bàie 1908, à  l ’école 
can tonale  de Z urich 1909 ; réd ac teu r des M itteilungen
d. Deutsch-Schweiz. Sprachvereins, a u te u r  de p lusieurs 
ouvrages de philologie germ anique. — DSC. — 12. M a r i e  
Steiger-Lenggenhager, * 9 nov. 1878, épouse du p ré 
nom m é, a u te u r  d ’ouvrages éducatifs. [H. E.]

c) H e in r ic h  de Steige 1222 ; U l r i c h  Steiger, vassal 
de St. Jo h a n n  1353. —  1. B u r k a r t ,  de B ütschw il, 
bailli de Schw arzenbach 1517-vers 1530, délégué aux  
négociations de pa ix  de R appersw il, fin nov. 1531, au 
com prom is de W il du 22 ju il. 1532. R ep résen tan t 
de l ’abbé de St. Jo h an n  à la jou rnée  de W eesen, 6 m ars 
1533. —  2. J o h a n n  IV , abbé de St. Jo h an n , m entionné 
du 23 m ai 1520 au  1er avril 1535, résigna en 1535, peu t- 
ê tre  frère du  n° 1, curé de S tein (B reitenau) 1497, 1512, 
s ’enfu it à  F eldk irch  lors de la destru c tio n  des im ages, le 
14 sept. 1528. P u t rep rendre  possession du couvent grâce 
à la sentence de W eesen du 6 m ars 1533, m ais ne p a rv in t 
pas à  em pêcher la  ru ine du m onastère, provoquée p a r 
ses p ropres fau tes. — 3. Jo ach im , am m ann  de St. 
Jo h a n n  1557, am m ann  du prince-abbé de Sain t-G all 
à  St. Jo h a n n  1558. —  U StG  I I I ,  p. 67, 624. —  Archives 
du couvent. — A S I. —  M. G m ür : Rechtsquellen I I . — F. 
R o then  fine : Toggenb. Chronik, p. 16, 77. — K. W egelin : 
Gesch. der Landschaft Toggenb., p. 39, 79 ,98 , 119. [J. M.]

I I I .  Fam ille  du R hein ta l. B ü rk i  Steiger, d ’A lts tâ tten , 
1420 ; H a n s , de B erneck, 1465. —  U StG  V, 210. — 
J . Göldi : H o f Bernang, p. 87. —  A A lts tä tte n , u n  r a 
m eau de la  fam ille p o rta  le surnom  de B ürk  ou B ürki. —
1. B u r k h a r d  S teiger-B ürki, bourgeois, m éd ia teu r 1441, 
am m ann  de la ville 1465. —  2. H a n s , am m ann  de la 
ville 1517. —  3. B a rn a b a s ,  p o rte  co nstam m ent le nom  
de B ürk i, 1473-29 déc. 1546, m aître  ès-arts, D r theo l., 
de P aris , nom m é abbé d ’Engelberg  1504. R e stau ra te u r 
e t excellent ad m in is tra teu r de ce couvent, don t il fu t 
« le deuxièm e fo n d a te u r », u n  des q u a tre  p résiden ts du 
colloque relig ieux de B aden 1526, trè s  considéré pa r 
ses contem porains. — Gfr. 30. —  F. Segm üller dans 
Z S K  192J. —  5. J a k o b  Steiger-Beeler, 23 oct. 1815- 
24 jan v . 1869, fo n d a teu r de la prem ière fabrique de 
broderie  du R h e in ta l, dépu té  au  G rand Conseil e t am 
m an n  de la  ville 1864-1869. —  Voir Chronik von A lt
stätten. [Frid. S e g m ü l l e r . ]

IV. Fam ille  de W aldk irch , venue de B üron (Lucerne) 
à  la fin du  X V II Ie s. —  K a r l ,  * 10 m ars 1870 à B ü tsch 
wil, p rê tre  1894, curé à  Pfäfers 1902, à  E ggersrie t 1907, 
aum ônier du pén itencier can to n al 1912, de l ’asile can
to n al de W il 1922. A u teu r de : Das Kloster St. Gallen im  
Lichte seiner kirchlichen Rechtsgeschichte ; Ju risd ik tions
streit zw. St. Gallen u. K onstanz: Schweizer Æ bte u. 
Æ blissinnen  aus W iler Geschlechtern. [J .  M. et F.  S.]

G. C a n to n  de S c h w y z . Voir St y GER.
H . C a n to n  d’U r i .  S te ig e r ,  S t ig e r .  Fam ille éte in te , 

p robab lem en t originaire de Claris e t établie  à A ltdorf 
du X V Ie au  X V II Ie s. A rm oiries  : d ’azur au  bouquetin

Georg-Pcler-Fvicdrich Steiger. 
D’après une lithographie.
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naissan t d ’a rgen t. —• 1. J a k o b , cap ita ine , ad m in istra 
teu r e t in te n d a n t du  couvent de clarisses de Paradies 
1 5 9 0 ,  ad m in is tra teu r de l ’h ôp ita l d ’A ltdo rf 1 5 9 4 - 1 5 9 6 ,  
bailli de Thurgovie depuis jan v ie r 1 6 0 8  ; constru isit la 
chapelle agrandie  à  Gôtschwiler (Spiringen). f  1 6 1 6 .  
—  2 .  H e le n a ,  abbesse du couvent de Seedorf 1 5 8 8 ,  dé
m issionnaire 1 5 9 9 .  f  1 6 2 6 .  —  3 .  S e b a s t i a n - H e i n r i c h , 
* 1 5 8 9 ,  ad m in is tra teu r du couvent d ’A ttinghausen  
1 6 3 1 ,  b ien fa iteu r de la  chapelle supérieure de la  Sainte- 
Croix à  A ltdorf. f  2 1  ja n v . 1 6 5 1 .  —  4 .  V e r e n a , 1 5 9 6 -  
1 6 4 2 ,  supérieure du couvent des nonnes de M uotatal 
1 6 3 6 . —  5 .  J o h a n n - P e t e r , 1 6 3 8  - 1 8  févr. 1 6 9 7 ,  secré
taire  d ’É ta t .  —  6 . F r a n z - J a k o b , * 1 6 8 7 ,  fils du n° 5 ,  
prêtre  1 7 1 3 ,  aum ônier de rég im ent en Espagne e t à  
Naples, t  1 7 3 4  à  Capone. ■—- L L . — Arch, paroissiales 
d ’A ltdorf. — A SA  N. S. — K .-F . la isser : Gesch. des 
Kts. Uri, p . 1 9 1 .  —- A. Gisler : Die Teilfrage , p . 2 2 0 .  — 
Z S K  1 9 0 7 ,  p. 2 8 3  ; 1 9 1 1 ,  p. 1 6 4  ; 1 9 1 3 ,  p. 3 5 .  —  Gfr. 
6 , p . 1 2 4  ; 3 7 ,  p. 8 0  ; 4 7 ,  p. 1 5 4 .  —  Histor. N bl. von Uri 
1 9 0 2 ,  1 9 1 2 ,  1 9 1 6 ,  1 9 1 8 ,  1 9 2 0 ,  1 9 2 8 .  —  E m il H uber : 
W appenbuch von Uri. [Fr. G i s l e r . ]

I. C an to n  de Z u ric h . I. Vieille famille de Meilen, où 
elle h a b ita it  déjà  en 1457 ; actuellem en t aussi répandue 
à U etikon. —  [J .  F r i c k . ]  —  H a n s ,  sous-bailli, apposa 
son sceau, le 20 nov. 1531, avec R udolf K laus de Pfäffi- 
kon, au  tra ité  de paix  de la  seconde guerre de Cappel, au 
nom de la  cam pagne zuricoise. —  U lrich Zwingli : 
Zum  Gedächtnis der Zürcher Reform ation, 1919, p. 179 
(docum ents). —  I I .  Fam ille d ’a rtisan s de W in te rth o u r 
1548-1747. —  A. Kuenzli : Bürgerbuch W interthur. — 
[H. H e s s . ] —  PETER, * 1804, d ’A lts te tten , p e in tre , g ra 
veur, lithographe  et im prim eur, p rem ier m aître  de 
G ottfr. K eller 1834-1837, qui l ’appelle : « R. H abersa a t » 
dans son Grüner Heinrich  ; il a v a it son a te lie r au  Predi- 
gerhof à Zurich et fa isa it comm erce de vues lith o g ra 
phiques e t coloriées de Suisse. Il d isparaît après 1851. — 
S K L .  —  B ächtold  : G. Kellers Leben. —  C. B run :
G. Keller als M aler, dans N bl. d. Stadtbibliothek Zürich
1894. [V.]

S T E I M E R .  Fam illes du can ton  d ’Argovie. —  I.  F a 
milie de Zolìngue, venue de L angental, bourgeoise 
1629. —  H a n s ,  fab rican t d ’épées, 1638-1711. Il est la 
souche d ’une lignée de fab rican ts d ’épées. —  C. Schauen- 
berg-O tt : Stammregister von Zofingen. — S K L .  —
II . Fam ille de W ettingen . —• R u f i n ,  * 16 avril 1866, ca
pucin, p rê tre  1889, dans les couvents de Sächseln, Zoug, 
Lucerne, p réd ica teu r à Zurich e t Bàie, fo n d a teu r du 
hom e S ain t-F rançois, asile pour m alades des nerfs, à 
Zoug en 1905 ; a rd en t p rom oteu r du m ouvem ent de cha
rité  catholique en Suisse. H istorien , a u te u r de D iepäpstl. 
Gesandten, 1907 ; K ollegium  M aria-H ilf, 1906; Gesch. des 
Kap.-Klosters Rappersw il, 1927. f  18 ou 19 févr. 1928.— 
K K Z 1928, p .90 . — Zug. Nachrichten  1928, n°24. [H.Tr.] 

S T E I N  (C. Appenzell R h .-E x t., D. H in terland .
V. D G S). Vge paroissial e t Com. Ju s q u ’en 1749, l ’ac
tuelle com m une de S tein fo rm ait la  dem i-rhode infé
rieure (septentrionale) de H undw il (voir ce nom , ainsi 
que la carte  D H B S  I, p. 357). D epuis des tem ps fo rt 
anciens, Stein, quoique fa isan t p a rtie  de la paroisse de 
H undw il, possédait ses propres capitaines e t Conseils ; 
en 1749, la localité se sépara  en tièrem ent de la rhode 
supérieure e t se co n stitu a  en com m unauté ecclésiastique 
e t politique au tonom e ; elle se constru isit une église 
paroissiale (restaurée en 1833). Bien que l ’endro it où se 
trouve l ’église e t où le nouveau village se form a s ’appelle 
R üti, la nouvelle com m une p orte  le nom  de Stein, pour 
éviter des confusions avec R eute  (R üti) dans le V order
land. Les gorges profondes, creusées p a r la S itte r et 
l ’U rnâsch, m a in tin ren t longtem ps la comm une dans une 
situation  isolée. Elle ne p rit quelque développem ent 
qu’après la construction  de la rou te  du M ittelland (1860- 
1863), qui u n it le H in terlan d  et le M ittelland (nouveau 
grand v iaduc du G m ündertobel, co n stru it 1907-1908) ; 
Stein a  au jo u rd ’hui quelque im portance comme lieu 
de villég iature. Population : 1837, 1583 h ab . ; 1910, 
1767. R egistres de bap têm es dès 1646, de m ariages et 
de décès dès 1680. — G abr. W alser : Chronik  I I I .  —- 
Gabr. R usch : K t. Appenzell. —  A. O tt : Siedelungs
verhältnisse beider Appenzell. —  A J  1910. [A. M.]

S T E I N  (C. Argovie, D. Rheinfelden. V. D G S). Com.

et Vge paroissial. Son nom  é ta it porté  p a r des m inisté- 
riau x  du couvent de religieuses de Säckingen, qui, avec 
leurs p aren ts, les seigneurs de W iclandingen, adm in is
tra ien t les dom aines du couvent. Arm oiries : de gueules 
au  violon d ’a rgen t. On n ’a pas re trouvé  de ch âteau  à 
Stein . La fam ille est citée de 1284 à la fin du X IV e s. 

j  Stein se ra tta c h a it  au  bailliage habsbourgeois de Säckin- 
: gen, plus ta rd  à celui de H om berg et p a rtagea  le so rt 

politique du F rick ta l. La collation de l ’église, don t 
le curé est cité la prem ière fois en 1329, a p p a r tin t à 
Säckingen ju sq u ’à  son passage au  can ton  d ’Argovie. 
L ’église fu t reconstru ite  de 1823 à 1824. — W . Merz : 
Gemeindewappen. —  Le m êm e : Burgen und Wehrbauten
I I - I I I .  —  A rg . 23, p . 185 ; 27, p . 76 ; 30, p. 54. [H. Tr.]

S T E I N  (C. Saint-G all, D. O ber-Toggenburg. W.D G S). 
Com. e t Vge paroissial, appelé Breitenau  ju sq u ’à la 
fin du m oyen âge. E n 1209, Praittenouw. E n  1180 et 

■ 1209, la localité fu t rem ise en gage p a r Hugo et R udolf 
I von M ontfort au  couvent de St. Jo h an n , nouvellem ent 

fondé ; la  basse ju rid ic tion  a p p a rtin t  to u t d ’abord  aux 
com tes de Toggenbourg ; en 1249, elle fu t égalem ent 
cédée au  couvent pa r les fils de D ie th e lm lII . Une église a 
été constru ite  en 1497 sur l ’em placem ent d ’une chapelle 
m entionnée en 1280 ; pen d an t la R éform ation, com m en
cée en 1524 p a r B lasius Forrer, l ’église passa avec son 
bénéfice aux  p ro tes tan ts . E n  1535, les gens de Stein 
se rach e tè ren t, au  p rix  de 1600 florins, de leurs obliga
tions à  l ’égard de St. Jo h an n . Lorsque, en 1555, ce cou
v en t passa à l ’abbaye de Saint-G all, les com m uniers 
de S tein reçu ren t les mêmes droits que les au tres gens 
du pays. E n  1601, l ’abbé B ernhard  ré ta b lit le culte ca
tholique e t re p rit ses droits su r le bénéfice de l ’église 
e t sur la cure ; ceux-ci fu ren t rendus aux  catholiques 
en 1661 e t 1671. Les p ro tes tan ts  se ra ttac h è ren t à la  
paroisse de Nesslau ; ils en fondèren t une en 1711. 
Ju s q u ’à 1930 l ’église a été utilisée pa r les deux con
fessions ; actuellem ent, les catholiques en possèdent 
une nouvelle près de la  T hur. De 1801 à  1831, la  com
m une d ’h a b ita n ts  de S tein fit p a rtie  d ’A lt St. Johann . 
— W artm an n  : Urkundenbuch  III-V . —  A. N äf : Chro
n ik , p. 823. —  I. v. Arx : Gesch. I I I ,  p. 50. —■ K . W egelin : 
Gesch. d. Landsch. Toggenb. I, 134. — M. Gm ür : 
Rechtsquellen II . — F r. R othen Hue : Chronik, p. 72. — 
Joh . Scherrer : Beschr. d. P frund  zu S t., 1714. — Oskar 
Frei : Die Ref. im  Toggenburg, p. 16, 23. [H. E.]

S T E I N  A IVI R H E I N  (C.' Schaffhouse. V. D G S). 
P e tite  ville, Com. et paroisse (avec Hem ishofen), chef- 
lieu de d istric t. D ans la Vita s. Galli de W alafrid  
( l re m oitié du I X e s.), Locus qui S tein  dicitur ; 1005, 
Steine. Le nom  de S tein =  rocher, p ro v ien t du bloc 
e rra tique  (W erdlistein) se tro u v a n t près de l ’île de 
W erd (Ferd . V ette r). Selon G. W alter : Orts- und F lu r
namen des K ts. Schaffhausen, il p ro v iendra it du IClin- 
genberg.

Arm oiries et sceaux : l ’image de sa in t Georges à  cheval, 
tu a n t  le dragon, qui figure de 1298 à 1434 sur le sceau 
du couvent, ap p a ra ît à p a r ti r  de 1327 sur le secau du 
trib u n a l de l ’avoyer ; p lus ta rd , elle dev in t l ’emblème 
exclusif de la ville ; depuis l ’époque des guerres de B our
gogne, sa in t Georges, cuirassé au n a tu re l, m o n tan t un 
cheval b lanc a tta q u a n t  un  dragon v e rt, figure sur les 
d rapeaux  dans u n  cham p rouge ; su r les bannières, le 
fond est parfois b lanc ; le m êm e chevalier à pied, ten a n t 
un  drapeau  rouge à croix b lanche dans u n  cham p bleu, 
tel q u ’il est déjà  représen té  en 1267 e t 1268, dem eura 
l ’em blèm e du couvent: A p a r tir  du X V IIe s. les arm oi
ries p a r ti d ’azur e t de gueules fu ren t en usage pour dési
gner la ville.

Préhistoire et période des invasions. A l ’époque des 
p a la littes, il ex is ta it des établissem ents à  H of (âges de 
la p ierre, du cuivre, du bronze, du fer) e t sur l ’île de 
W erd (âges de la pierre et du bronze). On a cru que le 
Ganodurum  de P tolém ée désignait S tein ; cette  id en ti
fication est au jo u rd ’hu i fo rtem en t contestée au p ro fit 
de Soleure. Sous la dom ination  rom aine, la  contrée 
acqu it une grande im portance, grâce à sa position à  la 
frontière de deux provinces et à  l ’endro it où la  rou te  
Pfyn-Singen trav e rsa it le R hin. Vis-à-vis du castel ro 
m ain  e t du village de Tasgaetium  s ’éleva, su r la  rive 
Nord du R hin, une localité assez considérable ( tro u 
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vailles de m onnaies des règnes de C laude à Théodose). Il 
sem ble que la  région a it é té  occupée p a r  les A lém annes 
peu de tem ps après le d é p art des R om ains. On a  tro u v é  
des traces de tom bes m érovingiennes.

Histoire. E n tre  le village de pêcheurs é tab li au  bord 
du  fleuve e t le v illage de cu ltiv a teu rs  élevé au  pied  du 
K lingenberg , se fo rm a un  bourg  m arch an d , favorisé 
p a r  sa position  au  carrefour du R h in  e t de la  ro u te  re 
lia n t le H egau à  la  T hurgovie  ; sa p rospérité  fu t consoli
dée p a r le d ro it q u ’il o b tin t de ten ir  m arché e t de b a ttre  
m onnaie , ainsi que p a r le tra n s fe r t  du  couven t de Sa in t- 
Georges su r la  rive du fleuve. Avec le tem p s, ce bourg  
fusionna avec les villages en tre  lesquels il se tro u v a it 
situé ; en 1092, la  localité  nouvelle est encore désignée 
sous le vocable de villa ; en 1094, elle est ind iquée sous 
celui de m unitio  ; c ’est dans un  docum ent de 1267 q u ’elle

Stein am Rhein en 1654. D’après une

p orte  pour la prem ière fois le nom  de ville. Le seigneur 
foncier e t le m aître  du m arché é ta it le couvent de 
Saint-G eorges, incorporé à T évêché de B am berg . 
L ’avoyer, nom m é p a r l ’abbé pour l ’ad m in istra tio n  de 
la basse ju rid ic tion , s’en to u ra  d ’un Conseil qui, avec le 
tem ps, dev in t l ’au to rité  de la ville e t su t ob ten ir to u tes  
sortes de d ro its pour les bourgeois. J u s q u ’en 1218, 
l ’au to rité  im périale (hau te  ju rid ic tion , d ro it de lever des 
troupes, souveraineté te rrito ria le , etc.) su r la  p e tite  
ville, qui jou issa it de l ’im m unité  dans le com té du 
H egau, é ta it exercée p a r les baillis ép iscopaux de B am 
berg, les Zähringen e t leurs fonctionnaires ; p lus ta rd , 
ce bailliage d ev in t u n  fief im périal des avoués du cou
v en t, les barons de H ohenklingen. Ceux-ci, en perpétuel 
conflit avec les abbés, cherchèren t à  tran sfo rm er leu r 
fief en seigneurie h é réd ita ire  sur la  ville. C’est de cette  
époque que date  le plus ancien code u rb a in , contenu 
dans le registre  ab b atia l de 1385. L ’avouerie a y an t 
passé, de 1419 à 1433, à  la  fam ille de K lingenberg, les 
bourgeois m iren t à  p ro fit la décadence de ce tte  m aison 
pour lu i rach e te r ses droits , c’est-à-d ire pour acquérir 
l ’im m édiateté  im périale  (22 ja n v . 1457). I l  sem ble to u 
tefois que la  ville libre im périale  qui, pour sa sécurité, 
s ’é ta it alliée avec Zurich e t Schaiîhouse en 1459, a it 
été  m enacée p a r l ’A utriche qui possédait depuis 1359 
des d ro its sur une p a rtie  de la  seigneurie de H ohenklin 

gen (affaire d ite  N o e W ili  ; légende de 1478). Pressée 
de besoins d ’arg en t, la  ville se je ta , le 29 sep t. 1484, dans 
les b ras de Z urich son alliée, lui sacrifian t son d ro it de 
conclure des alliances e t de lever des tro u p es e t rece
v a n t  en échange p ro tec tio n  e t aide financière. Sous la 
p ro tec tio n  de cette  p u issan te  cité , S te in  chercha à  se libé
re r du couven t e t à  fo rtifier sa position . E n  1468, la 
ville se donna un  s ta tu t  in ss ti tu a n t u n  bourgm estre  et 
des Conseils, u n  bailli im périal p o u r la  h a u te  ju rid ic tio n  
et des avoyers pour la  basse ju rid ic tio n . Les corporations 
n ’av aien t pas de caractère  po litique ; elles é ta ien t p lu tô t 
des associations à  la  fois religieuses e t sociales. Il en 
existe  encore deux : celle du Trèfle (abbaye  des sei
gneurs) e t celle de la Rose (abbaye des m arch an d s).

La ville s’a ttr ib u a , en ou tre, le d ro it de b a ttre  m on
naie (elle n ’en frap p a  d ’ailleurs jam ais) ; elle s ’ap p ro p ria

gravure  sur cuivre de Mat th. Merlan.

aussi la  m aison des en trep ô ts du couvent ; elle consti
tu a , p a r  ach a ts , un  p e tit  dom aine su je t avec basse  
ju rid ic tio n  (en 1457, la  h a u te  et la  basse ju rid ic tio n  
sur H em ishofen, en 1539, R am sen  avec W iesholz, W ilen , 
K aro lihof et B ibern, en 1575 W agenhausen avec Bleuel- 
hausen , R eichlingen et quelques ferm es) ; elle fit a d 
m in istre r ces te rrito ire s  p a r des baillis e t am éliora 
sa défense m ilita ire . V oulan t, de p lus, p ré ten d re  à 
l ’avouerie du couvent, S tein se v it d ébou ter p a r  des 
a rb itre s  appelés de Zurich ; ce fu t  ce tte  ville qui s ’a d ju 
gea les d ro its souverains sur Saint-G eorges (1498) et qu i, 
devenue après la  R éfo rm ation  héritière  des d ro its du 
couvent, é ta b lit p rogressivem ent sa dom ination  te r r i
to ria le  su r S tein et l ’incorpora  é tro item en t à  la  Confédé
ra tio n . L ’esp rit de révo lte  contre cette  tu te lle  succédant 
à  l ’im m éd ia te té  im périale  se m an ifesta  pour la  dernière 
fois de 1781 à 1784 p a r un  v io len t conflit au  su je t de 
la  s itu a tio n  de la  ville vis-à-vis de l ’em pire. B ien que 
cette  révo lte  a it é té  du rem en t réprim ée, les h ab i
ta n ts  de Stein, incorporés en 1798 p a r la  R épub lique  
h e lvé tique  au  d is tric t zuricois de B enken, puis à  la 
fin de m ai de la  m êm e année au  cinquièm e d is tric t du 
can to n  de Schaffhouse, conservèren t to u jo u rs  un  cer
ta in  a tta ch e m e n t à leurs anciens m aîtres  zuricois ; 
aussi, en décem bre 1802 profitè ren t-ils  des tro u b le s 
po litiques pour se réun ir de nouveau  à  Z urich. Mécon-
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te n ts  d ’avoir été  de nouveau  co n tra in ts  de se réun ir à 
Schaffhouse en 1803, ils p a rtic ip è ren t au  soulèvem ent 
de la cam pagne con tre  le chef-lieu du can ton  en 1830 et 
m enacèrent de se ra tta c h e r  au  can ton  de 
Thurgovie. L a période de la R égénéra
tion  fit de S te in  le chef-lieu du d istric t 
schaffhousois du m êm e nom .

La situ a tio n  po litique du faubourg  de 
Vor der Brücke-Burg  se tro u v a  com pli
quée p a r la  v en te  d ’une p a rtie  de la 
seigneurie de H ohenklingen : en 1457, 
la m oitié de la  seigneurie a p p a rten a n t 
aux B echburg  dev in t la p ropriété  de 
Stein ; la m oitié a p p a rte n a n t aux  B ran
dis, qui é ta it devenue un gage au trich ien  
en 1359 e t qui av a it été aliénée dans la 
suite, fu t achetée  p a r S tein en 1468 d ’E- 
berhard  von Bosswil. L ’un ité  é ta it ainsi 
formée. Toutefois, les Confédérés, pa r 
décision de 1504, s’a ttr ib u è re n t la  h au te  
ju rid ic tion  de la seigneurie, ainsi que le 
droit de chasse e t celui de recru tem en t ; 
ils rem iren t l ’exercice de ces d ro its au  
landgrav ia t de Thurgovie, m ais sans obli
ger les h a b ita n ts  à  leu r rendre  l ’hom m age 
qu ’ils devaien t à  Zurich e t à S tein. Zu
rich m it fin à ce dualism e p a r la paix  de 
1712, qui lui a ttr ib u a  la souveraineté 
territo ria le  sur Vor der B rücke. La cité 
de la L im m at concéda cette  souveraineté 
à la ville de S tein, Claris ré serv an t to u 
tefois son d ro it de partic ip e r pour un 
septièm e au  gouvernem ent de Vor der 
Brücke. L a R évolution  réalisa enfin la 
réunion com plète de Vor der B rücke, à 
Stein. — Helene H asenfra tz  : Die Landgrafschaft Thur
gau vor der Bevol. von 1798.

T oute la  p a rtie  Sud de S tein b rû la  en 1347. Comme 
tête  de p o n t, la  p e tite  ville eut, fo rt anciennem ent déjà, 
une im portance  m ilita ire . L ’A utriche s ’é ta n t assuré, au 
X IV e s., des d ro its sur Stein, ce tte  place fu t comprise 
dans l ’expéd ition  pun itive  exécutée en 1415 contre le 
duc Frédéric  p a r le burg rave  de N urem berg, agissant 
pour le com pte de l ’em pire. La ville couru t, en 1441, le 
danger d ’être a tta q u ée  pa r les cités de l ’Allemagne du 
Sud : les seigneurs de K lingenberg a p p arten a ien t à la 
noblesse du  H egau mêlés à  la querelle entre  H einrich 
von Lupfen e t l ’évêque de Constance. Depuis le r a t t a 
chem ent de S tein à  Zurich, le con tingen t de la  ville se 
b a tti t  to u jo u rs  dans les rangs confédérés. Lors de la 
guerre de Souabe, S tein dev in t le boulevard  de la Suisse 
sep tentrionale, en m êm e tem ps que le p rincipal po in t 
d’a ttaq u e  contre le H egau, position  à laquelle les Con
fédérés e t p a rticu lièrem en t les Zuricois a tta ch a ie n t une 
grande va leur. A m ain tes reprises, des contingents zuri
cois v in ren t renforcer la  défense de la  place. Dans la 
prem ière m oitié du X V Ie s., la  popu lation  fu t tenue en 
haleine pa r les com bats que se liv ra  la  noblesse en Hegau, 
par la guerre des P aysans dans la m êm e région, pa r le 
sac du couvent d ’I ttin g en , sévèrem ent réprim é et pa r la 
querelle qui s’éleva au  su je t de ce m onastère. E n 1578, 
la proxim ité de tro u p es espagnoles fu t une m enace. La 
guerre de T ren te  ans fu t une perpétuelle  angoisse à 
cause du voisinage du H ohentw iel ; les deux partis  
belligérants é ta ien t parfois cantonnés dev an t les portes 
mêmes de la ville ; Zurich d u t souvent p rê te r secours. 
Ces troupes de secours s ’é ta n t une fois retirées, le m a
réchal H orn  a p p a ru t au  soir du 28 aoû t 1633 dev an t la 
ville avec une arm ée suédoise e t o b tin t p a r la  con tra in te , 
l ’au to risa tion  de passer sur Constance, suivi de ses con
vois et de son arrière-garde. Il du t opérer sa re tra ite  
par le m êm e chem in. Ce fu t au m ilieu de tous ces dan 
gers que l ’ancien systèm e de défense, composé d ’un  m ur 
d’enceinte e t de fossés, fu t com plété p a r des bastions 
en étoile. A to u s ces fléaux de la guerre s’a jo u ta , par 
deux fois, en 1611 et 1635, celui de la peste. E n  1740 et 
les années su ivan tes, les Zuricois envoyèrent des troupes 
pour p ro téger leurs su je ts de S tein contre les Français ; 
le 9 m ars 1784, ils envoyèren t 800 hom m es pour réprim er 
la révolte  de la  ville. A l ’époque de la R évolution , F ran 

çais et Russes se b a ttire n t pour le passage du R hin  ; 
dans ces opérations guerrières, le vieux p on t, d a ta n t de 
la fin du m oyen âge, fu t d é tru it. P e n d an t la guerre de

la troisièm e coalition, S tein fu t occupé tem porairem en t 
p a r de pe tites subdivisions des troupes p ro tég ean t la 
frontière.

L ’évolution économ ique de la ville fu t conditionnée 
pa r sa s ituation  topographique. Vers la fin du m oyen âge 
déjà, les bourgeois s ’é ta ien t enrichis grâce au  m ouve
m en t com m ercial favorisé p a r le croisem ent de deux 
grandes voies de trafic  et grâce à l ’im portance qui en 
résu lta it pour les m archés de la ville. Mais cette  prospé
rité  fu t soumise aux  fluctuations apportées dans le 
trafic  p a r la politique et les progrès techn iques. C’est 
ainsi q u ’à  la  fin du X V Ie s. on fit sau ter les rochers 
b a rra n t le passage du fleuve ; un  chenal fu t  ainsi ouvert 
aux  chalands de Stein à Schaffhouse. Mais la p e tite  cité 
p e rd it de son im portance comme place de déchargem ent 
au  pro fit de Constance et de Schaffhouse, ses rivales ; 
d ’au tres circonstances encore, p o rtè ren t préjudice à son 
m arché, si bien q u ’aux  X V Ie e t X V IIe s. déjà, ce fu t la 
période du déclin, qui s ’accen tua  encore au  X V II Ie s. Le 
trafic  rep rit quelque peu de 1830 à 1840 grâce à un  actif 
comm erce de grains entre le H egau e t la Suisse. Mais ce 
renouveau fu t arrê té  pa r les com plications politiques de 
l ’époque et pa r les changem ents qui survenaien t dans le 
dom aine économ ique : perfectionnem ent des tran sp o rts  
à longue distance, transfo rm ations dans les re la tions 
comm erciales, Zollverein allem and. E n  1863, un  grand 
incendie dans la  ville v in t encore augm en ter la  crise, 
q u ’aggravèren t encore les pertes essuyées dans la se
conde m oitié du X I X e s. p a r  suite de la déconfiture de la 
N ationalbahn. M ainte famille du t ém igrer. Les belles 
propriétés foncières q u i.n ’avaien t pas été liquidées pour 
p ay er les dettes de ces "années pénibles on t été après la 
guerre m ondiale m ises en gage pour p a rer aux effets 
désastreux  du k rach  de la  caisse d ’épargne et de p rê ts , 
v ictim e de l ’effondrem ent du m ark  allem and. Ainsi, 
la richesse jad is enviée de la  p e tite  cité, se trouve  dé
tru ite  pour un tem ps don t il n ’est pas possible de p ré 
voir la durée. Les heureuses perspectives suscitées p a r 
l ’établissem ent d ’entreprises industrielles e t la  création 
de re la tions ferroviaires ne se sont pas réalisées ; mais 
les com m unications, établies en 1875 et en 1895 avec 
le réseau des chem ins de fer suisses et le réseau alle
m and, am enèrent quelques m anufactures à S tein (pâtes 
alim entaires, chaussures, m eubles, boîtes de m ontres, 
confection, fabriques de fils de fer e t de câbles). E n

Stein am Rhein. Maisons peintes sur la place de l ’hôtel de ville. 
D ’après une photographie .
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m êm e tem ps, le to u rism e  p re n a it une  ex tension  con
sidérable. S tein  possède une  série de m onum en ts re 
m arquab les laissés p a r sa fière noblesse, ses m oines 
a rtis te s  e t sa bourgeoisie au  tem p s de son opulence. 
Tels so n t le ch âteau  de H ohenklingen, le couvent 
de Saint-G eorges, les rem p arts  in ta c ts  qui en to u ren t 
la ville d ’une cein ture  de m urs, de to u rs  e t de portes 
fortifiées, telles so n t encore les m aisons pein tes à  fres
que de la  place du m arché e t les précieuses collections 
a rtis tiq u es  de l ’h ô te l de ville, n o tam m en t ses v itra u x .

H istoire religieuse. Du X I I I e au  com m encem ent du 
X V Ie s. S tein  fo rm ait le cen tre  d ’un  d écan at de l ’évêché 
de C onstance, puis, ju sq u ’à  la R évolu tion , d ’un  d écan at 
zuricois. Le couvent, consacré au x  sa in ts Georges et 
Cyrille, qui fu t transféré  du  H ohentw iel à  S te in  en 1005- 
1007 p a r l ’em pereur H enri I I  e t qui dép en d a it de 
l ’évêque de B am berg , a cq u it une grande  renom m ée, 
m oins pa r la  science de ses m oines (livre d ’échecs : 
Schachzabelbuch, de K o n rad  von A m m enhausen) que 
p a r les constructions de certains de ses abbés, n o tam 
m en t de D avid von W inkelsheim  (1499-1525). Cet abbé 
d u t  céder la p lace à la R éform ation , prêchée p a r E rasm us 
Schm id et H ans Œ chsli ; en 1525, il rem it son couvent 
au  Conseil de Zurich, qui y  in s ta lla  u n  in te n d a n t. 
W inkelsheim  s ’enfu it à R adolfszell d ’où il m ena une 
lu tte  a rd en te  au  su je t des d ro its e t des biens du couvent 
dans le H egau ; après sa m o rt, la  com pétition  fu t con ti
nuée ju sq u ’en 1770 p a r l ’A utriche . E n  1696, les p ro 
p rié tés m onacales situées en te rre  im périale  fu ren t 
cédées au  couvent de P e tershausen , qui en 1581, a v a it 
été  incorporé au  couvent de Saint-G eorges, reconstitué  
à  Radolfszell e t Biihl. Les au tres  biens de Saint-G eorges 
fo rm èren t le S t. G eorgenam t e t fu ren t adm in istrés pa r 
un  fonctionnaire  zuricois, ré s id an t à  S te in  : en 1805- 
1806, ils passèren t, p a r  échange, au  can to n  de Schaff- 
house. E n  1559, S tein d u t ab an d o n n er à  l ’É ta t  son dro it 
de collation. Les b â tim en ts  conventuels fu ren t vendus à 
des particu liers e t co u ru ren t le danger d ’ê tre  t ra n s 
form és en établissem ents in d ustrie ls ; ils fu ren t sauvés 
p a r le p a s teu r V e tte r (1875) e t p a r son fils, le professeur
F . V ette r, qui rem iren t en va leu r leurs b eau tés a r tis t i 
ques e t p rép arè ren t leu r t ra n s fe r t  au x  pouvoirs publics : 
F o n d a tio n  G ottfried  K eller, É ta t  de Schafïhouse e t ville 
de S tein, en 1926-1927. Le jo u r de Noël de 1527, eurent 
lieu à S tein les conférences p rép ara to ires  de l ’alliance 
évangélique en tre  Zurich et C onstance ; deux ans plus 
ta rd ,  Zwingli p rêch a it à  l ’église ; à  la  b a ta ille  de Cappel, 
des bourgeois de S tein tro u v ère n t, en m êm e tem ps que 
le ré fo rm ateu r, la  m o rt pour leur foi. Le couven t de 
Saint-G eorges possédait une église rom ane ; l ’abbaye  
desservait aussi, en dép it de nom breuses co n testa tions, 
l ’église de la  ville, dédiée à  sa in t Nicolas ; il est possible 
que cet édifice, qui fu t démoli en 1536 lorsque l ’église con
ven tuelle  dev in t église com m unale, a it  été de d a te  plus 
ancienne que cette  dernière. L ’h ô p ita l possédait depuis 
1476 une chapelle desservie p a r u n  p rê tre  p a rticu lie r ; 
il ex is ta it en ou tre  une chapelle Sain te-A gathe , ou 
ossuaire, ainsi que deux chapelles cham pêtres. Les 
béguines av a ien t u n  é tab lissem ent en ville. Vers 1740, 
une com m unauté  p ié tiste  ex ista  tem p o ra irem en t, d iri
gée p a r le secrétaire  de ville C hristian W inz. Les m éth o 
distes possèdent leu r p ropre  tem ple . Les catholiques 
qui a lla ien t à  l ’église de R am sen, puis à  celle d ’Eschenz, 
co n stitu è ren t en 1905 une paroisse qui con stru is it une 
église en 1912-1913. Au su je t de l ’église e t de la paroisse 
de B urg, voir a r t.  B u rg . L a prem ière m en tio n  d ’une 
école da te  de 1465 ; au  com m encem ent du X V Ie s. déjà, 
l ’enseignem ent é ta it donné p a r deux m aîtres ; à  p a r tir  
de la R éform ation , il y  eu t une école a llem ande et une 
école la tin e , où enseigna en tre  au tre s  R ellicanus (Job . 
Müller de Rellikon), l ’am i de Zwingli. A près 1834, l ’école 
fu t transférée  p en d an t un  certa in  tem ps dans les b â ti
m ents du couvent. R egistres de bap têm es e t de m ariages 
dès 1559, de décès dès 1621.
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ph iques dans O. Stiefel : B urg Hohenklingen  e t dans le 
catalogue de la  B ib lio th . Schafïhouse. [Stiei-el.]

S T E I N , L u d w ig , 1 8 5 9 - 1 9 3 0 ,  * à  E rdö (H ongrie), 
p riv a t-d o cen t et professeur de philosophie à l ’École 
po ly technique e t à l ’un iversité  de Z urich 1 8 8 6 - 1 8 9 1 ,  
professeur ord inaire  à  l ’un iversité  de B erne 1 8 9 1 - 1 9 0 9 ,  
puis, ju sq u ’à sa m o rt, pub lic iste  à  B erlin. Œ uvres p rin 
cipales : Die Psychologie der Stoa ( 2  vol. 1 8 8 6 - 1 8 8 8 )  ; 
Leibniz und Spinoza  1 8 9 0  ; Die soziale Frage im  Lichte 
der Philosophie  1 8 9 7  ; fo n d a teu r e t réd ac teu r des A rchiv  
fü r Philosophie  e t de la  revue m ensuelle Nord und Süd. 
Fonda  en 1 9 0 6  le p rix  académ ique E d u ard -A d o lf  Stein 
à l ’un iversité  de B erne. —  W ilh e lm , fils du précédent, 
* 1 8 8 6  à Zurich, p riv a t-d o cen t à l ’un iversité  de Berne, 
pour l ’h isto ire  de l 'a r t  dès 1 9 2 5 .  A u teu r de Raffael ; 
Holbein ; Die B ildn isse  von Roger van der W eyden, etc.
—  A r t h u r ,  frère  du p récéden t, * 1 8 8 8  à Zurich, m aître  
de gym nase à B erth o u d  1 9 1 8 - 1 9 2 5 ,  p riv a t-d o cen t à  l ’un i
versité  de B erne dès 1 9 2 0  ; a u te u r  de Der B eg r iff des 
Geistes bei Dilthey, 1 9 1 3 ;  Gottfried Kellers Leben, 1 9 1 9 ;  
Pestalozzi und  die Kantische Philosophie, 1 9 2 7 ;  éd iteur 
de VArchiv fü r Philosophie. [L. S. et H. T.]

S T E I N ,  A M .  V o i r  WOLFENS CHIE SS EN (VON),
S T E I N ,  v o m .  Fam ille  é te in te  de chevaliers de 

Berne e t Soleure, p ro b ab lem en t originaire du Steinhof 
(Soleure). Arm oiries  : de gueules à  une 
cein ture  d ’a rg en t, garnie et bouclée d ’or 
d ’où pen d en t tro is feuilles de tilleu l 
d ’argen t. Les vom  Stein appara issen t 
au  com m encem ent du X I I I e s. comme 
m in isté riau x  des Zähringen ; plus 
ta rd , ils occupèrent des charges im 
p o rtan tes  au  service des com tes de 
K ibourg. A ux X I I I e et X IV e s., ils 
d ev in ren t bourgeois de Soleure, Ber- 
th o u d , T houne e t Berne ; dans cette  

dernière ville, ils figurèren t b ien tô t parm i les plus con
sidérés e t les p lus riches des seigneurs justic iers . Outre 
de nom breux  biens, fiefs e t revenus dans la  région de 
leu r origine (K rieg ste tten , Seeberg, Æ schi, Herzogen- 
buchsee, Madiswil, e tc.), ils possédaien t p a r m ariage 
ou h éritage  les seigneuries d ’Æ schi (Soleure), Belp, 
B lum enste in , S träflingen , D ouanne, U rtenen , Ü tzigen, 
W attenw il, N iederw ich trach  e t W il. Au com m encem ent 
du X V Ie s. encore, plusieurs m em bres de la  fam ille 
se d istin g u èren t comm e cap itaines aux  services é tra n 
gers ; la  fam ille s ’é te ign it a v a n t la fin du m êm e siècle. 
Le p rem ier m entionné dans les docum ents est : —•
1 . H e i n r i c h , de Lapide ( f  1 2 2 0 ) ,  m inisté ria l du duc 
B erto ld  V de Zähringen. —  2 .  U l r i c h , cité de 1 3 1 1  à 
1 3 6 0 ,  arrière-petit-fils du n° 1 ,  seigneur d ’Æ schi. —
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3. R u d o l f  (O rtlof), cité do 1311 à  1372, frère du n° 2, 
avoyer soleurois à  B üren 1361, avoyer bernois à  Thoune 
■et bourgeois de cette  ville 1367. —  4. H a r t m a n n ,  cité 
de 1358 à 1413, fils du n° 2, seigneur d ’U tzigen 1368, 
avoyer bernois à  B üren 1377, du P e tit  Conseil de Berne 
1398 et 1403, ancê tre  de la  b ranche  de Berne. — 5. 
H a n s  (Johann), cité de 1358 à  1391, frère du n° 4, 
chanoine à Soleure, où il p rit p a r t  à  la surprise de la 
ville en 1383 e t fu t banni. —  6. I I a n s ,  f  a v a n t 1453, 
fils du n» 4, seigneur d ’U tzigen et de B lum enstein, du 
P e tit  Conseil de Berne 1409, un  des hom m es les plus 
riches de la  ville. —  7. K a s p a r ,  t  1464, fils du n° 6, 
co-seigneur de S trä tlingen  e t Belp, avoyer de Berne 
1457-1458, 1460-1461, 1463. —  8. H a r t m a n n ,  f  1473, 
frère du n° 7, bailli soleurois de B echburg 1457, puis 
avoyer de Soleure, s ’é tab lit en 1462 à  Berne ; co-sei- 
gneur de W il 1463 et seigneur d ’U rtenen  1470, com m an
d an t des Bernois dans la  guerre de Mulhouse 1468. —
9. J a k o b ,  t  1480, frère du n° 8, bailli de N idau 1456, 
de Lenzbourg 1463, du P e tit  Conseil de Berne 1465 et 
1481. —  10. P e t e r m a n n ,  f  1485, fils du n° 7, seigneur 
de D ouanne, du P e tit  Conseil de Berne 1467 et 1482. —
11. G e o r g , f  1493, fils du n° 8, seigneur de S trä tlingen , 
U rtenen, M ünsingen, W il et N iederw ichtrach , du P e tit 
Conseil de Berne e t envoyé à la cour de Savoie 1490.
—  1 2 .  B E A N D O L E ,  t  1 5 0 0 ,  frère du n° 1 1 ,  défenseur de 
G randson 1 4 7 6 ,  chef des Bernois lors de l ’expédition 
de N ancy 1 4 7 7  et lors de la guerre de Souabe 1 4 9 9 ,  en
voyé de Berne auprès de Louis X I de France en 1 4 8 0  ; 
avoyer de T houne 1 4 8 3 ,  bailli de L enzbourg 1 4 9 0 .  —
1 3 . K A S P A R , f  vers 1 5 0 7 ,  fils du n° 9 ,  bailli d ’Échallens 
1 4 9 0 ,  du P e tit  Conseil 1 4 9 4 ,  accom pagna en 1 4 9 6 ,  à  
Rome, l ’em pereur M aximilien qui le créa chevalier. 
Chef des troupes dans la guerre de Souabe 1 4 9 9 ,  envoyé 
à  Milan 1 5 0 0 ,  rep résen tan t de Berne lors de l ’adm ission 
de Bàie dans la C onfédération 1 5 0 1 ,  bailli de G randson 
1 5 0 5 .  —  1 3  us T h o m a s ,  frère du n" 1 3 ,  chanoine à  Zo- 
fingue, ch an tre  à  la  collégiale de Berne dès 1 4 8 6 .  f  1 5 1 9 .
— 14. J a k o b ,  f  1522, fils du n° 12, bailli de Lenzbourg 
1510. —  15. J a k o b ,  le cadet, f  1526, fils du n° 13, 
avoyer de M orat 1520, seigneur d ’U tzigen et de Belp, fa 
m eux m ercenaire connu pour sa prodigalité  ; capitaine 
bernois lors de l ’expédition  de Pavie 1512. F u t exclu du 
Conseil en 1527, avec son cousin Sebastian  (n° 16) 
comme p a rtisan  de l ’ancienne foi. — 16. S é b a s t i a n ,  
1 1551, fils du n° 11, prem ier bailli fédéral à  Locarno 
1513, à  B aden 1519; fu t avec R ud. Nägeli à  la tê te  des 
troupes envoyées en 1521 en Ita lie , du P e tit  Conseil 
1522, ju sq u ’en 1527 fréquem m ent rep ré sen tan t de Berne 
à la D iète. Zélé p a rtisan  de l ’ancienne foi, il s ’é tab lit 
en 1527 à F ribourg  où il fu t reçu dans la bourgeoisie 
et où il m o u ru t en 1554 laissan t p lusieurs enfants et 
petits-en fan ts. — Z w in g li’s Werke V III , 58. — 17. 
A lb r e c h t ,  cité de 1484 environ à 1522, fils du n° 12, 
bailli d ’A arbourg  1506 ; en 1509, 1511, 1512, 1513 (No- 
vare), puis de 1515 à 1522 il fu t presque constam m ent à 
la tê te  d ’expéditions suisses dans le M ilanais. Du P e tit 
Conseil de Berne dès 1514, à  m ain tes reprises envoyé 
de Berne à la cour de Milan, auprès des cantons suisses 
e t aux Diètes, f  à  la  ba ta ille  de la Bicoque 1522. Son 
fils B r a n d o l f ,  fu t aussi chef de troupes en H au te- 
Italie  de 1525 à  sa m o rt 1528. — S B B  II . —  A D B .  — 
Berner N bl. 1860. —  18. S e b a s t i a n ,  petit-fils du n» 15, 
seigneur d ’U rtenen  et d ’U tzigen, du P e tit  Conseil 1567, 
bailli de R om ainm ôtier 1574-1580. f  dernier re je ton  
m asculin  de sa famille 1585. —  Voir LL . — L L H .  — 
Généalogies de S te ttle r  e t de v. S tü rler (mns. de la 
Bibl. de Berne). —  W .-F. v. Mülinen : Beiträge IV 
(art. Urtenen e t Utzigen). —■ L.-R . Schm idlin : Krieg- 
stetten, p. 82. —  M H V S o l. V III , p. 97. — B T  1901, 171, 
189, 205. —  S B B  I I .  [B. S c h m i d . ]

S T E I N , J o h a n n e s  von. V o i r  H e y n l i n .
S T E I N ,  von. B u r g h a r d u s  et. L u i t o l d u s  de Lapide , 

cités en 1209, m in isté riaux  des Toggenbourg, doivent 
être ra ttac h é s  à  la fam ille Stein m entionnée vers 1200 
dans les obituaires de Fischingen ; ils au ra ien t hab ité  
une to u r de l ’ancien Toggenbourg, que la chronique 
leur a ttr ib u e . Les m in isté riaux  de Bichelsee cédèrent 
en 1320 cette  dem eure à l ’abbé H iltpold, qui la  rem it 
en fief en 1324 à A delheid von Griesenberg. — W art-

m ann  : Urkunden  IV , p. 967 ; I I I ,  418, 450. —  Nbl. 
1907, p. 37. [h . E.]

S T E I N ,  z u m .  Fam ille de Berne au  X V IIe s., qui 
p ré ten d it descendre des m in istériaux  kibourgeois vom  
Stein. Arm oiries : de sable à  la  m arque de m aison d ’or 
soutenue de tro is coupeaux de sinopie en pointe. —
1. J o h a n n ,  rep résen tan t de Berne e t conseiller de guerre 
à Mulhouse 1635, bailli de L aupen 1637 .;—  2. C h r i s t o f ,  
fils du n° 1, bailli de Laupen. —  LL . [R. S c h m i d .] 

S T E I N A C H  (C. Saint-G all, D. R orschach. V. DG S). 
Com. e t paroisse. E n 782, villa Steinaha. L a chapelle est 
citée en 845. Le couvent de Saint-G all et l ’évêché de 
Constance y  av a ien t des biens. Au tem ps d ’Ekke- 
h a r t  IV , S teinach é ta it le po rt com m ercial de Saint-G all 
pour les expéditions au-delà du lac de Constance. La 
basse ju rid ic tion  de N ieder-Steinach, fief du couvent, 
passa en 1358 d ’E tzel von E nne et ses cousins à  Jo h an n  
von Steinach, avec le bac. K aspar R uchenacker céda 
en 14591e droit de ju rid ic tion  d ’Ober-Steinach e t N ieder- 
Steinach à la  ville de Saint-G all ; celle-ci, se basan t 
su r un  privilège de Frédéric  I I I  de 1463, y  constru isit 
en 1473 u n  Gredhaus en vue d ’en faire le p o rt principal 
de la  rive suisse du lac. Le tra ité  de Zurich, du 9 sept. 
1480, an éa n tit l ’espoir de l ’abbé U lrich Rösch de dis
p u te r  à  la  ville l ’acquisition  des droits de ju rid ic tion  
sur Steinach. Mais en dédom m agem ent pour la  guerre 
de Saint-G all, la ville du t céder aux IV  cantons p ro tec
teu rs  le Gredhaus et le péage, ainsi que tous ses au tres 
droits sur O ber-Steinach e t N ieder-S teinach, que les can
to n s v end iren t à l ’abbaye. Dès lors le p o rt de Steinach 
p e rd it de son im portance au p ro fit de celui de R orschach. 
Le coutum ier, donné en 1462 pa r la ville de Saint-G all, 
fu t renouvelé en 1509 pa r l ’abbé Franz Gaisberg. La 
paroisse de S teinach com prenait N ieder-Steinach et 
T übach tan d is  que O ber-Steinach se ra tta c h a  à Arbon 
ju sq u ’à  ce q u ’il fu t détaché d ’A rbon et un i à  S teinach 
en 1875. L ’église fu t rénovée en 1603, reb âtie  en 1742.
—  UStG  I, p . 92; I I ,  p . 15. —  L. Cavelti : Entw icklung  
der Landeshoheit, p . 45. —  T. Schiess : Gesch. der Stadt 
St. Gallen, dans G. Felder : Die Stadt St. Gallen, p. 472.
— A S I, vol. I l l ,  1, p. 51, 82. — M. Gm ür : Rechtsquel
len I, p. 143. — A. N äf : Chronik, p. 825. — J . Müller : 
Die Steinerburg, dans Ostschweiz 1923. — W. R ietm ann: 
Steinach und die Steinacherburg. [J. M.]

S T E I N A C H .  Fam ilie d ’U znach (Saint-G all). — 
K a sp a r , ta illeu r de pierres 1588. — Jo se f-A n se lm , 
landam m ann  1770-1774. — Chronique Custor, m ns. —
O. H enne-A m rhyn : Gesch. des Kts. St. Gallen. —  Gruss 
aus dem St. Galler Linthgebiet. [A . B .]

S T E I N A C H ,  von. Fam ille de m in istériaux  de Sain t- 
Gall et de Constance, p o rta n t le nom  du village de 

S teinach (Saint-G all). Arm oiries : d ’a 
zur à la harpe d ’or à six ou sept cor
des (Zürcher Wappenrolle, 160) ; selon 
S tu m p f et Tschudi : d ’or au ren ard  
d ’azur lam passé de gueules. Les n os 1 
à  6 p o rten t les prem ières arm oiries, les 
su ivan ts les secondes. — 1. C. de S tei
na, X I I e - X I I I e s. — 2. R u d o l f ,  m i- 
n istéria l de Constance, cité de 1209 à 
1221, p robablem ent celui que R u 
dolf von Em s signale à plusieurs 

reprises et qui lui fo u rn it le personnage de la légende 
du bon G erhart. —  3. W ilh e lm , 1222, m in istérial 
de l ’abbaye de Saint-G all. —  4. e t 5. R u d o l f ,  cité
dès 1277, f  a v a n t 1320, et W ilh elm , cité de 1277
à 1310, frères, p riren t une place en vue parm i les 
m in istériaux  de Constance. Ils fu ren t cautions pour 
Constance lors de l ’acquisition  de la ville d ’A rbon 1282.
— 6. R u do lf , bourgeois de Saint-G all 1348, am m ann 
de e t à  Saint-G all pour le couvent 1366. —  7. J ohans, 
écuyer, acqu it en 1358 la  basse ju rid ic tion  de Nieder- 
Steinach ; am m ann de la ville de Saint-G all 1365, 1366.
— 8. K onrad , petit-fils du n° 7, dev in t en 1400 com- 
bourgeois de Saint-G all, m ais d u t b ien tô t se ten ir  à 
l ’écart de sa politique. Le château  fu t pris en 1405 pa r 
les Saint-G allois, m ais rev in t à  K onrad après la con
clusion du tra ité  de pa ix , f  1431. —  9. R u d o lf , avoyer 
de W il, cité dès 1418, t  a v an t le 26 sept. 1452. —  10. 
R u do lf , 1452, au service de l ’abbaye de Saint-G all
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1466, m ajordom e 1479, cité encore en 1500. —  11. 
R u d o l f , chapelain  de Gossan, cité de 1491 à  1533, der
n ier de la  fam ille. —  Zürcher W appenrolle, p. 73. — 
J .  M üller : Die Steinerburg, dans Ostschweiz 1923. — 
Arch, du  couvent. [J. M.]

S T E I N  A U E R .  Vieille fam ille de forestiers d ’E in- 
siedeln, originaires du q u a rtie r  d ’E u ta l, de Steinau. 
Arm oiries  : d ’or au  b o u q u e tin  de sable issan t de tro is 
coupeaux de sinopie (varian tes). P rem ière  m en tion  dans 
le re n tie r  du couvent 1331. —  B e a t , jo u a  le rôle de 
m éd ia teu r en av ril 1798 (voir sa W ahrhafte Relation...) ; 
il fu t nom m é in sp ecteu r helvé tique  des arch ives le 
9 m ai 1799. —  D o m in ik , 1 8 1 7 -2 3  déc. 1866, secré
ta ire  d ’É ta t  1846, n o ta ire  e t greffier du tr ib u n a l du 
d is tric t d ’E insiedeln, dépu té  au  G rand Conseil ; a u teu r 
d ’écrits po litiques e t de Gesch. des Freistaates Schwyz,
179S-18B1, 2 vol., 1861. Son h isto ire  du can to n  ju s 
q u ’en 1798 est restée  m anuscrite . —  E .-F . v . M ülinen : 
Prodromus. —  St e p h a n , 6 déc. 1 8 2 0 -  14 jan v . 1878, 
fonda  en 1869 l ’o rphelinat du K a tzen str ick  près d ’E in 
siedeln ; p ré fe t de d is tric t 1874, dépu té  au  G rand Con
seil e t peu après conseiller d ’É ta t .  — Der E rziehungs
freund  I I I ,  p. 27. —  C. B enziger : W appen der B ürger
geschlechter von E insiedeln , dans A H S .  [R-r. et H .T.] 

S T E I N B A C H .  Fam ille  é te in te  de B erne, rep résen tée  
au  G rand Conseil au  com m encem ent du X V Ie s. — 
M e in r a d , chanoine (1520-1524) et m aître  d ’école à  
B erne, f  1527, doit ap p arten ir  à  cette  fam ille. —  L L . 
—  Ad. F luri : Stadtschule, dans B T  1893-1894. —  Z w in g 
lis Werke IX , p. 285. [B. S c h m i d . ]

S T E I N B E R G ,  S T E I M B E R G , J e a n , * 1582 à  
G örlitz en Lusace, f  1653 à  G roningue, s ’in sta lla  à 
Genève en 1622, ou vrit un  cours public  en 1637 et, en 
1638, fu t nom m é professeur de d ro it à  l ’académ ie, sans 
tra item en t. L a m êm e année, il fu t  appelé à  l ’académ ie 
de Groningue e t en d ev in t re c teu r en 1652. A publié  à  
Genève, en 1625, une pièce sur la  m o rt du m arg rave  de 
B aden-H ochberg  : Threnologia in  ... obitum ... illustr. 
princ ip is... dom ini Caroli... m archionis Badensis et Hoch- 
bergensis. — J e a n -M e l c h io r , fils du p récéden t, *25 n o v . 
1625 à  Genève, f  1670 à  F ran eck er. D r ph il., professeur 
de philosophie à  l ’académ ie de Genève 1650, et p a steu r 
1653, puis professeur de théologie à  H erborn  1656, à  
Franecker 1669. Les éd iteurs du Livre du recteur de 
Genève le confondent avec son père e t en fo n t un  seul 
personnage, erreu r qui a  été  répétée  p a r de nom breux  
au teu rs . —  Ch. Borgeaud : Univ. de Genève. [H. G.] 

S T E I N B E R G ,  Sa lOMON-Da v id , * 2 5  ju in  1889 à 
Lucerne, D r phil., écrivain e t jo u rn a lis te  à  Zurich, a u 
te u r  de volum es de poésies : Die blaue S tunde, 1913 ; 
Untergang, 1915 ; David, 1917 ; Klingendes Erleben,
1927. É d iteu r de diverses anthologies, tra d u c te u r  de 
R om ain R olland. —  DSC. [L. S.]

ST E I N B R E C H E R .  Fam ille  reçue dans la bourgeoisie 
de Fribourg  en 1394 avec P i e r r e , d it R o t P e te r , qui, en 
1397, rep résen ta  les paroissiens de Tavel h a b ita n t 
La P lanche dans une difficulté q u ’ils av a ien t avec leur 
curé. Arm oiries : de gueules à  une croix de L orraine  d ’or, 
le pied fendu en form e de chevron, accom pagnée en 
po in te  d ’une étoile du second (v a rian te). — 1. W i l 
h e l m , du Conseil des Soixante 1538, bailli de Bossonens 
1537-1541. f  1554. —  2. J a c q u e s , des So ixan te  1556, 
O hm geltner 1553, des Secrets 1561, bailli d ’Illens 1571- 
1576. t  1607. —  L L .  — Bec. diplom . V, 101. —  Archives 
d ’É ta t  F ribourg . [ R æ m y . ]

S T E  IN B R Ü C H E  L. I. F a  m ille de p révô ts de corpo
ra tio n  à  Zurich, é te in te  dans la  descendance m âle en 
1903, et qui exerça d u ran t douze générations le m étier 
de boucher. Les descendants du  n° 8 se vo u èren t de 
préférence à  l ’é ta t  ecclésiastique. Arm oiries : d ’azu r au 
cor de chasse d ’or lié de gueules, accom pagné en poin te 
de tro is coupeaux de sinopie (D. Meyer : W appenbuch, 
1605 ; v a rian tes  dans D ürsteler). Une to u r  de la  ville, 
à l ’ex trém ité  inférieure de la  K utte lgasse , p o rta it le nom  
de la fam ille. —  N Z Z  29 oct. 1926. —  U n  h a b ita it  au f 
D orf en 1357. —  Reg. des im pôts. —  1. H a n s ,  à la b a 
taille de M orat 1476, p rév ô t de co rporation  1484, déposé 
lors de l'affaire  W aldm ann  1489, de nouveau  p rév ô t 
1491-1493. t  p robab lem en t 1493. — A la  fin du X IV e et 
au com m encem ent du XV« s., de nom breux  Stein-

brüchel a p p a r tin re n t au  G rand Conseil, te ls —■ 2. R u
d o l f , fils du n° 1, bailli de Sargans 1504, p rév ô t de 
co rporation  1507, bailli de K ibourg  1511-1516. t  1517.
—  3. H a n s , fils du  n° 1, bailli de R egensberg  e t prévôt 
de co rporation  1478. f  av. 1503. —  4. Gross-HANS, petit- 
fils du n° 1, cité  comm e p o tie r d ’é ta in  e t fondeur de 
cloches 1492-1515. —  S K L .  —  F . Hegi : Z u n ft zur 
Schmieden. — 5. E r h a r d , fils du n° 4, bailli de Re
gensberg  1539-1544; p rév ô t de co rporation  1537, A m t
m ann  de K appel 1547, fondeur de cloches, f  1550. — 
S K L .  —  6. H a n s , A m tm a n n  de K appel 1541 e t 1557, 
p rév ô t de co rpora tion  1550. f  11 av ril 1562. —  D. v. 
Moos : Grabschriften, 5e 
p a rtie , 1780. —• 7. H a n s - 
H e in r ic h , 1559-1636, p e 
tit-fils  du n° 6, A m tm ann  
de K appel 1611. —  8.
I-Ia n s  - R u d o l f , * 1633, 
au m ônier dans l ’arm ée 
v én itienne  en D alm atie  
1658, p a s teu r de T urben- 
ta l  1677, de W eisslingen 
1680, doyen 1698. 1 1708.
— 9. Joh an n  -  J a k o b ,  
théologien  e t philologue, 
arriè re-pe tit-fils  du n° 8,
* 1729 à Schönholzers- 
wilen (T hurgovie). f  23 
m ars 1796 à  Zurich, p ro 
fesseur d ’hébreu  1763, 
d ’éloquence 1764, de lan 
gues anciennes 1769 ; suc
cesseur de B reitinger, 
chanoine 1776. T rad u c
te u r  de P in d are  e t des 
tragéd ies de Sophocle et 
d ’E urip ide  ; théologien favorable  à  la  révélation . R epré
sen tan t de la cu ltu re  pu rem en t h u m an iste , il exerça 
une trè s  g rande  influence sur la  jeunesse. —  Z T  1858.
—  O. Hunzilcer : Gesch. der Schweiz. Volksschule I, 
p. 208-210. — A D B . — Pestalozzis sämtliche Werke 
1 et 9. —  Pestalozzi-Blätter 1893, p. 26. — Le dernier 
de la  fam ille fu t Gu st a v -H e in r ic h , 1819-1903. —  Voir 
en général LL. —  L L H . —  K. W irz : Etat. —  A G S  IV.
— E sslinger : Prom ptuar. —  T ab leaux  de H ofm eister.
— D ürste ler S t. [E . D .]

II . H e in r ic h , de B edingen , * 1873, bourgeois de 
Z urich 1887, D r ju r .,  juge de d is tric t, juge can tonal
1928. [E . D .]

I I I .  Vieille fam ille bourgeoise de M ettm enste tten , 
M aschw anden, A ffoltern, Zurich, etc ., originaire de 
Zurich. —  Gr o ss h a n s , bourgeois de Zurich e t ch iru r
gien, acq u it en 1504 l ’é tab lissem en t de bains de M ett
m en ste tten , où s ’é ta b lire n t ses descendants. L a fa 
m ille se ré p an d it dans la  région e t com pta  su r to u t 
des chirurgiens e t barb iers. [J. Frick.]

S T E IN B R U G G  -  H E IN R IC H , d it VON St e in - 
b r u g g . Fam ille  é te in te  de Sol eure. B e n e d ik t -H e in 

r ic h , de K aisersberg , d ev in t bour
geois en 1556. Arm oiries : de sable au 
b u ste  d ’évêque d ’or p o r ta n t une a i
gle bicéphale posée en fasce su r la  m i
tre  e t su r la po itrine  ; depuis 1644, 
écarte lé  au 1 d ’azu r à  la  bande d ’a r 
g en t accostée de deux fleurs de lys 
d ’or posés en bande, aux  2 et 3 de 
S te inbrugg  ancien , au  4 d ’azur à  3 
(2, 1) tê te s  de p an th è re  d ’or. —  1. 
H a n s -W il h e l m , 1561 - 1641, ch eva

lier de Jérusa lem  1601, cap ita ine  en France  au ré 
g im ent C reder 1616, no ta ire  et sous-g reffier 1620, 
bailli de Dorneclc 1608. —  2. H a n s - W i lh e l m ,  fils 
du n° 1, 1605-1675, cap itaine  en F rance  au régim ent 
P ra ro m an  1642, anobli p a r Louis X I I I  en 1644 ; cheva
lier de Saint-M ichel 1646, A ltra t 1648, in te n d a n t des 
b â tim en ts  1649, tréso rie r 1653, b an n ere t 1655, bailli de 
Buchegg 1656, avoyer 1657. Créa p a r te s tam en t, en 
1673, deux fidéicom m is en fav eu r de ses deux filles : 
Ma r ia -E l is a b e t h , épouse de Jo h an n -Jo se f Sury, puis 
de Jo h an n -F ried rich  D iesbach e t Ma r ie -T iie r e s e ,

Johann-Jakob Steinbrüchel. 
D’après une gravure de 

Daniel Beyel.
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épouse de H ans-F ried rich  Vigier, en y  jo ig n an t l ’obliga
tion de con tinuer à  p o rte r  le nom  et les arm oiries des 
S teinbrugg . D ernier de la  fam ille. — LL. —  G. v. Vi vis : 
Bestallungsbuch. -— A rch. d ’É ta t  Soleure. [ f . v V . ]  

S T E I N B U C H ,  H e r m a n n - F r i e d r i c h ,  * 19 jan v . 
1863 à Zurich, f  30 sep t. 1925 à  Bischofszell, de S tu t t
gart, bourgeois de Z urich 1878, officier in stru c teu r, in s
tru c te u r  d ’arrondissem ent de la I re division à Lausanne, 
colonel, com m andan t de la I I e brigade d ’in fan terie  1900, 
colonel d iv isionnaire 1910, com m andan t du I I I e corps 
d ’arm ée 1919. —  A S M Z  1925, p. 71. —  N Z Z  1925, 
n° 1524, 1539, 1550. — Jo u rn a u x  suisses d ’octobre 1925. 
— Schweizerwoche Jahrbuch  1926. — A. Ziiblin : Oberst
korpskom m andant H .S t .  [p. Meuntel.]

S T E I N E B R U N N  (C. Thurgovie, D. Arbon, Com. 
Egnach. V. D G S). Vge paroissial catholique. E n 1212, 
Steiniebrunnin. Au spirituel, la  com m une d ’Egnach dé
pendait p rim itiv em en t d ’A rbon ; tou tefo is, la chapelle 
St. Gallus à  S te inebrunn  est an térieure  à  la R éfor
m ation . Elle fu t  to u t  d ’abord  ferm ée après le chan
gem ent de religion. Mais comm e à  p a r tir  de 1660, des 
familles catholiques s ’é tab liren t dans la localité, les 
offices fu ren t célébrés de tem ps à  a u tre  ; en 1743, 
un ecclésiastique fu t é tab li à  dem eure. Ce ne fu t 
q u ’en 1872 que S te inebrunn  se sépara  d ’A rbon pour 
form er une paroisse au tonom e qui, en 1922-1925, se 
constru isit une nouvelle église sur le W inzelnberg. R e
gistres de bap têm es dès 1785, de m ariages dès 1786, de 
décès dès 1800. — K . K u h n  : Thurgovia sacra. [L e i s i .] 
k S T E I N E G G  (G. Thurgovie, D. Steckborn . V. D G S). 
C hâteau sur un  con trefort du Seerücken (Com. Nuss-

Le château de Steinegg vers 1840. D’après une lithographie 
de J.-F. Wagner (Bibi. Nat., Berne).

baum en). E n  848, Steinigunekka  ; résidence de la  fa
mille de m in isté riaux  von Steinegg. Arm oiries : d ’azur 
à  une fasce ondée d ’or. —- Wappenrollen Zurich. ■— 
D ie t h e l m , baron , m entionné 1202-1230, 1238, et 
1256 comme nobilis vir. Les Steinegg qui su iven t sont 
m in istériaux , n o tam m en t —  U lrich , 1306- 1307, 
m entionné comme chanoine au  G rossm ünster de Zu
rich. —  D ieti-ielm , chanoine au  G rossm ünster 1319, 
p révô t de la cathédrale  de Constance 1323-1356. — 
H e in r ic h , chanoine de Constance 1315-1328.— J o h a n n , 
chan tre  de la  cathédrale  de C onstance, chanoine de 
Constance 1376-1384. —■ Avec J o h a n n , cité de 1359 à 
1387 environ, là  fam ille s ’éteignit. Le château  passa aux 
seigneurs de Rosenegg, puis p a r a ch a t à  H ans v. Miinch- 
wil. M argaretha  von M ünchwil l ’a p p o rta  à  son époux 
B ernhard  von P ay er, qui ag ran d it la seigneurie pa r

des achats. Peu après la m o rt de ce dernier (1517), le 
château  brû la. W ilhelm  von Payer inféoda en 1542 la 
seigneurie à  son beau-frère H ans-K laus von Roggwil ; 
celui-ci la v en d it en 1567 à  son beau-frère Jo su a  von Be- 
roldingen ; en 1574, H ans Bilger von Beroldingen, bailli 
de Bischofszell vend it le château  délaissé à  M artin 
Giger, abbé de Saint-G eorges à  Stein a  R h ., qui le céda 
au  Conseil de Zurich. C ette cession fu t confirm ée en 
1583 p a r u n  co n tra t avec le nouvel abbé. Depuis lors, 
le château  fu t la résidence du bailli zuricois de Steinegg 
e t Stam m heim . E n 1806, la comm ission financière de la 
ville de Zurich v end it le château  à  Georg E scher, de 
Zurich, qui le reven d it en 1814 à  B ernhard-M arie 
von Zeerleder, de Berne. E n  1863, il fu t vendu pa r les 
héritiers Zeerleder au colonel Isidore Challandes, de 
N euchâtel ; en 1867, le château  a p p a rten a it à  Alfred 
Ziegler, de Zurich qui le reconstru isit en 1886. En 1901, 
il fu t acheté  pa r le D r P au l Maag, qui y  é tab lit une m ai
son de san té. — Pup . Th. — LL. —  J .-R . R ahn  : Thur
gau. —  A. F a rn  er : Gesch. der Kirchgem. Stammheim . — 
K. Schellhaas : Gegenreformation im  B istum  Konstanz 
im  P ontifikat Gregors X I I I .  [Alb. S c h e i w i l e r . ]

S T E I N E G G E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie, 
Berne e t Schwyz.

A. C an to n  d ’A r g o v ie .  Fam ilie de Zofingue, bour
geoise en 1583 avec S a m u e l , p asteu r, t  1622 doyen à  
B erthoud . Elle fo u rn it beaucoup d ’ecclésiastiques, et 
des m ag istra ts  à  Zofingue. Sceau : u n  bouc sur tro is 
m onts. F u re n t avoyers de Zofingue : H a n s - G e o r g ,  cité 
de 1615 à  1677, 1666-1677 ; S a m u e l , cité de 1645 à  
1716, en 1684 ; J o h a n n - G e o r g ,  cité de 1671 à 1724, 
fils du précédent, 1722-1724, aussi secrétaire  de la 
ville. —  LL. —  L L H . —  S K L .  —  C. Schauenberg- 
O tt : Stammregister von Zofingen. [H. Tr.]

B. C a n to n  d e  B e r n e .  Fam ille é te in te  de Berne, 
p eu t-ê tre  originaire de Zofingue. Elle a  com pté au  
X V Ie s. plusieurs artistes. Arm oiries : d ’or au bouquetin  
de sable, lam passé de gueules, soutenu de tro is m onts 
d ’argen t. —  1. H e i n r i c h ,  a rtis te  pein tre  verrier, cité de 
1526 à  1556 ; les su ivan ts fu ren t ses fils : —  2. B i l g e r  
(Peregrinus), t  vers 1596, pe in tre  verrier, percep teu r de 
l ’ohm geld 1583, châtela in  de F ru tig en  1588. —  3. S i 
m o n ,  1532-1582 environ, pein tre  verrier. — 4. H a n s -  
J a k o b ,  1538-1592, ébéniste, in ten d an t de l ’arsenal 1585. 
—  LL. —  Gr. —  S K L . [ B .  S c h m i d . ]

C. C a n to n  d e  S c h w y z . Vieille famille de Lachen e t  
A ltendorf, originaire de la  Steinegg, près d ’A ltendorf.

Arm oiries  : d ’or au  bouquetin  de 
sable soutenu de tro is coupeaux de 
sinopie (variantes). E r n i , t  à  Näfels 
1388. — - [M . S t y g e r . ]  —  1. Me in r a d , 
* 1645, profès à  E insiedeln 1662, m aî
tre  de philosophie e t de théologie 
1727, préfe t à E insiedeln et F reu d en 
fels, sous-prieur du couvent ; au teu r 
d ’ouvrages de théologie, d ’histo ire et 
de d ro it ecclésiastique. — 2. Se 
b a st ia n  ( K a r l - F r a n z ) ,  * 7 sept. 

1736, en tra  en 1754 au couvent de W ettingen  ; p rê tre  
1760, professeur de théologie 1762-1769, curé de W ü- 
renlos 1767, abbé de W ettingen  11 oct. 1768. Dernier 
vicaire général de la  province cistercienne de Suisse- 
Brisgau-Alsace, p rem ier vicaire général de la  nouvelle 
congrégation suisse des cisterciennes 1806. Il trav a illa  
beaucoup, au  com m encem ent du X IX e s., pour le m ain 
tien  des couvents de son ordre en H aute-A llem agne. 
t  10 avril 1807. — B arth , n° 16 176. —  D. W illi : A lbum  
W etting., p. 156. —  3. F in t a n , * 1730, conventuel à 
E insiedeln 1748, sous-prieur 1777 ; au teu r d ’une chro
nique de la  m aison en français, 1787, et en allem and, 
1783 ; laissa d ’au tres trav a u x  m anuscrits, f  5 juil.
1809. — E. - F . v. M ülinen : Prodromtis. — [R-r.] —
4. J o h a n n -A n t o n , d ’A ltendorf, * 1811, vice-landam - 
m ann 1852-1854, landam m ann  1864-1866, député  au 
Conseil na tiona l 1848-1852, au Conseil des É ta ts  1858. 
t  1867. —  5. Ma r t in , de Lachen, D r m ed., * 31 déc. 
1857, m édecin de d istric t à  Lachen 1885, am m ann du 
d istric t de la Marche 1892-1896, député  au  G rand Con
seil 1892, au Conseil na tiona l 1910-1919 ; p rincipal p ro 
m oteur de la  construction  de l ’h ô p ita l du d istric t de la
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M arche. —  D SC . —  L an d o lt : Gesch. der Kirchgem. 
Lachen, dans Gfr. 31, p. 90. [M. S t y g e r . ]

S T E I N E M A N N .  Fam illes de Schaffhouse e t Zurich.
A. C a n to n  d e  S c h a f f h o u s e .  Fam ilie  d ’O pfertshofen, 

citée dès 1552, venue de H agenbuch  (Zurich). U ne au tre  
fam ille , de Schaffhouse, p a ra ît  être  venue de F rauenfeld . 
—  H a n s - J a k o b ,  20 m ars 1827 - 1868, m aître  à l ’in s t itu t  
des sourds-m uets de R iehen (Bàie) 1848-1852, au  ser
vice de la  m ission du N ord de l ’A llem agne en A frique 
depuis 1855, fo n d a teu r de diverses s ta tio n s m issionnai
res à  W egbe W aja . [ S t i e f e l .]

J a k o b ,  D r phil., * 17 oct. 1876 à  T hayngen , m aître  
de g y m nastique  au  gym nase de B erne depuis 190I, 
p ro m o teu r du sp o rt parm i les ouvriers socialistes en 
Suisse e t à  l ’é tranger, réd ac teu r du Pro Corpore 1920- 
1922, de la Schweiz. Arbeiter-, T u rn - und  Sportzeitung  
dès 1927 ; a u te u r  d ’écrits su r les exercices corporels, 
ainsi que de Refor. im  bern. Kriegswesen.—  D SC . [L. S.]

B. C a n to n  d e  Z u r ic h .  —  HEINRICH, 6 févr. 1840- 
17 jan v . 1902, de N iederhasli, dépu té  au G rand Conseil 
1878, p résiden t du tr ib u n a l de d is tric t 1888, député  au 
Conseil n a tio n a l 1890 ; m em bre fo n d a teu r de la  Ligue 
suisse des paysans. —  Worte der E rinnerung. —  N Z Z  
1902, n°= 17 e t 22. —  Landbote  1902, n°» 15, 17. [ W . G . ]

S T E I N E N  (C. Schwyz. V. D G S). Corn, e t Vge, 
fo rm an t jad is  le S te inerv iertel. L ’ancienne paroisse de 
S teinen s ’é ten d a it vers le N ord ju sq u ’à S teinerberg, 
S a tte l e t B iberegg ; elle é ta it  lim itée pa r l ’A ltm a tt  et

fo rm ait avec Schwyz (y com pris M orschach e t Ingen- 
bohl) l ’Ancien Pays de Schwyz. Steinen est le lieu d ’ori
gine de la  fam ille S tauffacher. Des objets en bronze, 
une épée e t des aiguilles, trouvés en 1845 à  A abach, fon t 
supposer q u ’au déb u t de la  période du bronze, il ex is ta it 
à  S teinen des é tab lissem ents celtiques, rem placés pa r 
des établissem ents rhéto-rom ains, don t tém oignen t des 
trouvailles de m onnaies rom aines. Des nom s locaux 
in d iq u en t une im m igration  além annique. D ans le Stei- 
n e rta l, au  N ord de la  P la tte , les terres a p p arten a ien t 
su r to u t à  des paysans libres qui fo rm aien t une im por
p o r a n te  com m unauté  foncière avec les gens libres 
établis au  Sud de la  P la tte , dans la  vallée de Schwyz 
et dans le M uotata l. De m êm e q u ’à Schwyz, les p ro 
p rié tés des seigneurs ecclésiastiques ou laïcs é ta ien t 
re la tiv em en t restre in tes (H absbourg , le couvent d ’E in- 
siedeln). Au X I I I e s. déjà, Steinen fo rm ait un  des qua
tre  qu artie rs  du pays de Schwyz ; il p r it  le deuxièm e 
rang  lors du  p a rtag e  du pays en six quartiers . L ’église 
paroissiale de Steinen est presque contem poraine de 
celle de Schwyz (1121) ; selon l ’ob ituaire, elle fu t  con

sacrée en 1125. U ne église nouvelle, consacrée en 1318' 
sub it d ’im p o rtan te s  m odifications en 1540 e t 1673 (cons
tru c tio n  de la sacristie, p a rtie  supérieure du  clocher). 
L a collation a p p a rten a it p rim itiv em en t au x  com tes de 
Lenzbourg, puis elle passa  aux  H absbourg . A leu r épo
que ( X I I I e e t X IV e s.), on ne rencon tre  que des nom s 
nobles parm i les p a tro n s de l ’église de Steinen. A l ’épo
que des L enzbourg déjà, des donations av a ien t séparé 
le p a tronage  de la  collation. E n  1324, le duc Léopold 
ordonna que le pa tro n ag e  a p p a rtie n d ra it tro is fois de 
suite  aux  ducs d ’A utriche e t la  qua trièm e fois à  l ’abbé 
d ’Einsiedeln. E n  1363, E insiedcln céda sa p a r t  des 
dîmes de S teinen au  lan d am m an n  e t au  Conseil de 
Schwyz, m ais conserva le pa tro n ag e  auquel il renonça 
égalem ent en décem bre 1465. L ’église con tien t un  Christ 
en croix, habillé, im age qui rem onte  au  X IV e s. et 
d o n t la tra d itio n  rap p o rte  q u ’à l ’époque du serm ent 
du G rütli elle fu t portée  en procession vers une image 
analogue se tro u v a n t à B ürglen, au  can ton  d ’Uri. Il est 
en to u s cas certa in  que ces pèlerinages à B ürglen ont 
eu lieu ; la  landsgem einde leu r accorda une subvention  
en 1656 ; inversém ent, la  paroisse de B ürglen a  fa it des 
pèlerinages à  Steinen. Ces cérémonies fu ren t in te rd ite s 
en 1799 pa r le gouvernem ent de la R épublique h e lvé ti
que. S te inen a p a rtag é  les destinées po litiques du bourg  
et de l ’Ancien P ays de Schwyz. Sur le te rrito ire  de la 
paroisse se tro u v e n t les vestiges de l ’ancien  couvent 
des cisterciennes d ’Au ; il u ’en existe plus a u jo u r

d ’hu i q u ’une chapelle, cons
tru ite  en 1691 sur les fon
dem ents de l ’église conven
tuelle. A côté, se tro u v en t 
u n  é tab lissem ent m oderne 
pour les ind igen ts e t qua tre  
chapelles rustiques : l ’os
suaire, à côté de l ’église 
paroissiale, d a ta n t  de 1517, 
la chapelle Sain t-V incent, 
édifiée en 1665, la chapelle 
Stauffacher, consacrée à  la 
Sainte-C roix, constru ite  à 
la fin du X V e s., ornée 
d ’une fresque rep résen tan t 
la  rencontre  de Gessler avec 
Stauffacher, p a r Ferd . W ag
ner 1891 ; enfin, la  cha
pelle du g rand C hrist à  l ’Au 
supérieure, qui est de 1693. 
R egistres de bap têm es dès 
1635, de m ariages dès 1643, 
de décès dès 1691 (lacunes 
de 1733 à 1762). —  Chron. 
de Tschudi. — Das alte Gol- 
dau. — J .- J .  B lum er : Staats- 
und Rechts gesch. der Schweiz. 
Demokratien. —  M. S tyger : 
Gesch. der P farreien S t .,S a t
tel u. Rothenthurm  (mns.). 
—  F. B laser : Die P farr

kirche St. Jakob in  Steinen. —  Le m êm e : Die alte 
Kirchhöre Steinen. [M. S t y g e r .]

S T E IN E N  B R Ü N N  E N , von . Fam ille é te in te  de 
Berne et de la  région de Schw arzenbourg, p o r ta n t le 
nom  d ’u n  ham eau  de cette  région ; souven t citée au 
X I I I e s. parm i les m in isté riaux  des K ibourg. Elle pos
sédait de grands biens aux environs de Schw arzenbourg. 
Bourgeoise de Berne dès la fin du X I I I e s., elle s ’é teignit 
au m ilieu du X V e s. Arm oiries : d ’arg en t à  la  clef de 
sable posée en pal. —  Généalogies S te ttle r, m ns. à  la 
Bibl. de Berne. —  W .-F . v . M ülinen : Beiträge  IV. — 
F R B . [ B ,  S c h m i d .]

S T E IN E R . Fam illes de Bàie, Berne, Grisons, L ucer
ne, N euchâtel, St. Gail, Schwyz, Valais, Zoug et Zurich.

A. C a n to n  de B à ie , Fam ille originaire de K ehl 
(Bade), bourgeoise de Bale 1868. —  G u s t a v , * 1878, 
h isto rien  et m aître  d ’histo ire au  gym nase réal de Bàie, 
connu p a r ses tra v a u x  d ’histo ire suisse e t locale de l ’épo
que de la  R évolu tion  française e t de N apoléon I er. A 
publié la  correspondance de P ierre  Ochs, e t les œ uvres 
de G ottfried  K eller. [C. Ro.'J

Steinen en 1800. D’après une aquarelle de X aver  Triner.
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B. C a n to n  d e  B e r n e .  Nom  de fam ille très  répandu  

dans presque to u s les d istric ts du canton. Il a p p ara ît 
d ’abord  en 1296 à Oppligen. — F R B . — Une fam ille de 
la ville de B erne é ta it  rep résen tée  au  G rand Conseil 
aux X V 6 e t X V Ie s. —  L L . —  Une au tre  venue de 
W ichtrach é ta it bourgeoise de 1616 à 1723. —  B e n e 
d i k t ,  rec teu r e t doyen de B erthoud  1522. —  A SG  N. S .  
16, p. 110. —  Nouvelle récep tion  de bourgeois, venus 
d ’Innerb irrm oos, en 1827 : —  S a m u e l , 9 déc. 1818- 18 
janv . 1882, m enuisier à la M atte  à  B erne, conseiller 
com m unal, dépu té  au  G rand Conseil e t au  Conseil 
national 1867-1872. — Alpenrosen  1882, p. 59. —  J t i -  
k o b ,  d ’U tzensto rf, * 18 m ars 1796, élève, puis m aître

chez Pestalozzi à  Y ver
don 1814-1817, précep
te u r  à  I-Ieidelberg 1818- 
1821, puis à  Berlin ; m aî
tre  supérieur à  l ’école 
industrie lle  de cette  ville 
1827, D r phil. h. c. de 
l ’un iversité  de K önigsberg 
1833, m em bre de l ’A ca
démie des sciences de 
B erlin 1834. La même 
année, l ’un iversité  de B er
lin créa pour lui une
chaire ex trao rd ina ire  de 
géom étrie. Il fu t l ’un  des 
plus notab les m ath é m a ti
ciens du X I X e s. f  à
Berne 1er avril 1863. Ses 
œ uvres com plètes on t été 
publiées en 1881-1882 pa r 
l ’Académ ie de Berlin. — 
J .-H . G raf : Der M athem a
tiker J . Steiner, avec bibl. 
—  Ju l. Lange : J . Steiners 

Lebensjahre in  B e r lin .—  C.-F. Geiser : Z ur E rinnerung
an J. Steiner, 1874. —  F. B ützberger : Z u m  100. Ge
burtstag, dans Zeitschrift für mathem. u. naturwiss. 
Unterricht 27, I I I .  — J .-H . G raf : Beiträge zur Biogr. 
J. Steiners, dans M itteil. d. N aturf. Ges. Bern  1904.
— AD B . — Verhandl. der Nat. Ges. Freiburg  1926, II , 
p. 51. — [H. Tr.] —  J a k o b ,  de Z ielebach, 1813 - 9 janv . 
1865. avocat à L angenthal, conseiller d ’É ta t  1854-1857, 
conseiller na tiona l de 1855 à  sa m o rt. —  B Z  18 janv . 
1865. [H. T.]

C. C a n to n  d e s  G r is o n s .  Nom  de fam ille répandu , 
dont les p o rteu rs son t bourgeois de L avin , Ardez, Thu- 
sis, Luzein, Zizers e t D isentis. —  1. P e t e r - L o r e n z , 
* 3 ju in  1817 à L avin , député  au  G rand Conseil d u ran t 
hu it législatures, conseiller d ’É ta t  1851-1852 et 1860- 
1861 ; juge au  trib u n a l can tonal 1856-1859 et 1860-1862. 
Il trav a illa  au développem ent des rou tes de la  Basse- 
E ngadine, fu t  u n  des fondateu rs de la  société des bains 
de T arasp . A uteur de divers lieds rom anches. t  29 m ars 
1862. — B M  1862, p . 85. —  2. O t t o , * 6 m ai 1848 à 
L avin, fo restier de cercle à  Sam aden 1874-1877, ad jo in t 
de l ’inspecteur fo restier can tonal 1877, inspecteur des 
forêts, f  11 m ai 1891. — Schweiz. Zeitschrift fü r Forst
wesen 1891, p . 145. [L. J.]

D. C a n to n  d e  L u c e r n e .  Nom  de fam ille connu de
puis le X IV e s. —  1. V i n z e n z ,, fab rican t d ’épées, du 
Valais, bourgeois 1455. —  Festschrift R . Durrer, p. 288.
— 2. U l r i c h , b an n ere t à  D ornach 1499, du Conseil 
de W illisau 1503-1518. — Th. v. L iebenau : Gesch. 
v. W illisau. — 3. P e t e r , couvreur, provoqua, le 27 m ars 
1633, l ’incendie de l ’église du Hof. —  Theod. v. L iebe
nau : Das alte Luzern, p. 309. —  B ernh. Fleischlin : 
Die Hofkirche, p. 86. —  4. K a s p a r , sacris ta in  à  Em m en, 
un  des chefs de la  guerre des Paysans. —  J S G  X V III- 
X X .  —  5. X a v e r , m aître  d ’école à  Lucerne 1768-1772, 
chapelain à H ildisrieden, Baldegg e t H ochdorf 1781- 
1820, au teu r de comédies religieuses tirées de l ’Ancien 
Testam ent. —  M. E sterm an n  : Pfarrgesch. v. Hochdorf, 
p. 99. [P.-X. W.]

E . C a n to n  d e  N e u c h â t e l .  I. Fam ille bourgeoise de 
N euchâtel, connue dès le X V e s. — C l a u d e , s ’in titu la it, 
vers 1520, m aire d ’Engollon. —  C l a u d e , conseiller de 
N euchâtel, châtela in  de B oudry  1564-1568. —  I I . F a 

mille de p iétistes zuricois, établie  avec J e a n  à  N euchâtel 
en 1731, puis à  Couvet. —  H e n r i - L o u i s , 1724-1801, 
capitaine au  service d ’A ngleterre, se rv it au C anada. — 
Voir P . Favarger : Une émigration de piétistes zuricois 
dans le pays de Neuchâtel au X V I 11° s., dans M N  1909- 
1910. jL. M.]

F. C a n to n  de S a in t - G a l l .  I. Fam ille de K alt- 
b runn , qui essaim a à  B enken, R ieden e t Schännis ; elle 
doit son nom  à l ’ancienne ferm e de Steinen à Steinen- 
brugg (K a ltb ru n n ). O t t o  von S tein  1331 ; H e i n i  et 
R u d o l f  Stein 1416. E n  1520, to u s ces S teiner s ’in ti tu 
len t : von Steinen. — 1. C h r i s t i a n  Steiner, am m ann 
pour le couvent d ’E insicdeln 1563-1568. — 2. J a k o b ,  
am m ann  pour le couvent d ’E insiedeln 1568-1581. —
3. G r e g o r ,  sous-bailli du G aster, f  dans l ’incendie du 
couvent e t du village de Schännis, 29 avril 1610, en vou
la n t  sauver les archives. •— 4. K o n r a d ,  fils du n° 4, 
secrétaire  de ville, puis avoyer de W alen stad t. —  
5. C h r i s t i a n ,  1606-1656, tréso rie r du  G aster, ancêtre  
com m un des S teiner de Benken et Rieden. —  6. G e o r g ,  
* 1586, tréso rie r du G aster, fit le pèlerinage de Jé ru sa 
lem  1629, chevalier du Saint-Sépulcre ; fit ériger un  
calvaire à K a ltb ru n n  en m ém oire de son voyage, a n 
cêtre des S teiner de Schännis. t  1658. —  7. A n d r e a s ,  
1613-1679, am m ann  pour le couvent d ’Einsiedeln à 
K a ltb ru n n  1645-1675. —  8. S e b a s t i a n ,  1687-1761, se
crétaire  de la  cour abbatia le  1732-1755, réu n it une col
lection de docum ents. A laissé un  récit de la  guerre 
du Toggenbourg e t d ’au tres événem ents de son 
tem ps. La fam ille com pta encore d ’au tres secrétaires de 
la cour. —  9. J o h a n n - G e o r g ,  1739-1829, p ré fe t du 
d is tric t de Schännis pour le gouvernem ent helvétique 
1798. —  10. J o h a n n ,  1839-1910, p résiden t de comm une 
de R ieden 1867-1885, dépu té  au G rand Conseil, s’oc
cupa d ’œ uvres d ’u tilité  publique. —• 11. J a k o b ,  * 3 déc. 
1864, D r m ed., m édecin de d istric t, dépu té  au G rand 
Conseil 1912-1927, au  Conseil na tiona l 1919-1927, fon
d a teu r, avec le n° 10, de la  corporation  des eaux de 
K a ltb ru n n , fo n d a teu r de l ’usine électrique, de l ’associa
tion  agricole du G aster, présiden t de l ’association can
tonale de politique agricole 1925-1928, m édecin à Saas- 
Fee (Valais) depuis 1928. — Voir Joh . F äh  : Genealo- 
gium  der Fam ilie  Steiner. —  Le m êm e : Die A nniversa
rien von Oberkirch und Benken. —  Le m êm e : Gruncl- 
wirtschaftliche Entw icklung von K altbrunn. — Le 
m êm e : Die M eier und Am m änner des Stiftes E insiedeln  
im  Hofe K altbrunn. —  [Joh.  F æ h . ]  —  12. J o h a n n -  
B a p t i s t  (F ranz), arrière-petit-fils du n° 6, 1774-1838, 
en tra  en 1796 au  couvent de Pfäfers. Curé de Valens, 
Tuggen, d irecteur de l ’école conventuelle de Pfäfers 
1812, vicaire à  R agaz, doyen du couvent 1824 ; en cette 
qualité , il se prononça pub liquem ent en 1835 pour la 
suppression du couvent q u ’il q u itta  lo rsq u ’il fu t liquidé 
en 1838. f  8 avril 1838 à Schännis. —  St. Galler Jahrbuch 
1835-1841, p. 540. — G.-J. B aum gartner : Gesch. des 
Kts. St. Gallen I I ,  I I I .  [ J .  M .]

II . Fam ille de R appersw il. Arm oiries : deux crosses 
de p rieu r passées en sauto ir. —  B i l g r i , avoyer, f  avec 
son fils H a n s  au com bat de F reienbach 1443. — B i l 
g r i , avoyer 1463-1464, 1467, 1471-1473, 1477-1478, 
1481-1482. —  H e i n r i c h , avoyer 1490, 1495, 1498, 
1505. — Voir LL . — Urk. Buch  et Regimentsbuch  de 
R appersw il. [M. Sch.]

G. C an to n  de S ch w y z . I. Vieille famille au tochtone 
de l ’ancien q u a rtie r de Scliwyz ; en 1818, elle é ta it la

deuxièm e des familles les plus nom 
breuses du d istric t de Schwyz. A r
moiries : écartelé aux  1 et 4 d ’argen t 
à  un chevron d ’azur, aux 2 e t 3 barré 
de gueules et d ’or de six pièces ; sur 
le to u t d ’argen t à  cinq pierres de sable. 
— 1. G e o r g , bailli du G aster 1504.—
2. K a s p a r , bailli du G aster 1536. —
3. G ilg , du trib u n a l des Sept de l ’an 
cien q u artie r 1652-1660. — 4. S e b a s 
t i a n , constru isit en 1665 la prem ière

chapelle de R iem enstalden. —  5. J o h a n n - B a l z , d ’A rth , 
1668-1744, un  des pein tres religieux les plus féconds du 
canton de Schwyz, au teu r de nom breux tab leau x  d ’autel, 
peignit, entre au tres, l ’A ssom ption figurant au m aître-

Jakob  Steiner. 
D’après une lithographie 

(Bibi. Nat.,  Berne).
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a u te l de l ’église paroissiale  d ’A rth  (1697), les volets ex té 
rieurs du try p tiq u e  du  m êm e au te l (1699) e t le tab leau  
d ’au te l du R ig i-K lösterli, une copie de l ’im age de N otre- 
Dam e des Neiges dans l ’église de S an ta  M aria Maggiore 
de Rom e (1689). Son fils L u k a s -A n to n  fu t aussi pe in 
tre , alla  en h rance  e t y  d isp a ru t. —• 6. K le m e n s , d ’In- 
genbohl, 1845-1920, a rch itec te , co nstru isit de n om breu
ses églises, en tre  au tres , à  R eichenburg , Hriilisau, W iller- 
zell, Alaria B ildstein , l ’église conventuelle  d ’Ingenbohl 
e t  des écoles ; il re s tau ra  aussi de nom breux  couvents, 
n o tam m en t celui d ’Ingenbohl, Hegne (Bade), Au près 
d ’E insiedeln. —  7. F r id o l in ,  frère du n e 6,1849-1916, 
e n tra  au  couven t de Beuron sous le nom  de Père 
L ukas ; élève de W üger e t de Lenz, u n  des rep résen 
ta n ts  les plus doués de l ’école d ’a r t  de B euron. —■ 
8. J o s e f ,  fils du n° 6, * 1882, a rch itec te , constru is it, 
e n tre  au tres, l ’église du Sacré-C œ ur de Zurich, ag ran d it 
l ’église paroissiale d ’Ingenbohl. —- 9. H a n s , * 1884, 
D r ju r ., avocat à  Schwyz, dépu té  au  G rand Conseil 
1920-1924, au  Conseil n a tio n a l 1919-1924, juge fédéral 
depuis 1924. — U ne fam ille S teiner, de Schwyz, possède 
une im prim erie e t pub lie , en tre  au tres, la  Schwyzer 
Zeitung. —  C hronique de D ettlin g  (m ns.). —  R ensei
gnem en ts de la  fam ille. —- S K L .  —  A A F .

I I .  Fam ille  de Pfäffikon. Arm oiries  : de gueules à  une 
m arque  dom estique d ’arg en t, en form e de croix, su r
m on tée  de deux étoiles d ’or. —  J o h . - J a k o b , trésorier, 
p résid en t d ’arrond issem en t 1852-1854. [M. S tyger.)

H . C an to n  d u  V a la is .  Vieille fam ille trè s  répandue  
dans les m ontagnes de Loèche e t à R ied-B rigue ; é te in te  
à  N aters e t G rachen. —  1. S i m o n  ( L ithon ius) , de G ra
ch en, cousin de Thom as P la tte r ,  enseigna d u ra n t p lu 
sieurs années au  gym nase de S trasbourg , f  1543. —- 
J .  Sim m ler : Vallesia. — 2. A n t o n ,  de N aters, curé du 
village e t chanoine titu la ire  de Sion 1642-1667. L ’église 
actuelle  fu t constru ite  sous sa d irection  de 1659 à  1663. 
— D. Im esch : Gesch. von Naters. [D. I.]

I. C a n to  ' de Z oug. Fam illes de B aar e t de Zoug, 
d o n t une branche  s ’é tab lit à  Z urich au  X V Ie s. H a n s  et 
R u d o l f ,  f  à  Arbedo 1422. — 1. W e r n e r ,  t  1517, h a 
bile hom m e d ’É ta t ,  rep résen ta  90 fois son can to n  à  la 
D iète ; chef des Zougois à  la  guerre de Souabe 1499, à  la 
rencon tre  de H ard , au x  ba ta illes du Schw aderloch e t 
de D ornach ; en 1515 à  celle de M arignan. A m m ann de 
la  ville e t du d is tric t de Zoug 1485-1489, 1490-1503 et 
1506-1508 ; il déploya une grande ac tiv ité  d ’enrôleur 
pour la  F rance  e t trav a illa  de to u te  son influence pour 
ce pays. Il constru is it de 1487 à 1491 la  g rande  m aison 
de la  Neugasse à Zoug, fit de riches donations au x  églises 
St. Oswald e t St. Michael. Son fils —  2. W e r n e r ,  
20 jan v . 1492 - 6 oct. 1542, é tu d ia  à  P aris , re n tra  au 
pays vers 1513 e t d ev in t p rê tre  ; p ro to n o ta ire  aposto li
que, 1518, fit le pèlerinage de Jé ru sa lem  en 1519 avec 
Pierre  F a lk , avoyer de Fribourg . A son re to u r, en 1520, 
il d ev in t chanoine non résiden t de B erom ünster, m ais 
sous l ’influence de Zwingli a d o p ta  la  foi nouvelle e t se 
fixa en 1529 à  Zurich, d on t il acq u it la bourgeoisie. A 
laissé des récits h isto riques e t au to  - b iographiques, 
une collection de chansons h isto riques, une a u tre  sur 
les guerres du M ilanais 1503-1516, e t une su r la  R é
form e. —■ W .-J . M eyer : Der Chronist W. Steiner, dans 
Gfr. 65, avec bibl. —  A D E .  —  L L .  ■— 3. L e o n h a r d ,  
1 1527, frère du n° 1, plusieurs fois bailli pour la  ville à 
Cham  et S te inhausen  ; am m ann  1522-1527. —  4. Jo -  
S e p h - P l a c i d u s ,  * 28 déc. 1852, de B aar, conseiller d ’É 
t a t  1909-1922, lan d am m an n  1913-1914, dépu té  au  
G rand Conseil d u ra n t u n  g ran d  nom bre d ’années, 
p résid en t 1927-1928, au  Conseil n a tio n a l dès 1922. — 
W .-J. M eyer : Zuger (B io ) B ibliographie. ■—• L a fa 
mille Steiner, de B aar, a  donné, en o u tre , beaucoup de 
m em bres des au to rité s  com m unales e t cantonales et 
nom bre d ’ecclesiastiques. [ W . - J .  M e y e r .]

K . C a n to n  de Z u ric h . I .  Fam ille  de Z urich depuis 
1320, actuellem ent é te in te . Arm oiries  : d ’azur à  un  bou
q uetin  d ’or, issan t de tro is coupe'aux de sinopie. —  D. 
Meyer : W appenbuch  1605. —  1. H e i n r i c h , p rév ô t de 
corpora tion  1336 e t 1339. —  2. U l r i c h , prév ô t de corpo
ra tio n  1337. —  3. R u e g g e r , p rév ô t de corporation  
1350 e t 1353. —  L L .  —  R egistres d ’im pô ts. — 4. N l- 
k l a u s , de Glaris, curé de B uch am  Irche l 1517, chape

la in  lors de l ’expédition  papale  1521, se querella avec la 
com m une, Leveque e t Z urich. C hapelain in térim aire  
à  B rugg 1521-1526, curé de W etzikon 1527, déposé 
1529, curé de Schw am endingen 1532-1534, déposé et 
m o rt peu  après. —  L L .  —  K. W irz : E tat. —  Z T  1909 
e t 1911. —  5. J o h a n n e s , p rév ô t de co rporation  1530, 
c o n stru c teu r des ba ins d ’U rdorf. —  S. Vögelin : Das 
alte Zurich  I .  —  6. J cerg , p rév ô t de co rpora tion  1560 
e t 1574, bailli d ’E m b rach  1562. f  1575. —  L a famille 
com pta  un  certa in  nom bre de p asteu rs  e t de doyens, 
n o tam m en t : —  7. J o h a n n e s , f  1627, p a s teu r à  Hirzel 
1596, à  Volketsw il 1603, professeur d ’hébreu  au  Colle
g ium  h u m an ita tis  de Z urich 1611. —  8. JOHANN- 
K a s p a r , 1649-1671, s ’é ta b lit à  Zoug e t passa  au  ca
tholicism e ; a u te u r  de Kurzdeutliche Grundzeichnung 
des altdeutschen Spartierlandes oder Schweizerlandes, 
1680. — 9. H a n s - R u d o l f , 1677-1752, cap itaine  bailli- 
val à  W il 1731. —  L L .  —  K . W irz : E tat. —  E .-F . von 
M ülinen : Prodrom us. —  D ü rs te ler S t.

I I .  Fam ille  de Zurich, 1529. v o n  S t e in e r ,  S t e in e r  
d ’U itikon , venue de Zoug. —  A H S  1901. —■ A rm o i
ries : de gueules au  bou q u e tin  d ’a rg en t issan t de tro is 
m on ts d ’a rg en t, parfo is bordé d ’or (va rian te ). —  0 .  
M eyer : W appenbuch  1605. —  1. \ \  e r n e r ,  chroni
queur. Voir sous I. Zoug. —  2. I - Ia n s -P e te r ,  arrière- 
petit-fils du n° 1, 1571-1623, acq u it en 1614 la  seigneurie 
d ’U itikon , en 1618 celle de N iederu rdorf e t en 1622 celle 
de R inglikon. Ces seigneuries re s tè re n t ju sq u ’en 1798 
à la  fam ille, qui v en d it, en 1874, le ch âteau  q u ’elle av a it 
b â ti  en 1650 à  U itikon . —  A G S  I. —  Z W C hr. 1905. — 
A H S  1901. —  3. H a n s - R u d o l f ,  frère du  n° 2, 1574- 
1619, d rap ier, p rév ô t de corpora tion  1619, souche de la 
b ranche  bourgeoise é te in te  en 1755. —  4. H a n s -J a k o b , 
frère du n° 2, ancê tre  de la  b ranche  noble encore flo
rissan te  des K onstaffel, * 15 févr. 1576, f  18 oct. 1625 à 
B erbenno (V alteline) ; cap itaine  en F rance  au  régim ent 
G allati 1610, au  rég im ent Fégeli 1614, colonel d ’un 
rég im en t de 1000 hom m es au  service du m arg rave  de 
B aden-D urlach . Du Conseil 1620, il h é rita  en 1623 des 
seigneuries d ’U itikon  - R inglikon - N iederurdorf, éleva 
l ’église d ’U itikon  1625-1626, d o n t la collation resta  
à  sa fam ille ju sq u ’en 1827. L a m êm e année, il rep rit 
u n  rég im en t en France  e t se rv it sous le duc de R ohan.
—  N bl. der Feuenverker Zurich  1901, 1918. —  M em. 
T ig . 1820. —  J S G  1881. —  5. J o h a n n - K a s p a r ,  fils 
du n° 4, 25 nov . 1615-4  oct. 1696, du  P e tit  Conseil 1663, 
bailli de B irm ensto rf 1669. A laissé une grande collection 
de m an u scrits  su r l ’h isto ire  zuricoise et suisse. —  E .-F . 
v . M ülinen : Prodrom us. —  L L .  —  L L H . —  Hallers 
B ibliothek. —  D. von Moos : Grabschriften I I I ,  1779.
—  6. J o h a n n - P e t e r , fils du n° 3, 19 ja n v . 1600-22 déc. 
1652, du  P e tit  Conseil 1630, bailli de Sargaüs 1631- 
1633, au d ite u r des com ptes 1634, bailli du R hein ta l
1650. —  S. Vögelin : Das alte Zürich  I, 1879. •—■ Ed. 
R o tt  : Représ. d ipi. IV , 2, p . 422. —  7. H a n s - R u d o l f ,  
petit-fils  du n° 3, 1634-1694, bailli de R egensberg 1675- 
1680, bailli de Schw am endingen 1683, vice-bourgm estre 
1691. —  D. v . Moos : Grabschriften IV . —  8. H a n s -  
R u d o l f ,  1665-1745, A m tm a n n  du bailliage postérieur 
de R ü ti. —  9. H a n s - J a k o b ,  petit-fils du  n° 6, 25 aoû t 
1725-31  ja n v . 1808, cap ita ine  au  rég im en t L ochm ann 
1757, colonel d ’un rég im ent suisse en F rance  1782, m a
réchal de cam p 1784 ; il fit la cam pagne des F landres 
et des expéditions en A llem agne d u ra n t la  guerre de 
sep t ans. Licencié en 1792. D ernier bailli de Regens- 
berg 1796-1797, il fu t envoyé p a r  le gouvernem ent 
con tre  les révo ltés dans l ’affaire de S täfa  et occupa 
ce village. M em bre de la C onsulta 1802-1803. — K. 
D änd liker : Gesch. des K ts. Zurich  I I I ,  p. 88. —  M onatl. 
Nachr., 1808, p. 19. —  Voir en général A GS I. —  L L . 
L L H .  —  K eller-E scher : P rom ptuar. —  W . T abler : 
Schildner z.  Schneggen. [ P .  K l æ i î i . ]

I I I .  Fam ille  de Zurich, devenue bourgeoise avec H an s  
P aru e l (Pérouel) venu de S te in  am  R hein  1625 (f  1643). 
Elle fu t appelée depuis lors S te iner ou S te iner von Stein. 
Arm oiries  : d ’azur à une licorne effarée d ’or sur trois 
coupeaux de sinopie, accom pagnée d ’une tro m p e tte  du 
second. —■ K . M eyer : W appenbuch, 1674. —  H ans P a 
ruel é ta it, de son m étier, tro m p e tte  de la  ville, veilleur 
dans la  to u r de Sain t-P ierre , charge qui d ev in t héré-
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d ’esthétique, d ’h isto ire , de géographie, ainsi que des ceu- 
d itaire dans la fam ille. Il fu t aussi horloger, m étier 
qui s ’est conservé dans la fam ille .— 1. L u d w i g , 1688- 
1761, petit-fils de H ans P aru  cl, tro m p e tte  de la  ville 
1705, publia  un  recueil de chan ts e t p lusieurs ouvrages 
sur la m usique. —  L L .  — ZW C hr. 1915. —  2. L u d w i g , 
1711-1779, fils du n° 1, habile  horloger e t m écanicien, 
au teu r d ’ouvrages sur la  télescopie. — L L . —  Esslin- 
ger : P rom ptuar. —  D ürste ler S t. — Au X V II Ie s. la  fa 
mille se tran sp la n ta  à  N euchâtel (voir G. N euchâtel) et 
plus ta rd  à B erne. — N i c o l a s , 1852- 11 ju il. 1911, 
p asteu r français à  Berne 1890-1908, dernier de la fa
mille. —  B  W  1911, n° 18.

IV. Fam ille originaire de l ’ancienne com m une de 
H ottingen , bourgeoise de Zurich depuis 1842. — 1. 
L e o n h a r d , 9 nov. 1836 - 13 déc. 1920, p rem ièrem ent 
com m erçant, il se voua  à la pe in tu re  à  l ’âge de 46 ans 
et fit des paysages a lpestres. A u teu r d ’un  grand nom bre 
de dram es en d ialecte, qui fu ren t fo rt populaires. — 
S K L . —  N Z Z ,  25 nov. 1877 ; 9 nov. 1906 ; 1920, 
n° 2063, 2065. —  Z P  1920, n° 391. — 2. H e i n r i c h , 
frère du n° 1, 10 jan v . 1841 - 19 avril 1889, professeur à 
l ’université  de H eidelberg 1868, dès 1870 professeur or
dinaire pour l ’Ancien T estam en t et les langues sém iti
ques à  l ’un iversité  de Zurich, recteu r 1882-1884. A uteur 
de : Ueber hebräische Poesie, 1873 ; Die 1'2 kleinen Pro
pheten, 1881 ; Der Zürcher Prof. Joh. H . Hottinger in  
Heidelberg 1655-1661, 1886. — Voir v . Schul thess-R ech- 
berg: Zürcher Theologen. — T SH G  1890. — Programm  
der Zürcher Kantonsschule 1889. —  Der Protestant 12, p. 
129. — K irchenfreund  23, p . 144. — Chronik Neumünster, 
p . 438. —  3. A d o l f , frère du n° 2, 13 oct. 1843 - 5 avril
1930, D r phil. h . c., c ritique m usical ; a u te u r d ’un cer
ta in  nom bre de Neujahrsblätter der allg. Musilcgesell- 
schaft in  Zürich  : Richard Wagner in  Zürich, 1901- 
1903, A u s dem Zürcher Konzertleben des vergangenen 
Jahrhunderts, 1904-1905, de b iographies de Brahms, 
1898-1899, de H erm ann Götz, 1907, de Gustav Weber 
1910, de Friedrich Hegar, 1928. — E . R efard t : M u- 
silcerlexilcon. —  N Z Z  1923, n« 1401 ; 1930, n «  660, 
665, 679. —  M ax F ehr dans N bl. der allg. M usikges.
1931. [P. Klæui.]

V. Fam ille  originaire de l ’ancienne com m une d ’Un- 
te rs trass , ram eau  des S teiner de P fungen (voir ci- 
dessous V I), où H a n s - R u d o l f  s’é tab lit vers 1626. — 
H a n s - J a k o b , 11 ao û t 1765 - 9 m ars 1840, juge cantonal 
e t trésorier. — Deutschschweiz. G eschl.-B uchll. [H.Hess.]

V I. Fam ille de P fungen, originaire de Cham, qui s ’é ta 
b lit aussi à W in te rth o u r et N eftenbach vers 1600, ainsi 
q u ’à V eltheim  e t Seen et E m brach. — N bl. der Stadt
bibliothek W interthur 1899-1900, p . 22. —  Schloss 
W ülflingen  1915, p . 18-22. — F . Schoch : Neftenbach, 
p . 67. — Deutschschweiz. Geschl. Buch  I I .  — [J. Frick.]
—  H e i n r i c h , de Töss, * 3 jan v . 1870, député  au G rand 
Conseil 1910-1911 e t 1917-1926, p réfe t du d is tric t de 
W in te rth o u r 1924.

V II. Fam ille d ’avoyers de la ville de W in te rth o u r 
m em bres héréd ita ires de la Cham bre des seigneurs 
fH errenstube). Arm oiries : d ’a rg en t à  un  bouquetin  
issan t de sable, lam passé de gueules, tro is coupeaux d ’a r 
gent en po in te . L ’ancêtre  com m un est — 1. H a n s , 
m eunier à  Cham, bourgeois de Zoug, p a rtisan  de la 
R éform ation. E n  1524, il acq u it la seigneurie et le châ
teau  de Pfungen, en 1527 le couvent de B eerenberg et 
en 1528 la seigneurie de W ülflingen, qui é ta it un  fief 
zuricois. Après sa m o rt en 1543, les deux seigneuries 
passèren t à ses q u a tre  fils. Pfungen  dem eura ju sq u ’en 
1629 possession de la fam ille, W ülflingen ju sq u ’en 1634. 
Les descendants de H ans Steiner, du château  de W ül
flingen, reçu ren t en 1587 la bourgeoisie de W in terthour, 
où pa r la suite, une p a rtie  de la fam ille v in t s’é tablir.
—  H auser : Chronik des Laurenzius Bosshart, dans 
QSBG  I I I .  —  N bl. der Stadtbibl. W thur 1919. — 2. 
J a k o b , du P e tit  Conseil 1608, avoyer 1613-1634. 
t  1635. —  3. A n d r e a s , * 1585, au service des Pays- 
Bas, capitaine aux Grisons en 1620, avoyer 1638-
1651. t  19 avril 1651. — C. E scher : Zürcher Por
träts I. —  4. J a k o b , cap itaine, v en d it le ch âteau  e t la 
seigneurie de W ülflingen à H a rtm a n n  E scher vom  
Luchs ; secrétaire  de ville 1642. f  1652 — 5. J o h a n n e s ,

dubs v i  —  23

Johannes Steiner (n° 7 
D ’après un portra i t  à l ’huile.

avoyer 1667-1671, acqu it en 1640 le château  de Schwan- 
degg et le reconstru isit presque en tièrem ent, f  30 déc. 
1671. —  6. M e l c h i o r , fils du n° 5, * 1630, exploita  un  
grand  commerce de sel e t réussit à  m onopoliser to u t  le 
comm erce du sel du Tyrol, à  la Suisse et à  l ’Allemagne 
du Sud (à p a r tir  de 1671, avec le concours de ses frè
res H ans-G eorg e t H an s-Jakob). Vers 1675, le gou
vernem ent zuricois, qui v o y a it de m auvais œil la 
concen tra tion  du com 
m erce du sel p a r des p a r ti
culiers, p ro fita  des difficul
tés financières des frères 
Steiner, qui tom bèren t en 
faillite. Leurs biens, no 
tam m en t le château  de 
Schwandegg, fu ren t saisis 
p a r le  gouvernem ent. Mel
chior fonda plus ta rd  une 
fabrique de fils d ’or et 
d ’arg en t que ses fils con
tinuèren t après sa m ort
1690. — N bl. der Stadt
bibl. W thur 1890. — L.
W eisz : Die Wirtschaft.
Gegensätze zwischen Z ü 
rich und W interthur. —
7. J o h a n n e s , fils du n° 6,
1648-1721, bailli de P fu n 
gen 1691, avoyer 1701-
1721. — 8. H e i n r i c h , fils 
du n° 7, 1675-1760, D r
m ed., m édecin de la ville. —  9. H a n s - G e o h g , zum  
Geist, fils du n° 6, 1654 -1 8  sept. 1734, avoyer en 1721 ; 
il fu t a rrê té  en 1723 à  la  suite d ’intrigues du gouver
nem ent zuricois e t inculpé de m enées contraires à la 
sûreté  de l ’É ta t .  R ien n ’a y an t pu être  établi contre 
lui, il re n tra  à  W in te rth o u r, où il rem plit sa charge 
d ’avoyer ju sq u ’à  sa m o rt. — N bl. der Stadtbibl. W thur
1919. — 10. B a r b a r a ,  petite-fille  du n° 9 et épouse 
du n° 11, * 3 avril 1768, f  3 m ars 1854 à  Tägerwilen, 
dessinatrice et pein tre , séjourna en 1796 avec son 
m ari en Ita lie . Laissa de nom breuses aquarelles. — 
S K L .  —  11. T I a n s - K o n r a d ,  arrière-petit-fils du n° 6, 
13 févr. 1757-28  sept. 1818, au teu r de paysages du 
genre idyllique, préfe t du d istric t p en d an t le gou
vernem ent helvétique. —  S K L .  —  N bl. der Stadtbibl. 
W interthur 1873. — 12. J o h a n n - G e o r g ,  fils du n° 11, 
* 17 ao û t 1788, f  12 avril 1846 à Constance, pein tre 
paysagiste , au teu r de nom breuses vues des environs du 
lac de Constance, de M ainau, etc — S K L .  — 13. K a r l -  
E m a n u e l ,  neveu du n° 11,
1771 - 10 m ars 1846, D r 
m ed., p ré fe t de W in te r
th o u r 1819 - 1831 ; ren d it 
des services à sa ville n a 
ta le  dans le dom aine de 
l ’hygiène e t rem plit de 
nom breuses charges p u 
bliques. — V S N G  1846, 
p .  307.

Branche cadette. — 14 
H a n s - G e o r g , zum  S tein
berg, petit-fils du n° 5,
1664-27 sept. 1739, lieu te 
n a n t d ’avoyer 1718, m aî
tre  des com ptes 1727, 
avoyer 1729-1739. — '15.
J o i i . -G e o r g , petit-fils du 
n° 14, * 1726, bailli de 
W iden 1766-1771 t  1772.
— E . S taub  er : Schloss 
W iden. — 16. J o h a n n - 
H e i n r i c h , fils du n° 15,
1747-27  sept. 1827, fon
d a teu r d ’une m aison d ’édi
tion  et de librairie. Après la  R épublique helvétique, p ré 
sident de la ville 1799-1821. —  17. E m a n u e l , neveu du 
n° 15, 1er avril 1778 -15  oct. 1831, pein tre  et g raveur à 
Zurich, puis à  W in terthour, plus ta rd  à Munich où il m ou
ru t. Il a  laissé des ouvrages m anuscrits sur des sujets
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Emanuel Steiner ( n ' 17). 
D’après une lithographie d ’un 

dessin de Ed. Steiner 
(Bibi. Nat .,  Berne).
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vres en vers, n o tam m en t Die Belagerung v. W interthur, 
publié  en 1842 p a r  E m il S te iner ; a u te u r  de p lusieurs 
dram es. —  S K L .  —  N bl. der Stadtbibl. W thur  1857 et 
1873. — Katalog des M useum s W interthur. —  Schollen
berger : Grundriss. —  G. E scher : Zürcher Porti als 11.
—  18. E m a n u e l , dit E m i l , fils du n° 17, 1er av ril 1810- 
déc. 1876, b ib lio thécaire  de la ville de 1834 à  sa m o rt ; 
a u te u r  de N bl. der Stadtbibl. W thur 1857, avec la 
co llaboration  de son frère —  19. D a v i d - E d u a r d , fils 
du n° 17, 7 av ril 1811-5  av ril i860 , pein tre , lithographe

et g raveur, depuis 1837 
p e in tre  p o rtra itis te  à W in- 
te r th o u r  ; il se m it, après 
1840, à peindre  des su je ts 
d ’h isto ire  (Serment des 
Confédérés) ; en 1853, il 
se fit rem arq u er à  M unich 
p a r ses p o rtra its  d ’artis te s  
à la  craie. Le m usée de 
W in te rth o u r possède un 
certa in  nom bre de ses p a y 
sages e t de ses figures 
d ’an im aux . Il légua au 
K unstverein  de W in te r
th o u r ses pe in tu res , ainsi 
que les g ravures e t les 
dessins à  la plum e de son 
père. —  S K L .  — N bl. der 
Stadtbibl. W thur. 1873.— 
Katalog d. M useum s W in 
terthur 1926. — A lb u m  A lt  
W interthur 1928. — 20. 
J o h a n n - K a s p a r , 31 jan v . 
1734- 13 ju in  1812, fa 

b rican t de soieries à B ergam e, p e in tre  et a m a teu r d ’a r t, 
au te u r de quelques p o rtra its  e t paysages. —  S K L .
—  Katalog des M useum s W interthur. — L L .  —  L L II .  
F eh r : Das M usikkollegium  W interthur. —  K . H auser :
—  A. K ünzli : Bürgerbuch von W interthur. —■ |_M. 
Schloss W ülflingen. — 21. K a r l - E d u a r d ,  4 jan v . 
1803-30  sept, i 870, p résid en t de la  ville de W in
te r th o u r , 1850-1857, du G rand Conseil. [P. K i*u i.]

S T E I I N E R ,  R u d o l f ,  de Geras (B asse-A utriche),
* à K raljevec (Croatie) 27 févr. 1861, f  à D örnach 
30 m ars 1925; a  collaboré dès 1888 à la  grande 
édition  des œ uvres de Goethe au  Goethe-Schil- 
lerarchiv à  W eim ar. É d ita  le M agazin  für  
Literatur 1897-1900. Vers 1900, il s ’adonna  à la 
théosophie, m ais se sépara  de la  Société théoso- 
ph ique en 1913, fonda e t dirigea la Société an- 
th roposoph ique, avec siège à D ornach (Soleure). 
F o n d a teu r du Götheanum  e t de l ’un iversité  des 
sciences ésotériques à  D ornach ; éd iteu r de la re 
vue Götheanum. C réateur e t chef de la science 
éso térique an throposophique  sur laquelle  il pub lia  
un  g ran d  nom bre d ’écrits. L iste dans C.-S. P ich t :
Das liter. Lebenswerk R . Steiners. —  A utob iogra
phie inachevée : M ein  Lebensgang, 1925. —  Alb. 
Steffen : In  M emoriam  R. Steiner. —  Le m êm e : 
Begegnungen m it R . Steiner. — Ludw. K leeberg : 
Wege und  Worte. E rinnerungen an R. Steiner. —- 
W alt. K ühne : R. Steiners Lebenswerk, B reslau, 1921.
— H .-E . L auer : R. Steiners Lebenswerk.—  Le m ê
me : R. Steiners Anthroposoph. im  W eltanschauungs
k a m p f der Gegenwart. —  H .-W . Schom erus : Die A nthro
posophie R . Steiners und  Ind ien , Leipzig, 1922. — O tto 
F ran k l : Die Anthroposophie R . Steiners. —  Jo b . Ey- 
berg : R . Steiners Philosophie der Freiheit. —  R om an 
Boos : R. Steiner und die P olitik , M unich, 1921. —  Le 
m êm e : Vom Wesen der Anthroposophie R . Steiners. —  
E rn s t B old t : R. Steiner, ein K äm pfer gegen seine Zeit, 
M unich, 1921. — Piero Colombo : La questione soziale 
nel pensiero di R . Steiner, Milan, 1921. —  H ch. Ni- 
decker : Gesundung des soz. Organismus nach den Vor
schlägen von R . Steiner. —  B erth a  M eyer-Jacobs : 
K leinodienkunst nach R. Steiner. —  M. K ully  : Die 
Wahrheit über R . Steiner. — Vom Lebenswerk R. S te i
ners, pubi, p a r  F r. R itte im eyer. [H. Tr.]

S T E I N E R B E R G  (C. Schwyz. V. D G S). Paroisse 
e t Com. A rm oiries : d ’arg en t à  une chapelle rustique

sous un  tilleu l de sinopie. Vers 1400 déjà , une petite  
chapelle a u ra it  existé  à cet endro it, à  côté d ’un  tilleul, 
au  bord de la ro u te  des pèlerins d ’Einsiedeln. U n pèlerin 
ho llandais y  a u ra it  déposé p e n d an t une h a lte  une im ag e . 
de sain te  A nne, sauvée des iconoclastes ; il se serait 
tro u v é  dans l ’im possib ilité  de la  déplacer lo rsq u ’il vou
lu t con tinuer son voyage. La chapelle d ev in t un  lieu 
de pèlerinage. E n  1475, une chapelle plus im p o rtan te  
fu t  co n stru ite , avec u n  au te l. La chapelle a y a n t été 
transform ée en église, le lan d am m an n  e t le Conseil de 
Schwyz délièrent les h a b ita n ts  de l ’obligation  de suivre 
les offices de l ’église de Steinen, à  l ’excep tion des quatre  
jo u rs sa in ts. L a paroisse da te  de 1646. E n  1641 déjà, 
le Conseil de Schwyz a v a it  décidé que chaque été, une 
procession avec tous les curés du pays se re n d ra it à  Stei- 
nerberg . L ’église actuelle  da te , dans ses p a rties  essen
tielles, de 1572. Il y  eu t des tran sfo rm atio n s en 1616- 
1628, 1785 e t 1874. E n  1766, la landsgem einde donna 
l ’a u to risa tio n  de creuser une m ine à charbon  dans 
l ’a llm end, au-dessus de S teinerberg . La concession dura 
dix ans. R egistres de bap têm es dès 1659, de m ariages 
dès 1646, de décès dès 1645. — Chr. D ettling  (mns.). 
— P. Hch. R ickenbach  : Die W allfahrstkirche St. A nna  
am Steinerberg. — L. B irchler : K unstdenkm . [M. S t  y  g b r .] 

S T E I N  ER B U R G  (C. Saint-U all, D. R orschach, 
Com. Steinach). C hâteau  m entionné pour la  prem ière 
fois en 1320, possession des seigneurs de S te inach et 
con stru it sur leurs propres terres. E n  1404, le châ
tea u  fu t  pris p a r la  ville de Sain t-G all, qui y  en
t r e t in t  une garnison ju sq u ’en 1407. Il passa  ensuite 
de K onrad  von S teinach à  H ans von W erdenstein  
e t K onrad  von L aubenberg , qui le rev en d iren t en 
1432 à H ug von W a tt,  bourgeois de Saint-G all. E n  1452, 
K asp ar R uchenacker, p ro p rié ta ire  du château , le rep rit 
en fief du p rince-abbé de Saint-G all. B a lth asa r R u 
chenacker v en d it le ch âteau  en 1475 à la ville de 
Saint-G all. L ’abbé U lrich R ösch obligea la ville, p a r  le 
t r a ité  de Z urich de 1480, à  vendre  le château , déclaré 
fief noble, à  son bailli im périal L udw ig Vogelweider. En

1509, l ’abbaye  ach e ta  S te inerburg  de Melchior, fils de 
Ludw ig Vogelweider. Le château  p a rv in t ensuite , en 
1525, à U lrich  am  G raben ; en 1565, à l ’abbaye. P rivé  
de sa q u alité  de fief noble, S te inerburg  fu t  désorm ais 
loué p a r l ’abbaye  à des paysans. Lors de la  liq u id a tio n  
du couvent p a r le can ton  de Saint-G all, le ch âteau  fu t 
vendu  en 1805 à  des particu liers ; en 1833, sa p a rtie  
supérieure fu t démolie e t S te inerburg  to m b a  en ruines. 
Avec le dom aine qui l ’en toure , il est actuellem en t la 
p roprié té  du baron  lie y l von H crrensheim . —  J . Müller : 
Die Steinerburg, dans Ostschweiz 1923. —  W. R ie tm an n  : 
Steinach und die Steinacherburg. [J- M.]

S T E I N F E L S .  Fam ille bourgeoise de Zurich, rep ré 
sentée au  P e t it  Conseil dès 1688. Arm oiries  : écartelé, 
au x  1 e t 4 d ’or à la demi-aigle de sable m o u v an te  du 
t r a i t  du p a rti, arm ée de gueules, aux  2 et 3 d ’a rg en t au

D avid-Eduard  Steiner (n° 19). 
D ’après un  po r t ra i t  pe in t par  

lui-même.

Le Steinerburg av an t  1833. D ’après une lithographie.
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lion de gueules couronné, soutenu de tro is coupeaux de 
sinopie. — K. Meyer : W appenbuch, 1674. —  L ’ancêtre 
présum é est le m édecin J o h a n n e s , 1613-1676, qui 
ap p arten a it à  la  fam ille V olm ar e t reçu t, en 1665 de 
l ’em pereur Leopold I, de nouvelles arm oiries e t la 

reconnaissance du nom  de Steinfels. —
1. H a n s - J a k o b , 1640 - 30 ju il. 1701, 
fils du précéden t, m édecin, bailli de 
W ollishofen 1690, député à  Schwyz
1691. Les deux branches actuelles re
m o n ten t à  —  2. H a n s - J a k o b , 2 avril 
1692-1743, petit-fils du n° 1, pasteur 
cVAltnau 1721. —  3. H a n s - H e i n r i c h , 
fils du n° 2, 1724-1782, bailli de Meilen 
1766, de S täfa 1774. Souche de la 
branche aînée. — M onatl. Nachr. 1782.

— 4. H a n s - R u d o l f , 1730-1804, fils du n° 2, Am tm ann  
du bailliage postérieur de R ü ti ; souche de la branche 
cadette. — M onatl. Nachr. 1804. — 5. F r i e d r i c h , 
17 sept. 1808 - 21 nov. 1872, descendant du n° 3, fon
dateur de la  fabrique de savon Steinfels à Zurich, qui 
ap p artien t encore à la famille. — 6. F r i e d r i c h , 1863- 
1918, descendant du n° 4, pharm acien  à W âdenswil, dé
puté au G rand Conseil, m em bre du Conseil d ’ad m in istra 
tion des C. F. F. I I I e arrondissem ent, de la direction du 
chemin de fer du Sud-E st. — ZW C hr. 1918, n° 22. — 
N Z Z  1918, n° 665. —  Nachr. vom Zürichsee 1918. — 
A G S  I. —  Esslinger : P romptuar. — M A G Z  1931. [w . G-.J

S T E I N H Æ U S L I N .  Fam ille de pasteu rs  de Brugg.
— L L H .  — A b r a h a m - A l e x a n d e r , 1805-1875, prem ier 
secrétaire fédéral des postes. —  Oberpostsekretär S tein
häuslin. E in  Lebensbild. [H. Tr.]

S T E I N H A U E R .  Fam ilie de R iggisberg (Berne). — 
J o h . - R u d o l f , 1794-20 avril 1852, no taire  1817, du 
Grand Conseil 1831-1846, landam m ann  1840, du Con
seil d ’É ta t  1842-1846, député  à  la D iète, in te n d a n t de 
l ’hôpita l de l 'I le  1846-1852, lient.-colonel d ’inf. —  Hst. 
1902, p. 141. —  Son p e tit-neveu  ■— J o h . - R u d o l f , 1849- 
déc. 1903, agronom e à Jegen to rf, conseiller national 
1894-1902. [H. T.]

S T E I N H A U S ,  IM (STEINHÜSER, IN DOMO LAPIDEA). 
Fam illes diverses du H aut-V alais (E rnen, L ax, Ober- 
goms, Morel, Lalden, G u tte t, Sierre). —  J o h a n n , 
châtelain  de Sierre 1500. — B W G . — D. Im esch : 
Landratsabschiede I. [D .I.]

S T E I N H A U S E N  (C. Zoug. V. D G S). Com. et Vge 
paroissial. Arm oiries : d ’or à  u n  bouquetin  issan t au 
na tu re l. La contrée é ta it déjà hab itée  au com m ence
m en t de la  période néolith ique, ainsi q u ’en tém oignent 
les récentes fouilles de p a la fittes à  R o thenbach  (Zuger 
Nbl. 1928, p. 53-56). Une bulle de l ’an ti-pape 
Calixte I I I ,  datée de 1173, m entionne l ’église de Stein- 
hausen parm i celles qui ap p artien n en t au  couvent de 
Saint-B iaise. La souveraineté territo ria le  ap p artin t 
fo rt anciennem ent aux  H absbourg , qui la rem iren t en 
fief aux  seigneurs de H ünenberg . Les A utrichiens con
servèren t la  h au te  ju rid ic tion , qui passa plus ta rd  à 
Zoug et, pour la  m oitié supérieure du village, à  Zurich. 
De 1358 à  1372, une p a rtie  des te rres  ap p a rten a it à 
l ’abbaye du F rau m ü n ste r  de Zurich qui vend it ses p ro 
priétés en 1372 à la fam ille Schulthess, laquelle les céda 
à son to u r aux  Segesser d ’A arau  en 1483. La ville de 
Zoug fit successivem ent l ’acquisition  de to u tes les p ro 
priétés e t de to u s les dro its possédés à S teinhausen par 
les Segesser, p a r  un  bourgeois de Zurich, K onrad Meier, 
par l ’abbaye de Saint-B iaise e t pa r le couvent de Cappel; 
elle en fit, en 1485, un  bailliage, q u ’elle fit adm in istrer 
par un  bailli. Depuis 1798, S teinhausen form e une 
comm une politique. La collation passa à la ville de 
Zoug lors de l ’a ch a t des p ropriétés de Saint-B iaise, le 
9 févr. 1470 ; la ville la  céda en 1805 à la com m une de 
S teinhausen, m o yennan t 4000 florins. La chapelle, m en
tionnée en 1173, figure en 1260 comme dépendance de 
l ’église de B aar. C’est ainsi que S teinhausen faisait 
partie  de la  paroisse de B aar. L a localité dev in t une p a 
roisse au tonom e en 1610. On suppose que la prem ière 
chapelle fu t  incendiée avec le village, en 1445, p a r les 
Zuricois p en d an t la guerre de Zurich. Elle fu t consacrée 
à nouveau en 1462, m ais les Bernois l ’endom m agèrent 
en 1531 pen d an t la deuxièm e guerre de Cappel. E lle a

été rem placée en 1699 pa r l ’église actuelle, consacrée 
à sa in t M atthieu. L ’édifice d it Schlosshof, date  p ro b a
b lem ent de 1550 environ. Depuis le com m encem ent ou 
le m ilieu du X V II Ie s., il ap p artien t à  la famille Meyer.
—  LL . — Fr.-K . Stadlin  : Topogr. des K ls. Zug  II .
—  B. S taub  : Der Kanton Z u g , p. 68. — A. Nüscheler : 
Gotteshäuser, dans Gfr. 39. —  Em . Scherer : Die urgesch. 
undfrühgesch. A ltertümer des Kts. Zug, dans A S A  X X II.
—  A. W eber : Steinhausen, dans Zuger Kalender 1924.
—  Zuger Nbl. 1928, p. 53. [W.-J. M.]

S T E I N H Ä U S E R .  Fam illes des Grisons et du Valais.
A. C an to n  d es  G riso n s . Fam ille de Sagens, citée 

comme bourgeoise de Coire en 1660. F o n t partie  
de la branche de Sagens : — 1. Ch r i s t i a n , vers 
1720-1780, landam m ann de la Gru ob. — 2. JODOCUS, 
* 1747, D r theol., pasteu r à  L adir 1772-1778, à  A ndest
1778-1789, à D ard in  1789-1790, cam érier du chap itre  
de l ’O berland 1818 ; au teu r de plusieurs hym nes ro- 
m anches. t  1827. —  3. J o h a n n - R u d o l f , fils du n° 1, 
landam m ann de la  Gruob, figura en 1799 parm i les 60 
Grisons de sym path ies françaises qui fu ren t déportés à 
Innsbruck  comme otages pa r les Au trichiens ; il laissa 
sur cet événem ent des notes en rom anche. —• C. De
curtine dans Chrestomathie I, 421. — 4. Ch r i s t i a n - 
J o d o c u s , fils du n° 3, * 1786, éditeur du prem ier m a
nuel d ’arith m étiq u e  en rom anche oberlandais en 1808 ; 
officier au service de H ollande 1817-1829, puis capitaine 
dans l ’arm ée na tionale  néerlandaise, t  1863. — 5. J u 
l i u s , frère du n° 4, landam m ann de la  Gruob 1821, à 
m aintes reprises député au  G rand Conseil, juge au 
trib u n a l pénal can tonal 1845-1847 e t à  la cour d ’appel 
cantonale 1842, 1847 e t 1848. f  1879. — 6. A n t o n , 
fils du n° 4, * 5 jan v . 1840, député au Grand Conseil 
dès 1868, p résiden t d ’arrondissem ent de la Gruob 1870, 
p réfe t 1871, dès 1872, à  m ain tes reprises, m em bre de 
la  comm ission d ’É ta t  ; conseiller d ’É ta t  1874-1875 et
1883-1887, conseiller n a 
tiona l 1875-1881, juge 
can tonal 1894-1905. A u
te u r  d ’ouvrages en alle
m and  et en rom anche, un  
des p rom oteurs de la con
struc tion  des chem ins de 
fer rhétiques. t  22 m ars 
1915. —  7. A l o i s , fils du 
n° 6, * 1871, D r ju r ., avo
cat à Coire, député au 
G rand Conseil dès 1899, 
présiden t de l ’arrondisse
m en t de la Gruob 1905, 
conseiller d ’É ta t  (chef du 
D épartem en t m ilitaire  et 
des finances) 1908, député 
au Conseil national 1915.
F o n d a teu r de l ’usine élec
triq u e  «Bündner Oberland
S. A. », ac tif  défenseur des , Alois Steinhäuser, 
in té rê ts  agricoles, s’occupa ^  aPres tme photographie, 
de la construction  des li
gnes Ilanz-D isentis e t O beralp-Furka. f  27 oct. 1918 à 
Paris. — B ündner Staatskalender. — J .- J .  Sim onett : 
Die kalhol. Welt geistlichen Graubündens. — Joh .-B apt. 
Derungs : Nationalrat A n ton  Steinhäuser, dans B M  
1915. —  Christ. L a to u r : Ciisseglier nazional Dr. Alois  
Steinhäuser, dans A nnalas della Soc. Reto-Romontscha 
X X X IV . . [P . -A .V .]

B. C an to n  du  V a la is . Fam ille étein te d ’Obergesteln 
(Conches). —  1. P e t e r ,  m ajor de Conches 1760, 
capitaine au  régim ent Bessler en Espagne. —  2. W il 
h e lm -Jo h a n n , capitaine au régim ent Vigier en E spa
gne, m em bre de la  Société des a rts  libres à  Leipzig. — 
L L .  [ D . I . ]

S T E I N H Œ L Z L I  ( A F F A I R E  D U ) .  Affaire provo
quée par des réfugiés politiques à l ’époque de la R égéné
ra tion . Le 27 ju il. 1834, à une fête de fra te rn ité  d ’a r ti 
sans allem ands au Steinhölzli, près de Berne, on déroula 
le drapeau noir-rouge-jaune de la révolution  allem ande 
et on déchira des fanions de papier aux  couleurs des 
É ta ts  allem ands. Le 23 ao û t, le m inistre  d ’A utriche 
adressa au  V orort une réclam ation  contre cette  puérile
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m anifesta tion . L a réponse d ila to ire  du gouvernem ent 
bernois fit de cet incid en t une affaire d ip lom atique sé
rieuse, qui eu t pour B erne des su ites fo rt désagréables.
—  Voir a r t.  B o m b e l l e s . —  D ierauer V, avec b ib l .—■ 
J .  Schollenberger : P olitik  I I ,  p . 259. —  E . G agliardi : 

H ist, de la Suisse. [H .  Tr.]
S T E IN H O F  (C. Soleure, D. K rieg s te tten . V. D G S). 

Com. e t Vge de la  paroisse d ’Æ schi. Il d épendait a u tre 
fois de la  seigneurie d ’Æ schi, possession des seigneurs 
de S tein  e t passa  en 1361 e t 1466, avec Æ schi, à Soleure. 
Il form e ac tuellem en t une enclave soleuroise en te r r i
to ire  bernois. On y  a tro u v é  des restes d ’une colonisation 
rom aine, des m onnaies, des po teries, rom aines e t p ré 
rom aines. Une chapelle fu t élevée en 1774, ornée de 
v itra u x  lors de sa re s tau ra tio n  de 1889. —  A rt. ÆSCHI.
— M H V S o l. I I ,  p. 80 ; V II I ,  p . 97. — L .-R . Schm idlin  : 
Kriegstelten, p .  214. [H. Tr.]

S T E IN H U S E R , A n t o n , cité à  Appenzell en 1468 
comm e m énétrie r, m êlé en 1470 et 1482 à  L ucerne à  des 
affaires de d ro it. Il accom pagna le con tingen t appenzel- 
lois dans la  guerre de W ald sh u t de 1468 e t en fit le 
su je t de son W aldshuter Lied. —  A D B .  [J. M.]

S T E I N ! B A C H . Vieille fam ille d ’U nterw ald , paro is
sienne de K erns, é tab lie  aussi plus ta rd  à  S tans e t W ol- 
fenschiessen. —  1. H e i n i , t  lors de l ’a tta q u e  p a r su r
prise du com te O tto de S trasberg  contre l ’Obvvald le 
jo u r de la  b a ta ille  de M orgarten, 15 nov. 1315. —
2. K la u s ,  t  à Sem pach 1386. — 3. O s w a l d , t  à  N ancy 
1477. —  4. J e n n i , sau tie r à  K erns 1465-1469. L a fa 
m ille s’é te ign it en 1723. —  A. K üchler : Chronik von 
Kerns. — Sources m anuscrites. [R. D.]

S T E IN L E N . Fam ille originaire de S tu t tg a r t ,  b o u r
geoise de V evey (Vaud) 1832. — 1. Ch r i s t i a n - G o t t l i e b  
ou T h é o p h i l e , 1779-1847, professeur au  collège de 
Vevey, dessina l ’a lbum  e t les costum es de la  F ê te  des 
v ignerons de 1833. A publié  un  m anuel de dessin 
linéaire e t a p e in t de nom breuses vues de la  région de 
Vevey. —  2. A i m é , 1821-1862, fils du n° 1, professeur de 
lit té ra tu re  française à  l ’académ ie de L ausanne 1850- 
1855, à  l ’école des jeunes filles de Berne 1855-1860 ; 
réd ac teu r au Semeur e t au  P ays, a u te u r de plusieurs 
poèm es. —  3. C h a r l e s - V i n c e n t , 1824-1910, frère  du

n° 2, ingénieur, co n struc
te u r  e t in v en teu r à  Mul
house.— 4. M a r i u s , 1826- 
1866, frère  du n° 3, p e in 
tre  sur ém ail e t p e in tre  de 
p o rtra its , professeur de 
dessin à  V evey ; a t r a 
vaillé avec Gleyre ; a  il
lu stré , com m e son père, 
le M essager boiteux de 
Berne et Vevey. —  5. 
Théophile - A l e x a n d r e ,  
* 20 m ars 1859, t  à. Paris 
13 déc. 1923, neveu  des 
précéden ts, dessina teu r à 
P a ris, l ’u n  des a rtis te s  du 
Chat noir, qu i a  illustré  des 
rom ans de R ichepin , d ’A
nato le  F rance, dessiné des 
affiches caricaturales qui 
l ’on t ren d u  p a rticu liè re 
m en t célèbre. —  L. Vul- 
liem in : A im é  Steinlen. — 

W . R o bert : M onographie sur la fam ille  Steinlen. — 
Al. S teinlen : Catalogue de ses œuvres, avec préface d ’A
nato le  F rance. — S  K L .  —  E. de C rauzat : L'œuvre  
gravé et lithographie d ’A . S . Catalogue et bibliographie. 
—• G. A uriol e t J .  D yssord : Steinlen et la rue Sa in l-L a- 
zire .  [M. R.]

S T E I N L I N .  Fam ille  de Saint-G all. Arm oiries : de 
sable à  une m eule de m oulin  d ’argen t. L ’ancêtre  est 
J e r e m i a s ,  de H erisau , cité en 1584. —  1. K a s p a r ,  1740- 
1814, fab rican t de m ousselines, juge de la  ville 1778, 
conseiller 1785, bourgm estre  1794 e t 1798, p résiden t du 
gouvernem ent provisoire 1798, p résiden t du Conseil 
m unicipal 1799, dépu té  au  G rand Conseil 1803. —•
2. J o h a n n e s , frère du n° 1, 1751-1834, fa b ric an t de 
m ousselines, conseiller m unicipal 1802, juge de d istric t

1803. —  3. B a r t h o l o m e ,  neveu  des n°" 1 e t 2, 1780- 
1862, n ég o c ian t, dép u té  au  G rand Conseil 1833, juge 
de d is tric t 1835 ; ses le ttre s , de 1803 à 1812, son t à  la 
Bibl. de la  ville. —  4. G e o r g - L e o n h a r d ,  fils du n° 2, 
1784-1856, fa b rican t, d irec teu r de l ’h ô p ita l, q u ’il dé
veloppa ; sous sa d irection  fu t b â ti  l ’h ô p ita l bourgeois 
1840-1846 ; dépu té  au  G rand Conseil, à la  con stitu an te  
1830. —  5. G e o r g - W a l t e r ,  1823-1894, fils du n° 4, 
m arch an d  de fer, du  Conseil com m unal, du Conseil 
d ’ad m in istra tio n . —  6. W e r n e r ,  D r m ed., fils du n° 4, 
1826-1871, a u te u r  d ’écrits m édicaux. —  7. P a u l -  
W a l t e r ,  m arch an d  de fer, * 13 ju il. 1848, conseiller 
com m unal, colonel-brigadier ; d u ran t v in g t-n eu f ans 
p résid en t de la  fo n dation  W inkelried  saint-galloise, t  6 ju in  1929. —  L L . —  L L H . —  B a rth  II . —  Livre 
des bourgeois 1930. —  St. Gall. N bl. 1869, p. 19 ; 1899, 
p. 8 ; 1900 ; 1930, p. 63. —  St. Gail. Jahrbücher 1834, 
p. 69. —• Aug. N äf : Chronik, p. 64. —  St. Gall. Jahres
m appe ( Schreibm appe) 1930, p. 59. —  Si. Gall. Tagblatt, 
6 et 13 ju in  1929. —  Bericht d. St. Gall. Nat. Ges. 1872.
—  P. Scheitlin  : Worte der E rinnerung an K aspar S tein
lin , 1814. —  St. Galler Wochenblatt 1814, n° 44. — 
Schweizerbote 1815, n° 4. —  Nekrolog P. W. Stein lin , 
1929. —  Mns. de la  Bibl. de Saint-G alì. [D.-F. R.]

S T E I N  IVI A N N .  Fam illes des can tons de Berne, 
C laris, L ucerne, Sain t-G all, Zoug e t Zurich.

A. C a n to n  de B e rn e . Nom  de fam ille don t les por
teu rs  son t su r to u t bourgeois de com m unes des d istric ts 
de K ono lfingen, de K öniz, B erthoud , L im pach et Lau- 
persw il. Le nom , Stenm ann, a p p a ra ît  à  Grindelw ald en 
1308, puis à  Gsteig, Steinm ann , 1346, W engen 1349, etc.
— F R B .  —  F r i t z ,  D r m ed., de G ysenstein, * 18 sept. 
1872, a ss is tan t du professeur K ocher à B erne 1897- 
1902, p riv a t-d o cen t 1908, professeur à  la  facu lté  de 
m édecine de l ’un iversité  de B erne 1919, p ro m o teu r du 
tra ite m e n t fonctionnel des frac tu res osseuses. A uteur 
d ’écrits m édicaux . —  D SC . — E m il, D r ès sc., * 20 ju il. 
1868 à Zvveilütschinen, bourgeois de Genève, m aître  
au  gym nase de cette  ville depuis 1910. L iste de ses 
ouvrages de m écanique, é lectro-technique, etc. dans 
D SC . [H .  Tr .]

B. C a n to n  de C la r is .  Vieille fam ille bourgeoise de 
N iederurnen. K u n i , + 1388 à  Niifels. —  1. S a m u e l , 
22 av ril 1601 - 26 ju in  1691, conseiller 1676, m em bre 
des tr ib u n a u x  des Cinq et des Neuf. —  2. B a l t h a s a r , 
11 oct. 1699 - 30 ju il. 1767, ad m in is tra teu r d ’église 1742, 
Tagwenvogt 1743, conseiller 1745. —  3. M e l c h i o r , 
9 oct. 1737 - 10 ja n v . 1809, Tagwenvogt, d irec teu r can
to n a l de la  ba te llerie  e t dép u té  à  la  D iète 1780. —
4. F r i d o l i n ,  5 av ril 1753 - 12 av ril 1827, in te n d a n t des 
b â tim en ts , d irec teu r can to n al de la  bate llerie  e t direc
te u r  à  la  Z iegelbrücke. — 5. K a s p a r ,  * 2 févr. 1794, 
d irec teu r can to n al de la  ba te llerie  à  la  Ziegelbrücke 
1837. —  6. M a t t i - i æ u s ,  21 ja n v . 1756 - 2 ju in  1834, 
ad m in is tra teu r d ’église e t conseiller. —  7. M e l c h i o r ,  
19 ju il. 1796 - 14 déc. 1875, fonda  en tre  1820 e t 1830 
une fabrique de toiles pein tes, don t so rtit  p lus ta rd  la 
fab rique  actuelle  d ’é te rn ite . — J .  B lum er : Urkunden
sam m lung  I - I I I .  —  L L .  —  J .-H . T schudi : Chronik, 
p . 346. —  A. Je n n y  : Handel u. Industrie  des K ts. 
Glarus I I ,  p. 352. —  Généalogies e t regestes de 
J .  K ubli. [ P .  T h ü r e r . ]

G. C a n to n  de L u c e rn e . Fam ille  répandue depuis le 
X V e s., su r to u t dans le d is tric t de W illisau. —  1. U l 
r i c h ,  chirurgien  de G rossdietw il 1456. —  2. L ie n h a r t  
se fit une grande ré p u ta tio n  à Lübeck en 1567 comme 
opérateur. —  A D B . —  Divers m em bres de la  famille 
fu ren t m édecins ou chirurgiens aux  X V Ie e t X V IIe s.
—  P .-X . W eber : Das Luzerner Sanitätspersonal bis 
zur Helvetik. —  D ’au tres  fu ren t à la  m êm e époque juges, 
sau tiers, am m anns e t sous-baillis à M ünster, Lengnau, 
B eiden e t G rossdietw il. —  3. L ie n h a r t ,  dépu té  de 
Grossdietw il à  la  grande assem blée des paysans à 
Schötz le 21 févr. 1653 ; fu t condam né à m o rt à A ar- 
w angen, le 30 novem bre, comme chef d ’une révo lte  
dans le can to n  de Berne. — J S G  X , p. 204. — 5. A l 
f r e d ,  de Lucerne, * 10 jan v . 1892, D r phil., b o tan iste  à 
la  s ta tio n  d ’essais de R uble à B uitenzorg  (Jav a) 1920- 
1925, m ycologue e t depuis 1930 d irec teur de la  sta tio n  
d ’essais pour th és e t cacaos au m êm e lieu ; a u te u r  de

Alexandre  Steinlen. 
D ’après une photographie .
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m anuels su r les m aladies des a rbres à caoutchouc et 
de nom breux  au tre s  tra v a u x  scientifiques. —  6. H a n s , 
d ’Oberseclten 1854-1922, juge de d istric t, député au 
Grand Conseil 1899, conseiller d ’É ta t  1907-1920, avoyer 
1911, 1918. [P.-X. W.]

D. C a n to n  de S a in t-G a ll. Une des plus nom breuses 
familles de Saint-G all, appelée à l ’origine Bingesser, 
puis Bingesser dit S teinm ann . Arm oiries : I, de 1629, 
d ’argen t à  un  hom m e v ê tu  de gueules, lan çan t une 
pierre, su r une terrasse  de sinopie; I I , depuis le m ilieu 
du X V II Ie s. (n° 5), de sable ou d ’azu r au  bouquetin  
d ’argen t, avec ou sans coupeaux. —  1. U l r i c h  Bingesser, 
cité depuis 1395, envoyé de Saint-G all à  la  guerre d ’Ap- 
penzell, bourgeois de Saint-G all 1410. —  2. M i c h a e l , 
juge de la ville 1559, fu t le prem ier à  p o rte r le seul 
nom de S teinm ann. 1 1571. —  3. B a l t h a s a r , 1550-1615, 
m enuisier e t scu lp teu r sur bois. —  4. Ch r i s t o p h , 1630- 
1693, m enuisier e t g raveur, au teu r de vues de Saint- 
Gall. — 5. HANS-JOACHIM, 1703-1792, tisserand , con
seiller 1758, bourgm estre  1760-1792. —  6. K a s p a r , 
1740-1823, fils du n° 5, tisserand , fo n d a teu r de la

société bib lique sa in t-gal
loise. —  7. G o t t f r i e d , 
1766-1846, boulanger, juge 
de ville 1797, m em bre de 
la comm ission de liqu ida
tio n  du couvent 1805, a d 
m in is tra teu r de la  police 
1814, juge de d istric t 1826. 
— 8. flANS-JOACHIM, 1769- 
1836, fils du n° 6, fab ri
can t, député au  Grand 
Conseil 1814, du Conseil 
de ville 1816-1831, prési
d en t de la ville de deux 
ans l ’un  ; député  à  la  cons
t itu a n te  1831. A uteur 
d ’une chronique de sa 
m aison. —  9. D a n i e l ,
1779-1839, fils du n« 6, 
fab rican t, juge de d istric t 
e t député au G rand Con
seil 1816, député à la 
D iète, p résiden t du D irec
to ire  com m ercial 1823, di

recteu r des postes, conseiller d ’É ta t  1832-1839. —  10. 
L a u r e n z , 1798-1863, m issionnaire et pasteu r, exerça 
son m inistère dans de grands te rrito ires de la Russie 
du Sud sous la p ro tec tion  im périale. —  11. M a r g r e t - 
B a b e t t e , fille du n° 9, 1809-1864, fondatrice  de l ’asso
ciation  saint-galloise pour les sourds-m uets. —  12. 
D a n i e l , 1825-1903, fonda à A nvers la  W hite  Cross 
Line ; consul de Suisse en cette  ville. —  13. J o h a n n - 
P a u l , 1835-1893, négociant à  H erisau , p résiden t du 
tribunal de d is tric t 1881, député  au  G rand Conseil 
1886. — 14. A r n o l d , * 1849, à Berlin, réd ac teu r, publia  
depuis 1874 des ouvrages d ’économie publique. — 15. 
T h e o p i i i l - A u g u s t , * 1869, D r theo l., p rivat-docen t 
de théologie au  sém inaire de H errn h u t, a u te u r de Das 
P rim at der Religion im  geistigen Leben der M enschheit, 
1899 ; Die geistige Offenbarung Gottes in  der Person 
Jesu , 1903 ; Die Frage nach Gott, 1914. — 16. A r t h u r , 
Dr phil., * 1874, fils du n° 13, secrétaire  général de 
l ’association des fab rican ts de tex tile  à Zurich ; publia, 
à p a rtir  de 1904, des ouvrages d ’économie politique, 
entre au tres : Die ostschweiz. Stickereiindustrie, 1905 ; 
E influss des Krieges a u f  die Lebenshaltung der Arbeiter, 
1915 ; Z ur wirtschaftlichen Ueberfremdung der Schweiz, 
1918. —  17. O t t o , frère du n° 16, D r ju r ., * 1876, se
crétaire de l ’A ssociation pa tro n a le  suisse à Zurich, a c 
teu r de publications. — 18. E r n s t , D r ju r ., * 1887, se
crétaire  du p a r ti rad ical suisse à  Berne ; a publié avec 
W. B retscher : Die sozialistische Bewegung in  der Schweiz 
7 ^9 -7 9 2 0 , 1923. —  UStG IV , V. —  M F G  X X X V , sous 
Bingesser. — Vadians Deutsche hist. Schriften  I I I ,  p. 304. 
—  Job . K essler: Sabbala, p. 370. — L L . — L L H . —  St. 
Galler Nbl. 1925, p. 21 ; 1931, p. 23. —  S K L  —  J .-J . 
B ernet : Bürgermeister v. St. Gallen. — Neuer Nekrolog 
der Deutschen 1836, 1839. — Jahrbücher der Stadt St. 
Gallen 1823, p. 58 ; 1825, p. 82 ; 1826, p. 38 ; 1841, p.

591, 596. — W ilh. Sch iatter : Was Gott den Vätern war, 
p. 89. — P e ter Scheitlin : Drei Worte... an J . Steinm ann.
— Baudenkmäler der Stadt St. Gallen, p. 303, 315. —  
K ürschner 1925, p. 1011. — Centenarbuch. p. 159.— Mns. 
de la Bibi, de Saint-G all. — Bürgerbuch  1930. [D.-F. R.]

E. C an to n  de Z oug. Fam ilie de Zoug, é te in te  en 
1803, le registre  des bourgeois la  cite déjà en 1435. 
H e i n r i c h , bailli de S teinhausen 1516, trésorier 1519, 
ad m in istra teu r de l ’h ôp ita l 1526, m em bre du Conseil 
in térieur 1529. — L L . — Gfr. 23, p. 357. [W.-J. Meyer.]

F . C an to n  de Z u ric h . Fam ille de N eftenbach, m en
tionnée en 1575, bourgeoise aussi de H um likon et 
W altalingen. —  [J. Frick.] —  J o h . -C o n r a d , * 2 févr. 
1866 à N eftenbach, a rtis te  p e in tre  à  A lîo ltern  a. A. — 
S K L .  [v.]

S T E I N M A R ,  B e r t h o l d ,  de K lingnau, m inistérial 
de W alter von Klingen, cité de 1251 à 1290 ou 1293 ; 
m innesinger de la décadence, au ra it finalem ent été che
valier teu ton ique  à Beuggen. —• A D B  avec bibliogr. —• 
K . B artsch  : Schweizer M innesänger X IX , p . 170. — 
R. Meissner : B . S teinm ar von K lingnau, G öttingue 
1886. —- A. N eum ann : Leben und Gedichte des M in 
nesingers Steinm ar. — F . von der H agen : M innesinger.
— B ächtold , p. 156. [H. Tr. ]

S T E IN M A U R  (C. Zurich, D. Dielsdorf. V. B G S).
Com., form ée d ’O ber-Steinm aur et N ieder-S teinm aur 

e t de Sünikon. Arm oiries : de gueules 
au bouquetin  d ’arg en t sou tenu  en 
pointe de tro is coupeaux du mêm e. On 
a  trouvé  en am on t du village un  tu 
m ulus de H a lls ta tt. A N ieder-S tein
m aur, des constructions ont été élevées 
sur des ru ines rom aines ; un  second é ta 
blissem ent rom ain  ex ista it au Rodhof. 
E n  833, Steinim uro  ; 861, Steinicm ura. 
L a dalle funéraire du curé R upertus, 
de 1183, se trouve  au  Musée national 

suisse. Les p ropriétaires fonciers é ta ien t les couvents de 
W ettingen , F ah r e t Saint-B iaise, l ’h ô p ita l de B aden, les 
seigneurs de L iebenberg, M andach, R üm lang e t la m ai
son de H absbourg-A utriche. S te inm aur fu t ra tta c h é  en 
1409 au bailliage de Regensberg, sous la R épublique 
helvétique et l ’A cte de m édiation  au d istric t de Bülach, 
puis à  celui de Regensberg. La paroisse, déjà citée comme 
filiale de D ielsdorf dans le registre  des dîmes de 1275, 
dev in t au tonom e en 1435. La collation e t la  dîme a p 
p a rtin ren t ju sq u ’à la  Réform e à  l ’h ôp ita l de B aden, 
ensuite au P e tit  Conseil. Bachs, ju sq u ’alors annexe de 
S te inm aur, en fu t détaché et dev in t autonom e en 1730. 
S te inm aur cessa de dépendre de B aden en 1851. R estau 
ra tio n  de l ’église en 1922. Population : 1920, 805 h  ab. 
Registres de paroisse depuis 1661, aux Arch. d ’É ta t  
Zurich. — UZ. — Einsiedler Urbar. — Habsburg. 
Urbar. — Chron. m an. de H ans-R udolf Z im m erm ann 
aux  arch , paroissiales de S te inm aur, 1884. [Th.]

S T E I N M A U R ,  von.  M inistériaux des barons de 
Regensberg. On re tro u v a  en 1825 quelques vestiges de 
leur château  depuis longtem ps disparu. —  C u o n r a d ,  
chevalier 1255, bourgeois de Zurich 1272. — Armoiries : 
une hure de sanglier. —  C o n r a d ,  A m tm ann  du Frau- 
m ün ster 1366. — W i l h e l m ,  chanoine au Grossm ünster 
1370. — Bibliogr. de l ’a r t. S t e i n m a u r .  [Th. u.  H d .]  

S T E I N M E T Z .  Fam ille venue de Cassel (Hesse) au  
début du X IX e s., é tablie d ’abord  à  Nyon (Vaud), bour
geoise du Lieu (Vaud), puis de Genève (1912). — 
ÉDOUARD-Charles, * 31 m ai 1865 à Genève, négociant, 
député dém ocratique au G rand Conseil 1915-1919, au 
Conseil national 1918-1919 et dès 1929 ; d irecteur de 
la Société suisse de surveillance (S. S. S.) à Berne 1915- 
•1919. L ’un des fondateurs de la Ligue contre l ’étatism e ; 
m em bre de la Commission d ’experts et négociateur 
du tra ité  de_ commerce avec la France. [Be.]

S T E I N M Ü L L E R .  Fam ille de Claris, venue en 1632 
du P a la tin a t ; é te in te . — 1. G i d e o n ,  t  28 oct. 1673, m aî
tre  d ’école à Claris 1632-1673. La charge resta  occupée 
pa r des m em bres de la famille d u ran t plus d ’un siècle.
— 2. J o h a n n - R u d o l f , 28 oct. 1715 - 22 sept. 1792, p ré
cepteur 1735, organiste 1745, adm in istra teu r du trésor 
1755, bibliothécaire cantonal 1759, m aître  secondaire à 
C laris 1783. — 3. J a k o b , 26 jan v . 1717 -2 0  m ai 1782,

Hans-Joachim Ste inmann. 
D ’après une gravure sur acier 

de Sai. Bühlmeier.
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p asteu r à  M att 1748-1782 ; il o u v rit en ce village une 
école la tin e  privée p ré p a ra n t à  l ’un iversité . Sa Rede 
an die Landleute von Glarus 1765 lui v a lu t d ’être  appelé 
à  s ’expliquer d ev an t la  landsgem einde réform ée, qui 
l ’a cq u itta . — 4. J a k o b , 5 nov. 1718 - 19 oct. 1761, en tra  
en 1737 au service de F rance, passa en 1741 au  service 
de la  Com pagnie hollandaise des Indes o rien tales, pour 
laquelle il co m b a ttit  les indigènes de J a v a  ; colonel, chef

de to u te  l ’arm ée h o llan 
daise. Il re v in t au  pays 
avec une grande  fo rtune  
e t a cq u it en 1760 la  b o u r
geoisie can tonale  glaron- 
naise. D irecteur des hôp i
ta u x , conseiller de justice , 
m em bre du  L a n d ra t. —•
5. J o h a n n - R n i in l f ,  11 
m ars 1773 - 1er févr. 1835, 
p a s teu r de M iihlehorn
1 7 9 4 - 1 7 9 6 ,  O bstalden
1796-1799, Gais 1799- 
1805, R heineck 1805-1835, 
reçu t en don la  bourgeoisie 
do R heineck. A ntistès du 
clergé réform é sa in t-ga l
lois, a rd en t défenseur des 
in té rê ts  scolaires e t de 
l ’agricu ltu re , n a tu ra lis te  
rem arquab le . Il s ’occupa 
su rto u t de l ’é tude  des 
oiseaux des Alpes, pub lia  

avec Ulysses von Salis la revue A lp in a , 1806-1809 ; 
puis seul la Neue A lp in a , 1821. A uteur d ’une Beschrei
bung der Schweiz. A lpen- u . Landwirtschaft, 2 vol.,

1802-1804. Il d irigea les 
p rem iers cours pour la 
fo rm ation  des in stitu teu rs  
en Suisse orien tale , ce 
qui lui v a lu t la  reconnais
sance de la  R épublique 
he lvétique. J u s q u ’à sa 
m o rt, il t in t  en tre  ses 
m ains la  fo rm ation  p ro 
fessionnelle p resque en 
tière  des in s titu teu rs  sa in t- 
gallois, e t con tribua, pa r 
là, à  élever à un  h a u t de
gré l ’école saint-galloise. 
Ses idées s ’éca rta ien t no 
tab lem en t de celles de son 
con tem porain  Pestalozzi. 
Il in s titu a  les conférences 
d ’in s titu teu rs  e t fonda la 
société d ’ag ricu ltu re  et la 
société d ’h isto ire  natu re lle  
du can to n  de Saint-G all. 
—  L L . —  L L H .  —  Melch. 
Schuler : Gesch. des Landes 
Glarus, p . 286, 523. — 

u n  v u  io , p . / z ;  zu, p. i l  ; 40, p. 230; 42, p . 92. —- 
B a rth , n »  16194 - 16196. —  V S N G  1835, p. 80 ; 1854, 
p . 1 2 ;  1908, p. 31. —  Jo h . D ierauer : Briefwechsel 
zwischen Joh. Rud. Steinm üller und H ans - Konrad 
Escher von der L in th . —  Reg. e t œ uvres généalog. de 
J .  K ubli. [Paul Thürer.1

S T E I N S B E R G  (C. Grisons, D. In n , Com. Ardez.
V. DGS). C hâteau  en ruines près d ’Ardez. Sur la terrasse  
inférieure du p la teau  se tro u v en t les ru ines de l ’église St. 
Luzius. Du château , situé sur la  terrasse  supérieure , seul 
le donjon est encore in ta c t ; le corps de logis est com plète
m en t d é tru it. Le château  é ta it le centre d ’une seigneurie 
qui, en 1209, lo rsqu’elle est m entionnée pour la  prem ière 
fois, se tro u v a it en tre  les m ains d ’A lbert von Frick. A 
une date  inconnue, ce dernier a v a it  vendu  à  l ’évêque 
R einhard  von Torre (1200-1210) to u te s  ses possessions 
dans la région de M ontait ju sq u ’à  l ’E isack, près de Bo
zen. Il existe à  ce su je t u n  accord conclu en 1228 avec le 
com te A lbert de Tyrol. E n 1348, l ’évêché rem it le châ
teau  en gage aux P la n ta  pour 150 m arcs. E n  1395, le 
château  fu t pillé p a r les M atsch. L ’évêque H artm an n

p ro m it en 1406 et. 1415, de laisser le ch âteau  ouv ert aux 
ducs d ’A utriche. P e n d a n t la  guerre  de 8oua.be, en 1499, 
B a lth asa r Scheck é ta it châ te la in  de Steinegg ; il fu t 
enlevé e t con d u it avec 40 o tages à  M eran où il m ouru t. 
Le 25 m ars 1499, le ch â teau  fu t incendié p a r  les A u tri
chiens. Il re s ta  à  l ’é ta t  de ruine. —  E rw in  Puschel : Das 
Burgenbuch v. Graubünden. —  Voir aussi A r d e z .  [L. J . l  

S T E I N S C H A B E R ,  ADAM, de Schw einfurt (Ba
vière), est le p rem ier im prim eur é tab li à  Genève, où il 
exerça de 1478 à 1480 ; on connaît une douzaine d ’incu
nables sortis de ses presses. —  L. B aulacre : Œ uvres I, 
450. —  E .-H . G aullieur : Études sur la typographie gene
voise, p. 19. —- Voullièm e : Die deutschen Drucker des 15. 
Jahrhunderts, p. 49. —  N otes m ss. de Th. D ufour. [F. G.] 

S T E L I N  ( S t æ l i n ,  S t e l l i n ,  S t e l l e r ) .  Vieilles fa 
milles é te in tes à  Loèche, R eckingen e t M ünster (Valais). 
—■ O nt été  m ajors de Conches : S i m o n  en 1452 ; J o h a n n ,  
en 1503 ; M a r t i n ,  en 1584. —  J o h a n n ,  de M ünster, 
curé du village 1625-1630, d ’E rn en  1630-1636, chanoine 
1633, g ran d  ch an tre  1634. f  1639. —  Voir Gre- 
m aud . —- D. Im esch : Landratsabschiede I. —  Arch, 
de Valére. [D. I.]

S T E L L A , S T E L A .  Fam ille  tessinoise citée à 
Melano au  X V I0 s. Arm oiries  : d ’azur à  une fasce d ’a r
gen t, accom pagnée de tro is étoiles d ’or (X V IIe s.). —
1. P a o l o , stu c a teu r, d it m ilanais p ro b ab lem en t à  to rt, 
fit la décoration  p lastique  achevée en 1558 du Belvédère 
de P rague . —■ 2. G i o v a n n i - B a t t i s t a , p e in tre  e t doreur, 
cité dès 1591. A u teu r du  tab leau  de N otre-D am e du 
R osaire dans l ’église de M andello (Ita lie) en 1591. 
A u teu r p robab le  d ’u n  tab leau  à  la  M adonna del Castel
le tto  au-dessus de M elano. —  3. GiOVANNI-MARIA, 
p e in tre , tra v a illa it  à  L ugano en 1600 et 1608. —
4. GIOVANNI, a rch itec te  e t g raveur, trav a illa  pour la 
cour de Pologne, où il jo u it  d ’une grande faveur. P rix  
du roi de Pologne en 1665. —  A H S  1919. —  A S  I .  — 
S K L .  —  Period, d. Soc. stor. com. X I . —■ S. M onti : 
A tti .  —- P . Vegezzi ; Esposizione storica. —  A. Oldelli : 
Dizionario. —  L. B ren tan i : M iscellanea storica. [C. T.] 

STEIVUVIELI.  Fam ille  de conseillers et forgerons de 
Zurich. Arm oiries, selon G. E dlibach  : de gueules à  tro is 
triang les d ’a rg en t disposés en triang le  e t chargés cha
cun d ’une croix de sable. —  L i e n h a r t ,  fils du m aître  
S tem m eli, d ’origine inconnue, m em bre du Baptistalrat 
à  p a r tir  de 1484 à titre  de p rév ô t des forgerons, conseiller 
p a r lib re  élection 1487 ; chef des tro u p es auxiliaires 
zuricoises qui a llè ren t au  secours de l ’arch iduc  Sigis- 
m ond d ’A utriche-T yro l con tre  Venise ; successivem ent 
bailli de M ännedorf, E rlenbach , A lt-R egensberg  et 
B ülach 1471-1494. —  H a n s ,  fils présum é du précédent, 
am i de G. E dlibach , fu t décapité  lors des troub les qui 
su iv iren t l ’affaire W aldm ann , à cause de ses discours 
p rovocateu rs de désordres. —  L L . —  E. G agliardi : 
Dok. W aldm ann  —  F. Hegi : Die geächteten Räte (voir 
dans l ’index  sous S taram eli). —  F. Hegi : Z u n ft zur 
Schmieden. —• J .  H äne : M ilitärisches a. d. alten Zürich
krieg. [ t  F .  H.]

S T E M P K O W 3 K I ,  FRANZ, arch itec te , * 1841 en 
Pologne, se réfugia en 186 1 en Suisse, trav a illa  à  Zu
rich, puis en H ongrie, à Z urich e t dès 1870 à Berne, 
a d jo in t de l ’a rch itec te  can tonal 1875, a rch itec te  can
to n al dès 18J0, na tu ra lisé  bourgeois de G u ttan n en  en 
1879. f  p a r suicide le 16 févr. 1902. —■ S K L .  [H. T.] 

S T E N G E L  I N,  ALPHONSE, de Sain t-G all, * 26 sept. 
1852 à  L yon. P e in tre  e t g rav eu r ; a  vécu en France et 
su r to u t dans les Pays-B as, à  D ord rech t e t G orinchem , 
en D ren the  e t à  K atw yk-su r-m er. Il a  ado p té  la  signa
tu re  Stengelin van K atw yk  ; ce tte  localité  a m êm e donné 
le nom  de S tengelin  à  une rue. A ctuellem ent, il est établi 
à Sa tig n y  (Genève). Le Musée du L uxem bourg , le Musée 
de L yon, le Musée Mesdag à La H aye, le S tedelykm u- 
seum  d ’A m sterdam , etc ., on t de ses œ uvres. —  La revue 
du siècle, Lyon, m ars 1896. —■ L ’œuvre d ’art, jan v ie r
1903. —- Elsewier’sgeillustreerd m aandschrift, ju il. 1905. 
—  La chanson, L yon, ao û t 1907. —  L ’art flam and et 
hollandais, 15 ju in  1909. —■ Revue de l ’art ancien et 
moderne, 10 ao û t 1910 e t 10 févr. 1913. —  The Studio, 
15 sep t. 1911. —  S K L .  [H. G.]

S T E N G L I N , J É r É M I E - J a q u e s ,  d ’A ugsbourg, servit 
d ’in te rp rè te  à  H enri I I  de Longueville, p lén ipo ten tiaire

Jakob  Steinmüller (n° 4). 
D ’après un  portra i t  à l’huile.

'  Johann-Rudolf  Steinmüller 
(n° 5). D ’après une gravure sur 

cuivre de C.-A. Gonzenbach 
(Bibi. Nat.,  Berne).
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français au Congrès de W estphalie . Ce dernier créa pour 
Stenglin le poste de chancelier de la  p rinc ip au té  de 
N euchâtel e t le nom m a conseiller d ’Ë ta t  en 1648. 
Stenglin occupa ces postes ju sq u ’en 1654 et re to u rn a  à 
Augsbourg. Il a v a it ébauché un  p rem ier classem ent des 
archives neuchâtelo ises. — L L .  —  F . de C ham hrier : 
Hist, de Neuchâtel. [L. M.l

S T E P P E R  ( S t o p f e r ,  im  S t e p f ,  im S t u p f ) .  Vieille 
famille de Mund (Brigue). —  1. J o h a n n ,  châtela in  de 
Brigue 1499 e t 1502. —  2. M i c h a e l ,  châtela in  e t capi
taine du dizain de Brigue 1572. —  B W G . [D. I.] 

S T E P H A N I .  Fam ilie  d 'A arau . Arm oiries : d ’argen t 
à la colombe d ’azu r becquée et arm ée de gueules, accom 
pagnée de tro is étoiles d ’or e t en poin te de tro is cou- 
peaux de sinopie. —  1. J a k o b ,  de Colmar, bourgeois 
d 'A arau  1631, pasteu r. La fam ille com pte encore to u te  
une série d ’ecclésiastiques. —  2. F r a n z - L u d w i g ,  1749- 
1813, pasteu r de B ienne 1774, d ’A arau 1786, de la  collé
giale de Berne 1794, publiciste. —  3. A r n o l d ,  * 1848 
à G rânichen, g rav eu r su r bois e t dessinateur, à  Berne 
depuis 1880. —  W . Merz : W appenbuch... A arau . — 
S K L .  —  D SC . —  B a r th  I I ,  p. 360 ; I I I ,  p . 867. — 
B T  1915, p . 142. [H. Tr.]

S T E P H E N ,  L e s l i e ,  1832-1904, célèbre sav an t et 
a lpiniste anglais, qui fu t n o tam m en t le p rem ier à  grav ir 
le Schreckhorn en 1861 et escalada dans la suite nom bre 
d ’au tres cimes ; a u te u r  du liv re  bien  connu dans la 
l itté ra tu re  a lpestre  de Suisse : The P layground o f  
Europa, 1871. —  F . M aitland : The L ife  and Letters o f 
Leslie Stephen, Londres 1906. [G. Sch.]

S T E R G H I  ( S t e r k y ) .  Nom de fam ille très  répandu  
dans les d istric ts bernois d ’A arberg, Berne, B üren, F rau- 
brunnen , In terlak en , Konolfingen, Signau, T houne et 
T rad isci wald. P e t r u s  die tus S terchin  est cité dans un  
docum ent d ’Interlalcen de 1256 ; B u r c h a r d  Stecchi, à 
W ilderswil 1306 ; H e i n r i c u s  dictus S terk i, de Brienz 
1303, etc. —  F R B .  —  1. J a k o b ,  de Lützelflüh , * 1845, 
m aître  à  l ’école supérieure de Berne ju sq u ’à sa m o rt, le 
8 m ars 1922, p résiden t de la  comm ission des b iogra
phies de la Société bernoise d ’h isto ire , sous la  direction 
de laquelle fu ren t publiés les cinq vol. des S B B .  A uteur 
d ’une série de trav a u x  h isto riques, don t : Einzeldar
stellungen aus der allg. und Schweizergeschichte, 1877 ; 
Aarberg bis zum  Untergang von Bern, 1877 ; A drian  
von Bubenberg, 1890. Bourgeois de Berne 1890. — DSC. 
— A L ÏV B  26, p. X X X II . [H. Tr.]

A une fam ille de l.an d sh u t, devenue bourgeoise de 
Merges (Vaud) a p p artien n en t : —  2. J é r é m i e ,  professeur 
de philosophie 1685, puis de théologie 1700-1703 à 
l ’académ ie de Lausanne. Plus ta rd  prem ier p a steu r de 
la paroisse française de Berlin, m em bre de l ’Académ ie 
des sciences de Prusse. — S B B  I. — 3. J e a n - H e n r i -  
S a m u e l ,  1760-1847, officier au  service de F rance, p a trio te  
vaudois en 1798 ; chef de bata illon  dans l ’arm ée helvé
tique , dépu té  au  G rand Conseil 1803, colonel fédéral 
1805, lien t, du P e tit  Conseil (préfet) à Merges 1803, 
inspecteur des pon ts e t chaussées. —- 4. F r a n ç o i s -  
H e n r i ,  com m issaire général e t archiv iste  de l ’É ta t  de 
V aud. —  de M ontet : D i tionnaire. — L L .  [M. R.] 

S T E R N .  Ancienne fam ille singinoise, originaire de 
D irlare t, don t p lusieurs m em bres fu ren t reçus dans la 
bourgeoisie de F ribourg  en 1667, 1680 e t 1707. Une 
au tre  branche dev in t bourgeoise de M ontagny-les- 
Monts en 1747. — Archives d ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.] 

S T E R N ,  A l f r e d ,  h istorien , * 22 nov. 1846 à G öttin- 
gue, archiv iste  à  Carlsruhe, p riv a t-d o cen t à G öttingue 
1872, professeur à  l ’un iversité  de Berne 1873-1887, à 
l ’École poly technique de Zurich 1887-1928. Ouvrages 
p rincipaux : Gesch. der Revolution in  England, 1881 ; 
Die Socialisten der Reformationszeit, 1883 ; A bhandlun
gen und Aktenstücke zur Gesch. der preuss. Reformzeit 
1807-1815, 1885 ; Das Leben M irabeaus, 2 vol., 1889 ; 
Gesch. Europas seit den Verträgen von 1815 bis zum  
Frankfurter Frieden von 1871, 10 vol., 1894-1924 ; Bör
nes Briefe aus Paris, 1913 ; Reden, Vorträge und A b 
handlungen, 1914 ; Abhandlungen und Aktenstücke zur  
Gesch. der Schweiz, 1926 ; A briss einer Gesch. der demo
kratischen Ideen in  den letzten vier Jahrhunderten, 1927 ; 
Der E in fluss der französischen Revolution a u f  das deutsche 
Geistesleben, 1927 ; Die französische Revolution und ihre

W irkung a u f  Europa, dans Propyläen-W elt geschickte 
V II, 1929. —  N Z Z  1926, n° 1894 ; 1929, n° 1992. — 
— Z P  1926, n° 279. [E. D.]

S T E R N E G G  ( S E I G N E U R S  DE)  (STERNEG, DER 
S t e r n e g g e r ) .  Arm oiries : de sable au  pal d ’argen t, 
chargé de tro is étoiles de gueules à  8 rais. Le château  
de Sternegg se d ressait sur la pen te  du D ietsw ilerberg 
(Com. K irchberg, Saint-G all) ; l ’em placem ent en est 
cité en 1408 et passa avec la  basse justice  de Ober- 
Schönau et U nter-Schönau, de H erm ann  K upferschm id, 
bourgeois de W il, à  Bers chi H uber, du m êm e lieu. 
E b e r h a r t  von Sternegg est cité en 1284 ; J o h a n s ,  che
valier 1343, au service m ercenaire zuricois 1349. —  Z ü r
cher Wappenrolle, p. 101. —  UStG  IV , p. 872. [J. M.]

S T E R N E N B E R G  (C. B erne. V .D G S ). Nom de deux 
ch âteaux  disparus e t d ’une ancienne ju rid ic tion . L ’un 
de ces m anoirs se dressait à la Scherli-Au (Com. Köniz) 
et a d isparu  non sans laisser quelques traces. L ’au tre  
s ’élevait dans le F o rs t, non loin des m aisons de L an d 
stu h l dans la comm une de Neuenegg. On ne sa it rien  de 
leu r h isto ire , sinon q u ’ils fu ren t hab ités au  tem ps des 
Zähringen pa r les com tes de Laupen, qui p o rta ien t aussi 
le nom  de com tes de S ternenberg. Arm oiries : d ’azu r à 
une étoile à  six rais d ’a rgen t. Il est probable que le châ
teau  du F orst donna son nom  au fu tu r bailliage bernois 
de S ternenberg  ; celui-ci fu t d ’abord  appelé bailliage de 
Neuenegg. Berne acq u it en 1388 les droits de souverai
neté  su r la  région entre  l ’A ar e t la Sarine, en m êm e 
tem ps que sur la  p e tite  Bourgogne. La ju rid ic tion  de 
S ternenberg  s’é ten d ait du G urten  et du L ängenberg 
au Schw arzw asser, à ia  Singine et à  la  Sarine ju sq u ’aux 
lim ites de la seigneurie d ’A arberg. Elle a v a it second 
rang  parm i les q u a tre  grandes ju rid ic tions (Landge
richte) bernoises ; ju sq u ’en 1798, elle releva du b an nere t 
des Forgerons et d ’un sau tie r. Elle com prenait tro is 
circonscriptions judiciaires, les seigneuries de Büm pliz 
et R iedburg , les ch âteaux  d ’/E gerten , A ltbubenberg  
et N eububenberg , la  com m anderie de IConiz ; au spiri
tuel, elle englobait les 7 paroisses de Büm pliz, Köniz, 
O berbalm , F rauenkappelen , M ühleberg, L aupen et 
Neuenegg. —  R. v . S tü rler : Die vier Berner Landgerichte, 
avec bibliogr. — W .-F . v. M ülinen : Beiträge IV .[H. Tr.] 

S T E R N E N B E R G  (C. Soleure, D. D orneck, Corn. 
H o fs te tten . V. D G S). Ancien château , sis dans la sei
gneurie de R otberg , p ropriété  du chap itre  de Bâle, fief 
héréd ita ire  des com tes de T ierstein . Les seigneurs de 
H o fs te tten  le possédèrent en arrière-fief dans la seconde 
m oitié du X I I I 0 s. ; p lus ta rd , ce fu ren t les Roseck, 
les E p tin g er de W ildenstein et les Schaler de Leim en. 
V endu à la ville de Bâle en 1525, il to m b a  rap id em en t 
en ru ines. —■ M H V S o l. V II I ,  p. 173. —  C. R o th  : Die 
A uflö su n g  der thierstein. Herrschaft. [H. Tr.]

S T E R N E N B E R G  (C. Zurich, D. Pfäffikon. V. 
D G S). Com. e t paroisse composée de 65 ham eaux  et 
ferm es disséminés. A rm oiries (depuis 1930) : d ’azu r à 
une étoile d ’or accom pagnée en poin te de six coupeaux 
d ’argen t. Selon la  légende, un  ch âteau  a u ra it existé au- 
dessus de H öchstock, m ais il n ’en existe ni vestiges, ni 
traces docum entaires. D ans le H agherrenloch, qui à 
l ’époque de la  R éform ation  e t plus ta rd , se rv it de refuge 
aux  an ab ap tis te s  e t au tres  dissidents, aux  fugitifs et 
aux  faux  m onnayeurs, on a  découvert en 1700 une p la 
que de four et une lam pe. A utrefois, S ternenberg  fa isait 
p a rtie  du com té de K ibourg avec lequel il passa en 1424 
à  Zurich, qui l ’incorpora, ju sq u ’en 1798, au  bailliage 
de K ibourg. Lors de l ’année de fam ine de 1771, le gou
vernem ent envoya à  S ternenberg  du grain  et lors de la 
d isette  de 1817 de la farine e t du riz. E n  1799, Sternen- 
berg fu t p en d an t douze sem aines le q u a rtie r de quelques 
compagnies françaises. Le com pte-rendu, conservé aux 
archives, d ’une conférence qui eu t lieu en 1778 entre  
la comm ission agricole et des délégués de B aum a, Fi- 
schental e t Sternenberg , donne de précieuses indications 
sur les conditions économ iques de ce pays m ontagneux. 
Jad is, S ternenberg  a p p a rten a it pour une pa rtie  à  la 
paroisse de B aum a, e t pour une p a rtie  plus considérable 
à  celle de W ila. Il se constru isit une église en 1705-1706, 
consacrée le 12 sept. 1706. Sous la  R épublique helvé
tique , S ternenberg  fit p a rtie  du d is tric t de Fehral- 
to rf, sous l ’Acte de m édiation  du d istric t d ’U ster, après
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1815 de celui de K ibourg . Le poète  Ja k o b  S tu tz , d ’Isi- 
kon (1801-1877), v écu t quinze ans ä M a tt dans un  
erm itage d it Jakobszelle, qui existe  encore. P opula
tion : 1850, 1342 hab . ; 1930, 548. R egistres p a ro is
siaux dès 1706. —  V oir G. e t F . H egi : Tösstal uncl 
Tösslalbahn. [G. S tr ick le r .]

S T E R N E N F E L S  (G. Soleure, D. D orneck). Ancien 
ch âteau  dans ce qui fu t la  seigneurie de B üren ; Leveque 
de Bâle l ’in féodait avec la p a rtie  N ord de cette  seigneu
rie. —  A rt. B ü r e n .  — Le ch âteau  é ta it  une  forteresse 
fron tiè re  dirigée contre les com tes du  Sisgau. Le cheva
lier G ötzm ann M ünch von M ünchenstein  en é ta it pos
sesseur en 1317. A l ’ex tin c tio n  des seigneurs de B üren 
de la  m aison M ünch, en 1419, le ch â teau  passa  à K onrad  
S intz, bourgeois de Bâle, qui le v e n d it en 1429 à  H ans 
von  R am ste in . Il é ta it a lors dé jà  en ru ines e t ne fu t 
jam ais  relevé. On en p e u t reconnaître  encore l ’em place
m en t. —  M H V S o l. V II I ,  p . 164. [H .  T r . ]

S T E R N E R ,  L u d w i g ,  (appelé aussi S t e g e r ) ,  d ’ori
gine inconnue, chron iqueur et a u te u r  de lieds, fu t accusé 
p a r les Biennois d ’avo ir pris p a r t  à l ’expédition  du corps- 
franc de B eppet en Bourgogne en 1492. Il s ’en fu it à 
F ribourg  en 1496 e t fu t libéré sous serm ent. Il p a rtic ip a  
en 1499 à la  guerre de Souabe comm e secrétaire  de cam 
pagne des F ribourgeois ; il rédigea de la  guerre une chro
n ique excellente, p robab lem en t d ictée, qui s’a rrê te  à  la 
prise de Dogern, 26 ju in  (publiée p a r A. B üchi dans 
QSG  X X ). N otaire  à  B ienne 1502-1503, il re v in t gracié 
à  F ribourg  en 1504 e t fu t reçu  bourgeois en 1505. Mêlé 
aux  in trigues du p a r ti  français, il fu t de nouveau  em 
prisonné en 1510 pour avoir enfre in t la  défense d ’enrôler, 
p e rd it la  bourgeoisie e t le d ro it d ’exercer l ’é ta t  de n o 
ta ire . Secrétaire  de ville de Bienne, a rd en t défenseur de 
l ’ancienne foi, il m o u ru t p ro b ab lem en t en cette  ville en 
1541. Il com posa et collectionna des chansons populaires 
des guerres de B ourgogne e t de Souabe, 1501, copia la 
chronique de Schilling des guerres de Bourgogne, la 
chronique rim ée de la  guerre de Souabe, de H ans Lenz. 
Il do it égalem ent avo ir raco n té  la querelle religieuse 
de B ienne. —  A. B üchi : Chroniken und  Chronisten von 
Freiburg, p. 252-267. [ t  A. B ü c h i . ]

S T E R R .  Fam ille  de la  ville de B erne au x  X V e et 
X V Ie s. —  H a n s ,  p e in tre  sur verre , pe ign it les v itra u x  
de l ’église de Jeg is to rf  ; des D eux-C ents de 1512 à sa 
m o rt 1515. —  S K L .  — II. L ehm ann dans A SA . [H. T.] 

S T E R R E N  (STELLAR). B ranche de l ’ancienne fa 
m ille Chouson à Saint-N icolas (Valais), tran sp la n tée  à 
S ta lden , Viège, Sion, A usserberg e t Eischol. A S ta lden  
existe encore une to u r, berceau  de la  fam ille selon un  
docum ent du X V e s. —  1. A n t o n ,  châte la in  de Sion 
1471. —  2. W a l t h e r ,  de Saint-N icolas, D r ju r .,  p ro to 
n o ta ire  aposto lique, g rand  doyen de Sion 1511, p rév ô t 
de St. Jo h a n n  à Constance. Il rep résen ta  souven t le 
card inal S chiner dans l ’évêché e t à  la  cour de R om e ; 
dépossédé de ses bénéfices en 1517 et chassé du  pays, il 
n ’o b tin t q u ’en 1524 u n  canonical à Sion. f  1527. —
3. N i k l a u s , de Sion, bourgm estre  de la  ville 1547, gou
v ern eu r de M onthey 1551 et 1552. —  4. A n t o n , de Viège 
g ouverneur de M onthey 1558 e t 1559. —  B W G  VI. — 
F u rre r  I I I .  [D. I.]

S T E R R O Z  ( S t e r r o ,  S t e r r a u x ) .  Nom  de fam ille 
m entionné en 1370 dans la  bourgeoisie de F ribourg , en 
1411 et 1428 dans celle de C hiètres, en 1411 dans celle de 
M orat. La fam ille ac tuellem en t bourgeoise de Fribourg  
e t reconnue officiellement en 1788 e t 1814, rem onte  
à J e a n ,  qui o b tin t en 1640 l ’accensem ent de la  tu i 
lerie de L a T our-de-T rêm e ; elle exp lo ita  cette  tu ilerie  
ju sque  vers le m ilieu du X I X e s. Arm oiries : de sable 

à une fasce ondée d ’arg en t p assan t 
au  travers d ’un  chevron alésé d ’or. 
—  J o s e p h ,  * 1er déc. 1834 à Bulle, 
t  13 sep t. 1902 à  L a Tour-de-T rêm e, 
professeur de l it té ra tu re  française  et 
d ’h isto ire  à  l ’école can tonale  de F ri
bourg  1854-1857, de l it té ra tu re  fran 
çaise à  Kiel dès 1858. R en tra  au  pays 
vers 1887. Poète  et lit té ra te u r , a col
laboré à L ’É m ulation , à La Gruyère 
illustrée, au Confédéré, e tc . A u teu r d ’un 

recueil de poésies : Offrandes, 1872. — F r.-E . W elti :

Steuerrodel von M urten , dans F  G X V III . —■ A S  G X 
87. —  A S H F  V II I ,  p . X X . —  É tr. frib . 1903. —  f ’. 
B rü lh a rt : É tude sur la littêr. frib . —• Le Confédéré 1902, 
n° 76. —  La Gruyère 1902, n» 77. —  Le Fribourgeois 
1902, n os 142, 143. —• A rchives de l ’É ta t  e t de la 
ville de F ribourg . [G. Cx.]

S T E T T B A C H  (G. Zurich, D. U ster, Com. H üb en
dort. V. D G S). H a m ea u ; en 1230, Stetebach, p lus ta rd  
villa Stettebach. Le chap itre  de chanoines de Zurich 
en possédait la basse ju rid ic tio n  e t la  céda en 1524 au 
gouvernem ent. U n  ch âteau  de bois ex is ta it dans le 
Sagentobel près de S te ttb ach . —  Voir a rt. S c h i t e r -  
b u r g .  —  UZ. —  Habsburg. Urbar. [K .-G .  M .]

S T E T T B A C H , von ( S t e t b a c h ,  S t e t t b a c h e r ) .  F a
m ille noble de Schaffhouse, citée dès 1299, é te in te  en 
1415. Arm oiries : une rose ou deux étoiles séparées par 
u n  pal. —  J o h a n n e s  (H ans), lie u ten an t du juge et 
rem p laçan t du bailli au trich ien  1374. —  Voir J .-J .  
R üeger : Chronik. —  J . - J .  Schalch : E rinnerungen. — 
L L .  [ S t i e f e l .]

S T E T T B A C H E R .  Fam ille  qui doit son nom  au 
ham eau  de S te ttb a ch  (Com. D übendorf, Zurich). H e i n -  
b i c u s  dictus de S te tebach  1276, bourgeois de Zurich. 
K l a u s ,  bourgeois de Zurich, v en d it en 1322 son dom aine 
de S te ttb a ch  à la  p révô té  de Zurich. H e in i,  de Düben- 
dorf, fit la guerre de M ilan 1512, U l i ,  celle de Dijon 
1513. L a fam ille est ac tuellem en t bourgeoise de Zurich, 
OErlilcon, D übendorf e t M aur. —  U Z  I, IV . —  Reg. 
d ’im pô ts, Arch. d ’É ta t  Zurich. —  H a n s ,  * 1878, de 
Z urich, d ’abord  m aître  secondaire, D r phil. 1912, pri- 
v a t-d o cen t de pédagogie à  l ’u n iv ers ité  de Z urich 1917, 
prof, ex trao rd . 1925 ; d irec teu r du Pesta lozzianum  de
puis 1923 ; a u te u r  de Beiträge zur K enntn is der M oral
pädagogik Pestalozzis, 1912 ; Die E igenart cles didakti
schen Geslaltens, 1918 ; Pestalozzi-Stätten in  Zürich, 
1925 ; Pestalozzi und  seine Zeit im  B ilde  avec in tro 
duction , 1928. R éd ac teu r de la  SL  1921-1925. Un des 
éd iteu rs des œ uvres com plètes de Pestalozzi, pubi, à 
Berlin dès 1927. [E .  D.]

S T E T T E N  (C. A rgovie, D. B aden. V. D G S). Com. 
et Vge paroissial. Des to m b eau x  além anniques on t été 
tro u v és au  cim etière e t un  é tab lissem en t rom ain  au 
B e tb u r. Le couven t d ’E insiedeln  déjà  en 1030, ceux 
d ’Engelberg , Muri e t K ônigsfelden depuis 1352 y  possé
da ien t des biens e t des d ro its . Les re ijtiers de K ibourg  et 
de H absbourg  ra tta c h e n t  la  localité  au  bailliage de B a
den ; ainsi firen t les Confédérés après 1415. L ’église, a n 
nexe de R ohrdorf, don t la  to u r  sera it d ’origine rom aine, 
fu t reco n stru ite  en 1650 e t rénovée en 1826. Il ex is ta it 
u n  erm itage dans la  W ilde Au, cité en 1380. La paroisse 
d ev in t au tonom e en 1888. —  W . Merz : Gemeindewap
pen. —  L L .  —  F .-X . B ronner : A argau  I, p . 218. — 
A S G  I I ,  p . 55. —  A rg . 27, p . 76 ; 30, p . 20, 52. —  A. 
N üschcler : Gotteshäuser I I I ,  p . 552, 558. [H. Tr.]

S T E T T E N  (C. Schaffhouse, D. R e ia th . V. D G S). 
Com. e t Vge. E n  1080, Stetin  ( =  pluriel de [Hof] statl- 
ferm e). On y  a tro u v é  quelques ob jets de la  deuxièm e 
époque du fer, de l ’époque rom aine e t alem anne, 
ainsi que des traces probables d ’anciennes m ines de 
fer. E n  1280 déjà , le couven t de Sainte-A gnès pos
sédait la  p lus g rande  p a rtie  des te rre s  ; des biens 
a p p a rte n a n t au  ch âteau  de H erblingen, une p a rtie  
d ev in t en 1282 la  possession du couvent de P arad ies, 
qui acq u it les dîmes en 1358 ; en 1520 une redevance fu t 
cédée à  la  ville de T hengen, en H egau. U n dom aine du 
couvent de S t. K a th a rin en ta l e t une a u tre  ferm e échu
re n t, après avo ir passé en diverses m ains, à  U lrich 
E strich  de Schaffhouse (Estrichhöfe  1501). La m oitié des 
d ro its  de basse ju stice  d épendait du  ch â teau  de H er
b lingen ; la  basse ju stice  sur les possessions du couvent 
de Sainte-A gnès fu t cédée en 1280 à E g b rech t le Rouge 
de R an d en b u rg  et rachetée  en 1333 ; les prem iers de ces 
d ro its  fu ren t achetés p a r Schaffhouse en 1534, les 
seconds rev in ren t, lors de la  suppression  du couvent, à 
la  ville de Schaffhouse, qui incorpora  le village au 
bailliage de R e ia th  e t acq u it en ou tre , en 1723, du 
lan d g ra v ia t au trich ien  de N ellenburg, la  souveraineté 
te rr ito ria le  sur l ’ancien com té du H egau. S te tte n  fa it 
p a rtie  de la  paroisse de L ohn. —  US. —  LL. —  Fest
schrift des K ts. Schaffhausen  1901. —  H eimatkundlicher
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Führer des Bezirks Reiat. —  B V G  Sch. V II e t X I . — 
W alter : Orts- u . F lurnam en des K ts. Schaffh . [ S t i e f e l . ]

S T E T T E N , S e b a s t i a n  v o n , d ’une fam ille noble de 
Souabe, com m andeur de Sum iswald 1506, puis com
m andeur de M ulhouse, fit don en 1523 à  l ’église de Su
m iswald d ’u n  v itra il. —  A U  V II I .  —  A SA  N. S. 
X V I, p. 211. [R. W.]

S T E T T F U R T  (C. T hurgovie, D. F rauenfeld . V. 
D G S ). Com. avec ancienne m aison-forte  e t château  de 
Sonnenberg. E n  827, Stetivurt. La ru ine de S te ttfu r t  sur 
la pen te  de l ’Im m enberg  é ta it la résidence d ’une famille 
de m in isté riaux  toggenbourgeois. ( U l r i c h  1282 ; H e i n 
r i c h  1284, 1334 ; B e r c h t o l d u s  de S te ttfu r t  dictus 
Giere 1283, 1311 ; J o h a n n ,  chanoine de Zurich vers 
1384, t  1400). Au I X e s., le couvent de Saint-G all possé
d a it des biens à  S te ttfu r t. D iethelm  I I I  de Toggenbourg 
fit donation  de S te ttfu r t  à  la com m anderie de Saint- 
Je a n  à Tobel ; tou tefo is, à  la dem ande des fils de D iet
helm , le dom aine salique d u t être  restitu é . E n  1316, le 
duc Léopold d ’A utriche fit donation  au  couvent de 
Tänikon de sa p ropriété  à  S te ttfu r t. Ju s q u ’en 1798, les 
droits de ju rid ic tio n  su r S te ttfu r t  re levèren t de la  sei
gneurie de Sonnenberg. C outum ier de 1482. Le village 
a p p a rten a it au trefo is à  la  paroisse de W ängi ; en 1746, 
les h a b ita n ts  constru isiren t une église e t se constituè
ren t en paroisse p ro te s ta n te  à p a r tir  de 1752. La colla
tion , qui a p p a rten a it p rim itiv em en t à  la fam ille Tschar- 
ner, de B erne, passa  en 1793 à la  com m une. R egistres 
de paroisse dès 1752. —  L L . —  T U . —  P up . Th. — 
J.-A . Pupikofer : Gesch. der Kirchgem. W ängi. —  Sulz
berger : Verzeichnis der Geistlichen, dans T B  4-5, 68.
— Le m êm e : Beschreibung der thurg. Kirchgem. I I ,  718.
— J. N a te r  : Aadorf. —  J .-R . R ahn  : Thurgau. •— J a 
kob S tu tz  : M atzingen. [Alb. S c h e i w i l e r .]

S T E T T L E N  (C. e t D. B erne. V. D G S). Com. et 
Vge paroissial, duquel la fam ille bernoise S te ttle r  porte  
le nom . C’é ta it l ’une des q u a tre  anciennes paroisses de 
la  rive dro ite  de l ’A ar, com bourgeoises de Berne dès 
après sa fondation  e t soum ises à  sa ju rid ic tion . Rüdger 
M ünzer v en d it en 1316 la  collation e t la basse ju rid ic 
tion  de S te ttlen  à  P e te r  von K rau ch ta l, de qui l ’hôp ita l 
de Berne rach e ta  la basse ju rid ic tio n  en 1344 ; la col
la tio n  qui a v a it passé à N iklaus e t A nton  von B lanken
b urg  en 1349 fu t acquise p a r l ’h ô p ita l, e t re s ta  sa p ro 
p rié té  ju sq u ’en 1839. L ’église et sa to u r  fu ren t rebâties 
en 1729 et ornées en 1730 de rem arquables v itrau x . 
R egistres de bap têm es dès 1566, de m ariages dès 1567, 
de décès dès 1780. —  W .-F . von M ülinen : Beitr. IV .—
A. Ja h n  : Chronik. —• C.-F.-L. Lohner : Kirchen. — F . 
T horm ann  et F . v. M ülinen : Glasgmälde. [H .  Tr .]

S T E T T L E R  (V O N  S T E T T L E N ).  Fam illes du canton 
de Berne, qui t ire n t leu r nom  de S te ttlen , leur lieu d ’ori
gine. Le nom  fa it son ap p aritio n  aux  X I I e e t X I I I e s. 
déjà sous la  form e de de Stettilon  ou von Stettlen. C’est 
sous cette  form e q u ’on rencon tre  en 1146 C o n r a d ,  
assesseur du p laid  de W orb, C u n o ,  tém oin  de la  fonda
tion  de la  com m anderie des chevaliers de S a in t-Jean  à 
M ünchenbuchsee en 1180, R u d o l f ,  m entionné en 1240, 
etc. D ans l ’ob ituaire  de la  collégiale de Berne, on relève 
souvent le nom  de la fam ille dans la seconde m oitié 
du X I I I e s. ; après 1300, il s ’écrit généralem ent S te ttler.

I. P e n d an t to u t  le X IV e e t ju sq u ’au  X V e s., on p eu t 
suivre les traces d ’une fam ille S te ttle r, qui jo u a  un  rôle 
dans la ville de Berne. —  1. J o h a n n e s , cité de 1316 
à  1338, boucher, du Conseil 1325, ses fils — 2 à  4. N i k 
l a u s , cité de 1333 à  1354, H e i n r i c h , cité de 1333 à 
1348 e t W e r n h e r , cité de 1333 à 1388, acq u iren t en 
1347, le q u a rt des droits de ju rid ic tio n  à Mülheim. Le 
n° 4 é ta it rec teu r de l ’église de W inigen. —  A H V B  V II, 
415. — W. St. und das Kloster F raubiunnen , p a r  le n° 
42. — 5. J o h a n n e s , frère des précédents, d ’abord  de 
l ’ordre teu ton ique, passa en 1355 dans celui des angus
tine de D èirstetten. —  6. J o h a n n e s , fils du n° 2, cha
noine de Zofingue 1372 à 1373. —  7. B u r k h a r d , fils du 
n° 2, h é ritie r p rincipal de Johannes von D iesbach 1358, 
seigneur de M ülheim. —  8. N i k l a u s , fils cadet du n° 2, 
du Conseil 1403, bailli de L aupen  1404, fit son te s tam en t 
en 1418, dern ier m âle de la  fam ille. —  Les su ivan ts ne 
sont pas en re la tion  de p a ren té  avec les précédents. — 9. 
H a n s , du Conseil 1446.— 10. N i k l a u s , hosp italier 1513

e t — 11. M i c h a e l , qui fu t en 1531 au  service du m ar
grave de Saluzzo, m it son m aître  en garde contre les in 
ten tions hostiles de la  Savoie et, plus ta rd , de Spire, 
a v e r tit  les Confédérés p ro tes tan ts  des a rm em ents de 
l ’A utriche.

II. La fam ille’patricienne, qui existe encore au jo u r
d ’hu i à  Berne, rem onte  à  — 1. W i l h e l m , don t le père 
M i c h e l  ou W i l h e l m  à S te ttlen , dev in t à  1504, b o u r
geois fo rain  deJBerne, tan n eu r, des D eux-Cents 1541, 

" seizenier 1551 e t 1552. f  1552. —  2. 
M i c h a e l , fils du n e 1, bailli d ’U nter- 
seen 1567-1573, de F rau b ru n n en  1574. 
t  1576 de la peste. A rm oiries ju sq u ’au 
débu t du X V II Ie s. : de gueules à  un  
soc de charrue d ’argen t soutenu de tro is 
coupeaux de sinopie, surm onté  de 
tro is étoiles d ’or. — 3. H i e r o n y m u s , 
fils du n° 2, 1558, bailli de Frienisberg  
1585, du P e tit  Conseil 1604 e t 1624, 
bailli d ’In terlak en  1611 ; in tercéda 

avec succès pour le pays du H ash auquel on av a it en
levé son sceau en 1532. t  1625. —  4. M ic h a e l,  d it le 
chroniqueur, fils du n° 3, * 1580, secrétaire du trésorier 
des pays allem ands 1611, 
bailli d ’Oron 1616, de 
S a in t-Jean  1627, com m is
saire général du Pays de 
V aud 1629, le plus grand 
h isto rien  bernois de son 
siècle, a u te u r d ’un certain  
nom bre de dram es et de 
poèmes. Chargé pa r le 
Conseil de Berne d ’écrire 
une h isto ire bernoise,1 fon
dée sur l ’étude des archi
ves e t des docum ents, il 
lui p résen ta  en 1614 un 
ouvrage en tro is volum es 
sur l ’h isto ire bernoise et 
générale, suivi en 1623 de 
dix nouveaux  volum es.
E n  1626 il reçu t l ’au to ri
sa tion  de pub lier une h is
to ire  en deux volum es b a 
sée sur son œ uvre. Elle 
p a ru t en 1626 - 1 6 2 7 et 
1631. S te ttle r  laissa, en ou tre, une foule de m anuscrits 
inédits. Les seules publiées de ses œ uvres poétiques 
son t : Kurzes poetischesG edicht einer hochlöbl. E idge
nossenschaft zu Ehren gestellt von M . Stettler et E in  
neu Lied Frohlockung über die P üntnuss zwischen den 
drey P ündten und der 'Stadt Bern  (l’une e t l ’au tre  en 
1602). t  1642. —  G. Tobler dans A S  G V, p. 199. —
G. W yss : Historiogr., p. 253. —  Festschrift Bern  1891, 
p. 57. —  S B B  I I I .  — A D B . —- A H V B  1924. —  Th. 
N ordm ann : Studien  zu Michael Stettler (mns.). — Voir 
aussi a rticle  B e r n e . —  5. A n t o n , fils du n° 3,1587-1648. 
bailli d ’Avenches 1627, de G randson 1638, h istorien 
et poète, continua le Regimentbuch  de B ucher de 1609 
à 1652 ; connaisseur de la  litté ra tu re  française, dont il 
trad u is it p lusieurs ouvrages, n o tam m ent des poèmes 
de P ibrac. — R. d ’A nacker : Les traductions d’A ntoine  
Stettler. — 6. D a n i e l , fils du n° 3, pein tre  verrier 1591- 
1628. — 7. S a m u e l , fils du n° 4, * 1609, in ten d an t de 
F rienisberg  1664. —  8. H i e r o n y m u s , fils du n e 4, avoyer 
d ’U nterseen 1654, châtela in  de F ru tigen  1677, proprié
ta ire  de m ines dans la vallée de L au terb runnen  ; acheta  
en 1666, du gouvernem ent, la seigneurie et la  chartreuse 
de La Lance près de Grandson, f  1686. — 9. M i c h a e l , 
fils du n° 4, * 1615, com m andant d ’A arbourg 1659, 
bailli de L aupen 1679. f  1690. —  10. M i c h a e l , fils du 
n° 7, * 1639, des D eux-C ents et secrétaire du Conseil 
•1673, grand  hosp italier 1677, du Conseil des Seize 1687. 
f  1701. —  11. W i lh e l m ,  fils du n" 7, * 1643, des 
D eux-Cents 1680, dém issionna en 1695 en raison de 
ses opinions libérales ; jo u it d ’une ré p u ta tio n  considé
rable comme pein tre, hérald iste  et num ism ate, é tud ia  
auprès de Conrad Meyer à  Zurich et du pe in tre  Jos. 
W erner à  Paris, fit d ’assez longs séjours en Allemagne, 
en H ollande e t en Italie , collabora aux  ouvrages^de

%

Michael Stettler. 
D’après un  portra i t  à  l ’huile.



362 S T E H L E R STETTLER

num ism atique  et d ’archéologie de Ch. P a tin . A uteur 
d ’un  arm orial suisse (mns. de la  Bibl. de B erne). Il 
légua à sa ville n a ta le  ses œ uvres a rtis tiq u es , com pre
n a n t environ 350 pièces, t  1708. — S  K L. —■ H. T ürler 
dans H  st. 1898. —  Berner Tagblatt, 14 m ars 1901. —
12. S a m u e l , fils du n° 7, * 1645, bailli de B aden 1679, 
de  Morges 1682. f  1686 à Merges. —  13. A b r a 
h a m , fils du  n° 8, * 1638, seigneur de L a Lance, 
in te n d a n t de l ’ordre teu to n iq u e  à K öniz, bailli de 
G randson 1695 ; excellent financier e t a d m in istra teu r, 
d irec teu r des poudres 1664-1672, du Conseil des Seize 
1704 e t 1711. f  1713. —  14. G a b r i e l , fils du n° 10,
* 1662, bailli de Gessenay 1706. t  1709. —  15. D a n i e l , 
fils du  n° 10, 1666-1731, bailli d ’A arberg  1716, fu t ano
bli p a r  l ’em pereur Charles VI, en m êm e tem ps que ses 
cousins e t neveux , n oa 16, 18, 19 e t 20, d o n t des
cenden t les rep ré sen tan ts  actuels de la  fam ille, su ivan t 
des le ttres du 22 m ai 1716, leu r la issan t les arm es 
portées p a r les S te ttle r  au  X IV e s. : de sable à  une bande 
d ’or, chargée d ’un  bélier du cham p. —  36. J a k o b , fils 
du n° 13, * 1662, bailli de R om ainm ôtier 1705. f  1728.
—  17. J o h a n n - A n t o n ,  fils du n" 13, * 1667, in te n d a n t 
de  l ’ordre teu to n iq u e  à K öniz, t  1717. —  18. S a m u e l ,  
fils du  n" 13, * 1667, ad m in is tra teu r des sels 1716, 
bailli de B onm ont 1725, co n stru cteu r de la  m aison de 
l ’in tendance , qui existe  à  Köniz, f  1748. —  19. H i e 
r o n y m u s ,  petit-fils  du n" 9, é tu d ia  la  théologie, édi
te u r  du  périodique : Commentarti verum tato terrarum  
orbe gestarum  1727-1729, supprim é p a r la  censure en 
1729 ; co n tin u a teu r du Regimentbuch de B ucher, au teu r 
de divers ouvrages h isto riques, f  1757. —  Der kleine 
B und , 16 nov. 1930. —• 20. J o h a n n - R u d o l f ,  fils du 
n° 14, * 1696, bailli de K aste ien  1716, de Gessenay 
1737, du P e tit  Conseil 1749, ad m in is tra teu r du consis
to ire  1 7 5 ., b an n ere t A’Obergerwern 1756. f  1757. —- 
21. S i g m u n d - A l b r e c h t ,  fils du n° 17, * 1706, p ro p rié 
ta ire  de la seigneurie de P fvn  p a r son épouse, E lisabe th  
S teiner, de W in te rth o u r. f  1748. —• 22. A b r a h a m ,  fils du 
n° 17, * 1711, fo n d a teu r de la  caisse de fam ille, t  1735.
—  M. S te ttle r  : Die bern. F am ilienkisten. —  23. J o h a n n -  
F r i e d r i c h , fils du n» 17, * 1712, d irec teu r des salines 
à  Roche 1764, bailli de N yon 1786, de B aden 1788. 
t  1794. —  24. S a m u e l , officier au  service de H ollande

et du P iém ont. |  1754 
comm e cap itaine  - lieu te 
n a n t. — 25. J o h a n n -  
K a r l , fils du n° 18, * 1703, 
bailli de Bipp 1758, du 
P e tit  Conseil 1771. d irec
te u r  des sels, p rop riétaire  
foncier à  Köniz, f  1778. 
—  26. A n t o n  -  D a n i e l , 
* 1728, neveu du n° 19, 
p a steu r à  Aigle 1752 et à 
K irchlindach 1758, au teu r 
de divers ouvrages de th éo 
logie e t d ’éducation , f
1794. —  27. R u d o l f ,  fils 
du n° 20, * 1731, bailli de 
Frienisberg  1771, du P e tit 
Conseil 1786, ad m in istra 
te u r  du consistoire 1788, 
tréso rie r des pays alle
m ands 1794 ju sq u ’à l ’en
trée  des F rançais 1798 ; 
dépu té  à  la  D iète 1792 et 

1794, m em bre du P e tit  Conseil après la chu te  de
la  R épublique he lvétique, refusa en 1814, pour des
raisons d ’age, son élection comm e trésorier, m ais
dem eura au  Conseil ju sq u ’à  sa 93e année. P ro p rié 
ta ire  du château  de K irchberg , près de B erthoud  ; 
excellent financier, qui re n d it de bons services à sa ville 
n a ta le  en des circonstances difficiles. —■ 28. G a b r i e l , 
fils du n° 20, * 1734, officier au  service du P iém ont, 
ad m in is tra teu r du chap itre  à  Zofingue 1781, colonel 
des milices bernoises 1792, co m m andan t d ’A arbourg 
1797, d u t évacuer la  forteresse lors de l ’avance des 
F rançais, t  1810. —- 29. K a r l - L u d w i g , fils du n° 25,
* 1741, officier au  service de F rance, bailli de Bipp 
1783, colonel du régim ent S ternenberg  en 1798, lors de

l ’occupation  de F ribourg  e t à Neuenegg ; se ren d it à 
cheval à  B erne, le 4 m ars 1798, p o u r exhorter le Conseil 
à  la  résistance ; lo rsq u ’il r e p a r tit  p o u r re jo indre  ses 
troupes, il fu t assassine en m êm e tem p s que le colonel 
R yh iner à  la  L inde, près de Berne. A u teu r d ’une des
crip tion  topograph ique  de B ipp (B T  1928) e t d ’ouvrages 
h isto riques, particu liè rem en t sur les pourparlers avec la 
F rance  en 1776-1777. —  30. S a m u e l , fils du n° 25,
* 1742, p a rtic ip a  à la  guerre de Sep t ans comm e capi
ta in e  au  rég im ent Jen n e r au  service de F rance, chevalier 
de l ’ordre P o u r le M érite ; bailli de G o tts ta t t  1795- 
1798. S ’enfu it en A llem agne e t v écu t ju sq u ’à  sa m ort, 
en 1813, dans sa p roprié té  de Longwy en L orraine. —
31. R u d o l f , fils du n° 25, * 1746, officier au  service du 
P iém ont ; en 1794, comm e colonel en Savoie, il eu t sa 
rou te  coupée p a r les F rançais ; il passa avec ses troupes 
p a r le lac L ém an en te rrito ire  bernois, franch it le P e tit 
Sa in t-B ernard  e t re n tra  au  P iém o n t ; en 1795, é ta n t 
b rigadier, il fu t fa it p risonn ier à  M ondovi p a r B onaparte, 
qui le libéra  e t le renvoya  à  Berne. E n  m ars 1798, il 
com m anda le b a ta illon  de B erthoud  à M orat. f  1809 
dans sa p roprié té  du W ylcr. —  B T  1910, p. 199. —
32. A l b r e c h t - F r i e d r i c h , fils du n° 27. * 1770, ju ris te , 
professeur d ’h isto ire  suisse à  B erne, du G rand Conseil 
e t juge d ’appel 1803, du G rand Conseil 1814, bailli de 
T rachselw ald 1821-1831. A u teu r d ’ouvrages de d roit 
e t d ’h istoire, f  1847. —  S B B  I. —  33. B e r n h a r d - 
F r i e d r i c h , fils du n° 27, * 1774, a d ju d a n t du colonel 
S te ttle r  (n° 31) q u ’il accom pagna dans tou tes ses cam 
pagnes, secrétaire  de la  com m ission envoyée à N euchâ
tel 1799-1801, secrétaire  de léga tion  à Paris ju sq u ’en 
1803, du G rand Conseil 1810, 1816-1832. f  1856. — 
34. S a m u e l - R u d o l f , fils du n" 27, * 1776, adversaire  
de la  R épublique he lvétique, a u te u r  du m anifeste : 
E inheit und Föderalism us  ; secrétaire  de la  ville de Berne 
1811, du G rand Conseil 1816. t  1817. —  35. N i k l a u s -  
R u d o l f , fils du n° 28, * 1768, chef de la chancellerie 
de guerre du général A uf der M auer 1802, délégué de 
Berne à  la  D iète de Zurich 1815, convoquée pour élabo
re r le P ac te  fédéral ; du G rand Conseil 1821-1832. 
t  1850. —  36. N i k l a u s - A l b r e c h t , petit-fils du n» 20,
* 1765, des D eux-C ents
1795-1798, du G rand Con
seil 1814-1831, p roprié 
ta ire  à  R ychigen. Doyen 
de l ’ancienne bourgeoisie, 
t  1852 dernier m ag istra t 
su rv iv an t de l ’ancien ré 
gime. —  37. K a r l - L u d 
w i g ,  fils du n" 29, * 1773, 
a d ju d a n t de son père en 
1798, cap itaine  dans l ’a r 
mée he lvétique à la  b a 
taille  de Zurich 1799 ; en
t r a  plus ta rd  au  service 
du général A uf der M auer ; 
m em bre du Conseil 1814, 
préfe t de T rachselw ald 
1815-1821. Il fu t expulsé 
de 1833 à 1835, à  cause 
de ses publications contre 
le nouveau régim e. H isto 
rien  e t écrivain , au teu r 
d ’une foule de pub lica
tions politiques. P arm i ses ouvrages h istoriques : 6 vol. 
de généalogies des fam illes patriciennes bernoises (mns. 
de la B iblio thèque de la ville de Berne) ; A drian  von 
Bubenberg ; Versuch einer Geschichte von Unspunnen  
et Ueber die Pressfreiheit. Ses souvenirs on t été publiés 
pa r H. T ürler dans B T  1910 ju sq u ’en 1931. t  1855. — 
38. K a r l - G o t t l i e b , fils du n° 30, * 1778, d irec teur des 
raffineries de sa lpêtre  1803-1841, colonel 1815, du G rand 
Conseil 1817. f  1842. —  39. A lb r e c h t -F r ie d r ic h , fils du 
n° 32, 1796-1849, ju ris te  d istingué, du G rand Conseil 
1826, p réfe t à  In te rlak en  1831, dépu té  à  la  D iète 1836, 
1837, 1838 ; élu lan dam m ann  en 1841, il refusa  son élec
tion . P rofesseur de d ro it public  à  Berne 1841, recteu r de 
l ’un iversité  1844, p résiden t de la  Société bernoise d ’u t i 
lité  publique ; en 1848, il fu t d estitué  de sa charge pa r 
le gouvernem ent radical. B rillan t o ra teu r po litique, il

Rudolf Ste tt le r (n° 27). 
D ’après un  por tra i t  à l ’huile.

Karl-Ludwig Ste tt le r (n° 37). 
D’après un  portra i t  à l ’huile.
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se ra llia  en 1832 au nouveau régim e et c o m b a ttit le 
radicalism e de 1848. D ans ses fonctions de comm issaire 
des fiefs e t professeur, il publia  diverses œ uvres h isto ri
ques, n o tam m en t : Gesch. des deutschen Ritterordens im  
K anton Bern  ; Staats- und Rechtsgeschichte des Kls. 
Bern ; Bundesstaatsrecht der Schweiz. Eidgenossenschaft. 
C ollaborateur au x  Regesten de Th. Mohr. — Voir 
S B B  I I I .  —  A. Zeerleder : Prof. A . F . Stettler. —■ 
40. F r a n z - S i g m u n d - E d u a r d , fils du n° 32, * 1803, 
a rch itecte , m em bre du Conseil de bourgeoisie, proprié
ta ire  à  Köniz, f. 1879. —  41. E d u a r d - F r i e d r i c h - 
R u d o l f , * 1808, ju ris te , avocat à  Thoune et Berne, du 
G rand Conseil 1846 et 1850. f  1874. —- 42. K a r l - 
F r i e d r i c h , Bis du n° 39, * 1837, pasteu r à  W asen, 
F ru tigen  e t Berne, au teu r de diverses publications his
toriques e t de folklore, no tam m en t : Das Frutigland. 
t  1917. — 43. K arl-L udw ig-Albrecht-EuGEN, fils du 
n° 40, * 1840, arch itec te  rem arquab le , in specteu r des 
constructions, constru isit, en tre  au tres, le Musée h isto 
rique e t l ’ancien gym nase, f  1913. —  44. K arl-F ried- 
rich-RüDOLF, fils du n° 40, * 1844, D r ju r ., archiviste  
de la ville, du Conseil m unicipal 1900-1912, présiden t 
de la Cham bre des orphelins 1907. t  1916. —  45. K arl- 
R u d o l f ,  * 1861, n o taire  e t agen t d ’affaires, du Conseil 
m unicipal 1901-1911, p résiden t 1908, député au  G rand 
Conseil 1909-1911, du Conseil de bourgeoisie. —• 46. 
Karl-Friedrich-ALBRECHT, fils du n° 42, * 1867, pas
teu r à B ienne 1892 et à  Berne 1906-1920, a u te u r de di
vers ouvrages religieux e t de préd ications, n o tam m en t : 
K aufet die Zeit aus ; réd ac teu r du Säem ann  1908-1920. 
t  1920. —• B iographie dans Durch die Zeit nach der 
Ewigkeit. — 47. A d e lh e id -F a n n y - M a r t h a , Bile du 
n° 43, * 1870, a rtis te  pe in tre  à  Paris où elle dirige une 
école d ’a r t  fondée p a r elle. — S K L .  —  48. W i l h e l m -  
Friedrich-E ugen , Bis du n° 43, * 1877, arch itec te , cons
tru is it, en tre  au tres, le m usée de la collection Moser 
à  Berne e t le sém inaire du M uristalden. —  49. M a x , 
fils du n° 45, avocat et no taire, a u teu r de divers ouvra
ges historiques et ju rid iques, en tre  au tres : Die bern. 
Fam ilienkisten, dans B B G  ; Das bern. Steuergesetz. — 
50. K a r l , fils du n° 48, * 1895, réd ac teu r à  la Presse 
suisse m oyenne, h istorien  ; a u te u r de N iklaus von Dies- 
bach ; Gesch. der Z u n ft zu Obergerwern. Collab. au  D H B S. 
—  L L . — L L H . —  A  GS. —  Généal. mns. de la Bibi, de 
Berne. —  Papiers dé famille. —  S K L .  [ K .  S t e t t l e r . ]

Nom  d ’une localité du C anada (A lberta), en tre  la 
B attle -R iv er et le lac Buffalo, fondée p a r K arl S te ttle r, 
d ’Eggiwil (1861-1926). Il se ren d it en 1888 aux  É ta ts-  
Unis, puis au  Canada. [K. S t e t t l e r . ]

S T E U B ,  L u d w i g , ethnographe et a u te u r de récits 
de voyage, * 20 févr. 1812 à A ichbach (H aute-B avière), 
t  16 m ars 1888 à  M unich, où il é ta it avocat, se voua 
aussi à des études su r l ’a r t  et l ’histoire des Ligues gri
sonnes. A uteur de Ueber die Urbewohner Rätiens und  
ihren Zusam m enhang m it den Etruskern, 1843 ; Z ur rät. 
Ethnologie, 1854. —  A D B . [ F .  P . ]

S T E U 3 I  ( S t c e u b i , S t o u b y ) .  Fam ilie fribourgeoise 
é te in te , citée aux  X V e et X V Ie s. à  F ribourg , qui fu t 
reçue dans la bourgeoisie privilégiée de cette  ville en 
1453. Arm oiries : d ’or à un  arb re  a rraché au na tu re l, 
accom pagné de deux roses de gueules. — 1. U l l i n u s , 
m aréchal, du Conseil des Soixante 1487-1496. —■
2. W i l l i , m aréchal, fils du n° 1, des Soixante 1493, 
des Secrets 1496, ban n ere t du q u a rtie r de la  Neuveville 
1497-1500, bailli de P lanfayon  1501-1574, de Belle- 
garde 1501-1506. conseiller 1500-1509 e t 1514. f  1514.—-
3. R u d o l f , des Soixante 1515, 1528, des Secrets 1516, 
1530. f  1533. —  4. P e t e r , des Soixante 1531, bailli de 
Schw arzenbourg 1530-1535, de M ontagny 1535-1540. 
t  1541. —  5. G e o r g e s , des Soixante 1544, bailli 
d ’É verdes-V uippens 1547. f  1548. —  LL. —  A. W eitzel : 
Répertoire, dans A S H F  X . —  P . de Zurich : Catalogue, 
dans A F  1918. — A. d ’A m m an : E x tra its  des Besat
zungsbücher aux  Archives d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

S T E U B L E  ( S t œ b l i ) .  Nom de fam ille répandu  su r
to u t dans Appenzell R hodes-In térieures, cité depuis 
1631 environ. —  A d o l f , d ’Appenzell, 29 ju in  1856 - 
17 déc. 1925, boulanger-pâtissier, in te n d a n t des b â ti
m ents can to n au x  1888, v ice-landam m ann 1892, land- 
am m ann en fonction ou en disponibilité 1907-1925,

m em bre du Conseil d ’ad m in istra tion  des C. F . F . et des 
chem ins de fer appenzellois, dépu té  au Conseil na tiona l 
1906-1925. — J .-K . Zellweger : Urkunden. — Appenzeller 
Zig. 1925, n° 302. — F F  1925, I I I ,  p. 746-749. —  K oller 
e t Signer : Appenzeller Geschlechterbuch. [ A .  M .]

S T I C H L E R ,  C a r l ,  1844-1918, * à  Berlin, fondeur 
d ’im prim erie, v in t en Suisse en 1876, vécu t dix ans à 
Lugano comme correspondant de jou rn au x , puis b iblio
thécaire e t arch iv iste . C ollaborateur à  B S L  1896-1898, 
du Musée na tio n a l suisse, se chargea de recherches gé
néalogiques, 1900-1916 collaborait à la chronique de 
la famille A m m ann - V olkart. —- Voir ZW C hr. 1918, 
p. 235. [M . S p a l i n g e r .]

S T I C K E L B E R G E R .  Fam ille bâloise connue dès le 
X IV e s. Elle s’est divisée au  X V IIe s. en trois branches, 
don t deux p riren t le nom  de S t ü c k e l b e r g e r .  L ’ancêtre  
com m un de ces tro is b ra n 
ches est —  J o h a n n ,  le vi
gneron, t  vers 1646. Son 
petit-fils —  1. J o h a n n ,
1637-1699, du P e tit  Conseil 
1690. — 2. E m a n u e l , 1708- 
1783, fab rican t de soieries 
à Lyon. — 3. I s a a k , 1714- 
1769, petit-neveu  du n° 1, 
du C onseill754, juge. — 4.
J o h . - P e t e r , 1714-1786, 
frère du n° 2, a u te u r d ’un 
écrit su r le d ro it fédéral de 
guerre. — 5. J o h . - R u d o l f ,
1740-1798,fils du n ° 2 , fa 
b rican t de soieries e t négo
c ian t à Lyon et à Bàie, visi
ta  l ’O rient. — 6. E m a n u e l ,
1781-1833, fils du n° 5, n é 
gocian t, au teu r de récits 
de voyages en Suisse et en 
Alsace, q u ’il illu stra  de 
sa m ain. —  7. E m a n u e l ,
1817-1881, fils du n° 6, pasteu r à Buch et H erb lin 
gen, éphore du gym nase de Schaffhouse. T ravailla  
à développer le chan t d ’église dans le can ton  de 
Schaffhouse. — 8. E r n s t , 1831 - 1903, fils du n° 6, 
voir sous S t ü c k e l b e r g . —  9. E m a n u e l , 1845-1928, 
fils du n° 7, ingénieur en chef au  chem in de fer 
du J u ra  - Sim plon e t aux C. F. F. C onstru isit p lu 
sieurs lignes de chem ins de fer en A utriche, H ongrie, 
Serbie e t en Suisse. —  Basler Tagesanzeiger, 3 nov.
1928. — Basler Nachrichten 3-4 nov. 1928. — 10. L u d 
w i g , * 18 m ai 1850, frère du n" 9, D r phil., professeur 
de m athém atiques e t d irecteur de l ’In s t i tu t  de m ath é
m atiques de l ’université  
de F ribourg  en Brisgau ; 
conseiller in tim e du grand 
duc de Bade. L iste de ses 
pub lications dans Leggen
ti orfï : Wörterbuch. Voir
aussi Freiburger Hoch- 
schulnachri chien 18 m ai
1920. — 11. H e i n r i c h ,
1856-1931, frère du n° 10,
D r phil., germ aniste  ; p ro 
fesseur au  gym nase de 
B erthoud  et au  sém inaire 
pour in stitu teu rs . A uteur 
de nom breux trav a u x  de 
philologie et d ’h isto ire1 de 
la lit té ra tu re , no tam m ent 
sur le poète G o ttlieb-Ja- 
kob K uhn. S ’est acquis 
des m érites pa r ses recher
ches dialectales et com
me secrétaire  de l ’associa
tio n  pour la diffusion des 
bonnes lectures. —  Bund  
Nachr. 1931, n° 2 5 .—  12.

Emanile] Stickelberger (n° 7). 
D’après le buste sculpté p a r  

Konrad  Bührer.

Ludwig Stickelberger (n° 10). 
D’après une photographie.

1931, n° 42 et 43. — Basi. 
E m a n u e l ,  * 13 m ars 1884, 

neveu du n° 11, fo ndateu r d ’entreprises chim iques à 
Bâle e t à  H altingen, don t les découvertes dans le do
m aine des enzymes e t des tan n a n ts  syn thétiques sont 
connues. A p a rtir  de 1916 il s ’est fa it apprécier comme
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a u te u r de poèmes e t d ’ouvrages historiques. Œ uvres 
principales : Der K am p f  m it dem Toten ; 
Ferrantes Gast ; Reform ation  ; Zw ingli  ; 
Calvin; Gedenkspiele fü r  die Jubel
feiern der Reform ation  à  Bàie e t à  St. 
Gall. Dr. theol. h. c., Bale 1929. A r 
moiries : d ’azur au  canon d ’or posé 
su r tro is  coupeaux de sinopie. — Voir 
en général L L . —• L L H . —  E. S ti
ckelberger : Gesch. der F am ilie  Slickel- 
berger. —  Nekrologe. — L u tz  : Basler 
B u rg erb .—  B W .  [ A .  S t ü c k e l b e r g e r . ]

S T I E B E R .  Fam ille  venue de Bâle à  A arau  où elle 
est citée au  X IV e s. A rm oiries : de gueules au  dragon 
d ’a rg en t. —  N i k l a u s  der S lieber, a cq u it en 1323 du 
chevalier D ie tm ar d ’O lten le dom aine de S tüsslingen 
avec la  collation e t une p a r t  des d ro its  de police. — 
J o h a n n e s ,  avoyer d ’A arau de 1358 à sa m o rt 1373. — 
W . Merz : W appenbuch... A arau . [H. Tr.]

S T I E F E L .  I. Fam ille  d ’Egg (Zurich) où elle est m en
tionnée dès 1630. originaire de M aur ; le nom  a p p ara ît 
à  Æ sch  en 1419. H e i n i  et H a n s ,  d ’Æ sch, dev inren t 
bourgeois de Z urich en 1440. —  [J .  F r i c k . ]  —  I I .  P e t e r ,  
avoyer de K ibourg  1558. Sceau  : une hache posée en 
b ande  e t accom pagnée de 2 étoiles. —  Arch. d ’É ta t  
Zurich. —  I I I .  D ’Owingen (H ohenzollern) est originaire
—  E d u a r d , * 5 av ril 1875, bourgeois de Zurich 1895, 
a r tis te  p e in tre , g rav eu r e t lithographe, m aître  à l ’école 
can tonale  e t à  celle d ’a r t  professionnel à  Zurich depuis
1904. —  D SC. —  S K L . —  IV . J u l i u s ,  D ' phil., 31 m ai 
•1847 - 24 ju in  1908, de R ussikon, bourgeois de H o ttin g en  
1890, de Zurich 1893 ; professeur de l it té ra tu re  alle
m ande et d ’e sthétique  à l ’École po ly technique  fédérale, 
connu p a r ses re la tions am icales avec G. K eller, G.-F. 
Meyer, R ud. K oller e t A. Böcklin. A u teu r de : Die deut
sche L y r ik  des 17. Jahrh., 1871. —  Bettelheims biogr. 
Jahrbuch K L ll .  —  Die A lpen  V II. —  Gesch. der K ant.- 
Schule Zürich  in  den letzten 25 Jahren. — Chronik von 
N eum ünster. —  N Z Z  1908, n° 190. —  Z W  Chr. 1908, 
n° 29. — [w . G.] —  O t t o ,  * 1896, D r phil., à  Schaff- 
house, au teu r de B u rg  H ohenklingen, co llabora teu r 
au  D H B S . [H. T.]

S T  1ER L I ,  S T  1ER L I N .  Fam illes des can tons de 
B erne, Schaffhouse, Zurich.

A. C a n to n  d e  B e r n e .  U ne branche  des S tierlin  de 
Schaffhouse d ev in t bourgeoise de Cerlier, puis de Berne 
en 1814. —  1. R u d o l f - E m a n u e l ,  1779-1866, p asteu r 
à  la  collégiale depuis 1818, p rem ier p a s teu r 1831, doyen; 
h isto rien , il pub lia  avec J .-R . W yss le jeune  les chron i
ques bernoises de Ju s tin g e r, T schach tlan  e t A nshelm .—
2. R o b e r t , 1811-1898, fils du n° 1, d irec teu r de l ’école 
bourgeoise des filles. — 3. F r i e d r i c h , frère du n° 2, 
1810-1879, p a s teu r de W il 1848-1877 ; a rtis te  pein tre.
—  E .-F . v . M ülinen : Prodromus. —  T S R G  1899. — 
S K L .  —  Livres de bourgeoisie. —  W .-F . v . M ülinen : 
Beiträge  I I I ,  p . 3 3 6 .  [ H .  T r . ]

B . C a n to n  d e  S c h a f f h o u s e .  STIERLIN, STIERLI. F a 
mille bourgeoise de Schaffhouse, m entionnée dès 1417, 
qui essaim a à  S tein  vers 1580, dans le K le ttg au , à

F rauenfeld  au  m ilieu du X V IIe s., 
en Courlande en 1765, à  W ängi, A a
rau  (Stirlin), à  Zurich e t acq u it la 
bourgeoisie de Saint-G all, vers 1850, 
celle de Bâle 1908 e t en Hesse 1869. 
A rm oiries : d ’or à  u n  tau re au  effrayé 
de sable. —  1. H a n s , bailli de Thayn- 
gen 1538. t  1554. — 2. J a k o b , député 
à  la  D iète, f  29 av ril 1551.—  3. R a s 
p a r , bailli de L ocam o 1552-1553, 
envoyé à  Bâle 1562. -—■ 4. K o n 

r a d , député  à  la  D iète 1554. —  5. U l r i c h , bailli 
de Beringen 1555, bailli du couvent de Parad ies et 
m em bre du P e tit  Conseil 1559. —  6. A d a m , 1614- 
1677, bailli de Schleitheim  e t Beggingen 1660, dé
p u té  dans les bailliages tessinois 1664. —  7. J o h .- 
K o n r a d , 12 ju in  1748 - 31 jan v . 1826, p résiden t du di
recto ire  com m ercial, v ice-présiden t du gouvernem ent 
1800-1802, bourgm estre  du can ton  1803-1825, p résiden t 
de l ’Église française 1815. — Festschrift des K ts. Schaffh. 
1901. —  A S H R .  —  Taschenkalender des K ts. Schaffh.
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—  R. L ang : Gesch. d. K ts. Schaffh . 1798-1803. —  8. 
J o h . - J a k o b , * 22 oct. 1819, p e in tre  sur porcelaine en 
A m érique. —  9. G e o r g - M i c h a e l , 3 (19) m ars 1786-17 
ja n v . 1856. conseiller d ’É ta t  1833-1841, n a tu ra lis te  ; 
recueillit une im p o rtan te  collection de m inéraux , ac
tu ellem en t au  Musée de Schaffhouse, pub lia  les ré su lta ts  
de ses sondages pour tro u v e r du sel à  Schleitheim  et 
R heinfclden e t du charbon  près de W ängi (Thurgovie).
—  C. Mägis : Schaffh . Schriftsteller. — M itt. nat. Ges. 
Schaffh . 1922-1923, I I .  —  10. J o h . -G e o r g , 4 oct. 
1808 - 21 nov . 1848, d irec teu r des postes saint-galloises, 
secrétaire  général du chem in de fer du N ord -E st. —
11. J a k o b - A u g u s t , 1818-1898, fo n d a teu r de la  branche 
industrie lle  de la  fam ille à  W ängi (Thurgovie). —  12. 
J o h . - J a k o b , 1820-1905, fonctionnaire  des douanes et 
aquarelliste , f  à  V eltheim  (Zurich). —  S K L .  —  13. 
W i l h . -G u s t a v , fils du n°
9, 2 (9) nov . 1821-28  
m ars 1907, D r m ed. e t 
entom ologiste, acq u it un  
renom  européen p a r  des 
recherches sur les scara
bées. A u teu r, avec V. de 
G au tard , de F auna Co- 
leopterorum helvetica, de 
K äferfauna der Schweiz et 
d ’u n  ouvrage su r les sca
rabées de la  région de 
Schaffhouse ; p ub lia  en
core environ 120 études 
sur sa spécialité e t fu t 
réd ac teu r des M itt. der 
Schweiz. Entomolog. Ges 
P rinc ipa l in stig a teu r de 
la  reco n stitu tio n  de la 
Société des sciences n a tu 
relles de Schaffhouse 1872.
Sa grande collection de 
scarabées fu t vendue à 
Dresde ; celle du Musée de Schaffhouse a  été en grande 
p a rtie  créée p a r lui. — M itt. nat. Ges. Schaffh. 1922- 
1923, I I .  —  V S N G  1907. —  14. Ga r l - R o b e r t , fils du 
n° 13, 1 «  oct. 1862-28  
févr. 1928, D r m ed., chi
ru rg ien  e t lépidoptérolo- 
gue, m édecin en chef de 
la clinique chirurgicale de 
Zurich 1887-1892, ch iru r
gien en chef et réorgan isa
te u r  de l ’H ô p ita l A lexan
dre à  Sofia 1893-1898, di
recteu r de l ’h ô p ita l can to 
nal à  W in te rth o u r 1899- 
1922. É tu d ia  e t décriv it 
en pa rticu lie r les pap il
lons du can ton  de Schaff
house (Schmetterlingsfau
na des K ts. Schaffhau- 
sen) ; a u te u r de nom breux  
ouvrages d ’entom ologie et 
de m édecine, f  à  S tein a.
R h . —  Th. Vogelsanger :
D 1 med. R . Stierlin . —
M itt. nat. Ges. Schaffh.
1922-1923, I I .  —  N Z Z  
1928, n° 377, 382. —  15. J o h a n n  (I-Ians)-EuGEN, 
*25  jan v ie r 1865 ä W ängi, ingénieur des m ines, fit 
des voyages de découverte en Asie orientale 1896, 
actuellem ent à  Meggen, près de Lucerne. — US. — 
LL . — H .-O . H uber : Chronik. —  B V G Sch. X I.
—  R egistres généalogiques de la ville de Schaff
house. [St i e f e l .]

C. C a n to n  d e  Z u ric h . STIERLI. Fam ille  de Birm sen- 
to rf, venue en 1600 d ’O ttenbach  où le nom  ap p a ra ît en 
1544 ; elle se fixa aussi à  O berurdorf pa r la suite. Elle 
do it être  originaire du F re iam t argovien. —  [J. F m c k . ]
—  L e o n a r d , de K loten , 1804-1865, pasteu r de D ö rn 
te n  depuis 1835, a u te u r des Neujahrstücke  de la société 
générale de m usique à  Zurich, 1848-1865. 11 fau t su rto u t 
relever dans cette  collection ses tra v a u x  su r le chan t

Wilhelm-Gustav S tierlin. 
D ’après une photographie.

Carl-Robert Stierlin. 
D’après une photographie .
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d ’église zuricois 1855, Die Glocke e t Die Orgel, 1859- 
1860. Collabora à la  p rép ara tio n  du recueil de can
tiques zuricois de 1853. F u t souven t dem andé comme 
expert pour des orgues et des cloches. — Nbl. der allg. 
M usikges. Zurich  1874, p. 18 ; 1927, p. 30. [M. Spalinger.] 

S T I F F L E R .  Fam ille  de D avos. — J o h a n n - P e t e r ,
* à D avos 16 m ars 1848, inspecteur scolaire, m em bre 
du tribunal du d istric t de la  L an d q u a rt 1885-1900, 
juge de paix  1889-1893, landam m ann  de D avos 1889- 
1893 et 1897-1899, dépu té  au  G rand Conseil 1877-1883 
et 1885-1900, p résiden t 1894 ; conseiller d ’É ta t  1900-
1908, colonel de brigade. Se re tira  de la  vie politique en
1909. — J .  G obbi : Die Standespräsidenten. [L. J.] 

S T I G E L E R .  Fam ille de R eckingen (Argovie), où
elle est citée depuis 1619. A rm oiries  : p a r ti de gueules 
et d ’azur à  un  hom m e debout v ê tu  de l ’un  en l ’au tre , 
ceinturé e t coiffé d ’or, te n a n t en chaque m ain  une b ran 
che de chêne de sinopie. —  Jo s , * 1833 à Reckingen, 
f  1901 à A arau , colonel, p résiden t de la  Société suisse 
des carabin iers. —  E . S tigeler-S trübin , d irecteur de la 
Société suisse des hôteliers 1918. [H. Tr.]

S T I G E R .  Voir STEIGER et S t y g e r .
S T I L L I  (C. Argovie, D. Brugg. V. D G S ). Corn, et 

Vge dans la  paroisse de Rein. Le nom  désigne un endroit 
où l ’A ar coule len tem en t. Arm oiries : d ’azur à une ancre 
d ’a rgen t en pal derrière une ram e et une gaffe du même 
passées en sau to ir. Le ren tie r des H absbourg  n ’en parle 
pas ; prem ière m ention  1320. L ’ancien bac de l ’A ar fu t 
transféré  a v a n t 1488 du château  de F reudenau  à  Stilli. 
Le Schloss, m aison en pierre au  lieu du passage, é ta it 
l ’h a b ita tio n  officielle d ’un  fonctionnaire  supérieur, 
chargé, en tre  au tres, de la  surveillance du service. Stilli 
passa à  Berne en 1460 avec la seigneurie de Schenken
berg. —  W . Merz : Gemeindewappen. —  Brugger N bl. 
27, p. 40 ; 35, p. 21. —  Z S G V , 3, p . 333. [H. T.-.]

S T I L L I N G ,  H e n r i ,  * à  Cassel 1er oct. 1853, f  à
L ausanne 11 ju in  1911 ; D r m ed., professeur de p a th o 
logie e t de bactériologie à l ’un iversité  de L ausanne de 
1890 à  sa m o rt. [M. R.]

STIMIVI ER.  Im p o rtan te  famille d ’artis te s  de la ville 
de Schaffhouse, originaire de Burg-
hausen  près de Salzburg, é te in te  en
1778. A rm oiries : d ’or à une pointe de 
sable m o u v an t du chef, à deux p ro 
boscides adossées, de l ’un  à l ’au tre .
— 1. C h r i s t o f , souche de la branche 
de Schaffhouse, * à Constance selon 
L L , calligraphe, bourgeois de Schaff
house 1535 ; m aître  à l ’école allem ande 
1544. Peign it l ’horloge astronom ique 

de J . H abrech t, sur la to u r du Fronw ag. f  23 oct. 1562. 
—  2. Ch r i s t o f , fils du n° 1, calligraphe e t dessinateur,

s ’é tab lit à  R ottw eil vers 
1600 e t y  publia  un  livre 
sur son a rt. —  3. T o b in s ,  
fils du n° 1, 7 avril 1539 - 4 
jan v . 1584, le m eilleur 
p e in tre  de la Renaissance 
ta rd iv e  au  N ord des Al- j 
pes ; exerça une grande 
influence sur l ’a r t  dans 
la  Liante - A llem agne et 
p rovoqua une nouvelle 
floraison de l ’illu stra tion  
du livre e t su rto u t de la 
pe in tu re  sur verre en 
Suisse. Il fut. p robable
m en t élève d ’A sper, de 
Zurich, de 1553 environ à 
1557, puis collabora avec 
Z elotti à  Venise. Vécut 

Tobias Stimmer. généralem ent à Schaff-
D ’après une gravure  sur cuivre, house dès 1560, puis s’é

ta b lit  défin itivem ent à 
S trasbourg  en 1571. Ses c h e fs -d ’œ uvre sont les pein
tu res m onum entales de la m aison Z um  Ritter à Schaff
house, 1570 ; celles de l ’horloge astronom ique de la 
cathédrale  de S trasbourg  1574, et du ch âteau  du m ar
grave à B aden-B aden, commencées en 1580 et détru ites 
en 1689 p a r les F rançais. Il fit les p o rtra its  à l ’huile de

personnalités de Zurich e t Schaffhouse, des aquarelles, 
dessins au  pinceau et à  la plum e, gravures su r bois, 
illustra tions de livres publiés pa r des éd iteurs de Bâle, 
S trasbourg  et F ran cfo rt (P e tite  Bible, Fechtbuch de 
Meyer, Histoire ju ive  de Fl. Josèphe, Histoire romaine 
de T ite-Live ; T ir de S trasbourg  1576) et des cartons 
de v itrau x . Il com posa aussi un  jeu  de carnaval en 1580 : 
Comedia. E in  neu sch im pff sp il von zweien Jungen  
Eeleute, pubi, en 1891 pa r J . (Eri. — Voir J . -LI. Bäschlin : 
Die Schaffh. Glasmaler, dans Nbl. d. Kunstver. Schaffh. 
1879-1880. —  Max Bendel : T. Stim m er und die vene
zianische M alerei. — Le m êm e : T. Stim m ers Selbst
bildnisse, dans A S A  1926. —  Le m êm e dans la préface 
du Katalog der T. Stim m er - Ausstellung  1926. —
B. H ändcke : Die Schweiz. M alerei des 16. Jahrh. — 
Schweiz I I I .  —  Ses frères fu ren t ses élèves et parfois ses 
collaborateurs : — 4. A b e l , * 7 ju in  1542, pein tre  sur 
verre, dessinateur de gravures sur bois e t g raveur, établi 
à  Schaffhouse ju sq u ’en 1580, ensuite à S trasbourg . Il 
a ida  son frère Tobias dans l ’exécution des pe in tures de 
B aden-B aden e t les acheva après sa m o rt ; — 5. Ch r i s 
t o p h , * 17 m ars 1549, g raveur sur bois, trav a illa  aussi 
pour son frère Tobias, f  vers 1578 ; —  6. J o s i a s , 
* 24 févr. 1555, frère de Tobias, a rtis te  pein tre. Tandis 
que tro is petit-fils du n° 1 ,— 7. Ch r i s t o f - L u d w i g , — ■
8. J o s i a s  et — 9. LIa n s - U l r i c h , é ta ien t pein tres et 
pein tres verriers à  Paris, ainsi que —  10. Ch r i s t o f  (?), 
graveur sur bois, une au tre  branche se to u rn a it vers la 
vie publique avec —  11. L o t h , fils du n° 1, * 7 ju in  
1540, prov iseur 1573, d irec teur de l ’hôp ita l 1589, juge 
bail li val 1602. — 12. LIa n s - K o n r a d , fils du n° 11, 1570- 
1624, député  à la  D iète 1606, bailli de N eunkirch  1613.
—  13. E m a n u e l , fils du n° 11, 11 févr. 1582 - 8 (12 ?) 
jan v . 1646, bailli de R üdlingen 1632, de M erishausen 
1634, tréso rie r 1642, v ice-bourgm estre 1645. — 14. 
E m a n u e l , fils du n° 13,16 ju in  1605-30 m ai 1679, direc
te u r  des trav a u x  de la  ville 1654, bailli de T hayngen 
1666, trésorier 1667. —  15. J o h a n n e s , fils du n° 13, 
1621-1673, A m tm ann  du couvent de Paradies 1656, bailli 
im périal 1664. —  16. E m a n u e l , fils du n° 14,1637-1687, 
d irecteur des tra v a u x  de la ville 1682. —  17. E m a n u e l , 
fils du n° 16, 11 ju in  1660- 1er avril 1748, a rtis te  pein tre, 
a u teu r d ’une carte  de Füetzen  e t Grim melshofen, direc
te u r  des trav a u x  de la ville 1703 ; seigneur de Llerblin- 
gen, bailli de R üdlingen et Buchberg 1724, Oberst- 
wachtmeister. —  18. E m a n u e l , fils du n° 17,1690-1777, 
d irec teu r des trav a u x  de la ville 1730. — 19. E m a n u e l , 
petit-fils du n° 16, 1700-1774, orfèvre. — Reg. généal. 
de Schaffhouse. —  LL . —  J .-J . Schalch : Erinnerungen.
— S K L .  —  Festschrift der Stadt Schaffhausen  1901. — 
Th. P esta lo zzi-K u tter : Kulturgesch. des K ts. Schaff
hausen I I . — J .-K . T rip p e l  : Chronik, m ns. [ S t i e f e l . ]

S T I N G E L I N .  Vieille fam ille bourgeoise de P ra tte ln  
(Bâle-Cam pagne), et don t plusieurs m em bres fu ren t 
chirurgiens au X V II Ie s. [ K .  G a u s s . ]

S T I P P L I N ,  C i i r y s o s t o m u s ,  1609-1672, de Biffe
rà  ch (W urtem berg), profès au  couvent de Saint-G all 
1626, archiv iste  du couvent de 1639 à sa m ort, no taire  
apostolique 1649, secrétaire  du  chap itre  1654, sous- 
gardien  1662, gardien  1669, in fatigable  collectionneur 
et copiste. Professeur à l ’école ab batia le , il composa 
divers trav a u x  poétiques. Bibliogr. dans R. Henggeler : 
Professbuch, n° 264. — Inv. Schweiz. Archive  I I ,  p. 123, 
170. — E .-F . v. M ülinen : Prodromus. [J. M.]

S T I R N I M A N N .  Fam ille répandue dans les d istric ts 
de Lucerne, Sursee et W illisau depuis le X IV e s. H e i n 
r i c h ,  f  1422 à  Arbcdo. —  1. H e i n r i c h ,  avoyer de Sem
pach 1441, 1447. — 2. A n t o n ,  de Beiden, 1771-1831, 
député au  G rand Conseil 1814, économe de la comm an- 
derie de Beiden. —  3. F r i e d r i c h ,  d ’E ttisw il, a rtis te  
pein tre, 1843-1901. — 4. V i n z e n z ,  de Pfaffnau, 1er m ars 
1850 - 23 févr. 1910, ingénieur 1874, inspecteur des 
bâ tim en ts de la  ville de Lucerne 1877, conseiller m uni
cipal et député au  G rand Conseil 1891. A uteur de Die 
Trinkwasser-Versorgung der Stadt Luzern. — Gfr. 65, 
p. X V I. [P.-X. W.]

S T O C K .  Fam ilie de Francfort-sur-1 ’Oder, arrivée à 
F ribourg  vers 1790, reçue dans la bourgeoisie externe 
de M orat en 1797, dans la  comm une de C ham pagny 1801, 
dans celle de M orat 1866 ; naturalisée  fribourgeoise
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1 8 1 5 . A rm oiries : d ’azu r à  la  croix d ’a rg en t en la
cée d ’un S d ’or lichée su r tro is  coupeaux de sinopie, 
som m ée de deux étoiles du tro isi. me. — F r é d é r i c - A b r a -  
HAM, * 2 0  a o û t 1 8 4 5  à  M orat, f  7 avril 1 8 9 5  à  Cannes, 
D r m ed ., m édecin  à  M orat, fit p a rtie  des au to rité s  de 
la  ville ; dép u té  au  Conseil n a tio n a l 1 8 8 9 -1 8 9 3 . —  É tr . 
frib . 1 8 9 6 .—  Bev. méd. Suisse rom. 1 8 9 5 . —  Archives 
d ’É ta t  F rib o u rg . —  J.-F .-L . E ngelhard  : D tr Stadt 
M urten Chronik. [R. M. et Ræmy.]

S T O C K A L P E R .  Fam ille  du can to n  du Valais. Selon 
la trad itio n , elle sera it originaire de Milan où elle p o rta it 
le nom  de Olteri (de Olteri). E lle se se ra it é tab lie  au 
X IV e s. su r la  S tokalpe (vallée de G anter, Brigue), 
d ’où elle a u ra it  pris son nom  nouveau . P e t e r  Stockalper 
est m entionné com m e tém oin  à  N aters en 1 366 . Aux 
X V Ie e t X V IIe s., la  fam ille é ta it fo rtem en t répandue 
dans le d izain de B rigue ; au  X I X e s., elle essaim a à  

Saint-M aurice e t Sion. —  Arm oiries : 
d ’azu r à  tro is  couronnes d 'o r, p a rti 
cliapé ployé d ’or à une aigle de sa
ble couronnée e t de gueules à tro is 
a rb res écotés d ’or m o u v an t de tro is 
m ontagnes d ’a rgen t. —  1. J o h a n n ,  
m ajo r de G an ter 1 463 . — 2. A n t o n ,  
châte la in  de B as-C hâtillon a v a n t 1 5 0 3 , 
de W ald  1 50 9  e t 1510 . —  3. P e t e r ,  
fils du n° 2 , châtela in  de Brigue 1 522  
e t 1 5 3 6 . —  4 . J o h a n n ,  fils du n° 2 , 

m ajo r de G anter, f  1 5 2 0 . —  5. J o h a n n ,  fils du n° 4 , 
m ajo r de G an ter 1 537  et 1 5 3 9 , châtela in  de B ri
gue 1 5 5 4 . f  1 5 5 5 . —  6. P e t e r ,  fils du n° 4 , cap itaine  
aux  services é trangers , châte la in  de Brigue 1 5 5 0  et 
1 5 5 8 , gran d  bailli 1 5 4 6 , 1 5 4 7 , 1552  e t 1 5 5 3 . f  a v an t 
14 avril 1 564 . —  7. P e t e r ,  fils du n° 6 , châte la in  de 
Brigue 1 5 6 8 . —  8. A n t o n ,  fils du n° 6 , châte la in  de 
Brigue 1 5 7 0  e t 1 5 80 ,. cap itaine  du d izain de 1581  à  sa 
m o rt 1 6 0 5 , gouverneur de Saint-M aurice 1576 . —  9. 
A d r i a n ,  fils du n° 6 , châte la in  de Brigue 15 8 6 . —
10. K r i s p i n ,  fils du n" 6 , m ajo r de G an ter 1 5 8 2 , ch âte 
la in  de B as-C hâtillon 1 5 8 7 , cap itaine  au  service de 
F rance, f  a v a n t 2 8  févr. 1 5 9 0  en F rance. —  11. J o h a n n ,  
p etit-fils du n° 7 , cap itaine  au  service du P iém ont, 
gouverneur de Saint-M aurice 1601 e t 1 6 0 2 . f  a v a n t 1622 . 
—  12. A n t o n ,  fils du  n° 8 , cap itaine  au service du P ié 
m on t, gouverneur de Saint-M aurice 1 61 5  e t 1 6 1 8 , che

valier de l ’É peron  d ’Or ; 
fu t condam né à  m o rt le 
2 2  nov. 1627  p a r le p a r ti 
d it p a trio te . —  J. G ra
ven , : Réhabilitation du 
capt. A n to ine  Stockalper, 
1 9 2 7 . —  13. P e t e r ,  fils 
du n° 10, D r phil., n o ta ire , 
curial, châte la in  de B ri
gue 1 6 1 0 . f  1 6 1 1 . —  14. 
M i c h a e l ,  fils du n° 13 , 
châte la in  de Brigue 16 3 6 , 
enseigne au  service de 
France en V alteline. 
t  1640 . —  15. J o h a n n e s ,  
fils du n° 13 , à  diverses 
reprises châtela in  de B ri
gue 1 6 4 4  - 16 6 6 . —  16. 
K a s p a r -  J o c lo k ,  le g rand 
S tockalper, fils du n° 13, 

K aspar-Jodolc S tockalper. * 1 4  ju il. 1 6 0 9 , châtela in  
D’après un  p o rtra it  à l’huile. de V ayra  1 6 3 7 , de B ri

gue 1 6 3 8 , cap itaine  du 
dizain 1 6 3 9 , m em bre du Conseil de guerre  du V a
lais 1 6 3 9 , gouverneur de Saint-M aurice 1 6 4 3 , colo
nel en deçà de la  Morge 1 6 4 5 , châte la in  de M artigny 
1 6 4 6 , chancelier du pays 1 6 5 2 , gran d  bailli 167 0 - 
1678 . Il trav a illa  avec succès à  développer le com 
m erce de tra n s it  dans le V alais ; efi 16 3 4  déjà, il o b tin t 
de Milan des privilèges pour le tra n sp o rt  des m arch an 
dises p a r le Sim plon ; en 16 3 4  et 1 6 3 5 , il e n tre p rit des 
voyages en F landres et dans le Nord de la  F rance  pour 
nouer des re la tions com m erciales. E n  1 6 4 0 , il organisa 
un  service de courriers à  cheval pour le tran sp o rt des 
le ttres entre Milan e t Genève p a r le Sim plon. Vers 1648 ,

il reçu t le m onopole du comm erce du sel pour to u t  le 
Valais. De 1651 à  1659, il fit creuser à  ses frais un  canal 
nav igab le  (canal Stockalper) de V ouvry à Collombey. 
P o u r les besoins de son com m erce, il fit constru ire  son 
p u issan t château  de Brigue, l ’ancien  hospice du col du 
Sim plon, la to u r  fortifiée de Gondo e t de nom breux  en
trep ô ts  é tablis à grands frais. Il possédait en ou tre  d ’im 
p o rtan tes  sources de revenus dans les m ines de Grund 
(G an terta l), Bel (N aters), B ader (Grengiols) e t Goppen- 
stein . S tockalper e n tre tin t de nom breuses re la tions avec 
la Suisse et l ’é tranger. Il fu t à m ain tes reprises envoyé 
en m ission p a r le V alais auprès des Confédérés, auprès 
de l ’am bassadeur de F rance à  Soleure e t des cours de 
T urin  e t Paris. Il a v a it conclu avec le P iém o n t e t la 
F rance  des cap itu la tions pour des com pagnies de volon
ta ires ; les souverains de la  F rance, du P iém ont e t d ’a u 
tres pays lui acco rdaien t d ’im p o rtan te s  pensions. Le 
4 ju il. 1642, il fu t fa it chevalier rom ain  p a r le nonce du 
pape ; le 27 m ai 1653, il reçu t de l ’em pereur F erd i
n an d  II  la  dignité  de chevalier de l ’em pire et le t i t r e  de 
la  T our (accom pagné d ’arm oiries nouvelles) ; le 18 nov. 
1673, il o b tin t du duc C harles-E m m anuel de Savoie la 
baronnie  de D uin ; il a v a it  été décoré p a r  le roi de 
F rance  des ordres de Saint-M ichel et du S a in t-E sp rit. 
S tockalper m an ifesta  largem ent son esprit de p iété en 
reco n stru isan t l ’église paroissiale de Glis (vers 1630- 
1633), en fo n d an t le couvent des capucins de Glis 
(1659), le collège (1662) e t le couvent des U rsulines de 
Brigue (1663). L a jalousie de ses adversaires l ’em pêcha 
de réaliser d ’au tres  p ro je ts. Le 24 m ai 1678, S tockalper 
fu t  dépossédé p a r le la n d ra t de to u te s  ses fonctions et 
de to u te s  ses d ignités, ainsi que d ’une grande p a rtie  
de ses biens. P o u r sauver sa vie, il d u t, en 1680, s’enfuir 
à  Dom odossola. Il ne p u t  re n tre r  à Brigue q u ’en 1685 ; 
il y  m o u ru t le 29 av ril 1691. —  A rchives S tockalper à 
Brigue. —  J.-B . B ertran d  : Gaspard Stockalper de la 
Tour, dans A n n . valaisannes 1930. —  17. P e t e r m a n n , 
fils du n° 16, 1654-1685 , à diverses reprises châtela in  
de Brigue 1674-1684, b a n n ere t de Brigue 1674, gou
v ern eu r de Saint-M aurice 1685, chevalier rom ain. —
18. J o s e p h - A n t o n , fils du n° 17, * 1683, m ajo r de 
G an ter 1708, châtela in  de Brigue 1711 e t 1722. —
19. K a s p a r - J o d o k , fils du n» 18, 1713-1795, châtelain  
de Brigue 1738 e t 1744, b an n ere t 1745, colonel en deçà 
de la  Morge. —  20. K a s p a r - E u g e n ,  fils du n" 19, 
* 1er ao û t 1750, châtela in  
de B rigue 1774 e t 1790, 
gouverneur de Sain t-M au
rice 1785 et 1786, b a n 
n e re t de Brigue 1795, co
lonel en deçà de la  Morge 
1795 ; p résiden t du Conseil 
de guerre des H aut-V ala i- 
sans pour la  défense du 
Sim plon 1799, p résiden t 
de l ’Assemblée co n stitu 
a n te  et du Conseil d ’É ta t  
de la R épublique du Va
lais 1802. G rand bailli 
1810, m em bre de l ’am b as
sade qui fu t  appelée à  
P aris pa r N apoléon, en 
1810, lors de l ’incorpora
tio n  du Valais à l ’em pire 
français, chevalier de la 
Légion d ’honneur et baron  
de l ’em pire 1810, m em bre 
du trib u n a l im périal à 
Lyon 1810, m em bre et g rand  bailli du gouvernem ent p ro 
visoire du V alais après l ’expulsion des F rançais 1814, 
g rand  bailli 1819 et 1823. f  30 déc. 1826. —  21. K a s p a r - 
E m a n u e l , fils du n° 20. 1777-1850, n o ta ire , châtela in  de 
Brigue 1807, cap itaine  au service de Naples, chevalier 
des SS. M aurice e t L azare ; reçu t du roi C harles-A lbert 
le t it re  de comte. — 22. E u g e n ,  fils du n° 20, * 11 juil. 
1783, no taire , chancelier d ’É ta t ,  député à  la  D iète 
fédérale, lieutenant-colonel fédéral 1822. L ieu tenan t- 
colonel au  service de Naples, colonel 1829, brigadier 
1840, com m andant du 4 e rég im ent suisse, m aréchal de 
cam p, inspecteur des troupes suisses au  service de Na-

Eugen Stockalper (n° 22). 
D ’après une lithographie.
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plos, gouverneur de N aples 1848. t  3 jan v . 1852, t i t u 
laire de plusieurs ordres et décorations. Six de ses fils fu 
ren t au  service de N aples e t reçu ren t p lusieurs ordres. — 
Maag : Gesch. cler Schweizertruppen in  Neapel. —  23. 
F e r d i n a n d - W i l h e l m , fils d u n ° 2 0 , 1785-1855, no taire, 
châtelain  de Brigue 1821 e t 1829, p résiden t du dizain, 
m em bre de la Cour suprêm e, conseiller d ’É ta t  1844. — 
24. M o r i z , fils du n° 20, 1786-1854, châtelain  de Brigue 
1817 et 1827, député  à la D iète fédérale 1821-1832, 
conseiller d ’É ta t  1832-1840 ; com te rom ain  1817, che
valier de S a in t-Jean  de L a tran  1818. —  25. K a s p a r , 
fils du n° 21, 1799-1871, curé de N aters 1821, chanoine 
-1832, curé de Sion 1832-1840 et 1847-1868, grand chan
tre  1839. —  26. F e r d i n a n d , fils du n° 21, 1803-1844, 
capitaine au service de France e t au  service pontifical, 
titu la ire  de p lusieurs ordres. —  27. F r a n z , fils du n° 21, 
1814-1889, curé de Glis 1850, chanoine 1855, curé de 
Sion 1868-1880, v icaire général 1880. —  28. F e r d i 
n a n d , fils du n° 26, * 1834, capitaine au  service p o n ti
fical ju sq u ’à  la prise de Rom e en 1870, titu la ire  de p lu 
sieurs ordres. —  29. P i e r r e - M a r i e , fils du n° 23, 
1820-1908, dépu té  au  G rand Conseil, p résiden t du 
trib u n a l de Brigue 1860-1888. — 30. K a s p a r , de 
Sion, fils du n° 24, * 1808, a rch iv iste  d ’É ta t  1850- 
1873, a u te u r de : Beilagen zur aktenmässigen Dar
stellung der Ereignisse im  Kt. W allis seit den 50 letz
ten Jahren  ; Gesch. der Reformation und Revolution 
1520-1547. — 31. A n t o n , de Brigue, fils du n° 24, 1810-

1892, officier au  service 
pontifical ju sq u ’en 1848, 
député au G rand Conseil 
e t p réfe t du d is tric t de 
Brigue 1857-1892. —  32. 
G e o r g e s , de Saint-M au- 
rice, petit-fils du n° 22, 
1860 - 1898, député  au 
G rand Conseil, présiden t 
du trib u n a l de Saint-M au- 
rice 1895, député  au Con
seil des E ta ts  1896-1898. 
—  33. E r n e s t , de Sion, 
fils du n° 29, 23 ju in  1838- 
2 m ai 1919, ingénieur en 
France, en Espagne ; s ’oc
cupa de la  correction  du 
R hône, de la construction  
de la ligne Sierre-Brigue, 
d irecteur technique du 
secteur N ord du tunnel 
du G othard , d irecteur 
de l ’entreprise du tu n n el 

après la m o rt de Louis F av re  1879-1880, co nstructeu r 
du chem in de fer V iège-Z erm att. P en d an t de longues 
années m em bre du Conseil de l ’École po ly technique et 
de la  com m ission perm anen te  des C. F. F ., expert pour 
l ’a rb itrag e  en tre  l ’A ngleterre et le P o rtugal au su je t de 
la baie de Delagoa, a u te u r de plusieurs expertises et 
pro jets de chem ins de fer et de conduites h y d ra u 
liques, etc. — Gazette du Valais 1919, n° 51. —  34. 
M a r i e - L o u i s e , de Sion, sœ ur du n° 29, 1837-1900, 
fondatrice  de la m aison de S ainte-C atherine pour dom es
tiques âgées, à  Sion. — N bl. der Hülfsges. Zurich  1901. 
— G rem aud. — B W G . — Généalogie de la fam ille, 
dans les archives S tockalper à  Brigue. [D. I.]

S T O C K E N  (C. B erne, D. B as-Sim m ental. V. DG S). 
Vallée et deux com m unes (O berstocken e t Nieder- 
stocken), qui fo n t p a rtie  de la paroisse de R eutigen. Un 
éboulem ent, survenu à l ’époque préh isto rique, au ra it 
détourné vers le Plani e t le G lü tschbachtal la K ander 
qui, en cet endro it, coule dans la d irection de la  vallée de 
la Gürbe. Au m oyen âge, S tocken fo rm ait avec Höfen et 
A m soldingen une com m une, dépendan t du chap itre  des 
chanoines d ’A m soldingen. Ce chap itre  adm in istra it les 
affaires ecclésiastiques e t com m unales e t fa isait adm i
n istre r la h au te  et la basse ju stice  pa r un  avoyer. Les 
p ropriétaires successifs du château  de S tocken (voir art. 
J a g d b u r g )  ne possédaient pas de droits seigneuriaux. 
Il est probable que la vallée s ’est détachée d ’Am soldin
gen en 1484, lors de son a ttr ib u tio n  à la paroisse de 
R eutigen et de la suppression du prieuré d ’Amsoldingen.

V raisem blablem ent, elle se constitua  im m édiatem ent 
en deux comm unes, car O berstocken est m entionné pour 
la prem ière fois en 1489. Il n ’existe aucune trace  docu
m entaire  de ces séparations. E n  1488 déjà, le chap itre  
Saint-V incent, à Berne, fit donation  à l ’au to rité  civile 
de la h au te  et de la basse ju rid ic tion  d ’Amsoldingen. E n 
1505, les deux com m unes de S tocken fu ren t a ttribuées 
p a r suite d ’un conilit avec R eutigen, à la ju rid ic tion  
d ’Am soldingen, c’est-à-dire au  bailliage de Thoune. 
M ilitairem ent, les deux com m unes restèren t a ttachées à 
la ju rid ic tion  de Seftigen. Le com m erçant Plans Schütz, 
qui av a it acquis des cordeliers des droits seigneuriaux à 
Stocken, constru isit en 1481 une chapelle (actuellem ent 
m aison dite  K appeli). La com m une bourgeoise fu t 
séparée de la com m une d ’h a b ita n ts  en 1865. Popula
tion : 1930, O berstocken 197 h a b ita n ts  ; N iederstocken 
214. [S.-A. G a s s n e r . ]

S T O C K E R ,  S T O C K A R  et S T O K A R .  Fam illes de 
Bàie, Lucerne, Schalihouse, Schwyz, Soleure, Zoug et 
Zurich.

A. C an to n  de B à ie . — FRANZ-AUGUST STOCKER, de 
Möhlin (Argovie), * 1833 à Frick, t  1892, bourgeois de 
Bàie 1876; im prim eur à Frick  e t éd iteur d ’une b ib lio thè
que d ’œ uvres th éâ tra les  suisses ; réd ac teu r du Schweizer
bote à A arau , des Basler Nachrichten 1872-1892 ; au teu r 
de récits d ’h isto ire  suisse, éd iteur de la revue : Vom 
Jura  zum  Schwarzwald , 1884-1892, au teu r des Basler 
Stadtbilder, 1890. Membre fo ndateu r de la paroisse ca
tholique-chrétienne à  Bâle ; député au  G rand Conseil 
bâlois. [C. Ro.]

B. C an to n  de L u ce rn e . S t o c k e r . Fam illes des dis
tr ic ts  de W illisau, Lucerne, Sursee, citées dès le X IV e s.
—  1. J o h a n n , de B üron, 8 dée. 1813 -11  m ars 1870, juge 
cantonal 1848, conseiller d ’É ta t  1854, avoyer 1858, 1863.
—  Gfr. 35, p. 182. —  2. A b r a h a m , de B üron, 26 déc. 
1825 - 7 oct. 1887, libraire 1845-1856, député au Grand 
Conseil 1863 et p résiden t 1868, au Conseil des É ta ts  
1867 ; in s tru c te u r en chef, com m andant de place de 
Genève 1864, colonel à  l ’é ta t-m a jo r 1868. — Vier
waldstätter Volkskalender 1889. — P .-X . W eber : Ge
denkschrift der S . P ila tus S. A . C. — Le m êm e : Die 
Entw icklung des Schiesswesens. —  F. Zeiger : A n  der 
Schwelle des modernen Luzern. —  3. S i e g f r i e d , de 
Röm erswil, 1849-1916, D r m ed., m édecin à Ruswil 1877, 
Grosswangen 1883 et Lucerne 1909, a u te u r d ’un  m é
m oire sur le Drachenstein lucernois. — Gfr. 71, p. X X V II.
— M itt. der naturf. Ges. Luz. VI, 41-87. — 4. F r i e d 
r i c h , de Lucerne, 10 sept. 1859 - 23 oct. 1921, D r m ed., 
au teu r de divers tra v a u x  d ’ophtalm ologie e t de Die 
A ugen  der Schüler und der Schülerinnen der Stadt 
Luzern. — Jahresber. der Primarschulen  1895-1896. — 
M. E sterm an n  : H eimatkunde von Neudorf. — Gfr. Reg.
—  J S  G X X , p. 147. [P.-X. W.]

C. C a n to n  de S ch a ffh o u se . Voir STOKAR.
D. C an ton  de S chw yz. STOCKER. — I. Fam ille é te in te  

du S teinerviertel. K l a u s , t  à  No vare  1513 ; J a k o b , à Ma
rignane 1515.—  M e l c h i o r , curé de Freienbach vers 1514, 
ami et b ienfa iteur de Zwingli, t  1519. — II . Fam ille de 
Pfäffikon. Arm oiries : d ’or à  la  crosse épiscopale de 
sable accom pagnée en chef de deux étoiles de gueules.
—  E b e r h a r d , am m ann du d istric t de Pfäffikon 1818.
—  K a r l ,  am m ann de d is tric t 1826, 1831, 1836, 1844 ; 
présiden t du G rand Conseil 1845. —  B a l z ,  am m ann de 
d istric t 1846. [M. S t y g e r . ]

E. C an to n  de S o leu re . S t o c k e r . Fam ille é tein te, 
bourgeoise de Soleure avec J a k o b , de Schaffhouse, en 
1562. — Voir l ’a rt. S t o k a r . — A rm oiries : celles des Sto- 
k a r de Schaffhouse. -— 1. U ns, bourgm estre 1597, bailli 
du Lebern 1599, de Bechburg 1605. t  1612. —  2. PIa n s - 
J a k o b , 1573-1617, bailli de Locarno 1592, de D ornach 
1599, in ten d an t des bâ tim en ts  1617. —■ 3. PIa n s - 
J a k o b , le cadet, 1596-1660, fils du n° 2, bourgm estre 
1625, bailli du Lebern 1627, Altrat 1638. —  4. F r i e d 
r i c h , 1612-1674, frère du n° 3, bourgm estre 1649, bailli 
du Lebern 1651, A ltra t 1653, trésorier et bailli de 
K riegste tten  1656, b annere t et bailli de Buchegg 1657, 
avoyer 1660, député à la Diète ; dernier de la famille.
— LL . —  LLI-I. — A  GS. — P. W irz : Bürgergeschlechter.
—  G. v. Vi vis : Bestallungsbuch. — Arch. d ’É ta t  So
leure. [ t  v. V.]

Ernest Stockalper. 
D ’après une photographie,
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F. C a n to n  de Z oug. S t o c k e r , S t o k e r . Fam ille  de 

Zoug et B aar qui a  com pté de nom breux  fonctionnaires 
can to n au x  et com m unaux  et des ecclésiastiques. L ’a n 
cêtre sera it un  P e t e r  «ab dem  H irzel» . W e r n e r , con
seiller en 1429. A rm oiries : d ’or au  m assacre de cerf de

sable m o u v an t de tro is coupeaux de 
sinopie. —  1. H i e r o n y m u s , t  1525, 
vice - lan d am m an n  1494, dépu té à  la 
D iète, bailli du F re iam t 1507-1509, 
en T hurgovie 1514-1516, am m an n  de 
Zoug 1517-1522. Lors de la  crise re 
ligieuse, il p a ra ît  av o ir été  un  des 
plus fidèles soutiens de l ’ancienne foi ; 
fit un  don à la  chapelle St. N iklaus. 
—  2. K a s p a r , f  10 févr. 1571, bailli de 
Lugano 1518-1520, en T hurgovie 1528- 

1529, du Conseil 1533-1541, am m ann  de Zoug 1541-1543, 
1554-1556, 1562-1564, 1570-1571. S ouvent dépu té  à  la 
D iète. B ienfaiteur de l ’église. —  3. J o t i a n n - J a k o b , 
t  21 déc. 1610, bailli de W alchw il 1579, de Riseli 1583, 
secrétaire  d ’É ta t  1588-1590, am m ann  de Zoug 1597- 
1599. Il p rit ensuite  du  service en Savoie, d ev in t colonel, 
chevalier des SS. M aurice et L azare 1609. —  4. T h o m a s , 
11 m ai 181 2 -2 0  avril 1890, professeur à  L ucerne 1844, 
chanoine du H of 1847. A publié p lusieurs serm ons et des 
tra v a u x  d ’h isto ire , en tre  au tres  dans Gfr. —  Gfr. 45, p. 
X IV . —  5. J a k o b - B e a t , 2 ju il. 1814 - 1er av ril 1891, 
p rê tre , curé d ’A ltendorf 1849, d ’A rth  1854, doyen 1859; 
bourgeois d ’honneur d ’A rth  1863. —  6. J o s e f  Stoker, 
15 févr. 1825 - 18 févr. 1908, p e in tre  p o rtra it is te  à  Zoug, 
e t passagèrem ent à  Sion. —  Gfr. 23, p. 337. —  Zuger 
Nbl. 1890, p. 8. — B. Zum bach : Die A m m änner von 
Zug, dans Gfr. 85. —  W .-J. Meyer : Zuger B io -(B ib lio )  
graphie. [W.-J. Meyer.]

G. C an to n  d e  Z u ric h . STOCKER, S t OCKAR, STOKER.
I. Vieille fam ille de W âdensw il, où elle est citée depuis 
1455; elle do it ten ir  son nom  du dom aine de Stocken 
dans la m ontagne de W âdensw il. —  Z S tB  (volum es non 
im prim és). — P fis te r : Die ältesten F am iliennam en der 
Pfarrei W âdenswil, p. 51. —  [J. F r i c k . ]  —  II . Fam ille 
S tockar, de Zurich, composée su r to u t de négociants et 
fab rican ts  de soieries. A rm oiries  : d ’or au  faucon  de 
sable posé su r u n  tro n c  d ’a rb re  de sinopie. —  A rm orial
D. Meyer, 1604. —  A G S  IV. —  1. A l e x a n d e r , 1537- 
1611, de Schaffhouse, ancê tre  de to u s les S toker ou Sto- 
k a r  zuricois ; A m tm ann  de Schaffhouse, acq u it la b o u r
geoisie de Zurich en 1568. —  2. A n d r e a s , 1702-1762, 
bailli d ’Andelfingen 1736, Griiningen 1749. —  3. B e r n 
h a r d , fils du n° 2, 1735-1820, secrétaire  de Regensberg 
1764-1799, du G rand Conseil depuis 1803. — Schweiz. M o- 
natschr. 5, p. 154. —  4. B e r n h a r d  Stocker, petit-fils 
du n° 3, 1807-1860, juge can tonal e t dépu té  au  G rand 
Conseil ; fo n d a teu r de la  fondation  pour dom estiques qui 
po rte  son nom , lequel a  été donné à une rue  de Zurich. 
—  Les deux branches actuelles de la fam ille , de Berg et 
de S tadelhofen, on t pour ancêtre  com m un F e l i x , cité de 
1743-1796, douzenier d e là  W aag. —  5. K a s p a r  Stockar, 
1812-1882, conseiller des m ines e t p ro p rié ta ire  d ’une 
chaudronnerie à  H irslanden. Son épouse Cl é m e n t i n e , 
née Escher, 1816-1886, pein tre , exécu ta  un  g rand  nom bre 
de na tu res m ortes, p o rtra its  e t fleurs, etc. —  S K L .  —
6. J oi-i a n n - K o n r a d , neveu du n° 5, 1841-1904, D r ju r ., 
juge de d is tric t 1871, juge can tonal 1881-1899. —  N Z Z  
1904, n° 223. —  ZW C hr. 1904, n° 39. —  Zürcher F rei
tagszeitung  1904, n° 33. —  Depuis 1901, A r m i n , p e tit-  
fils du n" 5, e t ses descendants p o rten t le nom  de von 
S tokar-Scherer-C astell, à la su ite  de la  donation  fa ite  
p a r M axim ilian von Scherer, du château  de Castell en 
Thurgovie. —  A H S  1902, p. 25, 81. —  A G S  I-ÏV . — 
J .  R üeger : Chronik von Schaffhausen, 2. —  D ürste ler 
St. —  Esslinger : P romptuar. [W. G.]

S T O C K H O R N  (C. Berne. V .D G S). Som m ité des Pré- 
alpes, don t le nom  p ro v ien t du village de Stocken. 
Le S tockhorn  fu t escaladé en 1536 ,par le p a s teu r P e ter 
K unz, le vicaire Christ. D a n m atte r  e t le m aître  d ’école 
Jo h . T elo ru s,to u s tro is de B erne, en com pagnie de J o 
han n  Müller de R hellikon. Ce dernier décriv it cette  
ascension dans un  poème de 130 hexam ètres, in titu lé  
Stockhornias. Une au tre  ascension du S tockhorn  a  été 
re la tée  en 1537 p a r le professeur B endich t M arti ou

A retius (voir cet a rt.)  de Berne. La p rem ière représen
ta tio n  de la m ontagne  se tro u v e  dans la  carte  de Schöpf, 
de 1576. E n  1606 fu t im prim é le Gespräch zwischen 
N iesen und  Stockhorn en 18 003 vers, p a r H ans-R udolf 
R ebm ann . —  Selon J a h n , on a u ra it  tro u v é  en 1780, 
près du  Stockensee, deux m onnaies rom aines, qui fu
re n t sans doute  consacrées aux  nym phes de ce lac de 
m ontagne. D ’au tres  descrip tions d ’ascensions fu ren t 
publiées en 1790 p a r le professeur K arl Spazier, de 
G otha, e t en 1794 pa r M attliison, dans ses E rinnerun
gen. E n  1829, l ’a lp in iste  S tu d er dessina u n  panoram a 
du S tockhorn . E n 1902, une auberge fu t constru ite  
en-dessous du  som m et ; en 1924, su rg it le p ro je t d ’u t i 
liser le Stockensee com m e source d ’énergie électrique. 
L a  légende des païens du S tockhorn  est re la tée  pa r
A. H a rtm a n n  : Grosses Landbuch  I. — Voir aussi
B B G  I I ,  97. [S.- A .  G a s s n e r . ]

S T Ö C K L I  IM ( S t o c k l i ) .  Vieilles fam illes de Zoug, 
citées dès 1414. Elle a  donné plusieurs conseillers et 
baillis des bailliages zougois. —  X a v e r ,  10 févr. 1697 - 
3 jan v . 1767, p rê tre , professeur de rh é to rique  1719-1726; 
a u te u r  de plusieurs pièces do th éâ tre . —  L L . —  Gfr. 23, 
p. 292. —  H.-A. K eiser : Zuger Schriftsteller, dans 
Jahresb. der Industrieschule Zug , 1874-1875. [W .-J .  M.] 

S T O C  KIVI A N N .  Fam ille  au to ch tone  d ’Obwald, 
a p p a r te n a n t à  la  co rporation  de S ar
nen. Arm oiries : d ’or à  u n  chêne de 
sable à doux ram eau x  croisés en sau
to ir  fouillés de sinopie e t fru ités d ’un 
g land  du m êm e, m o u v an t de tro is cou- 
p eaux  du mêm e. L ’ancê tre  com m un —
1. JOST Stocker, m aître  - te in tu rie r, 
d ’E insiedeln, é tab li en 1564 à Sarnen 
e t qui a v a it  épousé une fille du lan d 
am m ann  Jo h an n  W irz, fu t reçu  en 
1568 bourgeois d ’Obwald. Ses descen

d an ts  p o rtè re n t le nom  de S tockm ann. —  2. W o l f 
g a n g  Stockm ann, fils du n° 1, 1571 - 20 avril 1644, fit 
en 1606 un  pèlerinage en Terre Sainte, don t il laissa 
une descrip tion  ; le 8 sept.
1 6 0 6 , il re çu t l ’accolade 
comm e chevalier du Saint- 
Sépulcre. In te n d a n t des 
b â tim en ts  1 6 0 9 , tréso rie r 
1 6 1 8 , vice - landam m ann  
1 6 2 4 , lan d am m an n  1 6 2 6 ,
1 6 3 1 , 1 6 3 5 , 1 6 3 9 , 1 6 4 3 ;  
chef du p a r ti  espagnol. —
3. J a k o b ,  fils du n° 2 ,
1 6 0 0 -1 6 7 8 , tréso rie r 1 6 5 1 , 
bailli du  R h e in ta l 1658 , 
acq u it en 1 6 4 4  les m ines 
de fer du  M elchtal. —• 4.
W o l f g a n g ,  fils du n° 3,
163 9  - 1 7 0 4 , p ro p rié ta ire  
des m inés du M elchtal, 
bailli de la  vallée d ’Engel- 
berg 1 6 7 0 , b an n ere t 1679 .
—  5. F r a n z - I g n a z ,  arrière- 
pe tit-fils  du n° 2 , 1 6 8 0 - 
1 7 1 9 , bailli de la  vallée 
d ’E ngelberg  1 7 1 6 , député  
à  Lugano 1 7 1 9 . —  6. J o h . - M e l c h i o r ,  frère du n° 5, 
1681 - 3 0  nov. 1 7 5 2 , enseigne au  rég im en t R eding au 
service de Sardaigne 1 7 0 4 , b an n ere t 1 7 1 0 , in te n d a n t 
de l ’arsena l 1713 , Landshauptm ann  1 7 1 6 , vice-land- 
am m ann  1 7 1 8 -1 7 2 8 , lan d am m an n  1 7 2 9 , 1 7 3 2 , 1 7 3 6 , 
1 7 4 0  et 1 747 . —  7 . M a r q u a r d - A n t o n ,  frère des n°s 5 -6 , 
12 oct. 169 3  - 1 avril 1 7 6 6 , conseiller 1 7 2 2 , in te n d a n t 
des b â tim en ts  1 7 2 3 , tréso rie r 1730 , lan d am m an n  17 3 5 , 
1 7 3 9 , 1 7 4 4 , 17 4 8 , 1 7 5 2 , 1 7 5 6 , 1 7 6 0 , 1765 . C’est, dans 
l ’h isto ire  d ’Obwald, le seul exem ple de deux frères occu
p a n t a lte rn a tiv e m en t la plus h au te  charge du pays. 
Bailli en T hurgovie 1742  et dans le F re iam t 1 7 4 5 , 
constru c teu r de l ’hô tel de ville de Sarnen. —  8. F r a n z -  
L e o n t i u s ,  neveu du n° 7 , * 1 7 1 6 , secrétaire  d ’É ta t  1772- 
1798 . —  9. J o h . - M e l c h i o r - F e l i x ,  fils du n° 6, 172 7  - 
23  avril 17 7 3 , b a n n ere t 1 7 5 3 , vice-landam m ann 1 764- 
1 7 7 3 , dépu té  à la D iète. Son frère —  10. F r a n z - J o s e f ,  
* 1 7 3 1 , direc teu r de l ’arsenal et ad m in is tra teu r du

Wolfgang Stockmann. 
D ’après un portra i t  à l’huile.
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collège 1766, trésorier de 1769 à  sa m o rt 23 avril 1773 .—
11. J o s e f - I g n a z , frère du n° 10, * 1734, secrétaire  d ’É ta t  
1763-1771, bailli de Lugano 1772, lan dam m ann  1779, 
1783 e t 1787. t  lors de la conférence pour les com ptes 
annuels à  Lugano 31 aoû t 1788. —  12. F r a n z - P e t e r , 
petit-fils du n° 5, 1737-1784, Landshauptm ann  1773. —

13. F e l i x - J o s e f , fils du 
n “ 8, 1 7 5 3 -2 5  nov. 1834, 
conseiller 1782, vice-land- 
am m ann  1791, lan d am 
m an n  1794, d irecteur des 
sels 1797, p résiden t du 
gouvernem ent provisoire 
d ’U nterw ald  1798, sous- 
p réfe t du d istric t h e lvé ti
que de Sarnen 1801. —
14. Jo s e p h - Ig n a z , fils du 
n° 11, 1762 - m ai 1837, 
conseiller 1783, Lands- 
hauptm ann  1786, d irec
te u r  des constructions 
1795, tréso rie r 1796, vice- 
lan d am m an n  1803, lan d 
am m ann  1811,1815,1819, 
1823, 1827, 1831. —  15.

Marquard-Anton Stoclcmann. ^ '?A,N,Z i,®
D'après un portrait à l’huile. n  l r ,  1769-1831, hospi

ta lie r 1786, com m andant 
des troupes du B rünig 1798, p résiden t de la  Cham bre 
ad m in istra tive  du gouvernem ent helvétique et du t r ib u 

nal du d is tric t des W ald
s tä tte n  1799.—  16. A l o i s , 
frère des n os 14 et 15,1771- 
22 m ars 1834, p rê tre  1794, 
n o ta ire  aposto lique 1795, 
curé de Giswil 1799 ; ré 
u n it une collection de t a 
b leaux  don t la  famille 
possède encore certaines 
bonnes pièces. —  17. 
F e l i x - J o s e f , neveu du 
n e 16, 1794-1847, m éde
cin, trésorier 1838. — 
18. F e l i x - J o s e f , fils du 
n e 17, 1828-1904, h o sp ita 
lier et d irecteur de l ’arse
nal 1868, conseiller d ’É ta t  
et tréso rie r 1871, juge can
to n a l e t présiden t du tri- 

Josef-Ignaz Stockmann. fu n a i  can tonal adm inis- 
D’après un portrait à l’huile. t r a te u r  de la Caisse d e- 

pargne d ’Obvvald. —  19. 
M e l c h i o r , frère du n° 18, * 1831, juge can tonal 
1859, g rand juge 1868, m édecin de cam pagne très 
couru ; p rit une p a r t  im p o rtan te  à  la vie intellectuelle  
du canton. —  20. J u l i a n , fils du n° 19, m édecin, du 
G rand Conseil, du Conseil com m unal, p résiden t du 
tr ib u n a l can tonal depuis 1926. —  21. K a r l , fils du 
n° 19, * 1863, pharm acien , p résiden t de la  com m une, 
juge can tonal, conseiller d ’É ta t  depuis 1916, d irecteur 
des finances 1919, d irecteur de l ’in stru ctio n  publique 
1924, landam m ann  1926, 1928, 1930. —  22. A n t o n , 
fils du n" 19, * 1868, p e in tre  d ’histo ire e t p o rtra itis te  de 
valeur. P arm i les œ uvres les plus rem arquables se 
tro u v en t les fresques rep ré sen tan t la vie de Nicolas 
de Flue dans le porche de l ’église de Sächseln. —  S K L .
— 23. A l o ï s , frère du n° 22, * 1872, jésu ite , s ’est fa it un  
nom  comme h isto rien  de la  litté ra tu re . Ouvrages p rinci
paux  : Thomas Moore ; Die Deutsche R om antik  ; A lban  
Stolz und die Schwestern R ingseis ; l ’édition  nouvelle 
de la  b iographie de Goethe p a r B aum garten . —  L L H .
—  A. K üchler : Chroniken von Sarnen. —  Le même : 
Chronik von Kerns. —  Gfr. Reg. —  Archives de l ’É ta t  
e t archives de la corporation  de Sarnen. — Archives 
de la famille S tockm ann. [R. D.]

S T O C K M A R , X a v ie r ,  hom m e politique e t p a trio te  
ju rassien , * 25 déc. 1797 à P o rren tru y , fils de W enceslas, 
de R a s tad t, qui é ta it garde général des forêts du 
prince-évêque de Bâle. Lorsque le m ouvem ent révo lu
tionnaire  de 1830 a tte ig n it la  Suisse, S tockm ar dev in t le

chef des libéraux  ju rassiens. Quelques troubles a y an t 
éclaté à  P o rren tru y , le Ju ra  fu t occupé m ilita irem en t et 
la tê te  de S tockm ar mise à p rix . Le gouvernem ent a y an t 
été renversé, S tockm ar fu t élu député et d ev in t un  des 
m em bres influents de la con stitu an te  de 1831. P réfet de 
P o rren tru y  1831-1836, conseiller d ’É ta t  1836. Il fu t 
exclu de cette  au to rité  en 1839, parce q u ’on p ré ten d ait 
q u ’il v isa it à  la  sépara tion  du Ju ra  d ’avec l ’ancien 
can ton  de Berne. Il v is ita  l ’Algérie avec l ’in ten tion  d ’y 
fonder une colonie, m ais 
les assurances du gouver
nem en t français n ’é ta n t 
pas suffisantes, il renonça 
à son p ro je t, e t s’é tab lit 
à  Rosières (Solente). D é
pu té  à  la co n stitu an te  
bernoise de 1846 e t con
seiller d ’É ta t  la m êm e a n 
née, chef du départem en t 
des T rav au x  publics, puis, 
dès 1862, des chem ins de 
fer. t  21 ju in  1864 à 
Berne. Il fu t un  des fon
da teu rs de la  Société ju 
rassienne d ’É m ula tion  en 
1847 et l ’au teu r, en 1831, 
de la  Rauracienne, chan
son p a trio tiq u e  des libé
rau x  d ’a lo rs .— S B B  IV.
—  A l e x . - J O S E P H ,  n e v e u  d u  X avier Stockm ar e n  1850 .
p r é c é d e n t ,  d e  C o u r c h a -  D ’après une lithographie
v o n ,  * 1851 à P o r r e n t r u y ,  d ’H ubert Meyer.
t  28 ju il. 1919 à L a u s a n n e  ;
préfe t de P o rren tru y  1876-1878, il exerça une influence 
conciliante dans les lu tte s  du K u ltu rkam pf, conseiller 
d ’É ta t  1878-1896, député au  Conseil na tiona l 1879-1896, 
p résiden t 1896. D irecteur ensuite du Jura-S im plon , il 
p r it  une grande p a r t  aux  négociations qui ab o u tiren t au 
percem ent du tu n n el du Sim plon, d irecteur du I er a rron 
dissem ent des G. F . F . à L ausanne dès 1903. P rocureur 
de la C onfédération dans le procès contre les anarchistes 
à N euchâtel en 1889. Voir liste  de ses trav a u x  dans 
biogr. p a r  V. Rossel. —  Voir A S J  1919. — GL et La 
Revue, 29 ju il. 1919. [A. S ch.]

S T O C K M A T T E R ,  J o h a n n ,  de Mund (Valais), cha
noine et grand  sacris ta in  de Sion 1402-1413, b ienfaiteur 
des églises de M und e t N aters. — Arch, de Valére. [D. I.] 

S T O C K M  E Y E R . Fam ille devenue bourgeoise de 
Bâle en 1573 avec J a k o b  
Stockm ar, relieur, de Su- 
la ; elle exerça ju sq u ’au 
X I X e s. su r to u t les p ro 
fessions de chaudronnier 
e t fe rb lan tie r. Arm oiries  : 
d ’or à u n  p e tit hom m e nais
san t v ê tu  d ’azur ten a n t 
de la  dex tre  un  arbre  a r 
raché au  na tu re l. La fa 
m ille a  com pté au X IX e s. 
p lusieurs théologiens de 
valeur. — 1. I m a n u e l ,
1814-1894, D r th eol., pas
te u r  d ’O ltingen 1841- 
1846, de St. M artin  à  Bàie 
1846-1871, an tistès (à la 
cathédrale) de l ’église bâ- 
loise 1871 -1891, profes
seur de théologie à l ’uni-
versité  1876; p résiden t Imanuel btockmeyer
. , , ,  , . D après une lithographie,de Fecole reale et de 1 e-

cole com m unale des ga r
çons 1852 - 1877. Publia  en 1840, avec son am i B al
th a sa r R eber, à  l ’occasion du 400e anniversaire de 
l ’invention  de l ’im prim erie les Beitr. zur Basler Buch- 
druckergesch. —  2. K a r l ,  1857-1927, fils du précéden t, 
pasteu r à K ulm  (Argovie) 1882-1885, à  Sissach 1885- 
1897, d irecteur de l ’a lu m n a t des é tu d ian ts  en théologie à 
Bâle 1898-1911, p a steu r de St. M artin  1911-1920, enfin 
pasteu r à  la cathédrale 1920-1927. Défenseur du di
m anche chrétien, fo ndateu r du don aux com m uniants.

d u r s  v i  — 24 Février 1931
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—  Arch. d ’É ta t  Bàie-Ville. —  L L . —  B J  1896, 1928.
—  K. Gauss : Basilea reformata, 1930. [P. Ro.]

S T O D O L A ,  A u r e l ,  * 1859 à  L ip to v sk y  Sv. M iaulas
(Slovaquie), professeur de co n stru ctio n  de m achines à 
l ’École po ly technique fédérale de Zurich 1892-1929, 
a u te u r  de nom breuses pub lica tions scientifiques dans 
S B , Zeitschrift des Vereins deutscher Ingenieure, e t du 
m anuel D am pf- u n d  Gasturbinen. D r h. c. de l ’un iversité  
de Zurich e t de l ’École po ly techn ique  du H anovre, m em 
bre de l ’académ ie M asarik à  P rague. B ourgeois de 
Zurich 1907. —  N Z Z  1929, n° 909. —  Festschrift zum  
70. Geburtstag, 1929. —  Kirchenboi f. d. K t. Zürich  
1930, n° 12. [L. S.]

S T Œ B L I .  V o i r  S t e u b l e .
S T Œ C K L I , S T Œ C K L I N .  Fam illes des can tons de 

Bale, Berne, F ribourg , Genève, L ucerne, Soleure.
A .  C a n t o n  d e  B à i e .  STŒCKLIN. I .  Vieille fam ille bâ- 

loise originaire d ’E ttin g en , descendante  de P e t e r  Stock- 
lin, pasteu r, t  1596 à  A risdorf. —  P e t e r , p e in tre  et ve r
rier, f  1652 ; du P e tit  Conseil. Les rôles m atricu les de 
l ’un iversité  de Bale co n tien n en t tro is m in ia tu res  signées 
de sa m ain . —  S K L .  —  A S A , N. S. 25, p. 159-162. —
I I .  Fam ille  de Saint-G all, bourgeoise de Bâle 1851.—  N i 
k o l a u s , * 1896, p e in tre  de fresques, excellent dessina
te u r  e t g raveur. —  W illy R äb er : N iko laus S töcklin ,
1929. —  I I I .  Fam ille  d ’E ttin g en  (Bâle-Cam pagne), 
bourgeoise de la  ville depuis 1868. —  A r m i n , arch i
tec te , 1861, m aître  au  technicum  de B erth o u d , conseiller 
d ’É ta t ,  chef du d ép artem en t des T rav au x  publics à 
Bâle 1907-1918. [C. Ro.]

B. C a n t o n  d e  B à l e - C a m p a g n e .  STŒCKLIN. Fam ille 
bourgeoise d ’Æ sch, B enken, E ttin g en , B o ttm ingen  et 
d ’au tres  com m unes du B irseck. —  J u s t u s , d ’E ttin g en ,
* 4 m ai 1860, in s titu te u r  à  Seltisberg  1880-1884, L iestal
1884-1927 ; a u te u r  de m anuels scolaires, d ’une m ono
g raphie sur l ’enseignem ent des m ath ém a tiq u es dans les 
écoles prim aires suisses, 1912 ; d ’une série d ’esquisses 
b iographiques publiées sous le t it re  : E in  Poetennest, 
1922. R eçu t la  m édaille d ’or de l ’exposition  na tio n a le  de 
Berne 1914. —  D SC . [O. G.]

C. C a n t o n  d e  B e r n e .  —  J o s t  Stöcklin , de Rerzogen- 
buchsee, m édecin à  l ’h ô p ita l de l ’Ile à B erne dès 1546, 
fonda p a r  te s ta m e n t de 1576 une cham bre pour tro is 
m alades. —  J . Im obersteg  : Inselbuch, 30. — W .-F . v. 
M ulinen : Beitr. V, 90. [H. T.]

D. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  STŒCKLIN, STŒCKLI. Nom 
cité dans la  bourgeoisie de F ribourg  en 1416, 1434 et 
1453 ; des fam illes de ce nom , l ’une, d ’origine lucernoise, 
fu t agréée dans la  p e tite  bourgeoisie de F ribourg  en 
1604, l ’au tre , originaire de S chm itten , ex is ta it dans la 
prem ière m oitié du X V IIe s.

Une fam ille S töckli ou S töcklein, de D ornach (So
leure), se fixa à  Fribourg  dans la  seconde m oitié du 
X V IIe s. e t y  fu t reçue dans la  bourgeoisie en 1711. 
Elle donna naissance à  la fam ille S töcklin , encore exis

ta n te ,  reçue dans le p a tr ic ia t de F r i
bourg  en 1787. A rm oiries  anciennes : 
écartelé, au x  1 et 4 à  u n  tro n c  écoté 
posé en bande accosté de deux é to i
les à  six ra is ; aux  2 e t 3 à  une fleur de 
lys accom pagnée en po in te  de tro is 
coupeaux ; m odernes : écartelé, au x  1 
e t 4 de gueules à  un  bourdon  de pè 
lerin  posé en bande, auquel est sus
pendu un  flacon, le bourdon  accom 
pagné de deux coquilles, le to u t  d ’or ; 

aux" 2 e t 3 coupé ém anché d ’azu r sur a rgen t, l ’azur 
chargé d ’une fleur de lys d ’arg en t ; sur le to u t  d ’azur 
à  une étoile d ’or bordé du mêm e. —  1. J e a n - H e n r i ,
* 23 ju in  1671 à  F ribourg , p e in tre  décora teu r, m em 
bre  de la confrérie de Sain t-L uc 1708, m aître  de celle-ci 
1713, 1728, 1733, bourgeois de F ribourg  1711. —  2. 
J e a n - J a c q u e s , fils du n° 1, pe in tre , secrétaire  de la 
confrérie de Sain t-L uc 1741-1747, n o ta ire , secrétaire  
épiscopal 1765, châtela in  d ’H au teriv e . f  p robab le
m ent 1796. —  3. J o s e p i i - N i c o l a s , fils du n° 2, 1759- 
1841, pe in tre , m em bre de la  confrérie de Sa in t-L uc  vers 
1770, no ta ire , reçu  dans la bourgeoisie secrète ou p a tr i
cienne 1787 ; dépu té  au  G rand Conseil 1814, déchu 
avec le gouvernem ent en 1831, secrétaire  épiscopal et

no ta ire  aposto lique 1 8 1 8 . —  4 . J e a n - J a c q u e s , f ils  du n e 
2, * 1 7 6 1 , p e in tre , m em bre de la confrérie de Sain t-L uc, 
reçu dans la  bourgeoisie secrète 1 7 8 7 . — ■ 5 . É d o u a r d - 
N ig o l a s , * 180 9  à F ribourg , p rê tre  1 8 3 4 , d irec teu r du 
sém inaire à  F ribourg  1 8 3 4 , d esservan t à  L a Chaux- 
de-Fonds 1 8 3 5 -1 8 3 7 , où il posa les fondem ents de l ’église 
catho lique, co ad ju teu r de Saint-N icolas à  F ribourg  1 8 3 7 - 
1 8 4 2 , chanoine 1 8 4 2 , curé de N euchâtel 1 8 4 2 -1 8 5 7 . Il 
fu t le p ro m o teu r du culte  catho lique à  N euchâtel, dans 
le V al-de-R uz e t le V al-de-T ravers, fit constru ire  les 
églises de F leurie r e t de F o n ta ines. Il co n tribua  pour 
une bonne p a r t  à l ’ag rand issem en t de celle de N euchâtel, 
t  26  ju il. 18 5 7  au ch âteau  de Gorgier. •— 6. E r n e s t , 
1 8 3 0 -1 8 8 7 , av o ca t, ju ris te  de v a leu r ; tra d u c te u r  du 
Commentaire populaire du Code féd. des obligations, colla
b o ra te u r à  la  Juristische Zeitschrift de Bâle, fo n d a teu r 
e t an im a teu r de la  Revue jud ic ia ire, de L ausanne. Ses 
plaidoiries im prim ées o b tin ren t de b rillan ts  succès. Il 
fu t l ’un  des m eilleurs écrivains du can ton . Dès 1 8 5 3 , 
il collabora à L ’Ém ulation  et aux  jo u rn au x  rad icaux  
pour se je te r  en plein, en 18 5 6 , dans le m ouvem ent 
contre le régim e de 1 8 4 8 . R éd ac teu r en chef du Confé
déré 1 8 7 0 -1 8 7 1 . —  7 . É d o u a r d , d it le C om m andant, 
frère du n° 6 , * 16 ju in  1 8 3 4  à  F ribourg , ingénieur au 
M exique ; engagé vo lon
ta ire  dans le corps expé
d itionnaire  frança is au 
M exique en 1 8 6 3 , il se 
d istingua à  la prise de 
Mexico. Il o b tin t le com 
m an d em en t d ’une expé
d ition  dirigée con tre  Mi- 
n a tillan  ; après l ’occupa
tio n  de ce tte  ville, il to m 
ba, le 6 a o û t 1 8 6 3 , au 
cours d ’une reconnais
sance. Officier de la  L é
gion d ’ho n n eu r.—  8 . F o r 
t u n é , 1 8 3 1 -1 8 9 3 , cap i
ta in e  au  service du Sain t- 
Siège, chevalier de Sain t- 
Grégoire 1 8 5 9 . Il q u itta  
R om e après la  prise de 
cette  ville p a r  l ’arm ée ga- 
ribald ienne  e t re n tra  à  
Fribourg . D irecteu r du 
contrô le des sels e t bois
sons 1 8 7 4 -1 8 9 3 . —  9 . L é o n , fils du n e 8 , * 11 m ai 
187 9  à F ribourg , violoniste , professeur au  C onservatoire 
de m usique de Fribourg  1 9 0 4 -1 9 0 9  et dès 1 9 1 2 , au  col
lège Saint-M ichel dès 19 0 8  ; d irec teu r du corps de m u 
sique La Concordia dès 1 9 0 3 . —  1 0 . P a u l , fils du  n° 6 , 
hom m e de le ttre s  à Paris e t —  11 . Y o l a n d e , sa sœ ur, 
c an ta trice  à  Paris. —  1 2 . P i e r r e -S im o n , fils du n° 1, 
m em bre de la  confrérie Sain t-L uc vers 1 7 4 1 , curé de 
B ourguillon 1 7 5 8 , de B arberêche 1 7 5 8 -1 7 6 8 , doyen a v a n t 
1 7 6 6 , co ad ju teu r de Saint-N icolas 1 7 7 5 -1 7 7 6 . f  10  ao û t 
1 7 8 9 . — L L . —  J .  Schneuw ly : Répertoire des notaires. — 
Fuchs-R aem y : Chron. frib . —  A S H F  V I, 352  ; IX , 2 7 1 .
—  Ch. R aem y : Notice biogr. sur E d. Stöcklin , curé de 
Neuchâtel. —  Le m êm e : Précis hist, sur l ’introduction  
du protestantisme et sur le rétablissement du culte catholi
que à Neuchâtel, dans M onat. Rosen 1871-1872. —  A. 
Dellion : Diet. I I ,  48 ; V I, 364, 365, 470, 502. —  É tr. 
frib . 1888, 1906. —  Livre d ’or du pensionnat de Fribourg.
—  Liberté  1893, n 08 113, 116. —  Alf. R aem y : Livre  
d ’or. —  F A  1896. —- F r. B ru lh a rt : É tude hist, sur la 
litt. frib . —  J . - J .  B erth ie r e t M ax de D iesbach : Livre  
des ordonnances de la confrérie de S t. Luc. —■ A rchives 
d ’É ta t  F ribourg . —  R H V  1897, 171. [G. Cx.]

E . C an to n  de G enève . Fam ille  d ’origine bâloise, reçue 
à l ’h a b ita tio n  à  Genève en 1738. —  C h r is t ia n ,  * 14 ju il. 
1741 à Genève, f  1800. P e in tre , trav a illa  en Ita lie  e t en 
A llem agne. —  S K L .  —  Arch. d ’É ta t  Genève. [H. G.]

F. C a n to n  de L u c e rn e . STŒCKLI. Fam ille  connue 
depuis le X IV e s. —  1. H a n s -H e in r ic h ,  chef d ’esca
dron et sau tie r du  bailliage de R o ten b u rg  1512-1536. —
2. H a n s -J a c o b , de M uri, p e in tre  1646, m em bre de la 
confrérie de Saint-L uc. —  Gfr. 56, p. 311. —• Zeitglog- 
gen 1927, p. 86. [P.-X. W.]

Fortuné  Stöckli. 
D ’après un  portr a i t.
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G. C a n to n  de S a in t-G a ll .  S tœ c k l in .  Fam ille venue 
d ’E rm atingen , bourgeoise de Saint-G all 1592. — P h i
lip p , juge de la ville 1605-1610 et de 1618 à  sa m ort 
1631. —■ N iic la u s . Voir sous Bale I I .  —  F ra n z is k a ,  
* 1894, sœ ur du p récédent, écrivain à F rancfort-sur- 
le-Main. —  L L . —  DSC. [D.-F. R.]

H . C a n to n  de Solenne. STŒCKLIN. Fam ille de Hof
s te tte n .— 1. L e o , * 1803-1873, p ro fèsà  M ariastein 1822, 
p rê tre  e t professeur 1827, p rieu r e t curé de S t. P a n ta 
leon 1851, v icaire et curé deB einw il 1864, abbé de Maria- 
stein  1867 ; m usicien e t com positeur rem arquab le . — 
>1SG I, p. 353. —  K K Z  1873, p. 162. — E rinnerungen... 
1873 —  L .-R . Schm idlin : Kirchensätze. — Le m êm e : 
Die Kath.-theolog. und. Kirchliche L it. des B istum s Basel.
— E. R efard t : M usikerlexikon. —  2. K o n r a d , 1813- 
1889, conventuel d ’E insiedeln depuis 1832, organiste  et 
com positeur. —  E. R efard t : M usikerlex. — 3. B u r k 
h a r d , 1856-1926, m aître  d ’école à  Granges, fondateu r 
et d irec teu r de l ’école de p erfectionnem ent comm erciale 
e t industrie lle  de ce village, a u te u r de m anuels pour 
l ’enseignem ent prim aire. —  SL  1926, p . 361. [H .  Tr .]

S T Œ C K L I N ,  A u g u s tin  (Johan n -Jak o b ), de Muri 
(Argovie), profès au couvent de Muri, D r phil. à  G illin
gen 1613, doyen e t a d m in is tra teu r du couvent de Pfä- 
fers 1623-1628, a d m in is tra teu r de la  paroisse de Muri 
1629-1631, du couvent de D isentis 1631-1634 ; fu t en 
lu tte  avec la  h a u te  ju rid ic tio n  de D isentis en 1634 et 
1635 à  cause des réform es conventuelles provoquées 
p a r le  nonce Scappi, f  30 sept. 1641. A u teu r de A nliqui- 
tates Fabarienses, m us. édité en p a rtie  dans Nymphae- 
um  B . V. M . Fabariensis, D illingen, 1631. — A dalgo tt 
Schum acher : A lb u m  Desertinense, p. 37. [L. J.]

S T Œ H R ,  P h il ip p , 13 ju in  1 849-5  nov. 1911, de 
W ürzburg, professeur d ’anatom ie à l ’un iversité  de Zu
rich 1889-1897, plus ta rd  e t ju sq u ’à sa m o rt à W ürz
burg. L iste de ses publications dans V S N G  1912. P rin 
cipal ouvrage : Lehrbuch der Histologie. —  Voir V S N G  
1912. [W. G.]

S T Œ L L I .  Fam ille  é te in te , bourgeoise de Soleure. 
D iverses réceptions de bourgeois depuis le comm ence
m ent du X V e s. —  H a n s ,  cap itaine  dans les guerres 
de Bourgogne, bailli de F a lkenstc in  1501, b annere t 
1504, bailli de Buchegg 1505, in te n d a n t des b â tim en ts 
1508, A ltra t e t am bassadeur à  Rom e 1512, déposé du 
ra n t la guerre des Oignons 1513. Avoyer 1520. f  1534.—  
Les fils du précéden t : W e r n e r ,  bailli de F lum en ta l 
1529, A ltra t 1531-1534 e t W o l f g a n g ,  bailli de F a l
kenstein . Arm oiries : d ’arg en t au  tau reau  de gueules, 
accom pagné au  can ton  dex tre  du chef d ’un  m arteau  
de boucher de sable, em m anché d ’or. — L L . —  G. v. 
Vi vis : Bestallungsbuch. —  Arch. d ’É ta t  Soleure. — 
[f v. v .] — H a n s  se fixa à  B erne et y  en tra , en 1565, 
dans les D eux-C ents de m êm e que son fils H ans- 
F r a n z ,  e n  1601. —  L L . [H. T.]

S T Œ P F E R ,  Fam ille  é te in te  du can ton  d ’Uri, qui 
se rép an d it de Bürglen à  A ltdorf, A ttinghausen , S chatt- 
dorf e t Seedorf, e t s’é te ign it à A ltdo rf au  com m ence
m en t du X IX 0 s. — H a n s , de N at ers (Valais), acqu it 
en 1531 la  bourgeoisie cantonale. — H a n s  zum  Stopf, 
t  1515 ä  M arignan. —■ S e b a s t ia n ,  de B ürglen, du Con
seil ; bailli de la L éventine  1604-1607, dépu té  à  la Diète 
1614, 1618, 1624. f  1629. Arm.oiries : tiercé en fasce, au 
1 d ’or à l ’aigle de sable, au  2 coupé de gueules e t d ’a r
gen t à la fleur de lys d ’or sur a rgen t, au 3 d ’or à trois 
barres de sable. —  Landleutenbuch  aux  Arch. d ’É ta t.
— Arch, paroissiale B ürglen. —  LL . — R entiers de 
l ’église paroissiale d ’A ltdorf 1605 et 1630, du couvent de 
Seedorf 1.630. — F.-V. Schm id : Gesch. I, p. 233. —
G. Abegg : Beitr. zur Schulgesch., p. 17. —  Z S K  IV, 
p. 285. —  E. W ym ann : Schlachtjahrzeit, p. 26. —  Gfr. 9, 
20, 41, 61, 77 e t 79. —  Histor. N bl. v. Uri 1908, p. 46 ; 
1912, p. 17, 51 ; 1917, p. 48. —  E. H uber : Urner 
W appenbuch. [ F .  G i s l e b .]

S T Œ R .  Fam ilcs des cantons de Genève, Lucerne, 
Schall house et Thurgovie.

A. C an to n  de G enève. Fam ille d ’im prim eurs-librai- 
res genevois aux  X V I0 et X V II0 siècles. Le prem ier, le 
plus connu, est J a c o b , 1542-1610, originaire du Pala- 
tin a t,  reçu bourgeois de Genève 1568 ; il a laissé des 
m ém oires. — M D G  X IX , 170. [F. G.]

B. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille é te in te  de m inisté- 
riau x  de M urbach et des H absbourg. D eux m em bres 
rev ê tiren t des charges au  couvent do bénédictins du 
H of de Lucerne : — O r t o l f ,  gardien  1296-1327, éleva 
en 1327 le jubé du H of ; —  J a k o b , préposé aux  aum ô
nes 1299, in te n d a n t des b â tim en ts  1314 e t p révô t 1323- 
1335. —• Voir Gfr. Reg. —  Th. v. L iebenau : Das alle 
Luzern. [P.-X. W.)

C. C an to n  de S ch a ffh o u se . — H a n s -K o n ra d , pein tre  
verrier du X V I0 e t du X V II0 s. ; il est l ’au teu r, avec ses 
frères, d ’un poème satirique  su r l ’alliance de Zurich 
e t Berne avec Venise, en 1618; du G rand Conseil 1629. 
f  12 jan v . 1630. —  S K L .  —  Festschrift des K ts. Schaffh. 
1901. [ S t i e f e l . ]

0 .  C an to n  de T h u rg o v ie . — S te p h a n , de Diessenhofon, 
curé de L iestal depuis 1512, co m b attit en 1524 à Bâle, 
en d ispute  publique, le célibat des p rêtres et composa à 
ce su je t un  rap p o rt q u ’il dédia à  sa ville nata le. —  J.-C . 
Füsslin : Beyträge zur Erläuterung der Kirchenreforma- 
tionsgesch. I I ,  1742. — A.-L. K n itte l : Die Reformation  
im  Thurgau. —  Pup . Th. —  K. Gauss : Ref.-Geschichte 
von Liestal. [ H e r d i . ]

S T Œ R  ou S T Œ R R ,  B u r k h a r d  (Bourcard), origi
naire  d ’Alsace, g rand chasseur de bénéfices selon Ans- 
helm  rec teu r de Tavel 1464, p révô t d ’Am soldingen 
1468, a d m in is tra teu r tem porel et sp irituel de l ’évêché 
de L ausanne pour le cardinal Ju les della Rovere 1472- 
1475, p rieu r de Lu t ry  p en d an t peu de tem ps 1474, cha
noine de L ausanne 1476, p rieur de Villars-les-Moines 
1480, archidiacre de K öniz, il chercha vainem ent en 
1482 à  ob ten ir la charge d ’abbé de Payerne. Doyen du 
chap itre  de Berne 1485, plusieurs fois député pa r Berne 
à Rom e, il o b tin t en 1478, pour cette  ville, une bulle 
d ’indulgence ; envoyé de Berne à l ’em pereur; représen
ta n t du pape avec Gentilis de Spoleto à ia  Diète de 1478. 
f  1485. Dalle funéraire à  la collégiale de Berne (avec 
armoiries : une ba rre  chargée de 3 pannes de vair). — 
L L . —  A H V B  I, p. 372 ; X II , p. 225. — H. T ürler 
dans B B G  I , p. 214. —  Schm itt e t G rem aud : H ist, du 
diocèse de Lausanne. — M. R eym ond : Dignitaires. — 
[H. Tr.] —  U lr ic h ,  neveu (?) du précédent, chanoine 
à Berne 1485-1493, p rieu r de Villars-les-Moines dès 
1497, assassiné en 1531. —  Anshelm . — C.-F.-L. Loh
n e t : Bern. Kirchen. [H. T.]

S T Œ R C H L I  et S T Œ R C H L I N .  Fam illes des can
tons de Berne et de Zoug.

A. C an to n  de B e rn e . Fam ille é te in te  de Berne. A rm oi
ries : d ’azur à  la cigogne d ’a rgen t p o rta n t au  col une 
couronne d ’or. Plusieurs S torchlin  fu ren t m em bres des 
D eux-C ents au  X V I0 s. —  Simon, gouverneur de 
P ayerne 1545, bailli d ’Oron 1553, de S a in t-Jean  1560. 
t  1563. —  Voir L L . —  Gr. —  A rm oriaux de la Bibl. de 
Berne. [H. Tr.]

B. C an to n  de Zoug. STŒRCHLIN, STÆRKLIN. Fam ille 
é te in te  de Cham, qui a donné plusieurs graveurs 
sur cuivre. —  1. J o b .-H e in r ic h ,  1687 - 20 janv . 1737, 
g raveur su r cuivre et pein tre  p o rtra itis te . —  2. J o h a n n , 
t  1776, fils du n° 1, pein tre  p o rtra itis te . —  3. J o h a n n -  
Jo se p h , f  1778, g raveur sur cuivre, trav a illa  aussi à 
M annheim  et Bâle. F it entre  au tres : Punktierte B ild 
nisse und Galanterienstücke. —  4. Jo h a n n -K a s p a r ,  
g raveur sur cuivre à  Cham, se m aria  en 1733. —
5. J o n .- K a r l ,  g raveur sur cuivre à  Zoug 1740-1750 ; 
fit en tre  au tres des p o rtra its  de saints, des illustrations 
pour divers ouvrages e t des ex-libris. — S K L . — Kath. 
Schweiz. Blätter 1903, 167. [YV.-J. M e y e r . ]

S T Œ R  I. Fam illes des cantons de Glacis e t de Zurich.
A. C an to n  de G la r is . Vieille famille p robablem ent 

originaire de Zurich, bourgeoise de H ätzingen, Diesbach, 
Schwändi, Schw anden e t Mollis. U l r i c h ,  t  1388 dans 
le m assacre de W eesen .— M ic h a e l, f  après 1569, sau- 
tie r  1543, aud iteu r des com ptes à Lugano 1550, bailli 
du W erdenberg 1553, conseiller e t ad m in istra teu r de la 
m aison des sœ urs au f der Burg à  Glaris 1554. Un des 
chefs des G laronnais catholiques dans la guerre de 
T schudi 1556-1564. — 3. H a n s -R u d o lf ,  t  1586, se
crétaire  d ’É ta t  1580-1583. — LL . —  J. B lum er : Ur
kundensam m lung zur Gesch. des Kts. Glarus I, p. 323. 
— J H V G  15, p. 49-51. —  J . K ubli : regestes e t œ uvres 
généalogiques. [Paul T h ü r e r . ]
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B. C a n to n  d e  Z u r ic h .  Fam ille  é te in te  de conseillers 

de Z urich, orig inaire de R appersw il. E lle posséda des 
fiefs du  couvent d 'E in siedeln, de l ’abbaye  de Z urich e t 
des barons de K lingen, le pa tro n ag e  de l ’église de W ald. 
A rm oiries : d ’azur, ou de gueules, à  une tê te  de poisson 
d ’a rgen t, ou d ’or, posée en bande. B e r c h t o l d , cité de 
1233 à  1259, bourgeois de R appersw il est p ro b ab lem en t 
id en tique  à  B erch to ld  qui est m entionné com m e b o u r
geois de Z urich en 1265. —  1. U l r i c h , p ro b ab lem en t 
p etit-fils du p récéden t, chanoine de Z urich 1272-1284. 
f  1286, sous-diacre. —  2. J o h a n n e s  et —  3 .  H e i n r i c h , 
p riren t p a r t  à  la  co n ju ra tio n  de 1349. f  dans la n u it 
sang lan te  de 1350. —  4. e t 5. M e c h t i l d  e t G u t a ,  filles du 
n° 2, nonnes à  Œ tenbach . L a prem ière fu t abbesse de ce 
couvent en 1355-1368, la seconde en 1390-1391. —  6. 
M aître U l r i c h , co lla teur de W ald, cité  de 1274 à 1307. 
t  a v a n t 1319. L a collation  de W ald  passa  de ses hé ri
tières, en 1320, au x  chevaliers de S a in t-Jean , àB u b ik o n . 
—■ 7. J o h a n n e s ,  chevalier de S a in t-Jean  à R ubikon, 
reçu t en 1389 le ch âteau  do Tannegg en fief de l ’évcque 
de Constance.

La fam ille de K a iserstuh l, qui a donné des avoyers 
à  cette  localité , do it s ’ê tre  détachée du tro n c  zuricois. 
Celle du can to n  de Glaris est p robab lem en t issue du 
ram eau  de W eesen, où le nom  a p p a ra ît en 1381. — 
Jahrbuch Glarus XV, 49. —  W appen aus dem Hause  
zum  Loch, n° 147 dans Zürch. Wappenrolle, nouv. éd. 
suppl. [ H .  H e s s . ]

S T Œ S S E L .  Fam illes de Genève, Sain t-G all, Zurich.
A . C a n to n  d e  G e n è v e .  Fam ille orig inaire de Bade 

(Allem agne), genevoise en 1 8 5 5 .  —  M a r i u s ,  1 8 5 6 - 1 9 2 6 ,  
m aître  à  l ’école professionnelle e t à l ’école des a r ts  et 
m étiers 1 9 0 7 - 1 9 2 0 ,  conseiller a d m in is tra tif  de Genève 
dès 1 9 1 8 ,  député  au  G rand Conseil 1 9 1 9 - 1 9 2 3 ,  q u ’il p ré 
sida en 1 9 2 2 ,  au Conseil n a tio n a l 1 9 2 0 - 1 9 2 2 .  —  La 
Suisse, 1 7  avril 1 9 2 6 . —  J G  1 4  sep t. 1 9 2 6 .  —  Tribune  
de Genève 1 3 - 1 4  sep t. 1 9 2 6 .  — - Le Gym. genevois, sept. 
1 9 2 6 .  [ H . G . ]

B. C a n to n  d e  S a in t - G a l l .  Fam ille  é te in te  de R ap p ers
wil. —  J a k o b ,  du P e tit  Conseil 1 6 9 5 - 1 7 0 0 .  —  B e r -  
n a r d a ,  1 6 4 9  - 28 m ars 1 7 0 7 ,  directrice  du couven t de 
St. K la ra  à  B rem garten  1 6 8 6 .  —  Arch. R appersw il. —
E .-F . v . M ülinen : Helvetia sacra. [M. Sch.]

G. C a n to n  d e  Z u r ic h .  Vieille fam ille de B äretsw il, où 
elle h a b ita it  déjà  en 1419. 
—  [J .  F r i c k . ]  —  1. J o 
h a n n e s ,  de B ettsw il-B a- 
re tsw il, 8 m ai 1837 - 7 nov. 
1919, D r ju r .,  p riv a t-d o - 
cent à  l ’un iversité  de Z u
rich  1861, secrétaire  au  
bu reau  fédéral de s ta 
tis tiq u e  à  B erne 1862. 
R éd ac teu r du  Journal 
suisse de statistique 1864- 
1869, a u te u r  de Ueber die 
Ausgaben des B u n d esu n d  
der Kantone  ; p ré fe t du 
d is tric t de H inw il 1869, 
p rocureu r général du can 
to n  de Zurich 1873, con
seiller d ’É ta t  1875-1917 ; 
dépu té  au  Conseil natio - 

Johannes  Stössel (n° 1). nal 18/8-1891, au  Conseil
D ’après  une photographie . des É ta ts  1 8 9 1 - 1 9 0 5 .  — 

Gedenkschr....—  2 .  J o h a n 
n e s ,  *  2 6  sept. 1 8 5 6  à  B äretsw il, m aître  secondaire en 
ce village 1 8 7 9 - 1 8 8 1 ,  priv a t-d o cen t e t a ssis tan t à  l ’É 
cole po ly technique fédérale à  Zurich 1 8 8 7 - 1 8 9 0 ,  député  
au  G rand Conseil 1 8 9 0 - 1 8 9 5 ,  m aître  de physique à  l ’é
cole secondaire des filles e t à  l ’école norm ale d ’in s titu 
trices à  Zurich 1 8 9 1 ,  à  l ’école supérieure des jeunes 
filles 1 8 9 3 ,  pro rec teu r 1 8 9 4 .  f  7  m ars 1 8 9 5 .  —  N Z Z  
1 8 9 5 ,  n° 6 6 . — Landbote 1 8 9 5 ,  n os 5 8  e t 6 1 . [ G . S T n r c K L E i i . ]

S T O F E R .  Fam ille  lucernoise des bailliages de W illi- 
sau et H ochdorf, connues dès le X V 0 s., à  M alters dès 
1 5 7 2 .  —  K a s p a r , juge e t sau tie r au Borghof 1 5 7 2 -  
1 5 8 9 .  —  S t e f a n ,  am m ann  de H ochdorf 1 5 8 5 .  —  M. E s
ten u am i : Pfarrgesch. von Hochdorf. — X av. Thiirig : 
Heim atkunde von Malters. [P.-X. W.)

S T O F F E L .  Fam illes des can tons des Grisons e t du 
Tessin.

A. C a n to n  d es  G riso n s . Fam illes bourgeoises 
d 'A vers, Vals, Splügen, F ü rs te n a u  e t G uarda. —  Celles 
du v a l d ’A vers y  on t so uven t exercé une action  poli
tiq u e  p rép o n d éran te . —  R u d o l f , am m ann  de la  h au te  
ju rid ic tio n  1782. —  L L H . [L. J.]

B. C a n to n  du  T e s s in .  Fam ille  de Bellinzone, origi
naire de Vais (Grisons). — 1. P i e t r o -C e l e s t i n o , de Vais, 
* 1822, f  13 m ai 1890àB ellinzone ; fo n d a teu r d e là  m aison 
de com m erce Stoffel à Bellinzone e t souche d e là  branche 
tessinoise. —  2. A r t u r o , fils du n° 1, * 1851, t  29 m ars 
1910 à  Bellinzone, d irec teu r de la  B anque populaire  de 
Bellinzone. —  3. G i u s e p p e , fils du n° 1, * 22 avril 1863 
à  Bellinzone, f  31 ju il. 1929 à Zurich, dépu té  au  G rand 
Conseil 1897-1914, au  Conseil n a tio n a l 1902-1905. F u t 
à  la  tê te  de l ’affaire du R itom  en 1900. P résid en t de la 
B anque can tonale  de Bellinzone ju sq u ’à la  faillite  de 
cette  dernière en 1914, d o n t il fu t un  des responsables. 
Colonel, com m andeur de la  couronne d ’Ita lie . —  4. A r 
r i g o , fils du n° 2, * 29 ja n v . 1879 à Bellinzone, succéda 
à  son père dans la  d irection  de la B anque populaire  de 
Bellinzone, q u ’il conserva ju sq u ’à la  déconfiture de 
1914. C odirecteur de la  B anque com m erciale ita lienne.
■— S. D o tta  : I  T icinesi. —  La Liberté  (de Fribourg) 
1929, n° 185. [C. T.]

S T O F F E L N ,  K u n o  v o n , abbé  de Saint-G all, 
6 av ril 1379 - 19 oct. 1411. Arm oiries : d ’a rg en t à  un 
ours dressé de sable, à la  queue fourchue, lam passé de 
gueules. K uno  von Stoffeln a p p a rte n a it  à  une fam ille 
noble du H egau ; il fu t  d ’abo rd , comm e conventuel de 
Sain t-G all, p o rtie r, puis p rieu r e t abbé. D u ran t la  p re 
m ière période de son gouvernem ent, il p a rv in t, en 
a d h é ra n t à  la  Ligue des villes du  B odan e t p a r elle à ia  
Ligue des villes souabes, à  s ’accom m oder en 1379 avec 
les Appenzellois, en 1381 e t 1382 avec la  ville de Sain t- 
Gall. La puissance g ran d issan te  de l ’abbaye  e t la 
percep tion  des redevances firen t c ro ître  le m écon
ten te m e n t ; l ’opposition  po litique  n a q u it avec l ’a l
liance conclue en 1392 en tre  l ’abbaye  e t l ’A utriche ; 
elle p r it  corps avec l ’alliance du 17 jan v ie r  1401 
en tre  les A ppenzellois e t la  ville de Saint-G all. Celle- 
ci, m ise en dem eure, d e v an t la Ligue du  lac, con
voquée p a r K uno le 21 déc. 1402, de choisir en tre  lu i et 
les Appenzellois, se re tira  de l ’alliance appenzelloise ; 
les Appenzellois, de leu r côté, cherchèren t de l ’appu i en 
co ncluan t u n  tra ité  de com bourgeoisie avec Schwyz 
(av an t le 3 m ai 1403). La défaite  de l ’arm ée des villes à 
V ogelinsegg, le 15 m ai 1403, e t la  pa ix  du 23 av ril 1404 
ressoudèren t l ’un ion en tre  la  ville de Saint-G all e t les 
Appenzellois, tan d is  que l ’abbé K uno, exclu du tra ité  de 
p a ix , se v o y a it obligé de dem ander du secours à  l ’Au
triche. L a b a ta ille  du Stoss, le 17 ju in  1405, é ten d it les 
conquêtes des Appenzellois dans les te rrito ires  du R hein- 
ta l  et du V orarlberg . E n  1407, ils assiégèrent W il, obligè
re n t la  ville à  leu r liv rer l ’abbé q u ’ils conduisirent, p rison 
n ier, à Saint-G all, où il se v it c o n tra in t, le 20 a o û t 1407, 
d ’accorder une am nistie  com plète e t de se m ettre , lui et 
l ’abbaye , sous la  p ro tec tio n  de ses adversaires. K uno se 
v it hors d ’é ta t  de tire r p a rti, en faveur du couvent, de la 
défaite  des A ppenzellois à  Bregenz (13 jan v . 1408) e t du 
décret du roi R o b ert du 6 ao û t 1409 o rd o n n an t aux 
com m unes appenzelloises de re n tre r  sous la  dépendance 
du couvent. Il m o u ru t, la issan t le conflit ouvert. — 
R . H enggeler : Professbuch, p . 123. — T. Schiess : 
Gesch. der Stadt St. Gallen, dans G. F elder : Die Stadt 
St. Gallen, p. 448-458. —  I. von  A rx : Gesch. d. K ts. St. 
Gallen I I ,  p. 78-143. —  U StG  IV . —  A U .  (J. M.]

S T O H L E R .  N om  de fam ille p eu t-ê tre  dérivé d ’un  
m étie r (Staler ? =  forgeron d ’acier), cité la  prem ière 
fois à B ubendorf au  X IV e s. e t d o n t les po rteu rs sont 
ac tuellem en t bourgeois de P ra tte ln , M uttenz, T itter- 
ten  e t A rboldsw il (Bâle-Cam pagne). —  K a r l ,  d ’Ar- 
boldswil, * 21 sept. 1877 à  B irsfelden, in specteu r de 
la  société bâloise d ’assurance contre l ’incendie, député 
au  L a n d ra t 1914-1920, au  Conseil na tio n a l 1919-1928. 
—  ULB. —  DSC. [O. G.]

S T O K A R  ( S t o c k a r ,  S t o c k e r ,  S t o c k e r ) .  Fam ille 
pa tricienne de Schaffhouse, bourgeoise 1442-1443, qui se 
d istingua particu liè rem en t dans la  vie po litique  e t au
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service de l ’é tran g er ; é tablie  à l ’origine à  B arzheim  près 
de T hayngen ; elle possédait d ’im p o rtan ts  fiefs des sei
gneurs de H ohenklingen, Rosenegg, R andegg et Im  
T hum . De Schafîhouse, elle ém it une branche à  Soleure, 
bourgeoise en 1562, e t une a u tre  à  Zurich, bourgeoise en
1568. Elle reçu t de M axim ilien I er d ’A llem agne, le 
10 ju in  1501, e t du roi de France François I I ,  en 1559, 
des le ttres  de noblesse e t d ’arm oiries. E lle a jo u ta  à  son 
nom celui de von N euforn  (actuellem ent Neunforn) à  la 
suite de l ’acquisition  de la seigneurie de ce nom.

Celle-ci vendue, le nom  fu t  cepen
d a n t conservé p a r les S tokar de Schaff- 
house. A rm oiries : d ’or à  un  faucon 
essorant de sable (stokar, stukar) lam 
passo de gueules em p ié tan t une b ra n 
che d ’arb re  écotée de sable.—  1. W a l 
t e r  1359 (?), —  2. J o h a n n , —  3. 
K l a u s , et —  4. K o n r a d , frères, cités 
dans un  acte  de 1371. L ’ancêtre  des 
S to k ar de Schafîhouse e t des b ra n 
ches collatérales est —  5. W a l t e r  

(1374 ?), cité de 1413 à 1460 environ, bourgeois de
Schafîhouse 1 4 4 3 .-------- 6. A l e x a n d e r ,  a rriè re-pe tit-
fils du n ” 5, cap itaine  im périal à Milan, anobli p a r  Maxi- 
m ilieu I er en 1501, chef des Schafïhousois dans l ’expé

dition  de Pav ie  1512, 
dans celle envoyée au se
cours d ’U lrich de W u r
tem berg  1519. t  8 nov. 
1519. —  7. H a n s , frère 
du n° 6, I er sept. 1490- 
l or ju il. 1556, fit les p è 
lerinages de S a in t- J a c 
ques de Com postelle 1517, 
de Rom e 1518, de J é ru 
salem  1519, chevalier du 
Saint-Sépulcre. Son jo u r 
nal, de 1520 à 1529, a 
été  publié  p a r J .-H . M au
re r de C onstant. A laissé 
des notes su r son re to u r 
de Palestine . P lus ta rd , il 
fu t  négociant, trésorier 
1524, député  à  la p re s ta 
tion  d ’alliance à Berne, 
F ribourg  et Soleure 1526, 
m em bre du P e tit  Conseil 
1538, bailli de N euhau- 
sen 1547.—  J .- J .  Schalch : 

Erinnerungen. —  Festschrift der Stadt Schaffhausen  
1901. —  Th. P esta lo zz i-K u tte r : Kulturgesch. des Kts. 
Schaffhausen. —  Des fils d ’A lexander, n° 6, e t de 
H ans, n° 7, descendent en q u a tre  b ranches tous les 
S to k ar de Schafîhouse, Soleure et Zurich. Les m em bres 
actuels de la  fam ille a p p artien n en t à  la prem ière b ra n 
che. —  8. I-Ia n s - K a s p a r , fils du n° 6, 1512-1586, châte
lain  de W yden, Girsberg e t Schwandegg, Obherr et 
trésorier 1570, bailli de N euhausen 1574, renonça à  la 
bourgeoisie de Schafîhouse et s’é tab lit à  W yden. Souche 
de la  b ranche  zuricoise. Son fils — 9. A l e x a n d e r , 1537- 
1611, a y a n t acquis en 1568 la bourgeoisie de Zurich. Ses 
descendants fu ren t A m tm ann  de Schafîhouse. —  10. 
B e n e d i k t , fils du n° 6, 1516- 1er févr. 1579, fondateu r 
de la branche aînée de Schafîhouse encore florissante ; 
acqu it en 1554 la seigneurie d ’Ober-N eunforn e t Nieder- 
N eunforn, en tra  au  service de F rance, d ev in t conseiller 
et cham bellan du roi H enri I I ,  de François I I ,  qui l ’ano
b lit en 1559, et de Charles IX . —  11. B e n e d i k t , fils du 
n° 10, 24 ju il. 1545 - 21 avril 1597, seigneur de N eunforn, 
m aître  d ’écurie à  la cour de France ; passa en 1591 de la 
corporation  des m archands à la société des nobles. P a r 
ses fils, la branche se divisa en q u a tre  ram eaux  :

a) Premier rameau. —  12. B e n e d i k t , * 1570, sei
gneur de N eunforn, cap itaine  au  service de France, 
Obherr et m em bre du P e tit  Conseil. —  13. B e n e d i k t , 
fils du n° 12, seigneur de N eunforn, f  6 nov. 1657, m ajor 
général e t cap itaine  du pays en Thurgovie comme ses 
fils —  14. B e n e d i k t , f  1 "  jan v . 1669, e t —  15. D a v i d  
qui v en d it la seigneurie vers 1680. — 16. H e i n r i c h , fils 
du n° 15, 1 6 6 8 -2 4  ju il. 1712, f  lieu tenant-colonel au

service de H ollande, à Denain. — 17. H a n s - R u d o l f , 
fils du n° 15, 1685 - 28 ju in  1733, capitaine au  service de 
H ollande et colonel à  Venise. — 18. J o h a n n - H e i n r i c h , 
fils du n» 16, 27 ao û t 1702 -1 4  jan v . 1771, colonel au 
service de France e t chevalier du M érite m ilitaire. Ce 
ram eau  s ’é teignit en 1780.

b) Deuxième rameau. —  19. F r a n z , fils du n° 11 
l 6r ju il. 1586 - 5 (7 ou 8 ?) oct. 1635, secrétaire de cou
v en t, juge baillival, bailli im périal 1630. Ce ram eau 
s ’est subdivisé en deux lignes : I. —  20. H a n s - J t t k o b ,  
fils du n° 19, 22 oct. 1615 - 14 jan v . 1681, l ’un  des plus 
ém inents hom m es politiques schafïhousois e t le re je ton  
le plus rem arquab le  de toute  la fam ille ; bailli de Lo
carno 1648, secrétaire  de ville 1651, député  des cantons 
réform és lors des négocia
tions de pa ix  entre  l ’A n
g leterre e t la  H ollande en 
1653 e t 1654, e t pour la 
p ro tec tion  des Vaudois du 
P iém ont à T urin  1655, 
trésorier 1657 ; député 
dans les bailliages tessinois 
1660, bailli de R üdlingen 
e t B uchberg 1661, Obherr 
1675. —  J .- J .  Schalch :
E rinnerungen. — Fest
schrift der Stadt Schaff
hausen  1901. — Schaffh.
ToßWall 1887, n°» 294-299.
—  Th. P esta lo zz i-K u tte r :
Kulturgesch. I I . —  Dier- 
rauer. —  21. G e o r g ,  fils 
du n° 20, 3 jan v . 1644 - 1 
(2 ?) jan v . 1693, trésorier 
1691, acheta  avec son 
frère F ran z  la  seigneurie 
de N ieder-N eunforn e t la 
revend it, avec lui, à  J o 
h a n n -  K aspar E scher de Zurich en 1688. —  22. G e o r g ,  
fils du n° 21, 15 sept. 1678 - 21 ao û t 1749, du P e tit  Con
seil, ban n ere t e t Obherr 1744, conseiller secret 1745. — 
23. D a v i d ,  fils du n° 21, 24 aoû t 1686- 29 jan v . 1757, se
crétaire  du bailliage d ’Alzey (Pa la tina!) 1713, direc
teu r de la chancellerie, conseiller d ’É ta t ,  conseiller se
cret, conseiller près le trib u n a l de M annheim. —  24. 
F r a n z ,  fils du n °2 1 , 30 sept. 1688- 17 m ai 1768, capi
ta ine-lieu tenan t au service de H ollande, du Conseil de 
guerre de Schafîhouse et colonel 1740. — 25. V a v id -  
C h r i s to t ,  petit-fils du n° 23, 5 juill. 1754-7 ju il. 1814, 
dépu té  dans les bailliages tessinois 1786, secrétaire  de 
ville 1793, dépu té  à la D iète d ’A arau  1798, m em bre du 
gouvernem ent provisoire, de la cour suprêm e de la 
R épublique helvétique en rem placem ent de Je a n  de 
Müller, contrô leur en chef de la chancellerie de l ’As
semblée na tionale , p résiden t de la Cham bre adm inis
tra tiv e  de Schafîhouse, dépu té  auprès du général B rune 
pour l ’inform er de l ’accep ta tion  de la  constitu tion  de 
Bâle. M embre du gouvernem ent in té rim aire  comme 
trésorier 1799, adversaire résolu de la  réunion de Schaff- 
house à  la  Thurgovie 1801 ; il p rit p a r t  au  coup d ’É ta t  
du 28 oct. 1801 comme actif défenseur du fédéralism e 
au  Corps législatif helvétique, m em bre de l ’assem blée 
des notab les et sén a teu r helvétique 1802. Sous l’Acte de 
m édiation , m em bre du P e tit  Conseil de Schafîhouse et 
e t trésorier, 7 fois délégué aux D iètes fédérales. 
D iplom ate avisé et spécialiste en m atière  financière, 
il rep résen ta  p lusieurs fois et défendit avec hab ile té  et 
énergie les in té rê ts  de la  Suisse à l ’é tranger ; dans la 
question  des biens et de la régu larisation  de la  frontière 
franco-suisse 1798, à  R atisbonne aux négociations de 
la d épu ta tion  de l ’em pire 1802-1803, à  celles qui eurent 
pour objet la suppression de l ’évêché de Constance 1803- 
1804, dans l'affaire  de l ’incam éra tion  au trich ienne 1804- 
1808 et vis-à-vis du W urtem berg  et de la B avière ju sq u ’en
1810. — Festschrift de la ville et du can ton  1901. — 
R. Lang : Gesch. des Kts. Schaffh. 1798-1803. —  A S H B .
—  26. J o h a n n - K o n r a d , frère du n» 25, 5 déc. 1757 - 14 
juil. 1794, Dr. m ed., bib lio thécaire et professeur de 
physique au  Collegium humanitatis. —  27. A n s h e l m - 
F r a n z , fils du n° 25, 1782-1847, secrétaire de son père
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Hans Stokar.
D ’après une médaille frappée 

à son re tour de Jérusalem 
(graveur inconnu).

Hans-Jakob Stokar  en 1654. 
D ’après une gravure sur cuivre 
dans N bl. der Stadtbibi. Zürich  

1810.
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clans les négociations avec la  d é p u ta tio n  im périale  à 
R atisbonne  ; a u te u r  de Vollständ. H andbuch der F i 
nanz-W issenschaft e t d ’au tre s  écrits de ce genre, il 
e n tra  au  service civil du  royaum e do B avière e t fonda  à 
W ürzburg , où il m o u ru t, une b ranche  bavaroise. —  28. 
K a r l , petit-fils du n° 25, 21 m ai 1 8 1 3 -2 5  av ril 1873, 
p a s teu r et h isto rien , à  N euhausen  1840, diacre à  la 
collégiale de Schafïhouse 1850, doyen 1869 ; biographe 
de C hristof Jezler, D avid Spleiss, Tobias H o lländer de [ 
B erau  e t Johann-G eorg  Müller. —  A S G  1. —  H. W an- I 
ner-K eller : Die Schaffhauser Geschichtsschreiber des 19. 
Jahrh. —  29. J o h a n n - J a k o b , d escendan t du  n° 24,
1782-1842, D r m ed., m édecin de la  ville 1807, dépu té  
au  G rand Conseil 1814, p résid en t du Conseil san ita ire  
1837. — M itt. der naturforsch. Ges. Schaffh . 1922-1923,

I I .  —  30. F r a n z , descendan t du n° 24,1808-1872, con
seiller d ’É ta t ,  d irigea les m ensurations cadastrales. — 
31. G u s t a v , frère du n° 30, 18 oct. 1815 - 29 ao û t 1889, 
négociant, m em bre fo n d a teu r de la  société de n av ig a 
tio n  du lac in férieur e t du R hin  1850, du  chem in de fer 
de la  chu te  du R hin, de la société du gaz suisse, de la 
société industrie lle  de N euhausen  d o n t il p résida le 
Conseil d ’ad m in istra tio n  d u ra n t une série d ’années, 
de la  B anque de Schafïhouse, du  com ité p rép ara to ire  
pour les tra v a u x  hyd rau liq u es du  R h in  1858. —  32. 
H e r m a n n , fils du n° 29, 1807-1861, d irec teu r des forêts 
de la  ville, réo rgan isa teu r du systèm e d ’ex p lo ita tion  
forestière. —  S Z G  I I ,  1863. —  33. K o n r a d - F r a n z - 
G u s t a v , fils du n° 31, 11 déc. .1845 - 29 ju il. 1914, d irec
te u r  do banque, p résiden t du Conseil de bourgeoisie. — 
34. H a n s - J a i c o b , fils du n° 20, 18 av ril 1655 - 4 févr. 
1693, officier sous le p rince Guillaum e d ’Orange, am 
b assadeur fédéral auprès du ro i d 'A ng le terre  e t des 
É ta ts  généraux de H ollande p o u r que la  Suisse soit 
comprise dans la  paix  de N im ègue 1678, gentilhom m e 
et cham bellan  à la  cour de l ’é lecteur p a la tin . —  J .- J .  
Schalch : Erinnerungen. — 35. H a n s - J a i c o b , petit-fils 
du n° 20, 29 ju in  1681 - 23 ao û t 1727, conseiller de guerre 
1717, député dans les bailliages tessinois 1722. — 36. 
G_e_o r g -M i c h a e l , fils du n° 35, 12 m ars 1 7 1 8 -2 0  déc. 
1779, bailli de Lugano 1751.

I I I .  —  37. F r a n z , fils du n° 19, 13 av ril 1627 - 17 jan v . 
1682, bailli de N eunkirch  1660, bailli im périal 1673, 
trésorier, Obherr 1681. — 38. J o h a n n - F r i e d r i c h , fils 
du n° 37, 14 jan v . 1682 -2 7  m ai 1744, D r m ed., bailli 
im périal 1719, député  dans les bailliages tessinois 1725, 
trésorier 1736, Obherr, du P e tit  Conseil e t b an n ere t 
1738. —  39. J oi-i a n n - K o n r a d , fils du n° 38, 15 m ai 
1 7 1 8 -8  jan v . 1792, d irec teu r im périal des postes du 
prince de T our e t Taxis 1739, conseiller do guerre. — 
40. J o h a n n - F r i e d r i c h , fils du n° 38, * 30 nov. 1721, 
m ajo r général au  service de H ollande 1779. —  41. 
J o h a n n - F r i e d r i c h , petit-fils  du n° 40, 1er oct. 1800- 
22 ju il. 1845, d irec teu r des postes, a d ju d a n t à  l ’é ta t-  
m ajo r fédéral.

c) Troisième rameau. —  42. H a n s , neveu du n° 19, 
29 sept. 1625 - 25 ju il. 1683, bailli de M endrisio 1658. 
Ce ram eau  s ’é te ign it en 1761 ; il donna su r to u t des 
officiers au  service é tranger.

d) Quatrième rameau. —• 43. H a n s - K a s p a r , fils du 
n° 11, 9 avril 1597 - 21 nov. 1675, Obherr, du  P e t it  Con
seil et châtela in  de H erblingen 1653. Ce ram eau  a 
com pté plusieurs ecclésiastiques, m édecins e t hom m es 
d ’É ta t.  —  44. H a n s - J a k o b , fils du n° 43, 7 nov. 1637- 
24 av ril 1688, cham bellan  du com te de D ohna. —  45. 
J o h a n n - G e o r g , 7 oct. 1736 - 8 ju il. 1809, D r m ed., 
n a tu ra lis te , m em bre fo rt apprécié de la  Société he lvé
tique , prononça le discours d ’o u vertu re  à  Schinznach 
1777. A laissé une im p o rtan te  collection d ’histo ire n a 
turelle. —  M itt. d. naturf. Ges. Schaffh. 1922-1923, II .
— D ierauer. — 46. J o h a n n - K a s p a r ,  frère  du  n° 45, 
15 nov. 1741 - 23 ju in  1801, secrétaire  de la ville 1768, 
trésorier 1777, Obherr 1781, dépu té  à  la  D iète 1786, 
1788, 1790, vice-bourgm estre 1797 ; au  G rand Conseil 
helvétique 1798 ; p résid en t de la  m unicipalité  1799; 
on lu i doit la  réorgan isa tion  du gym nase 1778. —■ 
R. L ang : Geschichte des Kantons Schaffhausen 1798- 
1803. — Th. Pestalozzi - K u tte r  : Kulturgeschichte.
—  47. H a n s - J a k o b , fils du n° 7, fo n d a teu r de la 
branche de Soleure, officier en F rance, créé chevalier.

H renonça à la  bourgeoisie de Schafïhouse à  cause de sa 
foi catho lique e t s ’é ta b lit à  Soleure d o n t il d ev in t b o u r
geois en 1562  et où il e n tra  au  G rand Conseil en 1565  ; 
cap itaine  des tro u p es soleuroiscs accordées à  Charles 
IX  en 1 5 7 0  ; Jungra t 1585 . f  15 8 9 . Sa b ranche  s’éte i
gn it en 1 6 7 7 . —  48 . H e i n r i c h ,  fils du n° 7 , 9 janv . 
1551  (8 ? )-!!  nov. 1 6 2 1 , fo n d a teu r de la b ranche  ca
d e tte  de Schafïhouse, créé chevalier après Iv ry , pa r le 
roi de F rance, à  cause de sa b ravoure  1 5 9 0 , cap itaine  
de la  bann ière  schafïhousoisc 15 9 4  ; in te n d a n t des b â ti
m en ts de la ville 1 6 0 0 -1 6 1 1 , il d irigea l ’achèvem ent du 
nouveau  p o n t sur le R hin  ; fit diverses donations à des 
œ uvres de bienfaisance. —  49 . H e i n r i c h ,  petit-fils  du 
n° 4 8 , 29  m ars (1 6 2 4 -  16  (28  ?) oct. 1 6 7 8 , p asteu r de 
B eringen, B üsingen, e t v icaire à  la  collégiale de Schaff- 
liouse, p rem ier professeur de théologie e t d ’éloquence 
au  Collegium hum anita tis  ; a u te u r  de divers écrits 
d ’édification. —  R. L ang : Coll. hum. —  50 . A l e x a n 
d e r ,  2 5  déc. 1 6 5 5 -  16 m ars 1 7 0 1 , D r m ed., m édecin de 
la ville. C ette b ranche  s’é te ign it en 1785  à Schafïhouse.
—  US. —  J .- J .  R üeger : Chronik. —  Reg. généal. de 
Schafïhouse. —  A S G  I I .  —  H .-O . H ub er : Chronik. —
C. Mägis : Schaffh . Schriftsteller. —  LL. — C atal. de la 
Bibi, de Schaffh. —  Généalogie, dans les arch , de la 
fam . de P ey er e t dans A G S IV  e t I. — E .-F . v . Müli- 
nen  : Prodromus. [S tiefe l.]

S T O L L . Fam illes des can tons de F ribourg , Lucerne, 
Sain t-G all, Schafïhouse e t Zurich.

A. C a n to n  de F r ib o u r g .  Fam illes resso rtissan tes de 
nom breuses com m unes fribourgeoises, m entionnées dès 
le X IV e s. Une fam ille de ce nom , originaire de Saint- 
A ntoine, fu t  reçue dans la  bourgeoisie de Fribourg  en 
1 7 7 6 . —  J a c q u e s ,  1 7 3 1 -1 8 1 2 , p e in tre , décora les églises 
de G ruyères, de N eirivue, de D irlare t, de B elfaux, de 
B arberêche, la  chapelle S a in t-Jacq u es à T avel, etc. 
Sa fam ille a  donné p lusieurs doreurs e t scu lp teurs qui 
trav a illè re n t pour les églises de la  cam pagne fribour- 
geoise. — F A  19 0 2 . — S K L .  — A. Dellion : Diet. I I , 
71 ; IV , 5 0 6  ; VI, 4 7 0  ; X I, 18 3 , 1 9 2 . [J .  N .]

B. C a n to n  de L u c e rn e . Fam illes des d istric ts de 
W illisau, Sursee e t Lucerne, connues depuis le X I I I e s. 
U l r i c h  Stollo, de L angnau  près de B eiden 1299 ; 
U l r i c h , du G rand Conseil 1380-1396. —  R u d o l f , du 
G rand Conseil 1396. — H e i n r i c h , direc teur de la  m on
naie 1570. —  H a r t m a n n , d ’Æ sch, sous-bailli, fu t pun i 
lors de la guerre des P aysans 1653. —■ Voir J S G  X X , 
p. 165. [P.-X. w .]
- C. C a n to n  de S a in t-G a ll .  Fam ille  é te in te  de R ap- 

perswil. —  U l r i c h  I I ,  abbé de Pfäfers 15 7 4  - 2 0  m ai 
15 7 5 . —  E .-F . v. M ülinen : Helvetia sacra. [M. Sch.]
-. D. C an to n  de S c h a ffh o u se . Vieille fam ille du K le tt-  
gau, citée à  W eisswil vers 1300, à  W ilchingen 1462,
T rasad ingen  1483, N eunkirch  1501, G un tm ad ingen  et
fréquem m ent à  O sterfingen ; bourgeoise de Schafïhouse 
1841 ; é tab lie  dans la  ville et le can ton  de Zurich, où elle 

acq u it aussi la  bourgeoisie. Une fa 
m ille p o r ta n t  m êm es arm oiries est 
bourgeoise de S tein depuis le X V Ie s.
Arm oiries  : tran ch é  d ’or à une ram ure
de sable e t de sable à tro is étoiles d ’or.
—  1. Georf),  d ’O ste rfingen, 6 févr. 
1818 - 24 sept. 1904, m em bre de la  ré
daction  de la Thurgauer Zeitung, di
rec teu r de l ’arrond issem en t posta l de 
Zurich 1853-1858, d irec teu r des ser
vices com m erciaux des chem ins de fer 

du N o rd -E st 1858-1873, q u ’il ren d it les m eilleur m ar
ché de Suisse ; m em bre du  Conseil d 'a d m in is tra tio n  
de cette  com pagnie ju sq u ’en 1894. Il p r it  une grande 
p a r t  à  la  reprise du réseau de la  Nationalbahn  pa r 
le N o rd -E st e t à  la  création  de la ligne du  G othard . 
D irecteur du C rédit suisse 1873-1885, d o n t il fit en 
Suisse u n  fac teu r économ ique de p rem ier ran g  ; con
tr ib u a  aussi à  la  fo ndation  de la  B anque suisse des 
chem ins de fer à Bâle 1879. Bourgeois de Zurich. — 
O. Stoll : G. Stoll. E in  Lebensbild, 1904. —  N Z Z  1904, 
n oa 280-284. —  2. A n d r e a s ,  d ’Osterfm gen, * 17 nov. 
1837, calligraphe, d essina teu r et p e in tre  ; in s titu te u r  à 
O sterfingen, Bâle et Schafïhouse, d on t il dev in t b o u r
geois. —  S K L .  —  3. O t t o ,  fils du n° 1, 29 déc. 1849 -
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18 ao û t 1922, D r m ed., m édecin à M ettm enstetten , 
Zurich, K losters e t au  G uatem ala  1878-1883. P riv a t- 
docent d ’anthropologie, géographie e t e thnographie  à 
l ’un iversité  de Zurich e t à  l ’École poly technique fédé
rale 1884, professeur ex trao rd ina ire  1891, professeur 
ordinaire 1895-1913 de géographie e t d ’ethnographie, 
conservateur du m usée zoologique 1898-1922, présiden t

de la Société suisse d ’en
tom ologie 1 8 8 4 -1 8 8 7 . A u
te u r  d ’un  grand  nom bre 
de tra v a u x  de zoologie, 
e thnographie , linguistique 
et d ’histo ire ; liste dans 
V S N G  1923  et dans Vier
teljahrsschrift der N atur f. 
Ges. in  Zürich  1924 . —  4. 
K a r l ,  de G untm adingen 
e t Zürich, * 8 févr. 1869 , 
secrétaire  cen tra l de la 
Société suisse des com 
m erçan ts dès 1 9 0 2 , prési
d en t de la F édération  des 
associations suisses d ’em 
ployés e t de la Cham bre 
suisse des em ployés de 
comm erce 191 8  ; député 
au  Conseil na tio n a l 1919- 

O tto S toll. 1 9 2 4 . —  N Z Z  1 9 2 4 , n os
D’après une photographie. 81 6  et 839 . —■ DSC. —  5.

B e n e d i k t ,  de S tein a. Rh., 
tréso rie r 1692, bailli de la  ville 1695, bourgm estre 
1696. A u teu r de Poetische Beschreibung von Erbauung  
und Gesch. der Stadt S tein  1690 (?), m ns. —• 6. J o 
h a n n ,  bailli de R am sen 1744, 1748. —  US. — LL . 
— Reg. généal. de Schaffhouse. —  Gg. W inz : Alphabet. 
Sam m lungen. —  W appentafeln der Steiner Bürgermeister 
und Obervögte zu Ramsen. [ S t i e f e l . ]

E. C a n to n  de Z u ric h . I. Fam ille  de Zurich, étein te 
en 1747. H a n s , de F ribourg , bourgeois 1370 ; B ü r g i , de 
Horgen, bourgeois 1378 ; H e i n i , de H errliberg , b o u r
geois 1401 ; M a t h e , du Schynerberg près de S tein a. 
R h ., reçu t la bourgeoisie en 1476 pour avoir participé  à 
la ba ta ille  de M orat ; conseiller 1517. —  1. U l r i c h , ad m i
n is tra te u r  à B ubikon 1528, bailli de Sargans 1532 - 1534, 
p révô t de corporation  1533 e t 1534. t  1542.— [E. Bz.] —
2. H e i n r i c h , frère du n° 1, d it Seebach, de Zurich, 
abbé de Fischingen 1523. Il a d o p ta  la  R éform e en 1526 
et supprim a la  messe au  couvent en 1528, épousa une 
nonne de Toss, qui dirigea l ’abbaye avec lui d u ran t 
six ans comme abbesse. La D iète le déposa en 1532 ; il 
d ev in t p a steu r de Laufen e t en 1543 doyen du cha
p itre  de Stein, t  1547. —  K . K uhn  : Thurgovia sacra
I I . —  A.-L. K n itte l : Reformation im  Thurgau. — 
[Le is i .] — 3. R u d o l f , frère des n°= 1 e t 2, du Conseil 
•1520. —  ZwinglisWerlce X , p. 110. —• 4. E r h a r d , prévôt 
de corporation  et bailli de Meilen 1560. —  5. E r h a r d , 
bailli d ’A ndelfm gen 1560. f  1569 .— 6. H a n s - H e i n r i c h , 
orfèvre, p rév ô t de corporation  1636. t  vers 1639. — A r 
moiries : celles des S toll de Schaffhouse. —  S K L .  —• 
LL . —  L L H .  —  D ürste ier G. —  II . G e o r g  et O t t o , 
voir sous S c h a f f h o u s e . —  H e r m a n n , frère d ’O tto, 
* 1863, D r ju r. et D r phil. h. c., industrie l, m em bre 
fo n d a teu r e t ju sq u ’à au jo u rd ’hu i d irec teu r de la société 
Maggi à  K em p tta l, p résiden t du Crédit suisse dès 1929. 
— ■ K a r l , voir sous S c h a f f h o u s e . —  [E . Bg.] —  I I I .  
Fam ille  d ’a rtisan s de W in terthour. — Arm oiries : cel
les de la fam ille zuricoise. —  Rapp. du M usée national
1929. —  Nbl. Stadtbibl. W interthur 1876-1877. [H .H e s s . ]  

S T O L L E R . Fam illes des cantons de Berne et de 
Zurich.

A. C an to n  de B e rn e . Vieille fam ille de F ru tigen . — 
G l æ w i ,  « h a b ita n t sur la  rou te  de W im m is », au teu r 
d ’un  poème sur le carnaval des gens de F ru tigen  e t du 
H au t-H asli 1 5 8 3 . —■ F . V ette r dans S B B  I I I ,  p. 5 5 5 , 
avec bibliogr. [H. Tr.]

B. C an to n  de Z u ric h . Fam ille é te in te  de Zurich, re
présentée au  G rand Conseil. Des p o rteu rs du nom  ap p a 
raissen t à Zurich aux  X IV e et X V e s. Arm oiries : coupé 
de sable à deux basan ts d ’or et d ’or à  u n  to u rte au  de 
sable. —  H a n s , ta illeur, de W âdenswil, m em bre des

D ix-huit du R üden, bourgeois 1533. — LL . —  Zürcher 
Steuerbücher I. — A S  G I, p. 236. —  K. W irz : Etat. —
0 .  Meyer : W appenbuch  1605. —  J . P fiste r : F am ilien
namen der Pfarrei W âdenswil, p. 11, 16. [f F. H.]

S T O L Z .  Fam illes des cantons d ’U nterw ald  e t de 
Zurich.

A. C an ton  d 'U n te rw a ld .  Fam ille  originaire du can
to n  de Lucerne, établie  en N idw ald, ne jou issan t pas 
de l ’ind igénat can tonal. L ’ancêtre  com m un, m aître  
H a n s , fu t adm is en 1653 comm e non-bourgeois. Parm i 
ses fils, a p p a r te n a n t à l ’é ta t  ecclésiastique, qui reçuren t 
en don l ’ind igénat : —  1. J o h . - F r a n z , * 1656, fu t de 
1660 à 1694 confesseur du couvent des religieuses de 
Sarnen, de 1703 à 1709 confesseur à  M ünsterlingen. 
t  28 déc. 1709. —  2. J o h a n n - H e i n r i c h , p rê tre  1672, 
de 1674 à sa m ort, 24 déc. 1702, curé à  B risach. — 3. 
J o h .- K o n r n d ,  1673-1680 m aître  d ’école e t chapelain 
à Sarnen, où il jo u a  un  rôle passionné dans la politique 
in té rieu re  e t extérieure . Avec l ’ex-jésuite Dillier, il pro
voqua, pour des m otifs confessionnels e t en agissant 
pour le com pte de l ’am bassadeur de France, le re je t du 
Défensionnal fédéral, qui av a it été voté pa r la  landsge- 
m einde de 1677. E xaspéré p a r ses railleries, le gouverne
m en t p rit p ré tex te  de certains agissem ents financiers 
illégaux des frères Stolz pour leur faire re tire r  p a r la 
landsgem einde l ’ind igénat can tonal, mais la h au te  p ro
tec tion  don t les Stolz jou issaien t auprès du nonce obligea 
le gouvernem ent à  révoquer cette  décision. Pour se dé
b arrasser de cet ag ita teu r, le gouvernem ent le recom 
m anda  à  l ’am bassadeur de F rance, en fa isan t valoir ses 
efforts pour faire supprim er le D éfensionnal et les in ju s
tices et les dom mages qui en é ta ien t résultés pour lui. 
La couronne de France tém oigna à  Stolz sa reconnais
sance en lui oc tro y an t une prébende de chanoine au 
chap itre  de S ain t-P ierre  à  S trasbourg . Joh .-K onrad  
m arq u a  sa g ra titu d e  de l ’in te rv en tio n  gouvernem entale 
en fa isan t, dans son pom peux tes ta m en t du 25 nov. 
1713, un  legs de 14 447 florins pour un  fonds en faveur 
des indigents d ’Obwald e t du N idwald et en léguan t des 
sommes im p o rtan tes  à  la chapelle de M elchtal et au cou
v en t des religieuses de Sarnen, t  9 m ars 1717. —
A. K üchler : Chronik von Sarnen. —- D ocum ents m a
nuscrits . [R .D .l

B. C an to n  de Z u ric h . I. Fam ille de conseillers de Zu
rich  é te in te  en Suisse. L ’ancêtre , U l 
r i c h , cordonnier, d ’Oberbüren (Thur- 
govie), fu t reçu  g ra tu item en t b o u r
geois pour services de guerre, en 
1499, e t J ce rg , corroyeur, de R atis- 
bonne en 1518. f  à  Cappel 1531. A r
moiries : de gueules au  soc de charrue 
d ’a rgen t chargé d ’une croisette  du 
m êm e, sou tenu  en poin te de tro is cou- 
peaux  de sinopie. — 1. U l r i c h , b o u r

geois 1499, ^ p rév ô t des 
cordonniers e t bailli de 
R üm lang dès 1525. f  1541.
— 2. R u d o l f , fils du n° 1, 
secrétaire  du Conseil et 
bailli de R egensdorf 1555, 
p rév ô t des cordonniers 
1556 e t 1582, bailli de 
Schw am endingen 1556, 
d irec teu r de l ’assistance 
publique 1558, avoyer au 
trib u n a l de la ville 1573,
Obristzunftmeister et vice- 
bourgm estre 1585. t  1588.
— 3. M a t t h i a s , fils du n°
2, p rév ô t des cordonniers 
1600, d irecteur de l ’as
sistance publique, du Con
seil pa r libre élection 1612 
e t bailli de Morgen, adm i
n is tra te u r du Grossm ün- 
ster. f  1630.—  4. J o i i a n n - 
J a k o b , 1753-1823, élève 
de L avater, appelé en 1781 comme p réd icateur à Of
fenbach p a r le prince d ’Isenburg-B irstein , pasteu r 
à  Sain t-M artin  à Brèm e 1784 ; donna en 1790 la pre-

Johann-Jakob  Stolz. 
D ’après une gravure sur cuivre 

de H. Lips.
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m ière éd ition  de sa rem arq u ab le  trad u c tio n  du N ou
veau  T estam en t, em pre in te  du  ra tio n alism e  de son 
époque. D r theol. 1798, professeur de théologie au  
gym nase 1802. f  à  Zurich. A près s ’ê tre  séparé de L a- 
v a te r , il pub lia  de nom breux  écrits populaires d ’in sp ira 
tio n  ra tio n aliste . Ses descendan ts dev in ren t bourgeois 
de Brème. —  A D B  X X X V II. —  L L . —  L L H . —  R e
g istre  d ’im pô ts I. —  Egli e t S trick ler : A ctensam m lun- 
gen z. Gesch. der Reform ation. —  Glückshafenrodel von
1504. —  B ullinger I I I ,  p. 144. —  K . W irz : Etat. — 
Nbl. der Stadtbibliothek Zürich  1830. —  Schollen
berger : Grundriss, p . 63. —  D ürste ier St. —- Esslin- 
ger : Prom ptuar. [ t  F .  H e o i .]

I I .  U ne fam ille du m êm e nom  a p p a ra ît au  com m ence
m en t du X V e s. ; à  N eftenbach , Stältzli ; à  N eftenbach  
e t H ünikon  1452 Stältzli ; au  X V Ie s. Stolz. —  F. Schoch: 
Neftenbach. —  R éceptions de bourgeois à  Z urich à  p a r
t ir  de 1875, v e n an t de B uch am  Irchel. [ H .  H e s s . ]  

S T O O R , J o i i a n n - K o n r a d ,  de P forzheim , rec teu r 
des ch artreu x  d ’I ttin g e n  1579-1580, ab an d o n n a  l ’ordre 
en 1598, se fit p ro te s ta n t et m a ître  d ’école à  Zurich, 
f  1611. •— K. K uhn  : Thurgovia sacra. —  Z S K  X I I I ,  
p. 172. —  E .-F . v . M ülinen : Helvetia sacra. [ H e r d i . ]  

S T O O S S . Fam ille  bourgeoise de B erne. L ’ancê tre , 
P e t e r ,  gypseur, est cité depuis 1531. —  1. A n d r e a s ,  
petit-fils du prénom m é, 1548-1619, économ e du couvent 
d ’m te rlak e n  1613, pe in tre . — S K L .  — 2. I T a n s - H e i n -  
r i c h ,  fils du  n° 1, d irec teur de l ’h ô p ita l 1614. f  1624. 
Ses descendants fu ren t bouchers ou p asteu rs . —• 3. 
Sigmund-KARL, 1808 - 10 jan v . 1870, dépu té  au  G rand 
Conseil dès 1831, colonel, conseiller d ’É ta t  dès 1850, eu t 
pour fils les n os 4 à  6. —  4. K a r l ,  * 13 oct. 1849, D r ju r ., 
p résiden t du trib u n a l 1876-1879, professeur e x trao rd i
naire  de d ro it pénal 1882, juge  can tonal 1885-1888, p ro 

fesseur honora ire  1887, 
professeur o rd inaire  1890, 
professeur à  Vienne 1896- 
-1919, à  G raz dès 1923. Il 
fu t  chargé en 1888 p a r  le 
Conseil fédéra l des t r a 
v au x  p rép ara to ires  en 
vue de l ’é laboration  du 
code pénal suisse et puis 
du p ro je t m êm e; fo n d a
te u r  de la Schweiz. Zeit
schrift fü r  Strafrecht (voir 
vol. ju b ila ire , année 43). 
L iste  de ses œ uvres et 
au tob iograph ie  dans Die 
Rechtswissenschaft der Ge
genwart in  Selbsldarslel- 
ïungen  I I ,  1924.—  5. M a x , 
* 1855, D r m ed ., p rofes
seur ex trao rd in a ire  de m é
decine in fan tile  à  l ’un i
versité  de B erne 1897, 
professeur o rd inaire  1919, 

d irec teu r de l ’h ôp ita l Jen n er. —  D SC . —  6. A l f r e d ,  
1860- 20 sept. 1925, avocat à  B erne, juge  fédéral 
1905, p résiden t du trib u n a l 1925, colonel à  l ’é ta t-m a- 
jo r  jud ic iaire . •— D SC. —  Schw. Zeitschrift fü r  Straf- 
rechl 1925. — 7. H e l e n e ,  fille du n° 6, * 1890, can
ta tr ice . —  A G S IV . [ H .  T.]

S T O P P A . Fam ille  des can tons des Grisons e t du 
Tessin.

A .  C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  S t o p p a , S t u p p a . F a m i l l e  
c i t é e  à  C h i a v e n n a  d e p u i s  l a  f i n  d u  X I I I e s .  — ■ 1.  
G i u s e p p e , c h a r g é  d e  m i s s i o n s  e n  V a l t e l i n e ,  e n  I t a l i e  e t  e n  
A l l e m a g n e  p o u r  l e  c o m p t e  d e  l a  F r a n c e  1 6 3 1 - 1 6 3 6 .  ■—
2 .  G i o v a n n i  -  A n t o n i o , 1 6 0 0 - 1 6 5 2 ,  s e c r é t a i r e  d e  l ’a m 
b a s s a d e  d e  F r a n c e  à  R a t i s b o n n e  1 6 3 0 ,  c a p i t a i n e  a u  
s e r v i c e  d e  c e t t e  p u i s s a n c e ,  l ’u n  d e s  c h e f s  d u  p a r t i  
f r a n ç a i s  a u x  G r i s o n s .  —  3 .  G i o v a n n i - P i e t r o , 1 6 2 0 -  
1 7 0 1 ,  c o u s i n  d u  n °  2 ,  c a p i t a i n e  d ’u n  r é g i m e n t  s u i s s e  
d e  l a  g a r d e  e n  F r a n c e ,  c o l o n e l  e t  b r i g a d i e r ,  c o m 
m a n d a n t  d ’U t r e c h t ,  m a r é c h a l  d e  c a m p  1 6 7 7 ,  l i e u 
t e n a n t  g é n é r a l .  —  4 .  G i o V a n n i - B a t t i s t a , f r è r e  d u  n °
3 ,  p a s t e u r  d e  l ’é g l i s e  S a v o y  à  L o n d r e s ,  c h a r g é  p a r  C r o m 
w e l l  d e  n o m b r e u s e s  m i s s i o n s  d i p l o m a t i q u e s ,  l i e u t e n a n t -  
c o l o n e l  a u  r é g i m e n t  d e  s o n  f r è r e  1 6 7 2 .  T i t u l a i r e  d ’u n

rég im en t fran c  (Jeu n e  S toppa) au  service de F rance, 
b rigadier. A u teu r de p lusieurs écrits théologiques et 
m ilita ires. —  Ed. R o tt  : Inv. somm. V. —  Le m êm e : 
Représ. dipi. —  H . Caviezel : Generallt. Joh. Peter 
Stoppa und  seine Zeit, dans J H G G  1892. —  C rollalanza : 
Storia del contado di Chiavenna, M ilan 1870. [C. J.]

B. C a n to n  d u  T e s s i n .  S t o p p a ,  STUPPA. Fam ille citée 
à  Bellinzone au  X IV e s., à  Gudo en 1458, à  L ugano  
e t à  Chiasso. —  C a r l o ,  f  à  Chiasso 16 sep t. 1912, 
av o ca t, dépu té  au  G rand Conseil 1897-1900, p résiden t 
1897, à  la  c o n stitu an te  de 1892 ; p rocureu r général, 
syndic de Chiasso. —  Educatore  1912. [C. T .]

S T O  P P  AN I , S T U F A N O .  Vieille fam ille tessinoise 
citée à  Caneggio en 1553, à  P u rasca  (Croglio) en 1590, à  
P o n te-T resa  e t Lugano. Les S toppan t de P on te -T resa  
fu ren t reçus dans la  bourgoisie de L ugano. L a fam ille  
de Caneggio é ta it  originaire de Veleso (Ita lie). A rm o i
ries des S toppan t de P o n te-T resa  e t Lugano : d ’azu r à 
u n  lion d ’or, au  chef d ’azu r chargé d ’une aigle de sable 
(1814, v a r ia n te s ) . —  1. A n t o n i o , originaire de Veleso, 
consul de Caneggio 1553, souche probab le  des S toppan t 
de Caneggio. —  2. B e r n a r d i n o , de Caneggio, t  1614, 
plebano  de B alerna. — 3. G i o v a n -B  a t t i  s t a , de Pon te- 
T resa, re çu t en 1616, de Ph ilippe I I I  d ’E spagne, la  b o u r
geoisie de M ilan p o u r lu i e t ses descendants. —  4. 
G e r o l a m o , fils du n° 3, fonda en 1665 la  chapelle de 
l ’im m aculée  à  P o n te-T resa  e t la  d o ta  des d ro its  de 
dîmes q u ’il a v a it  à  P o n te-T resa  et à  P u rasca . L a fa 
mille eu t dès lors le pa tro n ag e  de la  chapelle, q u ’elle 
désaffecta en 1868. —  5. G i o v a n - B a t t i s t a , * à 
Pon te-T resa  vers 1670, fu t au  service de la  cour im 
périale  de Vienne e t adm is à  la noblesse im périale  en
1722. Il est possible q u ’il so it id en tique  à G iovanni- 
B a ttis ta , lie u ten a n t bailli val de L ugano en 1743. —
6. N i c o l o - M a r i a ,  d it de Lugano, f  1792 à 75 ans, 
franciscain  ; professeur de philosophie e t de théologie, 
secrétaire  général de son ordre. —  7. G e r o l a m o ,  de 
P o n te-T resa , f  à Còme en 1793, à  69 ans, p rê tre  ; cha
noine, puis a rch ip rê tre  de la  cathéd ra le  de Corne, 
vicaire cap itu la ire  pour le gouvernem en t du diocèse 
1789, v icaire  général. —  8. A n g e lo -M a ria ,  p e tit-neveu  
de G io v an -B attis ta , lie u ten a n t baillival cité au n °5 , *16 
ao û t 1768 à Lugano, D r en d ro it. Nom m é en 1796, p a r le  
g ouvernem en t de M ilan, p ré te u r d ’Osteno avec d ro its 
de ju rid ic tio n  su r le val Solda e t celui d ’In te lv i. Secré
ta ire  du gouvernem en t provisoire en 1798, e t sous la  
R épublique h e lvé tique  m em bre du tr ib u n a l can tonal 
de Lugano. D éputé  au  G rand Conseil 1803-1813, prési
d en t 1803 ; conseiller d ’É ta t  1803-1805, dépu té  à  la 
D iète 1809, m em bre du tr ib u n a l can tonal 1809-1813, 
p résid en t 1811, du tr ib u n a l ad m in is tra tif  1810-1811 II 
fu t u n  des chefs de la révo lu tion  de Giubiasco en 1814 
e t p résid en t de la reggenza provisoria  ; a rrê té  à  B ellin
zone le 12 sep tem bre, il fu t  délivré p a r les gens de 
L ugano deux jou rs  plus 
ta rd  e t s’enfu it à  l ’é tra n 
ger. R en tré  su r la  foi d ’un  
sauf-conduit, il fu t em pri
sonné e t tu é  dans sa p r i
son à Lugano, le 13 jan v .
1815. — 9. F e l i c e , frère 
du n° 8, com m issaire des 
guerres, tu é  à  Lugano le 
28 av ril 1799, à  22 ans lors 
de la  révo lte  con tre  la  R é
publique he lvé tique . — 10.
G i o v a n  - B a t t i s t a , frère 
des n os 8 e t 9 ,13  av ril 1779- 
24 déc. 1855, av o ca t e t 
n o ta ire . Il est p robab le
m en t id en tique  au  cap i
ta in e  général des troupes 
tessinoises, du m êm e nom , 
en 1804. Com m anda en 
1839 un  groupe de gens 
du M endrisiotto  lors de la 
révo lu tion  de décem bre.
P r i t  p a r t,  en 1848, avec ses cinq fils, à  la  cam pagne 
d ’Ita lie  con tre  l ’A utriche. L ieu tenan t-co lonel en 1851. 
—  11. F r a n c e s c o , * 7 sept. 1792, f  8 m ars 1875 à

Alfred Stooss. 
D’aprcs une photographie.

Leone Stoppant (n° 13). 
D’après une lithographie.
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Ponte-Tresa. Officier aux  services de Franco et de 
Hollande. Com m anda la  l ro division tessinoise lors 
du Sonderbund ; dépu té  au  G rand Conseil 1839-1860. 
Chevalier. —  12. V a l e n t e , fils du n° 8, * 3 dec. 
1799 à Còme, f  20 m ai 1854 à Lugano, avo ca t et 
notaire, m em bre du tr ib u n a l spécial chargé de juger 
les au teurs de la  contre - révo lu tion  de 1841. —  13. 
Le o n e , fils du n° 10, * 3 févr. 1825, f  5 aoû t 1895 à 
Ponte-Tresa, av o ca t e t n o ta ire  ; a d ju d a n t du général 
Arcione en 1848, il co m b a ttit  contre l ’A utriche dans le 
Tyrol. F u t un  des chefs du m ouvem ent fusioniste (1854) 
(radicaux e t m odérés réunis contre le gouvernem ent) 
qui occasionna le p ronunciam ento  de 1855. D éputé au 
Grand Conseil 1852-1893, au Conseil des É ta ts  1868, au 
Conseil na tio n a l 1887-1895 ; juge su pp léan t au  T ribunal 
fédéral dès 1889. —  A H S  1914, 1919, 1925. —  O.Weiss : 
Tessin. Landvogleien. —  A lb u m  nat. suisse  I I I .  — 
Educatore 1895. —  A S I. — A S H R .  —  R esp in i-T artin i : 
Storia politica. —  St. F ranscin i : Storia d. Svizzera ita lia 
na. — A. Baroffio : Dell’invasione francese. —  Le m êm e : 
Storia del C. T icino. —  E . M otta : Nel Centenario. —
A. Oldelli : D izionario. — Per. d. Soc. star. com. X V III .
— BSlor. 1 8 8 3 ,1 8 8 4 ,1 8 9 0 ,1 9 0 2 ,1 9 0 4 ,1 9 2 1 ,1 9 2 5 ,1 9 2 6 .
— II. Gubler : Gesch. des K antons Tessin. —  S. S o r
iani : Ticino sacro. ■— S. M onti : A tti.
— Pagine Nostre V —  E . Maspoli : La 
Pieve d’A gno. —  R . B aum ann  : Die
Schweizerische Volkserhebung im  F rühjahr  
1 7 9 9 .  [ C .  T r e z z i n i . ]

S T O P P E L  (St o p pe l in ), P la zid u s ,
1616-1679, de W ü (Saint-G all), profès 
au couvent de F iscliingen, curé du vil
lage 1645, d ’Au 1646, de Sirnach 1648, 
continua la  chronique de F ischingen de 
Jakob Bucher. D ressa une chronologie 
des com tes de T oggenbourg que Jo h an n - 
Conrad Füesslin  incorpora  dans sa Staats- 
und Erdbeschreibung der Schweiz. E idge
nossenschaft IV , p. 19 4 -2 3 7 . — E. - F. 
v. Mülinen : Prodromus. —  K. Steiger :
Schweizer Æ bte... aus W iler Geschlechtern, 
p. 59. [J. M.]

S T O R C K  (S to rc h ) ,  J o h a n n e s ,  am 
bassadeur de l ’em pereur M aximilien au 
près des Confédérés. F réquem m ent m en
tionné dans les D iètes fédérales de 1510 
à 1513, n o tam m en t lors des pourparlers 
au su je t de l ’U nion h é réd ita ire  (1511), et 
lors des délibérations de 1512 e t 1513 
sur la politique des Confédérés en Italie , 
les alliances avec M ilan, etc. E n  avril 
1513, S torck  se p la ign it d ’une grave offense qui lui 
au ra it été fa ite  à  Lucerne. P lus ta rd , il eu t à  se dé
fendre de l ’accusation  d ’avoir accepté quelque a rgen t 
du roi de France. A près ju ille t 1513, son nom  dispa
ra ît des recès. —  Voir A S  I. [ P .  G i l l a r d o n . ]

S T O R N I. Fam ille tessinoise de la  C apriasca. —
1. C a r lo ,  de Lugaggia, pe in tre  à R om e, fit en 1792 les 
toiles des quinze m ystères du R osaire de l ’église p a 
roissiale de Tesserete. —  2. G io co n d o , capucin, * à 
Bigorio (Sala) 7 déc. 1817, f  8 jan v . 1898. P rofesseur au 
lycée can tonal, curé d ’Osco, Quinto e t Ponte-C apriasca. 
A publié, en tre  au tre s  : Religione e Patria , 1854 ; Com
pendio della Storia della Chiesa. Il fu t un  des fondateurs 
du Credente Cattolico. — St. Franscin i : La Svizzera 
italiana. — G. Sim ona : Note di arte antica. [C. T.] 

S T O R R  E R . Fam illes des cantons des Grisons e t 
de Schaffhouse.

_A. C an to n  d es G riso n s . Fam ille de Coire, bourgeoise
1569. —  D a n ie l ,  Oberzunftmeister 1690 e t 1700. — 
Voir M. V alèr : Gesch. des Churer Stadtrats. —  D iet
rich Jäck lin  : W appen der Bürgergeschlechter der Stadl 
Chur. [L. ,!.]

B. C an to n  de S ch a ffh o u se . Vieille fam ille de Siblin
gen, aussi bourgeoise de Schaffhouse depuis 1861. — 
W il ly ,  de Schaffhouse, hom m e de le ttres  à  D örnach, 
éd iteur de la revue m ensuelle Individualität, f  3 m ai
1930. —  Schaffh. Intelligenzblatt, 5 m ai 1930. — Reg. 
généal. de Schaffhouse. [ S t i e f e l . ]

S T O S S  ou S T O S . Fam ille é te in te  de la  bourgeoisie

de Fribourg , m entionnée dès le X IV e s. — 1. H e i n z , 
p rit p a r t  à l ’expédition de P o n ta rlie r (1475), à la  b a 
taille  de M oral e t ap p o rta  à  F ribourg  la nouvelle de la 
victoire des Confédérés sur Charles-le-Tém éraire. —■
2. I-Ia n s , forgeron, du Conseil des Soixante 1493, des 
Secrets 1496, ban n ere t du q u artie r des Places 1496-1499, 
m em bre du P e tit  Conseil 1499-1514, trésorier de l ’É ta t  
1500-1503, 1506-1509, bourgm estre 1503-1506, recteu r 
de l ’h ô p ita l de N otre-D am e 1509-1512. — 3. U l r i c , 
originaire de Zurich, reçu dans la bourgeoisie de F r i
bourg en 1475, m onnayeur à  Fribourg . —  A. Büchi : 
Peter von M olsheims Chronik der Burgunder kriege. — 
P . de Zurich : Catalogue, dans A F  1918 e t 1919. —■ 
& K L .  [ J .  M .]

S T O S S  ( B A T A I L L E  D U ) .  L ’événem ent le plus 
im p o rtan t et la v icto ire la plus décisive des guerres 

j appenzelloises de l ’indépendance (1403-1408). L ’abbé 
j de Saint-G all, K uno von Stoffeln, et ses alliés de la L igue 

des 7 villes du B odan, auxquelles s ’é ta it jo in te  au der- 
' n ier m om ent la  ville de Saint-G all, sub iren t, le 15 m ai 

1403, à Vôgelinsegg, une défaite , infligée p a r les Appen- 
zellois e t les Schwyzois. A la  suite de cette  affaire, les 
villes im périales firent, en 1404, la paix  avec Appenzell, 
la ville de Saint-G all re n tra  même dans l ’alliance appen-

zelloise. L ’abbé, p a r contre, qui ten a it essentiellem ent à 
réprim er les velléités d ’indépendance des Appenzellois, 
se tro u v a  abandonné p a r ses anciens alliés et du t en 
chercher de nouveaux. Il tro u v a  de l ’appui auprès du 
duc Frédéric  d ’A utriche, le fils de Léopold, tom bé à 
Sem pach, gouverneur des pays de l ’A utriche antérieure. 
S tim ulé pa r la  noblesse thurgovienne, dont les posses
sions av a ien t été dévastées p a r les Appenzellois, il se 
p répara , dès le p rin tem ps de 1405, à  la lu tte  décisive. 
Les Appenzellois, de leur côté, appuyés pa r les Schwy
zois et la ville de Saint-G all et qui s’é ta ien t en outre fa it 
un  allié de R udolf von W erdenberg, auquel ils avaient 
accordé la com bourgeoisie, firent une incursion dans le 
R h ein ta l e t assiégèrent A lstä tten . Sur ce, le duc qui, 
ou tre  la noblesse don t il é ta it le suzerain, disposait de 
renforts envoyés p a r Constance, W in terthour, Schaff
house et d ’au tres villes, rassem bla ses troupes à  Arbon 
et Rheinegg. Il les divisa en deux corps. L ’un , don t il 
p rit le com m andem ent, devait se p o rte r d ’A rbon sur 
Saint-G all et séparer cette  ville des Appenzellois : 
l ’au tre , p a r ta n t  de R heinegg a v a it pour m ission de 
dégager A lts tä tten  et de pénétrer, p a r le S toss, en te rr i
to ire  appenzellois. Ce corps, qui é ta it le plus nom breux , 
q u itta  Rheinegg à la  m i-ju in  ; à  son approche, les 
Appenzellois levèren t, le 15, le siège d ’A Its tâ tten  et se 
re tirè ren t au S toss. Le 17 ju in , l ’arm ée ennem ie q u itta  
A lts tä tten , e t sans éclairer sa m arche, se m it à gravir les 
hau teu rs du Stoss. Les renseignem ents donnés sur sa 
force sont très contradic to ires : ils v a rien t de 1200 hom 

j ] n  rn 
w rvrn  r o i i a r mrirn in rrny»» .iKpm wn b

L a  c h a p e l le  d u  S to s s .  D ’a p rè s  u n e  g r a v u r e  s u r  a c ie r  d e  C. F r o m m e l  e t  H . W in k le s  
(B ib lio th è q u e  c a n to n a le ,  T ro g e n ) .
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m es (C hronique de K lingenberg) à  12 000 (inscrip tion  
com m ém orative dans la  chapelle du  Stoss). Basé sur une 
re la tion  de 1405 et sur le chiffre des m orts , H. H unger- 
biih ler l ’évalue à  4000 hom m es, ce qui do it ê tre  exact. 
L a tê te  de l ’arm ée é ta n t p arvenue , sans ê tre  inqu iétée , 
au  re tran ch em en t, se m it à  y  p ra tiq u e r  une brèche ; les 
a rb a lé trie rs , les chevaliers e t sans dou te  une p a rtie  des 
fan tassins y  p é n é trè ren t e t s ’égaillèrent insoucieux à 
une p o rtée  de flèche de la  brèche. C’est alors que les 
Appenzellois, au  nom bre de 400 environ, sans les 
Schwyzois, e t dans les rangs desquels R u do lf von W er
denberg  c o m b a tta it comm e sim ple so lda t (et non pas 
com m e cap itaine  com m e l ’affirm ent W alser e t Zell
weger) firen t rou ler sur l ’ennem i surpris des pierres e t.  
des troncs d ’arb re  puis, en po u ssan t de g rands cris, ils se 
p réc ip itè ren t su r eux. Après une  brève défense, les 
A utrich iens fu ren t repoussés vers le re tra n ch e m en t ; 
d ev an t la  brèche, insuffisam m ent ouverte , un  terrib le  
désordre se m it dans les rangs des fuyards ; de nom breux  
ennem is fu ren t tu és  sans possibilité  de défense p a r les 
A ppenzellois. Ceux des A utrich iens qui n ’av a ien t pas 
encore franch i le re tra n ch e m en t e t ceux qui av a ien t pu  
repasser l ’é tro it passage ouv ert dans la  fo rtifica tion , 
s ’en fu iren t p réc ip itam m en t vers la  vallée, poursu iv is 
p a r  les va in q u eu rs ju sq u e  sous les m urs d ’A lts tâ tten . 
Le nom bre  des tu és de l ’arm ée au trich ien n e  est évalué 
de 400 à 900 ; les pertes les plus sensibles fu ren t essuyées 
p a r les villes de W in te rth o u r, avec 95 tués e t de F e ld 
k irch , avec 80 ; ces deux villes p e rd iren t en o u tre  leur 
bannière. Du côté appenzellois, le nom bre  des m orts 
n ’a u ra it été que de 20. Au cours des siècles, la  trad itio n  
a  a jo u té  à  la  ba ta ille  divers épisodes. G abr. W alser, 
dans sa chronique parue  en 1740, est le p rem ier à 
re la te r, suivi p a r Caspar Zellweger dans sa Gesch. v. 
Appenzell, que l ’in te rv en tio n  des fem m es de Gais au ra it 
décidé du so rt de la bata ille . A lors que l ’ennem i, a y a n t 
franch i le re tran ch em en t, se ra llia it pour p rendre  
l ’offensive, les fem m es de Gais, a y a n t passé les sa r
ra u x  des bergers su r leurs v ê tem en ts , a p p a ru re n t su r le 
Som m erberg e t m enacèren t le flanc dro it des A u tri
chiens, les e ffrayan t e t p ro v o q u an t leu r fu ite  géné
rale. E n  récom pense de ce fa it viril e t h a rd i, les 
fem m es a u ra ien t reçu  le privilège de passer d e v an t les 
hom m es lorsque la Sainte-Cène é ta it célébrée à  Gais, 
cou tum e qui a  subsisté  ju sq u ’à nos jou rs. L a critique 
h isto rique  t ie n t  pour légendaire cet épisode, ainsi que 
celui d ’Uli R otach . L a prem ière conséquence de cette  
glorieuse v icto ire fu t la  re tra ite  du  duc F rédéric , qui, le 
m êm e jo u r, ab an d o n n a  Sain t-G all, poursu iv i ju s q u ’à Ar- 
bon  p a r les troupes de la ville. De leur côté, les A ppen
zellois s ’em pressèrent de reprendre  A lts tä tte n  ; au  cours 
de leur re tra ite , les A utrichiens sem blen t avo ir essuyé de 
grosses pertes près de M arbach, ce qui explique la  tra d i
tio n  incerta ine  d ’une deuxièm e ba ta ille  du  Stoss, e t celle 
des ru isseaux  sanglan ts de M arbach, de m êm e que la 
procession qui se re n d a it jad is  ju sq u ’à cet endro it. Le 
R h e in ta l to u t  entier, de Sargans ju sq u ’au  lac de 
C onstance, avec Rheinegg, Feldk irch  e t B ludenz, fu t 
occupé p a r les va inqueurs qui d ev in ren t les d irigean ts 
de la  pu issan te  Ligue du lac e t le d em eurèren t ju s 
q u ’au siège m alheureux  de Bregenz qui, d u ra n t l ’h i
ver de 1408, m it fin à  leurs expéditions victorieuses. 
P eu  après la b a ta ille , les A ppenzellois édifièrent, 
à  quelque d istance au-dessus du re tran ch em en t du 
Stoss, une chapelle dans laquelle  on a actuellem en t 
exposé les copies des 19 bannières conquises à  la  bata ille  
e t qui con tien t en o u tre  quelques inscrip tions com m é
m oratives de da te  m oderne. P e n d an t les lu tte s  religieu
ses du X V Ie s., la  chapelle dem eura  70 ans délaissée ; 
elle ne fu t restau rée  q u ’en 1601, un  certa in  tem ps après 
le p a rtag e  d ’Appenzell en deux dem i-cantons ; bien 
q u ’elle se tro u v â t su r le te rrito ire  com m unal de Gais, la 
chapelle dem eura propriété  des R h .-In t. D epuis lors, 
chaque  année, le 14 m ai, jo u r de la  Saint-B oniface, la 
procession in stituée  après la  v icto ire se rend  d ’A ppen
zell au  Stoss ( Stossfahrt ) ; au trefo is, elle a lla it ju sq u ’à 
M arbach, dans le R hein ta l. Les R h .-E x t., qui ne p a r ti 
c ipen t pas à cette  procession, on t organisé à  diverses 
reprises des cérémonies com m ém oratives de la b a ta ille , 
ainsi le 27 ju il. 1826, avec le Sem pacher-Verein e t en

1905, lors du  500e ann iversa ire  de la  v icto ire  ; à  cette 
occasion un  m o n u m en t fu t  inauguré  dans le voisinage 
de la chapelle. —  Voir Gabr. W alser : A ppenz. Chronik.
—  J.-C . Zellweger : Gesch. des appenz. Volkes I. — 
Appenzell. M onatsblatt 1826. —  Jo h . D ierauer, dans 
Arch. S  G X IX . —  H. H ungerbüh ler, dans Schweizer 
M onatsschrift fü r  Offiziere 1905, n° 7. — K riegs geschicht
liche S tudien , publié  p a r le bu reau  de l ’é ta t-m ajor, 
2 e cahier. [a . M.]

S r o U T Z ,  d e .  Fam ille  orig inaire de M arbourg 
(Hesse-Cassel). Arm oiries  anciennes : de sinopie à  la 
cotice de sable posée en b a rre , en to rtillée  d ’un  serpen t et 
accostée de deux colom bes contournées, le to u t  d ’argent; 
m odernes : d ’azu r au  triang le  évidé d ’a rg en t accom pa
gné de 3 grappes de raisins du m êm e et d ’un  œil en abîme 
du second. —  1. Ch a r l e s - F r é d é r i c - L a u r e n t , 1747- 
1833, cap ita ine  au  rég im en t de N assau-Saarbrück, 
bourgeois de Genève 1791. —  2. J e a n - F ra n ç o is- 
F r é d é r i c , 1786-1871, fils du n° 1, juge au  tr ib u n a l de 
com m erce, du  Conseil rep ré sen ta tif  1820. —  3. F r éd é
r i c , 1840-1915, fils du  n° 2, av o ca t, juge, p résiden t du 
Consistoire 1879-1899. — 4. E l i s a b e t h -S u s a n n e , 1854-
1917, petit-fille  du n" 2, p e in tre  de genre e t p o rtra itis te .
—  S K L .  —  5. Ma x i m e , * 1880, pe tit-fils  du n° 2, mi
n is tre  de Suisse en Espagne e t au  P o rtu g a l dès 1925. — 
Galiffe : Not. gén. V. —  Interméd. des chercheurs 1927.
— U ngerer : E ine  Kirche der W üste, p . 38, 142. [H. Da.]

S T R A B O .  V o ir  W a l a h f r i d .
S T R A C K ,  J o h a n n , no ta ire  aposto lique e t m aître  

d ’école à Sion, y  o u v rit une im prim erie en 1647 dont 
so rtit  en 1648 la  Nomenclatura Rerum  Scholis Hum. 
Utilissim a, f  1652. —  B W G  I I I ,  p. 185. [D. I.]

S T R A D A  (G. Grisons, 0 .  G lenner, Cercle Ilanz. 
V. D G S ). Corn, rom anche, fo rm an t paroisse avec Ilanz. 
Le nom  p ro v ien t du la tin  via  strata =  chem in pavé ; la 
rou te  du L ukm an ier y  a  passé de to u t  tem ps. Le château 
de G rüneck e x is ta it dans le voisinage, non loin du pont 
m édiéval sur le R hin , u n issan t O ber-Ilanz à la  rou te  du 
L ukm anier. Selon une sentence a rb itra le  de 1537, S trada 
d ev ait co n trib u er à la  construction  du p o n t actuel su r le 
R hin , près d ’Ilanz e t conservait, comm e contre-partie , 
ses d ro its  sur la forêt de h ê tres de la  rive d ro ite  du Rhin. 
L a m êm e sentence u n issa it S trad a  à  Ilanz  en une com
m u n au té  ecclésiastique. —  Regesten von Strada. [L.  J . ]

S T R Æ L ,  S T R Æ H L .  Fam illes des cantons d ’Argo- 
vie e t de Soleure.

A. C a n to n  d 'A rg o v ie . Fam illes de Zofingue, dont 
l ’une v e n a it de B erne. —  M i c h a e l , secrétaire  de la  ville 
1518-1523. —  U ne branche  cad e tte , encore florissante, 
rem on te  à  —  1. J o h a n n , de Pfâffikon (Zurich), bour
geois 1538. —  C. Schauenberg -O tt : Stammregister von 
Zoßngen. —  L L H .  —  C ette fam ille a  com pté beaucoup 
d ’ecclésiastiques, p a rm i lesquels —  2. F r i e d r i c h , 
* 1807, p as teu r de R einach  (Argovie) 1843-1874, de 
R ued 1874-1878, d ’A uenstein , doyen du chap itre  su
p érieu r 1854-1870, in sp ecteu r can tonal des écoles ; s ’oc
cupa d ’œ uvres d ’u tilité  pub lique , t  14 févr. 1889. — 
T S R G  1890. —  A S  G 4, p . 95. —  K irchenblatt 1889.
—  3. G u s t a v -A d o l f , * 1849, p résid en t du tr ib u n a l et 
am m ann  de Zofingue, dépu té  au  G rand Conseil, t  21 oct.
1 9 18. —  N Z Z  1918, n° 1425. —  4. A u g u s t  Strâh l- 
Im hoof, * 1858, juge  de d istric t, p ro m o teu r de m ou
vem en ts ph ilan th ro p iq u es. L iste  de ses publications 
dans D SC . [H. Tr.]

B. C a n to n  de S o le u re . —  MARKUS, de M atzendorf, 
philologue, a ide-lib ra ire  à  A ugsburg  e t S tu ttg a r t ,  
t  1839. E . T atarin o ff a  publié  ses le ttre s  à  J .  S trohm eier: 
Indiskretes aus vergilbten Papieren, dans Sol. Tagblatt, 
fin 1916-janv. 1917. [H. Tr.]

S T R Æ H L E R .  Fam ille  é te in te  de B erne. A rm oiries:  
de gueules à  tro is peignes d ’a rg en t. L a fam ille fu t rep ré 
sentée p lusieurs fois au  G rand Conseil au  X V e s. —■ 
H a n s , avoyer de T houne 1520, bailli d ’A arberg  1531. — 
N i k l a u s , bailli de S ignau 1534. —  B izi (Sulpicius), 
fils du prénom m é, châte la in  de F ru tig en  1528. —• L L .
—  A rm oriaux  de la Bibl. de B erne. [H. Tr.]

S T R Æ T T L I G E N  (STRÆTLINGEN) (G. B erne, 0 .
Thoune. V. D G S). Corn, bourgeoise de la  paroisse de 
Thoune, jad is  com m une d ’h a b ita n ts . E lle possédait au 
trefois u n  ch âteau  et fo rm ait une  seigneurie. Le nom
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provient du la tin  strata =  route. A u-delà de la to u r, au 
lieu d it L ü tsehen tal, l ’ancien chem in m uletier pour le 
Valais se sépara it de la vieille rou te  de l ’Oberland. Des 
fragm ents de m urs rom ains, découverts en 1918, sont

Le château de Strät tl igen en 1840. D ’après une lithographie 
de J .-F .  Wagner.

l ’indice d ’ouvrages fortifiés défendant le passage re lian t 
la Regio lindensis à  l ’Oberland et au  Valais. E n  1844, 
on a m is au  jo u r une tom be de l ’âge du bronze. D ’au tres 
trouvailles on t été faites, no tam m en t au R entzenbühl 
et au W yler. Au su je t des trouvailles rom aines à  la 
B ischoffsm atte, voir a rt. A l l m e n d i n g e n . A cet endro it, 
on découvrit en 1926, une inscrip tion  lap idaire  rom aine, 
la s ta tu e  d ’une d iv in ité  fluviale, de nom breuses m on
naies du règne d ’A uguste à celui de C onstantin , des p la
ques d ’or, des im ages d ’an im aux , des coupes, des vases, 
une cuvette  et des ustensiles en verre (le to u t au  Musée 
h istorique de Berne). —  Au su je t de l ’ancienne sei
gneurie, voir a rt. S t r æ t t l i n g e n , v o n .

L ’ancienne com m une d ’h a b ita n ts  de S trä ttlig en  se 
constitua  après la  chu te  de l ’ancien  régim e bernois ; 
elle com prenait les localités de S trä ttlig en , G w attegg, 
G w a tt, Schoren, Buchholz, D ü rrenast, Scherzligen avec 
la Schadau, Neufeld et A llm endingen. Le l sr jan v . 1920, 
elles fusionnèren t avec Thoune. A v an t la R éform ation, 
les h a b ita n ts  de S trä ttlig en  e t de Bälliz é ta ien t paro is
siens de l ’église de N otre-D am e de Scherzligen ; en 1536, 
cette  paroisse fu t réunie à  Thoune. Les chapelles exis
ta n t  au  cim etière e t à  A llm endingen d isparuren t. E n 
1920, S trä ttlig en  fu t de nouveau doté d ’u n  pasteur. 
De 1652 à  1798, S trä ttlig en  fit p a rtie  du bailliage 
d ’Oberhofen, m ais dépendit m ilita irem en t de Thoune. 
A cause du siège du trib u n a l l ’ancienne comm une bour
geoise é ta it souvent dénom m ée Schoren ou U f dem 
Feld ; pour les affaires religieuses, elle p o rta it le nom 
de Scherzligen. Population : de la  comm une d ’h ab itan ts : 
1888, 2009 hab . ; 1920, 4300. C’est aux  ateliers m ilita i
res fédéraux de Thoune q u ’elle doit ce rapide accroisse
m ent. Il y  eu t une épidém ie de peste en 1699 ; la  correc
tion de la  K an d er da te  de 1714; le 13 avril 1799, eut 
lieu le com bat de la  Schorenallm end. — Bibliogr. voir 
a rt. STRÆTTLINGEN, VON. [S.-A. Ga s s n e r .]

S T R Æ T T L I N G E N ,  von.  Fam ille^éteinte de barons

bernois, qui, d ’après une trad itio n  m entionnée pa r 
Justin g er, descendrait des rois de Bourgogne. A rm oi
ries : de gueules à  une po in te  de flèche d ’or posée 
en bande. La to u r des seigneurs de S trä ttlin g en , en
core visible, est située su r le S trä ttlighügel (Corn. 
Thoune), à gauche de la  gorge de la  K ander. La 
p lu p art des seigneurs de cette  m aison fu ren t cheva
liers. L eur seigneurie é ta it p rim itivem en t lim itée pa r les 
te rrito ires de Thoune, Spiez e t Am soldingen. Le prem ier 
po rteu r connu du nom  est —  1. H e n r i c u s  de S trete- 
lingen, 1175. — 2.-3. J o h a n n e s  et P e t r u s  de S trete- 
lingen, chevaliers 1216, ap paren tés aux  seigneurs de Vaz 
et aux  com tes de Rappersw il. — 4. H e i n r i c h ,  cité de 
1250 à  1271, avoué de S trä ttlingen . — 5. R u d o l f ,  
cité de 1250 à 1277, frère du n° 4, avoué de W in- 
demis (W im m is). —  6 .  J o h a n n ,  cité de 1260 à  1294, 
frère du n° 4, fo n d a teu r d ’une branche anglaise de la 
fam ille. —■ 7. H e i n r i c h ,  cité de 1288 à 1294, frère 
du n° 6, avoué de S trä ttlin g en , en tra  en possession, 
sans q u ’on sache com m ent, de la  seigneurie de Spiez 
(1289). C’est sans doute le tro u b ad o u r H einrich von 
S trä ttlin g en , don t on conserve tro is chants. Les sui
v an ts  son t p eu t-ê tre  ses fils : —  8. R u d o l f ,  cité 
do 1302 à 1335 e t —• 9 .  J O H A N N ,  cité de 1312 à 1349, 
seigneur de Spiez avec son neveu — 10. H e i n r i c h ,  
cité de 1312 à 1347, f  1348, qui possédait égalem ent 
les seigneuries de M annenberg et Laubegg. dans le 
H au t-S im m enta l e t les vend it en 1336 à  son beau-frère 
P ierre de Gruyère. Son frère — 11. U l r i c h ,  cité de 
1312 à  1338, é ta it co-seigneur et aussi recteu r de 
Spiez. — 12. H e i n r i c h ,  cité de 1326 à  1337, fils du

Heinrich von Str ät tlingen (n° 7). D ’après une minia tu re  du 
Codex Manesse.

n° 9, co-seigneur de Spiez, seigneurie que son père J o 
h an n  v end it en 1338 à l ’avoyer bernois Jo h an n  von 
Bubenberg, qui é ta it doublem ent son beau-frère. — 
13. A n n a ,  fille du n° 12, épouse d ’U lrich d ’Erlach, 
dernière descendante de la m aison de S trä ttlingen . te s ta  
en 1401. —  Les rap p o rts  de la seigneurie de S trä tt l in 
gen avec les porteurs de ce nom  cessent, avec Jo h an n
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(n° 9). Le ch âteau  ou to u r de S trä ttlin g en  fu t  en p a rtie  
d é tru i t  p a r  les Bernois en 1332, comm e possession des 
K ibourg  (Justinger). A la  fin du  X IV e s. S trä ttlin g en  
é ta it u n  fief possédé p a r  les seigneurs de B urgistein . P a r 
alliance e t h é ritage , une m oitié  de la  seigneurie passa  de 
H em m ann de Spiegelberg à  B ernhard  von M alrein et de 
celui-ci, p a r a ch a t en 1406, à  A drien  de B ubenberg, de 
qui elle échu t en 1499 à  B arth lom é May. La seconde 
m oitié passa  p a r  h éritage  d ’une fille de la  m aison de 
B urgistein  à  W olf M ünch de M ünchenstein et p lus ta rd  
à la fam ille vom  Stein , de laquelle  B arth lom é May 
l ’h é rita  en 1516. La collation  de T h ierachern  fa isait 
p a rtie  de la  seigneurie. Les allm ends e t les forêts 
fu ren t achetés, plus ta rd , p a r  les bourgeois de S t r ä t t 
lingen, qui se lib é rèren t successivem ent de nom breuses 
dîmes e t redevances. L a vieille to u r  de S trä ttlin g en  
fu t vendue à  B erne en 1590. E n  1699, le Conseil de 
guerre de B erne fit m e ttre  la  ru ine  en é ta t  de défense ; 
en 1701, elle fu t transfo rm ée en u n  dépôt do poudre et 
de m unitions. —  Voir Geschäftsblatt (T hun), 15 sept. 
1924. — M G S  I. —  E .-F . v. M ülinen : Beiträge  I. — 
P. G an z: Gesch. der hiraltl. K unst, p . 108, 121, 135.
— W .-F . v . M ülinen : Die Herren von Strättlingen, dans 
Festgabe der A llg . Geschichtforschenden Gesellschaft der 
Schweiz, dargeboten vom Historischen Verein Bern  1905.
— A D B  36. —  v. d. H agen dans A bhandl. der K . K . 
Akadem ie der W issenschaften zu B erlin  1852, p. 813.
—  J .  B ächto ld  dans B ib i, der altern Schriftwerke der 
deutschen Schweiz I. — K. B artsch  : Die Schweizer 
M innesinger. [S.-A. G a s s n e r  e t  H. Tr .]

S T R Æ T T L I N G E R - C H R O N I K .  V o ir  K i b u r g e r .
S T R Æ U L I .  V o ir  S t r e u l i .
S T R A G O .  Fam ilie  bourgeoise de F ribourg , L aT o u r- 

de-Trêm e e t T avel. —  L é o n - A l e x a n d r e , *  à  Bulle 
9 ju in  1863, p rê tre  1886, D r phil., professeur au  collège 
de Fribourg  1887-1889, curé de M arly 1889-1924, doyen 
du d écan at de Saint-M aire 1912. f  à  M arly 1er ja n v . 
1924.—  V .-H . Savoy : Catalogue des membres du clergé, 
1913. —  Sem . cathol. du dioc. de Lausanne  1924, 22. —
A .  Dellion : Diet. V, 224 ; V III , 336. [ J .  N . ]

S T R A H L E C K  (C. Grisons, D. O berlandquart. 
V. D G S). C hâteau  près de F ideris, dé jà  ru iné au  X V Ie s., 
d a ta n t  du X I I e ou du X I I I e s. De m êm e que Castels, 
qui lu i fa it v is-à-vis, Strabicele ne fu t jam ais la résidence 
d ’une fam ille noble ; le ch âteau  é ta it h ab ité  p a r les 
v assaux  des seigneurs de la vallée. Au tem ps des barons 
de Vaz, il é ta it  occupé p a r  les Straiff. Vers 1340, 
Strabicele passa au x  Toggenbourg, en 1436 aux  M atsch 
e t de ceux-ci à  l ’A utriche en 1477. A cette  époque, le 
ch âteau  to m b a  en ru ine, fau te  d ’un  in ten d an t. Il fu t 
h ab ité  tem p o rairem en t p a r  une fam ille de m in isté riaux  
de F ideris, les von Vaiar. —  E. Poschel : Burgenbuch v. 
Graubünden —  D ietr. Jeclelin : Burgen und Schlösser 
(m as.). [ J . - R .  T r u o g . ]

S T R A H L E G G  (C. Saint-G all, D. G aster, Com. 
A m den. V. D G S). C hâteau ru iné près de Betlis, su r le 
lac de W alenstad t. E n  1386, il é ta it occupé p a r une 
garnison. Selon F erd in an d  K eller, il s ’ag it d ’une cons
tru c tio n  m édiévale, e t non rom aine. —  G. Felder, dans 
Si. Galler N bl. 1911, n e 146. [.T. F.]

S T R A H M .  Fam ille  d ’O bertal (Berne). —  F r i e d r i c h , 
* 28 ju il. 1845 à G rosshöchstetten , p a steu r de Heim en- 
s ch w and 1868-1874, de Biglen 1874-1882, puis de 
l ’église de la  N ydeck à Berne ; député  à  la co n stituan te  
1884-1886, d irec teu r du gym nase libre 1890-1897, p as
te u r  de la  collégiale 1897-1907. f  11 m ai 1917 ; bourgeois 
de Berne. —  Z u m  A ndenken... 1917. —■ [H. Tr.] — 
E r n e s t , * 1889 à C ourtelary , d irec teu r de l ’école de 
comm erce de La C haux-de-Fonds 1918-1920, conseiller 
d ’É ta t  neuchâtelo is, chef du D ép artem en t de l ’In s tru c 
tion  pub lique, 1922-1925, puis d irec teu r des fabriques 
Z énith  au L o d e. [L. M.]

S T R A I F F ,  S T R A I F .  Fam illes des cantons des 
Grisons et de Saint-G all.

A .  C a n to n  d e s  G r is o n s .  S T R A I F F ,  S t r a i f f e h  et 
S t r e i f .  Riche fam ille de m in isté riaux  de l ’évêché de 
Coire. Arm oiries : d ’azu r à  deux cornes de bou
q uetin  d ’argen t posées en pal. — 1. C o n r a d  et —
2. O t t o ,  frères, chevaliers, son t cités en 1270. Ils 
possédèren t quelque tem ps en fief les châteaux  de F a l

kenstein  (Fackelstein) près d ’Igis, S trah leck  près de 
Fideris, U n te r - Sansch e t Ober - Sansch, e t K apfen- 
ste in  près de K üblis. —  3. J o h a n n  (H ans), fit en 1335 
une guerre  m alheureuse au x  seigneurs de R häzüns et 
dev in t leu r p risonnier ; il h a b ita it  K apfenste in  et 
Strahlegg. —  4. A l b r e c h t ,  acq u it peu après 1350 le 
ch âteau  de N cu-A sperm ont ; il fu t le plus g rand  p ro 
prié ta ire  foncier de la fam ille, à  Jen ins, M aienfeld, 
M alans, Igis, Zizers, au  Schanfigg e t à  Davos. Il h é rita  
des chevaliers de R ankw il des p ropriétés dans le village 
walser de Rofels au-dessus de M aienfeld, acq u it avec le 
château  d ’A sperm ont les alpages d ’U rdensee à R adanfis 
(F làschertal, Falkn is), e t d ’Ortensee (Jenins) ; il v en d it 
avec ses frères e t sœ urs : J o h a n n , O t t o ,  E l s b e t h , 
A n n a  et A g n e s , le 1er avril 1351, le ch âteau  de K ap 
fenstein  (O ber-Sansch) à  la com tesse K unigunde von 
Vaz. Toutes les possessions des S tra iff p assè ren t avec le 
château  de S trah leck , en 1403, à Frédéric  de Toggen
bourg. La fam ille d isp a ru t ainsi du Churw alden. E n 
1518, elle é ta it é tablie  dans le pays de Claris. — Voir 
Cod. dipi. I ,  I I  e t I I I .  —  II. W artm an n  : Rät. Ur
kunden, dans QSG  X , 537. —- B M  1928, p. 240. —  A H S
I I I ,  110. [A. M.]

B. C an to n  de S a in t-G a ll .  STRAIF. Fam ille  de Sain t- 
Gall é te in te  à  la fin du X V e s. Arm oiries : une étoile 
à  six ra is ou d ’azur à  deux cornes de bou q u e tin  d ’a r
gent. P rem ière m ention  1304. —  H a n s ,  bourgm estre 
1407, 1412. f  vers 1417. — H a n s ,  am m an a  de la 
ville 1471, P ursner  au  N otenstein . —  UStG  I II-IV . — 
M V G  X X X V , reg. —  Mas. de la Bibl. de la ville de 
Saint-G all. [D.-F. R.]

S T R A N I  A D E G l U S  D E  N I A G I S T R O ,  avogadro de 
B iasca 1292-1300, le p rem ier connu p a r les docum ents. 
E n  1291-1292, il a v a it  été un  des chefs de la  révolte  
de B iasca contre son rec teu r H enri Orelli. —  K . Meyer: 
Blenio u . Leventina. [C. T.]

S T R A M B I  N , J e a n - B a p t i s t e  d e ,  de la  m aison des 
com tes de Sain t-M artin  en P iém o n t; e n tra  dans l ’ordre 
des frères m ineurs de la  s tric te  observance. É vêque de 
L ausanne 1662, fu t le p rem ier à  résider à  F ribourg . 
P resque to u t  son episcopal fu t troub lé  p a r de longs dé
mêlés avec l ’É ta t  de F ribourg  et le chap itre  de Saint- 
Nicolas. Il d iv isa le  diocèse en 15 décanats, F ribourg  non 
com pris, revisa  e t pub lia  en 1665 les constitu tions syno
dales, créa des archives diocésaines ; pub lia  en 1672 un 
propre du diocèse. G rand Croix des SS. M aurice e t Lazare 
1664. f  au x  H ôpitaux-N eufs, près de Jougne, 29 ju in  
1684, à  63 ans. A rm oiries : écartelé, aux  1 e t 4 losangé 
d ’azu r e t d ’or, aux  2 e t 3 de gueules plein. —  A H S  
1910, 109. —  A. Sclim itt : Mémoires sur le diocèse de 
Lausanne  I I ,  444. —  R H E  1909, 233. —  É tr. frib  1906, 
50. —  F . K uenlin  : Der B ischof S tram bino. — J .-X . Fon
ta n a  : A ntw ort a u f  die Broschüre des H . F . K uenlin . — 
A S H F  IV , 15, 79, 170 ; IX , 96, 148, 151, 243. [Ræmy.] 

S T R A S B O U R G .  Ville, chef-lieu du D épartem en t du 
B as-R hin, capitale  de l ’Alsace sous la  dom ination  alle
m ande 1871-1918. Elle fu t, particu lièrem en t aux  X III -  
X V IIe s., en re la tions é tro ites de politique, de cu ltu re  
et de comm erce avec les Confédérés, n o tam m en t avec 
les villes de Zurich et de Bâle. Elle ne d ev in t jam ais 
ville alliée de la C onfédération et, à  certa in  m om ent, fu t 
en é ta t  d ’hostilité  avec Zurich. Les re la tions culturelles 
e t com m erciales rem o n ten t à  l ’époque rom aine ; elles 
fu ren t favorisées p a r le R hin, ainsi que p a r les con tacts 
in tellectuels e t politiques trè s  é tro its  de Bâle avec 
S trasbourg . Elles a tte ig n iren t leu r plus grande in te n 
sité à  l ’époque de l ’hum anism e (fin du X V e s., com m en
cem ent du X V Ie s.), qui scella l ’alliance sp irituelle  des 
deux villes. E n 1254 déjà , Zurich fit pa rtie  avec S tra s
bourg d ’une grande ligue des villes du R hin. D ans la  
guerre q u ’elle en trep rit con tre  son évêque W alter 
von Geroldseck, S trasbourg  a v a it pour alliés le p révôt 
du chap itre  de Bâle, H enri do N euchâtel, et les com tes 
R odolphe e t G ottfried de H absbourg . Des m ercenaires 
des p e tits  cantons doivent avo ir été au  service de la 
ville dans les com bats q u ’elle so u tin t pour son indépen
dance. Dans la  ligue des villes du R hin  de 1327-1331, 
S trasbourg  se tro u v a it  aux  côtés de Zurich, Bâle, Berne 
e t Soleure. E n  1333, une colonne suisse a ida  les S tras- 
bourgeois à détru ire  le château  do Schw anau qui ap p ar
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ten a it aux  Geroldseck. A cette  occasion, un  engin d ’as
sau t du m aître  B u rk h ard , de B erne, a u ra it rendu  de 
précieux services. E n 1336, le bourgm estre B run  s ’ins
pira du Schw örbrief de S trasbourg , de deux ans plus 
ancien, pour rédiger la  co n stitu tio n  q u ’il donna à Zu
rich. Cette ville fu t en lu tte , en 1350, avec la  famille 
W aldner, qui, avec la  to lérance e t l ’ap p ro b atio n  de 
Bâle et de S trasbourg , av a it a rrê té  et pillé des négociants 
zuricois en Alsace. P a r  représailles, elle s’em para  de 
100 pèlerins de Bâle et. de 70 de S trasbourg , qui se ren 
daient à  E insiedeln. Lors du siège de Zurich dans la 
guerre de 1351-1355, les S trasbourgeois com ptaien t 
parm i les ennem is les plus décidés de la  ville assiégée, 
dans l ’arm ée de l ’em pereur Charles IV  et du duc A lbert. 
Mais, lors de la conclusion de l ’arm istice du 21 février 
1386 en tre  le duc Léopold d ’A utriche e t les W ald
s tä tten , Zoug et Zurich, les députés de Bâle e t de S tras
bourg furent, au prem ier rang  des négociateurs. A p lu 
sieurs reprises, au  cours des X IV e et X V e s., S trasbourg  
conclut avec Bâle des alliances défensives de courte 
durée ; elles é ta ien t renouvelées chaque fois pour quel
ques années. D ans la  guerre de Zurich, S trasbourg , à  la 
tê te  de v in g t-q u a tre  villes du R hin  et de Souabe, serv it 
de m édiatrice en tre  la  ville de la  L im m at e t les Confédé
rés. D u ran t to u t le X V e s., il p a rtic ip a  à to u te  une série 
de négociations de politique in té rieu re  e t ex térieure  qui 
in téressaien t soit la  C onfédération dans son ensemble, 
soit l ’un  ou l ’au tre  des cantons. De leu r côté, les Confé
dérés serv iron t à  p lusieurs reprises, ju sq u ’à  la fin du 
X V e s., de m édia teurs à  S trasbourg  dans ses conflits 
avec d ’au tres. L orsqu’en 1455 des bourgeois considérés 
de S trasbourg , re n tra n t  de Pfäfers, fu ren t a rrê tés 
par W ilhelm  von F rid ingen e t incarcérés à  Eglisau, 
Zurich s’em pressa de les faire  libérer. E n  1456 p lu 
sieurs jeunes Zuricois réussiren t à  faire  le t r a je t  Zurich- 
S trasbourg  en b a teau , p a r la L im m at et le R hin, 
a v an t que le po t de bouillie de m illet, q u ’ils avaien t 
em porté à bord  ne se fû t  refroidi. C ent-v ingt ans plus 
ta rd , le 20 ju in  1576, une délégation zuricoise a y an t à sa 
tê te  le fu tu r  bourgm estre  K aspar T hom ann lit le même 
tra je t  avec aussi de la bouillie chaude de m illet. Le 
voyage du ra  de 2 h. du  m atin  à  9 h. du soir. L a déléga
tion , qui se ren d a it à  un  t ir  de S trasbourg , fu t reçue 
avec des honneurs exceptionnels. C’est ce voyage qui 
a été chan té  p a r le poète alsacien F isch art dans : Das 
glückhafft S c h iff von Zurich. S trasbourg  e n tra  en 1474 
dans la  basse Ligue et p rit p a r t,  aux  côtés des Confédé
rés, au x  com bats des guerres de Bourgogne, à  G randson 
et à  M orat. Une nouvelle tension , qui fa illit en tra îner 
une guerre avec Zurich, fu t provoquée p a r le s tra sb o u r
geois R ichard  von H ohenburg. L a D iète d u t s’en occu
per à  p lusieurs reprises. F ina lem ent, I-Iohenburg fu t 
brûlé à Zurich pour pédérastie , en 1482, en présence 
d ’une délégation de Strasbourg . E n  1493 fu t conclue une 
« alliance » des villes de S trasbourg , Bâle, Colmar et 
S élesta t avec les Confédérés, m ais dans la  guerre de 
Souabe déjà, S trasbourg  é ta it avec l ’arm ée im périale. 
Il av a it de l ’a rtillerie  e t des troupes à D ornach, où il 
p e rd it un  drapeau. Au m om ent de la  R éform ation , 
S trasbourg  pencha d ’abord  pour la doctrine de Zwingli. 
Voir les a rt. B u c e r  et C a p i t o  sur l ’activ ité , in téressan te  
pour la  Suisse, de ces deux réform ateurs strasbourgeois. 
Tous deux assistè ren t à  la d ispute  de Berne en 1528. 
Après avoir été chassé de Genève, Calvin v écu t à  S tra s
bourg de 1538 à  1541. Le 5 jan v ie r 1530, cette  ville 
en tra  dans la  combourgeoisie chrétienne des cantons 
p ro tes tan ts . C’est en 1584 que com m encèrent les efforts 
de Berne et de Zurich pour faire ad m ettre  S trasbourg  
au  rang  d ’allié des Confédérés. Les V II cantons catho li
ques s ’y  opposèrent pour des m otifs confessionnels, de 
sorte  que S trasbourg  con tinua  à tra i te r  seulem ent avec 
ces deux villes. Le 23 m ai 1588, une alliance fu t conclue 
en tre  ces trois villes, à  la  su ite  de laquelle Berne et 
Zurich v in ren t au  secours de S trasbourg , qui é ta it en 
conflit avec le chap itre  cathéd ra l au su je t de l ’élection 
d ’un évêque (1592). P en d an t la  guerre de Hollande, 
1673-1679, S trasbourg  qui se tro u v a it dans la  zone des 
hostilités, re çu t de ses deux alliées un  secours de 300- 
900 hom m es. Les re la tions am icales que S trasbourg  
en tre ten a it avec les Confédérés se re fro id iren t au  cours

du X V IIe s. ; la  ville fu t annexée pa r Louis X IV  en 
1681. D ans la  su ite, elle réclam a de Berne e t de Zurich 
une som m e de 70 000 florins pour solde d ’un cap ita l de 
100 000 florins q u ’elle av a it déposé à Bâle, lors de l ’a l
liance de 1588, en faveur de ses alliées. Elle av a it déjà 
reçu, une fois p récédente, 30 000 florins de ce dépôt. 
Ce conflit ne fu t term iné  q u ’en 1771, e t S trasbourg  
reçu t encore 3000 louis d ’or, contre lesquels il ren d it 
les anciens tra ité s  d ’alliance. L a  Suisse a donné une 
dernière preuve de sym path ie  à  sa voisine et a n 
cienne alliée au  cours de la guerre franco-allem ande de 
1870-1871. Alors que S trasbourg  é ta it assiégé et bom 
b ardé, un  com ité suisse o b tin t de pouvoir se rendre  
dans cette  ville, le 1er sep tem bre 1870, pour en faire 
so rtir les femm es, les enfants e t les v ieillards et les con
duire dans n o tre  pays. E n reconnaissance de cette  action  
le ba ro n  Guy er a fa it élever, à Bâle, un  m onum en t qui 
a  été inauguré  en 1895.

Bibliographie. A S  I .  —  Urkundenbuch der Stadt 
Strassburg. — D ierauer. —  R ud. W ackernagel : Gesch. 
des Elsasses. —  Em il v. Borries : Gesch. der Stadt Strass
burg. — H s.-R ud. M aurer : Der warme Hirsebrei. —  
J . B ächtold . —  Le m êm e dans M A  GZ X X , 2, 2. —  
Nbl. der Stadtbibi. Zürich  1906. —  ZGO  48. — Rod. 
Reuss : Le grand tir strasbourgeois de 1576. — Gh. 
S taehling  : La m ission suisse à St. 1870. Paris, 1895. — 
Denkschrift z. Feier der E nthüllung des Strassburger 
Denkmals, 1895. [H. Tr .]

S T R A S S , von . Fam ille  de m in isté riaux  thurgoviens. 
Le p e tit  village de S trass, paroisse de G achnang, où se 
d ressait leur château , com plètem ent disparu , t ie n t son 
nom  de la rou te  rom aine W in te rth o u r-P fy n , sur laquelle 
il se tro u v a it. O utre le village, la  famille possédait la 
basse ju rid ic tio n  sur E rzenholz, N iederwil, Oberwil, 
Gerlikon, W ellhausen e t sep t dom aines. Toutefois, elle 
s’é tab lit à  F rauenfeld  peu après la  fondation  de cette  

ville dans le S trasshof, sur l ’em place
m en t de l ’hôtel de ville actuel. A une 
époque indéterm inée, la  ville h é rita  de 
ses droits de ju rid ic  tion su r ses posses
sions. Arm oiries  : d ’a rgen t à  un  vol 
de sable. —  1. A d e l b e r t , vers 1050, 
b ien fa iteu r du couvent d ’A llerheiligen 
à Schaffhouse. —  2. R u d o l f  der Meier, 
m inistérie l de l ’évêque de Constance 
1211, 1236. —  3. H e i n r i c h , chanoine 
de Constance, cité de 1248 à 1265. —  4. 

R u d o l f , chevalier, m in istérie l des K ibourg, f  à Frauen- 
feld 10 avril 1265. —  5. H a n s , fils du n° 4, se rv iteu r des 
H absbourg , fu t m em bre du trib u n a l a rb itra l lors de la 
p aix  en tre  Zurich et le duc A lbert d ’A utriche 1292. —
6. E b e r h a r d ,  chanoine à B erom ünster, posséda quelque 
tem ps, avec son cousin du m êm e nom , le ch âteau  de 
Spiegelberg. Le château  de W ellenberg a p p a rtin t égale
m en t au chevalier E b erh ard  ju sq u ’à sa ven te  en 1385. 
t  à Näfels 1388. La fam ille d isp a ru t avec lui en 
Thurgovie. A une fam ille du bas R hin, du nom  de 
S trass, p ré te n d an t descendre des von S trass, a p p a r
tie n t : — 7. K a r l - F r i e d r i c h - H e i n r i c h  Strass, écri
va in  e t conseiller ju rid ique , à Berlin, 1803-1864, qui 
u tilisa  le pseudonym e Otto von Deppen. Poète, il écri
v it  la prem ière rédac tion  de la chanson de Schleswig- 
Holstein. —  TU . — Habsburg. Urbar. — A. Pupi- 
kofer, dans T B  8. —  A D B  36. —  Zürcher W appen
rolle, nouv. éd., n° 126. [ l e i s i . ]

S T R A S S B E R G  (G. Berne, D. Biiren. V. D G S ). Châ
teau  en ru ines et ancienne seigneurie. Au h a u t m oyen 
âge, le château  de S trassberg , situé sur le Schlossberg, 
au  Sud de B üren, é ta it la résidence d ’une fam ille noble 
du m êm e nom , don t le seul m em bre connu est U l r i c h , 
qui, en 1181, fa isa it p a rtie  de la  suite du duc Berch- 
told IV  de Zähringen. L a fam ille é ta it é tro item en t ap p a
ren tée  à celle des barons voisins de Granges. On n ’a  pas 
de renseignem ents précis su r l ’é tendue de l ’ancienne sei
gneurie de S trassberg , m ais elle com prenait certaine
m en t la  plus grande p a rtie  du dom aine de la seigneurie 
de B üren, qui se form a postérieurem ent. Le château  
é ta it  en ruines en 1236 ; il est encore expressém ent m en
tionné en 1317. L a colline du château , à  laquelle é ta ien t 
a ttach és certains droits, se tro u v a it en 1236, chose sin-
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gulière, en la  possession du couvent de S a in t-Jean . Du 
ch âteau , o u tre  quelques vestiges de m urs, on d istingue 
encore n e tte m e n t la  ligne d ’enceinte e t les contours. 
On y  a  découvert de fo rt belles b riques ornem entées de 
S a in t-U rbain . Comme son nom  l ’indique, S trassberg  
é ta it  autrefois u n  poste d ’observation  sur l ’im p o rtan te  
ro u te  de com m erce et de pèlerinage qui, longean t le pied 
du J u ra  e t le cours de l ’A ar, p a ssa it à  ses pieds. L ’a n 
cienne seigneurie de S trassberg  passa, en 1225, dans des 
circonstances encore inexpliquées, à  la m aison com tale 
de N euchâtel. —  Voir a rt. N e u c h â t e l , c o m t e s  d e  
(S t r a s s b e r g ). [ A e s c h b a c h e r . ]

S T R A S S B E R G  (G. Grisons, D. P lessur. V. D G S). 
C hâteau  ru iné près de Malix, jad is  la  clef de la rou te  
du Sep tim er ; c o n stru it au X I I e s. Il fu t la  résidence 
d ’une fam ille p o r ta n t  le m êm e nom  ; plus ta rd , à 
p a r tir  du X I I I e s., il passa  successivem ent aux  Vaz, 
fam ille du voisinage, au x  T oggenbourg, M ontfo rt-T ett- 
nang  e t à  l ’A utriche ju sq u ’en 1652 où il fu t rache té . 
A l ’époque des Toggenbourg e t des M ontfort, S trassberg  
fu t la résidence d ’un  sous-bailli e t serv it de prison crim i
nelle, puis de poste  de péage ; il fu t d é tru it  p a r  les 
Grisons p en d an t la  guerre de Souabe. Au X V IIe s., Joh .- 
A nton  Buoi o b tin t des I I I  Ligues, pour lu i e t ses descen
d an ts , de pouvoir a jo u te r  à  son nom  «von Strassberg».
—  E. Pöschel : Burgenbuch von Graubünden. —  A. von 
Sprecher : Sam m lung  rät. Geschlechter. —  F. Jeck lin  et 
J.-C . M uoth : A ufzeichnungen über die Verwaltung der 
V I I I  Gerichte, dans J H G G  1906. [C. J.]

S T R A S S B E R G ,  von.  V o ir  NEUCHÂTEL, COMTES DE.
S T R A S S E R .  Fam illes des can tons de B erne, Schaff- 

house, Soleure e t Zurich.
A. C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ilie  de W angen 8/A ar, qui 

a  fourni à l ’église bernoise une série de p asteu rs , parm i
le sq u e ls—  1. G o t t f r i e d ,  
1854 - 9 avril 1912, pas
te u r  de G rindelw ald dès 
1879, dépu té  à  la consti
tu a n te  1883-1884 ; s ’occu
pa  d ’œ uvres d ’u tilité  p u 
blique. Jo u rn a lis te , écri
vain , poète  populaire, a u 
te u r  du Grindelwaldner 
Lied  ; connu sous le nom  
de « p as teu r du g lacier » 
de Grindelw ald. — B und  
1912, n oa 167, 168. — 
Oberländer V olksftfait 1912, 
n os 58, 59. —  2. F I a n s ,  
frère du n°  1, * 20 m ai 
1852, D r m ed., professeur 
ex trao rd in a ire  à  l ’un iver
sité de F ribourg-en-B ris- 
gau 1883, professeur o r
dinaire d ’anatom ie e t di
rec teu r de l ’in s t i tu t  a n a 
tom ique  de l ’un iversité  de 

Berne de 1887 à  sa m ort, 16 avril 1927. A u teu r de 
tra v a u x  scientifiques, c o m b a ttit, en tro is m ém oires, la 
théorie de la re la tiv ité  d ’E inste in , p rom oteu r du  m ou
vem en t spo rtif  à  Berne. Fut. aussi pe in tre  à ses heures 
e t poète d ’occasion. Son ouvrage p rincipal est le Lehr
buch der M uskel- und  Gelenkmechanik, en 4 vol. — 
DSC. —  Prof. Dr. Hans Strasser, 1927. —  3. C h a r -  
l o t ,  fils du  n° 2, D r m ed., * 11 m ai 1884 à Berne, 
m édecin neurologue à  Zurich, écrivain ; a  publié  p lu 
sieurs œ uvres poétiques de jeunesse, des volum es de 
poésies et In  Völker zerrissen, 1915, etc. — DSC. — 
Schweiz. Schriftsteller-Lex. [H . T r .]

B. C a n t o n  d e  S c h a f f h o u s e .  Vieille fam ille, bour
geoise de Schaffhouse e t Stein, é te in te  à  Schaffhouse. 
Arm oiries : de la  fam ille de S tein : d ’arg en t à  la  fasce 
ondée de sable (brune). —  1. K o n r a d , bourgm estre  de 
S tein 1529-1595. —  Voir Is. V e tte r : Chronik, m ns.
—  W appentafel der Steiner Bürgermeister. —  LL .
— 2. H e i n r i c h , économe du couvent de Paradies 
1535, d irec teu r de l ’h ô p ita l à  Schaffhouse 1538. — 
Voir LL. [ S t i e f e l . ]

C. C a n t o n  d e  S o l e u r e .  Fam ille  é te in te  de Soleure. 
Ch r i s t i a n , to n d eu r, d ev in t bourgeois en 1525 .  —  J a -
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k o b , bailli de T ierstein  1575. —  U l r i c h , fils du précé
den t, bailli de G ilgenberg 1611, de F lum en ta l 1623. —•
G. v. Vivis : Bestallungsbuch. — A rchives d ’É ta t  So
leure. [ t  G. v. V.]

D. C a n to n  de Z u ric h . I. Fam ille  é te in te  de Zurich. 
Arm oiries : coupé d ’a rg en t et de gueules à  deux roses de 

l ’un  en l ’au tre , à  une fasce de gueu
les et d ’a rg en t b ro ch an t sur le tra i t  
du coupé. —  C. Meyer : W appenbuch  
1674. —  R éception de bourgeois ve
nus de divers lieux, 1440-1553. —•
1. N i c o l a u s , p asteu r de Berlingcn 
(Thurgovie) 1559, de G ü ttingen  1562, 
L ippcrsw ilen 1564, W ytikon  1568, 
S ta llikon  1571-1595 ; il s ’é ta b lit en
suite  à B erne où il créa le K önigs
b runnen , pom pe pour l ’a lim en tation  

en eau de la  ville. —  G. Sulzberger : Evang. Geistl. d. 
K ts. Thurgau. — 2. B a l t h a s a r , to n d eu r, de Ben- 
ken (Zurich), p a ren t du n° 1, d ev in t bourgeois 1579 ; 
ancê tre  de la fam ille à  Zurich. —  3. H a n s - R u d o l f , 
p etit-fils du n° 2, 1632-1695, p rév ô t de corporation  
1668, a d m in is tra teu r à la Spanweid et bailli de Höngg.
—  4. H a n s - R u d o l f ,  1662-1687, fils du n° 3, pein tre  
verrier. — S K L .  —- 5. I T a n s - K o n r a d ,  1723-1787, 
arrière-petit-fils du n° 3, p a s teu r à  Schw am endingen 
1752, à  la  Spanweid 1757 ; donna en 1782 une liste  des 
ecclésiastiques et pédagogues zuricois alors v ivan ts. La 
fam ille s ’é te ign it avec lui dans la  descendance m âle ; 
dans les fem m es, elle subsis ta  ju sq u ’en 1850. —  LL. — 
L L H . —  K . W irz : Etat. —  D ürste ler. —  Esslinger : 
Promptuar. —  II . Vieille fam ille de S enken , à  qui elle a 
donné p lusieurs sous-baillis. [ H i l d e b r a n d t . ]

S T R A T F O R D - C A N N I N G .  Voir CANNING.
STRALI  B Fam illes des cantons de B erne, Genève, 

Saint-G all. Voir aussi S t r u b .
A. C an to n  de B e rn e . I. Fam illes de B erne, où le 

nom  a p p a ra ît au  X V e s. —  P e t e r , châtela in  de Zwei- 
sim m en 1480, du P e tit  Conseil 1485, b an n ere t 1498. — 
L e o n h a r d , avoyer d ’U nterseen. —  Gr. —  LL. —  On ne 
connaît pas de rap p o rts  en tre  ces S trau b  e t ceux des 
X V Ie e t X V IIe s. — I I .  B e n d i c i i t , de Belp, * 1787, 
chef des rad icau x  du d istric t de Seftigen 1831, dépu té  
à  la con stitu an te , dépu té  au G rand Conseil, p résiden t 
du trib u n a l de Belp, p résiden t de l ’assem blée populaire 
de M ünsingen 1850, conseiller d ’É ta t  ju sq u ’en 1851 
puis cons, n a tional, colonel, g rand juge, f  1868 à  Belp.
—  W .-F . v. M ülinen : Beitr. I I ,  p. 21. — B T 1870, p. 349.
—  I I I .  G e o r g ,  de H a tten h o fen  (W urtem berg), 1805- 
1877, a r tis te  p e in tre , m aître  de dessin au  progym nase 
de T houne 1845-1859, cité dans S K L .  [B. S c h m i d . ]

B. C a n to n  de G enève . Fam ille établie  à  A vully au  
X V II Ie s. —  1. M a r i a n n e , * 23 févr. 1802 à A vully, 
f  12 févr. 1846 à Paris, alliée Fol, p e in tre . — 2. J e a n - 
M a r t i  n -B  a s t i  a n , frère du n° 1, * 3 m ai 1806 à A vully , 
f  20 oct. 1874 à  Genève ; Genevois en 1836. Musicien et 
pe in tre , s ’é ta b lit à Paris, puis rev in t à  Genève. —  S K L .
— Archives d ’É ta t  Genève. [H. G.]

C. C an to n  de S a in t-G a ll . I. STRAUB, STRUB. Fam ille 
de Saint-G all, é te in te  vers 1855. L ’ancêtre  est H a n s , 
f  1497, conseiller 1486. Arm oiries : de sable à  la  b ande  
ondée, chargée de tro is  étoiles de gueules accom pagnées 
en chef d ’un  soleil d ’or e t en po in te  d ’un lion de sable. 
La fam ille a  com pté p lusieurs conseillers, p révô ts de 
corporation , etc ., don t —  1. J a ic o b , 1527-1583, am - 
m ann  de la ville 1563. — Si. Galler N bl. 1930. —  2. 
H a n s - B a l t h a s a r , 1613-1673, vice-bourgm estre 1665.
—  3. H a n s - K a s p a r , fils du n° 2, 1644-1713, juge de 
la ville 1693. Sur les au tres m em bres de la fam ille, 
don t deux im prim eurs, L e o n h a r d  1550-1611, G e o r g  
1568, voir S K L .  —  A D B  36, p. 524. [D .-F .  R.]

IL  STRAUB, S t r u b . —  Cu n i , bourgeois de Saint-G all 
1432. —• LIa n s - B a l t h a s a r , 1666-1721, pein tre. —  D a 
n i e l , * 1727, créé com te S traub io  en 1766 p a r  le duc 
François I I I  de Modène. — Mns. généal. de L Iartm ann 
et W egelin à  la  Bibl. de Saint-G all. — U StG. —  M V  G 
35. —  V adian : Deutsche histor. Schriften. [D .-F .  R.]

S T R A U B E N Z E L L  (G. Saint-G all, D. Gossau. V. 
D G S). A ncienne Com. Le nom  a p p a ra ît do 1167-1170 
avec W altherus de Strubuncello, m in istérie l de l ’ab b ay e

Hans Strasser. 
D ’après une photographie .
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et comme nom  de lieu en 1255, Strubencelle. La com
mune est citée en 1459 e t 1523. Arm oiries : d ’azur au 
saint M artin  chevauchan t u n  cheval d ’argen t e t don
nan t son m an teau  au  m end ian t (adoptées en 1922 par 
la com m une d ’après le sceau de ju stice  de 1795). Le 
couvent do Sain t-G all posséda de to u te  ancienneté  les 
h ab itan ts de S traubenzell comm e serfs ; il a v a it  aussi 
la basse ju rid ic tio n , exercée p a r le tr ib u n a l ab b atia l de 
Saint-Gall. S traubenzell fo rm ait une cap itainerie  adm i
nistrée p a r le m ajordom e de l ’abbaye. Ses q u a ran te  et 
un ham eaux  et dom aines fu ren t réunis en 1803 en une 
commune, qui fu t  incorporée en 1831 au  d istric t de 
Rorschach e t la  m êm e année encore à celui de Gossan. 
La requête  adressée p a r les conseils com m unaux de 
Straubenzell e t T ab la t à  Saint-G all, le 28 ju in  1900, posa 
la question de l ’inco rpora tion  à la ville des te rrito ires 
com m unaux les. plus voisins, soit Lachen, Vonwil et 
Schönenwegen ; le 30 ju in  1918, la  com m une politique 
de Straubenzell cessait d ’exister. La fusion en tra  en 
vigueur le 1er ju il. 1918. L a com m une civile subsista . 
Au spirituel, S traubenzell se divisa en deux parties dès 
la construction  de l ’église paroissiale de Bruggen. Inner- 
Straubenzell, Schönenwegen, Lachen e t Vonwil se r a t 
tachaien t à  la paroisse de la  cathédrale  de Saint-G all 
et o b tin ren t leu r p ropre  église p a r la construction  de 
S. O thm ar, qui fu t érigée en église liliale. Population  : 
1900, 7665 hab . —  UStG  XII. —  M. G m ür : Rechtsquel
len I. —  Ostschweiz 1922, n° 222. —■ L. Cavelti : E n t
wicklung der Landeshoheit, 45. — St. Gatter Nbl. 1913,
p. 29 ; 1915, p. 39 ; 1919, p. 88. [J. M.]

S T  R A U IVI AN N . Fam ille  citée au  XV« s. à  D iegten 
et E p tingen  (Bàie-Cam pagne), bourgeoise de W alden- 
bourg, B retzw il e t Zielen. —  H e r m a n n , de W alden- 
bourg, * 14 ju il. 1862 à W aldenbourg , m édecin, m em bre 
de diverses au to rité s  depuis 1891, dépu té  au  Conseil 
national 1911-1919 ; colonel san ita ire . —  V L B . — 
DSC. [O. G.]

STRAUIV1EYER ( S t r o h m e y e r ,  S t r a u w m e y e r ) .  
Fam ille é te in te  du can ton  d ’U ri, qui a v a it son domicile 

p rim itiv em en t à B ürglen, plus ta rd  à 
A ltdorf. Arm oiries : d ’azur au ta u  a c 
com pagné en chef d ’une étoile, adex- 
trée  d ’un cro issant, à dex tre  e tà se n e s -  
tre  d ’une étoile et en po in te  de tro is 
coupeaux, le to u t  d ’or. S t e f a n ,  ancê
tre , h a b ita n t 1531 ; A d a m  et ses deux 
fils acq u iren t en 1587 la bourgeoisie 
uranaise. —  1. S t e f a n ,  b an n ere t, du 
Conseil. — 2. J o h a n n - M a r t i n ,  fils du 
n° 1, 1633-17 sept. 1691, dépu té  du 

Conseil auprès du synd icat 1679, grand  sau tie r 1682, 
bailli du R h ein ta l 1686-1688. —  3. J o s e f - F l o r i a n ,  
Dr theo l., * 27 ao û t 1666, curé d ’A adorf et com 
m issaire episcopal 1690-1699, chanoine à Bischofszell 
1699. f  1712. —  4. J o h a n n - H e i n r i c i i ,  13 févr. 1669 - 
30 oct. 1742, m aître  boucher, du Conseil, adm ini- 
t ra te u r  d ’A ltdo rf 1706-1708, député  à  Lugano e t Lo
carno 1718, fo n d a teu r de l ’au te l de la  Vierge M a
rie à  S ch a ttd o rf 1732. —  5. F r a n z - L u k a s ,  * 20 oct. 
1674, curé de S ch a ttd o rf 1698, chapelain de la Sainte- 
Croix supérieure à A ltdo rf 1699, à Flüelen 1700, curé 
de Seedorf de 1701 à  sa m o rt, 22 avril 1741. Il donna 
en 1705, à la  chapelle de B auen, une am poule avec ses 
accessoires et dressa en 1709 l ’ob itua ire  de B auen avec 
la liste des b ienfaiteurs. —  6. K a r l - A n t o n ,  * 2 sept. 
1683, p rê tre , curé de Spiringen 1708-1729, où il fonda 
un v ica ria t, éleva la  cure e t am énagea des orgues entre  
1718 e t 1721, puis un  crucifix doré pour l ’au te l de la 
Vierge Marie. Curé de Silenen 1729-1735, puis chanoine 
de Bischofszell, f  30 ju in  1741 aux  bains de Pfäfers. — 
7. H e in r ic h - A n t o n ,  fils du n° 3, 8 jan v . 1737 - 15 déc. 
1794, p rocureu r général 1758, du Conseil, bailli de la 
R iviera 1768 e t 1774, de Bellinzone 1770 e t 1776, de 
Elenio 1782, de la L éventine  1783 et 1786, vice-landam - 
m ann 1790-1792, lan dam m ann  1792-1794 ; Obrist- 
wachtmeister can tonal, député aux  D iètes et conférences
1762-1794, hom m e d ’É ta t  trè s  considéré.—  8. I l d e f o n s ,  
(Justus-F lo rian ), frère du n° 6, 26 sept. 1701 - 5 avril 
1743, bénédictin , conventuel d ’E ngelberg 1724, curé 
d ’Engelberg, puis a rch iv iste  e t d irecteur de la chancel

lerie ; an naliste , écriv it de 1730 à  1736, les A nnales M o- 
nasterii A ngelom ontani, 8 vol. fol., a u te u r de l ’a rtic le  
Engelberg de la Gallia Christiana, V, p. 1065-1071, d ’un  
récit de l ’incendie du couvent, de la nécrologie des abbés 
dans A lb u m  Engelbergense, d ’une description de l ’église 
e t du couvent d ’Engelberg. —  R. D ürrer : K u n st
denkmäler Unterwalden. —  On a de lui en m ns. Liber 
anniversariorum  e t F a x  chronologica, h isto ire  versifiée 
d ’E ngelberg en la tin . —  9. J o s e f - H e in r ic h ,  fils du n° 7,
* 19 m ai 1764, p rocureu r général, bailli de Locarno 
1796. f  1830 à  Milan. —  10. J o sef-F id e l , fils du n° 7,
* 1774, secrétaire  d ’É ta t  1796, p rocureu r général 1803. 
f  4 m ars 1841. — 11. F r a n z - A n t o n , fils du n° 7, 10 ju il. 
1 7 6 6 -2 2  nov. 1837, bailli de la  L éventine. — La fam ille 
s ’é te ign it avec A n t o n , f  29 oct. 1917 à A ltdorf. E lle a 
com pté u n  grand  nom bre d ’ecclesiastiques e t de fonc
tionnaires et fondé à  A ltdo rf une prébende encore exis
tan te . — Landleutenbuch, aux  Arch. d ’É ta t .  — Stam m 
bücher d ’Uri. — LL . —  L L H . —  M onall. Nachrichten  
1792, p. 59 ; 1794, p. 134. —  K .-F . Lusser : Gesch. von 
Uri, p. 536. —  B. G ottw ald  : Gatal. cod. man. Engel- 
bergensis, p. 280, 284. —  Z S K  1927, p. 26. — M H V S  
11, p. X II . —  E. W ym ann : Schlachtjahrzeit von Uri, 
p. 34, 38, 44. —  Le m êm e : Von der F ilia le M eyen, 
p. 5. —  Festschrift z. M useum seröffnung  1906, p. 49.
— Bürgerhaus v. Uri, p. X IX . — Urner Wochenblatt 
1917, n° 46. —  Gfr. Reg. —  N bl. v. Uri 1901, p. 57 ; 
1906, p. 101 ; 1907, p 50 ; 1908, p. 40 ; 1912, p. 36- 
79 ; 1913, p. 23, 25 ; 1924, p. 27 ; 1927, p. 57. — Em il 
H u b  e r  : Urner W appenbuch. [ F r i  « i r .  G i s l e r . ]

S T R A U S S .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Berne, 
et Zurich.

A. C an to n  d ’A rg o v ie . Fam ille de L enzbourg, à  qui 
elle a  donné plusieurs conseillers e t avoyers. — L L . ■— 
L L H . —  C æ c ilia , 1795-1858, fondatrice  de l ’o rphelinat 
et m aison des pauvres de Friedberg, 1851. —• Cl.-M. Bal- 
siger-E rism ann  : C. Strauss, 1901. [H. Tr.]

B. C an to n  de B e rn e . Fam ille  é te in te  de Berne, ori
ginaire de Lenzbourg. — R u d o l f ,  p a s teu r à Berne 1668, 
doyen 1692. f  1696. A cquit la bourgeoisie grâce à ses 
fonctions. A publié  des serm ons. — L L .  [B. Schmid.]

C. C an to n  de Z u ric h  STRAUSS, S tr u s s .  Fam ille  de 
W in te rth o u r, citée dès 1560. A rm oiries : d ’azur à une 
au truche  d ’a rgen t terrassée de sinopie. — A rm orial de 
W in te rth o u r 1855.—  L L H .— A. Kuenzli : Bürgerbuch.
— H ugo , p e in tre , * 21 nov. 1872, é tab li à  Minusio.
—  S K L . [H ildebrandt.]

S T R A U S S ,  D avi d -F r ie d r i c  h, théologien e t philo
sophe, * 27 jan v . 1808 à Ludw igsburg (W urtem berg), f  
8 févr. 1874 à L udw igsburg. Son livre, Das Leben Jesu, 
paru  en 1835, av a it v ivem ent a tta q u é  les bases de la  thé
ologie chrétienne e t de l ’Église ; S trauss p e rd it son poste  
de rép é titeu r au chap itre  de Tubingue. Sur la  recom 
m an d a tio n  des professeurs H itzig  e t H ans-K aspar von 
Orelli, ainsi que du bourgm estre H irzel, le Conseil d ’édu
cation de Zurich, puis le Conseil d ’É ta t ,  le nom m èren t, 
les 26 jan v . e t 2 févr. 1839, professeur de dogm atique et 
d ’h isto ire  de l ’église à  l ’un iversité  de Zurich. Le Conseil 
d ’église p ro tes ta  contre cet appel. P a r  ce choix, le gou
vernem ent libéral en ten d ait favoriser une réform e reli
gieuse. Le peuple en éprouva un  profond m écon ten 
tem en t. Le com ité d it de la  foi, dirigé p a r H ürlim ann- 
Landis, adressa  le 1er m ars 1839 au Conseil d ’É ta t ,  une 
p ro tes ta tio n , réclam an t la  révocation  de cette  nom i
nation . U ne p é titio n  analogue, adressée au  G rand Con
seil, fu t mise aux  voix le 10 m ars 1839 dans les paroisses ; 
elle réu n it 39 225 voix ; 1048 paroissiens seulem ent la 
refusèrent. Le 18 m ars’ 1839, le G rand Conseil décida de 
m ettre  S trauss à  la  re tra ite  avec pension. Le 6 sep
tem bre se p rodu isit le m ouvem ent d it Züriputsch  (voir 
a rt. Z u ric h ) . S trauss ne p a rv in t pas à  ob ten ir une 
chaire en A llem agne ; il se consacra à des trav a u x  
scientifiques et littéra ires ; en 1840, il pub lia  une 
Glaubenslehre, en 1861, Das Leben Jesu f. d. Deutsche 
Volk bearbeitet. Son dernier ouvrage, Der alte und  
der neue Glaube, 1872, est to u t im prégné de théories 
m atéria listes. —  Ad. H au sra th  : D. F . Strauss und  
die Theologie seiner Zeit. —■ Th. Ziegler : D. F . Strauss.
—  C.-W. K am bli : D. F . Strauss. — Ed. Zeller : D. F. 
Strauss in  seinem Leben und  seinen Schriften. —
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Ad. K o h u t : D. F . S trauss als Denker und  Erzieher. — 
W .-M .-L. de W ette  : Dr. Strauss u. die Zürcher Kirche. —
H . Geizer : Die Straussischen Zerw ürfnisse in  Zürich. —
A.-E. B iederm ann : Strauss und  seine Bedeutung für die 
Theologie. —  Fr. Schulthess, dans Z T  1906. —  H. Schol
lenberger : Erheiternde Zeugen ernster Zeit (caricatures), 
dans Schweiz X , p. 133. —  E. Blüsch : Gesch. d. schw. 
reform. Kirchen  I I ,  p. 272. [ H i l d e b r a n d t . ]

S T R E B E L .  Nom  de fam ille des can tons d ’Argovie 
e t Lucerne, d ’origine a lém annique. Comme S trub , 
S trau b , S trobel, S trubel, e tc ., le nom  signifie : hom m e 
a u x  cheveux en broussaille. D éjà répandu  au  F re iam t 
dans la seconde m oitié du X I I I 0 s., à  Lucerne depuis 
1352, il est fréq u en t dans to u t  le can to n  de Lucerne au 
X IV e s., su rto u t à  M ünster e t au x  environs. A rm oiries : 
de gueules, ou d ’azu r, au  double crochet d ’argen t. 
S trebei du F re iam t : de gueules au  cro issant d ’or, 
accom pagné en chef d ’une croix p a tria rca le  d ’or entre  
deux étoiles (d ’or ?) à  cinq ra is, et en po in te  de tro is 
coupeaux de sinopie. S e b a s t i a n , avoyer de Sursee 
1578-1580, 1585. — 1. M a r t i n , de B u ttw il, voir ci- 
dessous. — 2. B e r n h a r d , * 8 ju il. 1840 à  W eissenbach 
près de Muri, profès à Éngelberg  1859, professeur à 
l ’école du couvent, g ran d  spécialiste en langues russe, 
espagnole, sy riaque e t su r to u t hébraïque  ; archiviste
1866-1872. f  11 oct. 1899. —  S K Z  1899, p. 333. —
3. J o s e f ,  D r m ed., de B u ttw il e t Lucerne, * 1884, ocu
liste  à  Lucerne, a u te u r  de nom breux  tra v a u x  scien ti
fiques et littéra ires. —  4. J o s . - J a i c o b ,  de Muri, * 1887, 
av o ca t à  Muri, député  au  G rand Conseil 1913-1921, au 
Conseil n a tio n a l 1919-1921, juge fédéral dès 1921 ; 
p riv a t-d o cen t de d ro it privé à  l ’un iversité  de L ausanne 
dès 1929. — D SC. —  A A F  1930. — 5. G o t t f r i e d ,  de 
B üblikon, * 16 ju in  1891 à F renkendorf (Bâle-Cam- 
pagne), bourgeois de Bale 1915, p roprié ta ire  de fabriques 
en A llem agne e t en F rance  ; a  publié  des gravures, com 
positions e t poèm es, a u te u r  d ’écrits sur sa techn ique  spé
ciale de fab ricatio n  du from age d ’E m m enta l. É tab li à 
K em p ten  (Bavière) depuis 1924. —  Voir en général 
G /h Reg. —  R echerches m ns. sur l ’h isto ire  de la fa
mille, p a r  J . Strebel, Lucerne. — Strebei-Archiv, p u 
blié p a r R udolf S trebei, Pössneck. — Ueber Ursprung... 
der Schweizer Strebel, dans M itt. der Sammelstelle des 
Familienverbandes der Strebel I I ,  n° 1, Pössneck, Thu- 
ringe 1930. [ J o s e f  S t r e b e l .]

M a r t in ,  1827 - 1904, de B u ttw il (Argovie), m édecin 
vétérina ire  dans le can ton  de F ribourg . F o n d a teu r de la

Société vétérina ire  fri- 
bourgeoise d o n t il fu t le 
p résiden t p en d an t tren te  
et un  ans ; fonda, en 1879, 
avec le prof. N iederhäu
sern, la  Revue des vétéri
naires suisses, q u ’il réd i
gea seul de 1882 à  1884. 
Collabora à  différentes 
revues vé térinaires . P u 
blications : Le vétérinaire 
expert, 1882 ; L 'em phy
sème infectieux du bétail, 
1882 ; Le bétail fribour- 
geois, 1889 ; Das freibur- 
ger R indvieh, 1893, etc. 
C orrespondant de nom 
breuses sociétés de v é té 
rinaires. E n récom pense 
de ses ém inents services, 
l ’É ta t  de F ribourg  lui 
octroya g ra tu item en t la 
n a tu ra lisa tio n  fribourgeoi- 

se et la  com m une de Fribourg  lu i conféra la bourgeoi
sie. 1885-1886. — Voir A F  1905, 107. — Liberté 1904, 
n" 80. —  D enkschrift z. Jahrh.-Feier der Ges. Schweiz. 
Tierärzte II . —  Archives d ’É ta t  F ribourg . [ R æ m y . ]  

S T R E B I. Vieille fam ille g laronnaise, bourgeoise de 
Schw anden et Ilaslen . A l b r e c h t ,  de Schw anden, 
t  1444, à  Saint-Jacques-sur-la-B irse . — 1. G a l l u s ,  
1497-1571, de Zusingen près de H aslen, bailli de Men- 
drisio 1530, député  à  Lugano 1543 et 1554. — 2. R a s 
p a r ,  f  après 1605, fils du n° 1, sau tie r du pays 1561,

bailli de W erdenberg  1574-1577, bourgeois de Glaris 
1584. —  3. M e l c h i o r ,  f  après 1620, de Zusingen, dé
p u té  à  Lugano 1599, bailli de T hurgovie 1600, conseiller, 
dépu té  à  la D iète de Frauenfe ld  1609 ; acq u it en 1580 
la bourgeoisie de Schw anden. — J . B lum er : U rkun
densam m lung  I I I ,  p. 144. —  L L . — L L H . —  J H V G  16, 
p. 31 ; 24, p. 97 ; 27, p. 31 ; 45, p. 18. —  Œ uvres gé
néalogiques et regestes de J . K ubli. [P. T i i ü r e r . ]

S T R E C K E I S E N .  Fam illes des can tons de Bale et 
de Genève.

A. C a n t o n  d e  B â l e .  Vieille fam ille bourgeoise de Bale 
depuis 1500 environ. — 1. K a r l ,  1811-1868, m édecin en 
H ollande e t à  J a v a  1841-1843, à  l ’o rphelinat de Bâle 
1849 ; professeur ex trao rd in a ire  de chirurgie e t de 
gynécologie 1852, prem ier m édecin-d irecteur de l ’hôpi
ta l  des enfants à Bâle fondé en 1846. —  2. A d o l f ,  
1857-1916, fils du n" 1, m édecin à  Bâle 1886, p riv a t- 
docent 1899, professeur ex trao rd in a ire  de m édecine 
légale 1913. —  M artin  B irm ann  : Gesammelte Schrif
ten I, p. 239. —- K S A  1917, n» 18. [G. Ho.]

B. C a n t o n  d e  G e n è v e .  Fam ille  bâloise é tablie  à Genève 
vers 1834. — GEOROES-Guillaume, * 10 m ai 1834 à  Ge
nève, f  27 ju in  1871 à  V andœ uvres (Genève). A rrière- 
petit-fils, p a r  sa m ère M arianne-Am élie M oultou, de 
Pau l M oultou, am i de Jean -Jacq u es R ousseau e t léga
taire  d ’une p a rtie  de ses m anuscrits . A publié  : Œuvres 
et correspondances inédites de J .- J .  Rousseau, 1861 ; 
J .-J .  Rousseau, ses am is et ses ennemis, Paris, 1862. — 
M D G X V II 398. —  M émorial de la Soc. d ’hist. de Ge
nève I, 431. —  A rchives d ’É ta t  Genève. [H.  G.]

S T R E H L E R .  Fam illes des can tons de L ucerne et 
de Zurich.

A. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  Fam illes é te in tes des dis
tr ic ts  de Lucerne e t W illisau. — K a s p a r ,  chanoine 1501, 
gardien  du chap itre  de chanoines de L ucerne 1518. 
t  1520. —  H a n s ,  du  G rand Conseil, f  1515 à Mari- 
gnan. —  J o s t ,  prieu r de S a in t-U rbain  1544-1555, adm i
n is tra te u r du couvent de Beinwil. f  1564. —  Cister- 
zienser Chronik 1897. —  E .-F . v. M ülinen : Helvetia 
sacra. [P .-X . W .]

B. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  Vieille fam ille de W ald, citée 
depuis 1413. Le nom  doit dériver du m étier : fab rican t 
de peignes. L a fam ille est bourgeoise de Zurich depuis 
1836. —  [J. Frick.] —  J a k o b ,  * 10 avril 1817 à  U n ter- 
H ittn a u , négociant à  Pfäffikon 1844, député  au  G rand 
Conseil 1857, p résiden t du trib u n a l de d is tric t, p rom o
te u r  du chem in de fer E fîre tikon  - Hinwil. t  24 ju in  
1874. — Voir G. S trick ier : Jubiläum -Schrift Effretilcon- 
H inw il. [G. S t r i c k l e r . ]

S T R E I C H ,  M e l c h i o r , 1802-1877, p e in tre  original et 
d écorateur de m eubles au  H asliberg  près de M eiringen.
—  B B C  X II ,  p . 263. [H. Tr.]

S T R E I C H E R .  Fam ille  é te in te , bourgeoise de So
lerne avec H a n s , cordonnier, de Schaffhouse, en 1562.
—  W i l h e l m ,  bailli de F lu m en ta l 1645. f  1646. — Voir 
L L . — G. v. Vivis : Bestallungsbuch. —  Arch. d ’É ta t  
Soleure. [ t  v. v . ]

S T R E I F E .  Vieille fam ille considérée de Coire (voir 
a rt. S t r a i f f ), bourgeoise du can ton  de Glaris, des com 

m unes de D iesbach, L in tha l, Schw an
den, Glaris et Mollis. Arm oiries  : d ’a r
gen t à  un  cœ ur de gueules so u ten an t 
un  a u tre  plus p e tit  du même.

I. S tre iff  de Diesbach. —  1. H a n s ,  
des Grisons, cap itaine  de la  garnison 
suisse au ch âteau  de Milan 1513. f  à 
la  ba ta ille  de M arignan 1515. —  2. 
F r i d o l i n ,  f  20 déc. 1658, ancê tre  de 
tous les S treiff encore v iv an ts  dans le 
can ton  de Glaris. — 3. J o a c h i m ,  26 

oct. 1607 - sept. 1647, acqu it en 1638 la  bourgeoisie de 
Schw anden, m aître  ba te lier, bailli de W erdenberg  1647.
—  4. F r i d o l i n , frère du n° 3, 12 m ai 1620- 30 nov. 1690, 
ancêtre  des Streiff de Glaris e t Mollis, fu t pour son frère 
bailli de W erdenberg  ; conseiller e t juge, dépu té  dans 
les bailliages tessinois 1676, rep ré sen tan t des G laronnais 
réform és aux  négociations fédérales concernan t les 
litiges religieux de son can ton  1682, Landeshauptm ann  
1656-1690, bourgeois de Glaris 1665.

I I .  S tre iff  de Glaris. — 1. J o a c h i m , * 23 m ai 1714,

Martin Strebel. 
D ’après une photographie.
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trésorier réform é 1694-1700. — 2. J o h a n n - B a l t h a s a r , 
8 sept. 1646 - 6 sept. 1722, bailli de Mendrisio 1674, 
Landeshauptmann  1691, juge m atrim on ial 1697. —
3. K a s p a r , 8 ju in  1656 - 20 ju in  1720, cap itaine  au 
régim ent Buoi au service au trich ien  dans la  Forêt-N oire 
1698, chirurgien. —  4. F r i d o l i n , 8 déc. 1653 - 25 nov. 
1742, cap itaine  au  rég im ent P ierre S tu p p a  en France 
1693-1697, com m andant dans l ’expédition  contre les 
révoltés du bailliage de W erdenberg 1721. —  5. F r i d o 
l i n , * 1674, f  14 déc. 1756, cap itaine  des IV  cantons à 
W il 1698, com m andan t des troupes d ’occupation  de la 
frontière g laronnaise d u ra n t la  guerre du Toggenbourg 
1712. —  6. F r i d o l i n , 18 jan v . 1700- 27 jan v . 1754, dé
puté dans les bailliages tessinois 1733, bailli de Thurgovie 
1740. — 7. J o h a n n -C h r i s t o p h , 30 ju il. 1701 - 2  nov. 
1757, conseiller e t député à  Lugano 1729, bailli de W er
denberg 1734, v ice-landam m ann 1740 e t 1749, landam - 
m ann 1741-1744 et 1751-1754. A rb itre  du litige au

su je t du dro it de collation 
g laronnais en Thurgovie 
1740. — 8. K a s p a r , 18 
m ars 1701 - 22 déc. 1768, 
cap itaine, bailli du val 
M aggia 1726 et de Lo
cam o 1734. —  9. Johann- 
H ein r ich , 1er jan v . 1709- 
28 oct. 1780, conseiller et 
député dans les bailliages 
tessinois 1743 et 1751, m a
jo r  du pays 1749, bailli de 
Thurgovie 1768. F onda  à 
Claris en 1740 la prem ière 
fabrique d ’indiennes et de 
m ouchoirs e t fu t ainsi le 
c réa teu r de cette  industrie  
g laronnaise. L a m aison 
posséda longtem ps des 
te in tu reries e t des presses 

Johann-Heinrich Streut .  en T hurgov ie .—  10. JOH.-
D ’après un por tra i t  à l ’huile. BALTHASAR, 22 déc. 1713- 

9 déc. 1781, secrétaire  d ’É- 
ta t  et avocat 1744 ; dépu té  à Lugano 1749, juge m atrim o 
nial et conseiller 1772. — 11. F r i d o l i n , 1er sept. 1729- 
8 ju in  1789, bailli de W erdenberg 1752. —  12. H a n s - 
J a k o b , 21 janv . 1743 - 4 déc. 1794, aum ônier au régi
m en t Sonnenberg en France 1765-1771, p asteu r de 
N iederurnen 1771-1780, B itten 1780-1794 ; juge m a tri
m onial 1784. —  13. F r i d o l i n , 18 ju il. 1739 - 12 nov. 
1817, créa à  Mollis une fabrique d ’indiennes 1767, fonda 
la m aison Streiff & Clc. — 14. B a r t h o l o m e , 2 jan v . 
1758 - 23 aoû t 1828, fab rican t et négociant, fonda en 
1823 dans le q u a rtie r de l ’Ile à Claris une grande im pri
m erie de cotonnades ; intéressé dans la  m aison Luchsin- 
ger & Streiff, il noua en 1803 les prem ières re la tions de 
Ì industrie  g laronnaise avec l 'I ta lie , devenues si im por
tan te s  pa r la su ite .—  15. R u d o l f , frère du n° 14, 27 sept. 
1788- 1er sept. 1852, fab rican t à l ’Ile à  C laris, associé de 
Luchsinger & Streiff ; il in tro d u isit en Suisse en 1834- 
1835 la fab rication  des voiles tu rcs  appelés Jasm as. — 
16. K a s p a r , 16 m ai 1784 - 23 févr. 1857, D r m ed., m éde
cin à Claris 1805, se d istingua pa r son activ ité  d u ran t la 
grande épidém ie de dyssenterie 1811 et am éliora l ’orga
n isation  des sages-fem m es et de la m édecine dans son 
canton. —  17. J a k o b , 8 févr. 1807 - 1er ao û t 1868, 
p a steu r de Schönengrund 1830-1832, d ’O berglatt 1832- 
1846, de Claris 1846-1862, d ’A adorf 1862-1868, aum ô
nier des G laronnais à  la guerre du Sonderbund ; il publia  
ses m ém oires en 1848. —  18. J a k o b , 7 oct. 1817 - 
3 m ars 1889, colonel de l ’artillerie  g laronnaise dans la 
guerre du Sonderbund, inspecteur de la m ilice g laron
naise, p rop riétaire  de la  fabrique d ’indiennes de l ’Ile à 
Claris. —  19. B a r t h o l o m e , 8 févr. 1814 - 22 ju il. 1888, 
colonel et fab rican t à Claris, fonda en 1842 à  O berurnen 
une nouvelle im prim erie de Jasm as. — 20. K o n r a d , 
22 déc. 1825 - 12 déc. 1909, tréso rie r cantonal 1860- 
1882, m em bre de la  comm ission d ’É ta t  i860  et de la 
comm ission fédérale de la L in th  ; d irecteur du sel. —
21. J o h a n n - R u d o l f , 16 ju il. 1825 - 9 ju in  1874, député 
au G rand Conseil, inspecteur can tonal de la  milice, 
colonel et fab rican t, associé de la m aison Jak o b  et

J .-R . S treiff à  Claris. —  22. J o s e p h , 14 m ai 1850 - 
3 oct. 1913, conseiller e t juge crim inel 1881, dernier 
trésorier 1882-1895 ; m em bre de la  comm ission d ’É ta t  
1884-1887, conseiller d ’É ta t  1887-1908. —  23. F r i d o l i n , 
* 6 m ai 1863, d irec teu r de fabrique en Italie , p rop rié 
ta ire  d ’une des plus g ran 
des filatures de la  Suisse 
dans l ’A atal depuis 1901.
— 24. R u d o l f , 7 nov.
1873- 25 ju in  1920, arch i
tec te , constru is it l ’école 
supérieure des jeunes filles 
à Zurich ; a u te u r de 36 
sculp tures sur bois, ac
com pagnées de tex tes b i
bliques, d ’après la Petite 
Passion  d ’A. D ürer, 1920.
—  S K L .

I I I .  S tre iff  de Schwan
den. —  D a v i d , de Luch- 
singen. 1642-1713, acqu it 
en 1668 la bourgeoisie de 
Schw anden ; m aître  b a te 
lier can tonal. — J o h a n n - 
M e l c i i i o r , * 3 déc. 1703, 
t  après 1778, D r m ed., pas
te u r  à Schw anden 1729- 
1751, se fit catholique en 
1752 e t en tra  au  service de l ’évêque de Coire. Le Conseil 
p ro te s ta n t l ’a y an t puni pour divers m anquem ents, le 
Conseil catholique in te rv in t;  il en résu lta  un violent 
conflit confessionnel dans le can ton , réglé en 1757 pa r 
le dernier accord in te rv en u  entre  les deux conseils g la
ronnais. 1 •

IV. S tre iff  de Luchsingen. —  K a s p a r , 15 oct. 1853 - 
7 oct. 1913, connu pa r ses récits en dialecte glaronnais : 
Der H e in  Jen n i im  Sunnebärg  e t Glarner Dorfgeschichte.
—  J.-H . Tschudi : Beschreibung des Lands Glarus, 1714.
—  C hristoph T rüm pi : Chronik. — G ottfr. H eer : Z ur  
Gesch. glarn. Geschlechter (Mollis). — Fleh. Spalti : Gesch. 
der Stadt Glarus. — Ad. Jen n y  : Handel u. Industrie des 
Kts. Glarus. — J H V G  15, 23, 26, 35, 45. — E. Buess : 
Die K unst im  Glarnerland. — Glarner Nachrichten 1889, 
1909, 1913. — L L . — L L II . —  V S N G  1857. — A D B . — 
Reg. e t œ uvres généal. de J . K ubli. [P. T iiürer.]

F r i t z , * à  La C haux-de-Fonds 1860, avocat, juge 
can tonal à Berne 1899, p résiden t du Conseil général 
de Berne 1900-1901. t  15 ju in  1919 à  O berhofen. — 
Berner Woche 1919, n° 27. [H .  Tr .]

S T R E I T .  Nom de famille du can ton  de Berne, dont 
les porteurs sont bourgeois de plusieurs localités des 
d istric ts de Seftigen et Thoune, de Berne, Neuenegg et 
su rto u t Köniz, où se trouve  la plus ancienne des familles 
encore existantes. —  B e n e d i k t , D r m ed., * 1863,
m édecin à  A arau , à  Berne dès 1908, p résiden t de la
société suisse d ’u tilité  publique. f 6  av ril 1918 à Davos.
— DSC. [B. Schmid.]

S T R E I T B E R G ,  W i l h e l m ,  * 23 févr. 1864 à B üdes
heim  sur le R hin, professeur de philologie indogerm ani
que à l ’université  de F ribourg  1889-1898, dém issionna 
en m êm e tem ps que d ’au tres professeurs allem ands 
(voir a rt. J o s t e s ) ,  professeur à M ünster 1899-1909, à 
M unich 1909-1920, puis à  Leipzig, t  19 ao û t 1925. 
Principales œ uvres : Z u r german. Sprachgesch., 1892 ; 
Urgermanische G rammatik , 1896 ; Gotisches Elemen
tarbuch ; Gotische Bibel. [Cr. S c h n ü r e r . ]

S T R E L E R  (S t r e l e r s ). Vieille fam ille é te in te  de 
M ünster, Brigue et Lbèche (Valais), qui p o rta it généra
lem ent le surnom  de Lieben , Liebo. — 1. P e t e r , de 
Brigue, châtela in  1556, 1562 et 1578, capitaine du 
dizain 1573-1582. —  2. H e i n r i c h , prem ier im prim eur 
connu à Sion 1644-1647. — B W G  I I  et V II. [D. I.]

S T R E N G ,  von.  Fam ille considérée du canton de 
Thurgovie, p robab lem en t originaire de W ürzbourg  ; elle 
en tra , au X V II Ie s., dans le corps thurgovien  des sei
gneurs justic iers et joua, au X IX e s., un  rôle politique 
im p o rtan t, à  la tê te  du p a rti conservateur-catholique. 
Arm oiries, d ’après les le ttres  de noblesse de 1692 : 
d ’argen t à  un  dextrochère arm é d ’azur te n a n t une épée 
posée en barre  d ’azur, à  la poignée d ’or, et à  la bordure

I *

Josef Streiff (n° 22). 
D ’aprcs une photographie.
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du m êm e. A ncêtre com m un : —■ 1. A n t o n - P h o s p e r  von 
S treng  von A renenberg, * 1694 à  E ngen, prem ier veneur 
de la  cour de F ü rs tem b erg , bourgm estre  de Constance

1763-1766 ; p a r  son m ariage, en 1737, 
il d ev in t p ro p rié ta ire  de la  seigneurie 
d ’A renenberg , où il m o u ru t en 1781. 
—  Jo b . M eyer : D ie Besitzer von A re - 
nenberg. —  M arm or : Topographie von 
Konstanz. —  J . L aible : Konstanz. — 
2. A n ton  - P r o s p e r  - FiDELls-Adelrich 
von S treng  von A renenberg , füs du 
n° 1, * 28 sept. 1729 à  Constance, 
général au  service de Sardaigne, com 
m an d a n t du rég im ent suisse de Cour- 

ten , chevalier des SS. M aurice e t L azare , reçu t en 1785 
du roi V ictor-A m édée de Sardaigne le t it re  héréd ita ire  
de baron, f  1798 à  T urin . —  3. J o h a n n - B a p t i s t , ills du 
n° 2, officier au rég im en t K a lb e rm a tten  au  service de 
Sardaigne, v en d it en 1817 A renenberg  à la  reine I I or
tense. f  1836. —  0 . Scheiw iler: Annette  von Droste-Hïds- 
h o ff in  der Schweiz. —  4. E u g e n , frère du  n° 3, * 13 sept. 
1773 à A lexandrie (P iém ont), lient.-col. dans la  Légion 
he lvé tique , chef du corps thu rgov ien  des carabin iers 
e t co m m andan t du p rem ier a rrondissem ent m ilita ire , 
depuis 1807 cap ita ine  au  3e rég im en t (May) au  service 
de F rance, f  à  Lille le 25 jan v . 1809. —  G. Sulzberger : 
Thurgau 1798-1830. — 5. J o h a n n - B a p t is t . ,  fils du 
n° 4, * 3 jan v . 1808 à  Lille, bourgeois de Tägerschen 
(Thurgovie) 1828, hom m e d ’É ta t  rem arquab le , dépu té

au G rand Conseil 1835, 
p rocureu r général 1836. 
F it  p a rtie , avec K ern  et 
Gräflein, de la  com m is
sion de ju stice , le « t r iu m 
v ira t»  qui, ju s q u ’en 1848, 
t in t  en m ains le gouver
nem en t du canton. P rési
d en t du  Conseil ecclésias
tiq u e  catho lique e t ad v er
saire m a rq u a n t de la  su p 
pression des couvents, 
dépu té  à la  D iète, con
seiller d ’É ta t  1847-1864, 
dépu té  au  Conseil des 
É ta ts  après 1848, puis au 
Conseil n a tiona l. A uteur 
du code pénal, de l ’orga
n isa tion  ju d ic ia ire  e t du 
code de procédure  civile 
du can ton  de Thurgovie. 
t  13 m ai 1883 à  Em m is- 
hofen. —  J. H âberlin- 

Schaltegger : Thurgau. — K. K u h n  : Thurgovia sacra. 
— 6. A l p h o n s ,  fils du n° 5, * 6 nov. 1852 à F rauen- 
feld, D r ju r ., bourgeois d ’honneur de Sirnach, chef du 
p a r ti catholique du canton, p résiden t du Conseil ecclé
siastique catholique depuis 1900 ; dépu té  au G rand 
Conseil 1886-1929, au  Conseil na tio n a l dès 1904, prési
d en t du  com ité d irec teu r de la  B anque cantonale  th u r-  
govienne depuis 1908. P ro m o teu r e t dir. du chem in de 
fer de la M oyenne-Thurgovie. — A A F  1930. [ L e i s i . ]  

S T R E U B E R  , W i l h e l m - T i - i e o d o r ,  philologue e t h is
to rien , * 1816 à  B orthoud, p riv a t-d o cen t de philologie 
classique à  Bâle 1841, professeur ex trao rd in a ire  1851, 
réd ac teu r à la  Basler Zeitung  1847-1856. H istorien , a u 
te u r  d ’une Beschreibung und Geschichte der Stadt Basel, 
1854 ; pub lia  le Basler Taschenbuch  1850-1857 ; collabo
ra te u r  à 1 ’A llg . Augsburger Zeitung, a u te u r d ’une série 
de m ém oires philologiques, t  1857. —  Basler Taschen
buch 1858. [C. Ro.]

S T R E U L I ,  S T R E U L E ,  S T R Æ U L I .  Fam ilie  des 
cantons d ’Appenzell, G laris e t Zurich.

A. C a n t o n  d ' A p p e n z e l l .  STREULE, STR (ELI, STREULI. 
Ancien nom  de fam ille rép an d u  dans les R h .-In t. d ’A p
penzell, cité depuis 1500 environ. — J o i i a n n - B a p t i s t ,  
d ’Appenzell, 1851-1896, favorisa le .développem ent des 
ro u tes e t l ’endiguem ent de la  S itte r  ; in te n d a n t des 
bâ tim en ts  1892-1896. —  A U .  —  Appenzell. M onats
blatt 1840. — K oller et Signer : Appenzell. Geschlech
terbuch. [A. M.]

B. C a n t o n  d e  G l a r i s .  STREULI. Fam ille  é te in te  de 
Glaris. H u g , tém oin  1333 ; D i e t r i c h , de Coire, acqu it 
la  bourgeoisie can tonale  g laronnaise en 1538. —  1. G a
b r i e l , f  1583, fils du précéden t, secrétaire  d ’É ta t  1566- 
1570, agen t de l ’am bassadeur de France  à  Soleure 1533.
—  2. D i e t r i c h ,  f  9 ju il. 1617, fils du n° 1, cap itaine  
en F rance  1589, conseiller e t in te n d a n t des b â tim en ts  
1605, bailli de W erdenberg  1613-1616. —  J . B lum er : 
U rkundensam m lung  I, p. 178. —  Voir L L . —  J H V G  
45, p. 24. —■ Regestes et œ uvres généalogiques de J. 
K ubli. [ p .  T h ü r e r . ]

C. C a n t o n  de Z u r i c h .  STREULI, aussi STRÆULI. 
Arm oiries  : d ’or à  la  bande de sable chargée d ’une gerbe

d ’or. —  D ürste ler G. —  Nüesch et 
B ruppacher : Das alte Zollikon. [E. Bg.]

I. Vieille fam ille de H orgen e t W ä- 
denswil, é tab lie  à H orgen dès 1469 et 
à  W ädensw il depuis 1573, actuelle 
m en t rép an d u e  dans la région. Le 
nom  est cité à  E rlenbach  depuis 1331.
-—  [ J .  F h i c k . ]  —  1. W i l h e l m ,  1857- 
1918, m aître  secondaire, m em bre de 
diverses au to rités , v ice -co n su l des 
É ta ts-U n is , a u te u r de Thomas Carlyle 

als Vermittler deutscher Literatur und deutschen Geistes, 
1895. —  ZW C hr. 1918, p. 331. —  S L  1918, p. 351. —
2. A d o l f , * 1868, n o taire , D r ju r .,  dépu té  au  G rand 
Conseil 1909-1922, p résiden t 1918, conseiller d ’É ta t 
depuis 1922. —  ZW C hr. 1918, p. 149. —  N Z Z  1928, 
n° 1530. —  3. R u d o l f , * 1871, agronom e, dépu té  au 
G rand Conseil 1910-1925, p résiden t 1920, au  Conseil 
n a tio n a l 1922-1929, conseiller d ’É ta t  1926.—  A A F  1930.
—  4. H e i n r i c h , de K ü sn ach t, p a steu r à M am m ern 1668, 
à  D ussnang 1697, à  W iesendangen 1708, a u te u r de 
Urbis et orbis T ig u rin i horologium, 1692. Il est aussi 
l ’a u teu r d ’une carte  du te rrito ire  zuricois en form e de 
tê te  de lion. —  L L .  —  K. W irz : Etat. — G. Sulzberger : 
E r . Geistliche des K ts. Thurgau.

I I . Fam ille é te in te  de Zurich. R éceptions de bourgeois 
v en an t de H errliberg  et E rlenbach  1373-1494. — 
C o n r a d , prév ô t de co rporation  1449. —  L L . [E. Bg.]

I I I .  STRÆULI. Fam ille de W in te rth o u r, venue du 
K lausen près H orgen. —  1. J o h a n n e s , 1er m ai 1803- 
11 sept. 1870, fonda la  m aison S träu b  & Cle, fabrique 
de savons e t bougies encore ex is tan te  ; bourgeois de 
W in te rth o u r 1839. —  2. H e i n r i c h - E m i l , fils du n° 1, 
1824-1894, D r ju r .,  m aître  de gym nastique  1856-1865, 
m em bre du tr ib u n a l de d is tric t 1861-1869, p résiden t
1865-1869, juge au  tr ib u n a l can tonal 1869 et p résiden t 
1876-1894, sup p léan t au  trib u n a l fédéral 1889; dépu té  
à  la  co n stitu an te  zuricoise 1868, au  G rand Conseil
1866-1894. A u teu r du Komm entar zum  zürch. Rechts
pflegegesetz, 1883. — Spühler : Festschr. des K antonal
turnvereins Zürich 1860-1910, p .  13. —  3. HANS, fils du 
n" 2, * 1862, avocat, juge au  trib u n a l can tonal 1898- 
1911 et p résid en t d u ran t trois ans, député  au  G rand 
Conseil 1894-1919, au  Conseil na tio n a l 1911 e t vice- 
p résid en t 1930, p résiden t 1931, p résiden t de la  ville de 
W in te rth o u r 1911-1930. Il négocia l ’annexion de cinq 
com m unes à W in te rth o u r. A u teu r de Ergebnisse der 
Sta tistik  der Rechtspflege, avec le professeur Zürcher, 
1895 ; Komm entar zu  den Gesetzen betr. die zürcherische 
Rechtspflege, 1913-1924 ; Stadtpräsident D 1 Johann- Jakob  
Sulzer, 1930. — Voir A A F  1930. [E. Bg.]

S T R I C H E R .  Fam illes é te in tes des d istric ts de L u
cerne et Sursee. — H a n s , cellérier du chap itre  et 
am m ann  de B erom ünster 1457-1500. — O s w a l d , orfè
vre à  Lucerne, 1585-1633, so ldat de la  garde pontificale 
à  Rom e 1598. — Jos.-Leop. B ra n d ste tte r  : Die A m m ä n 
ner von M unster. — A SA  1906. [P.-X. W.]

S T R I C K E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell et 
Uri.

A. C a n t o n  d ’A p p e n z e l l .  Vieux nom  de famille su rto u t 
rép an d u  dans les R h .-E x t. d ’Appenzell, cité depuis 1412, 
p robab lem en t dérivé des lieux-d its « S trick  » appenzellois 
et saint-gallois. — A l b e r t ,  de Schw ellbrunn, * à  W attw il 
1846, t  à Saint-G all 1929, inspecteur des services du feu 
des R h .-E x t. 1894-1925 ; co n tribua  à l ’adduction  de 
l ’eau dans le can ton  et à l ’organisation  de défense contre 
l ’incendie dans la  Suisse orientale. —  A U .  — Appenzell.

Johann-Baptis t  von Streng 
(n° 5).

D’après un  por tra i t  à l ’huile.
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M onatsblatt 1840. —  K oller e t Signer : Appenzell. 
Geschlechterbuch. —  [A. M.] — G u s t a v , * 1848 à  Stein 
(R h .-E xt.), professeur de sciences natu re lles à  Lausanne, 
puis à  Trogen, à  l ’école cantonale  de F rauenfeld  1877- 
1889, inspecteur des écoles secondaires. A uteur de 
mémoires sur les sciences natu re lles : fourm is, bacilles, 
etc. t  1889. — M itt. der th. naturw. Ges. 1886, 1888. — 
Programm der Kantonsschule  1889-1890. [Grz.]

B. C an to n  d’U ri.  Fam ille de m ag istra ts , é te in te  
au X V II Ie s., devenue bourgeoise en 1455 avec. J o h a n 

n e s .  A rm oiries: de gueules à une m ain 
d ’aigle d ’a rgen t, a tta ch ée  d ’or ; arm oi
ries nouvelles : écartelé aux 1 e t 4 
d ’azur à  une fleur de lys d ’or, aux  2 
e t 3 de S tricker ancien. — 1. C o n r a d ,  
abbé d ’A lt St. Jo h an n  en Toggen- 
bourg 1535. + 1er oct. 1538. — 2. J a 
k o b ,  pein tre  verrie r à  A ltdo rf 1543. 
—  3. Ü l i m a n n ,  ach e ta  en 1560 le châ
tea u  de St. A ndreas près de Zoug. 
L ’ancêtre  com m un de la  fam ille S tric

ker d ’A ltdo rf est : —  4. J a k o b ,  cap itaine, du Conseil 
1530, av o ca t 1554, tréso rie r 1560. f  vers 1563. —  5. 
J o h a n n ,  capitaine, tréso rie r 1548, envoyé en m ission à 
Turin, f  1582. — 6. A n d r e a s ,  cap ita ine , secrétaire 
d ’É ta t  15 4 6 .—  7. M i c h a e l ,  ills du n° 6, cap itaine, se
crétaire  d ’É ta t  1580 ; rédigea en 1594 le Landleuten buch 
(A m m annbuch). F it don à l ’église paroissiale d ’A ltdorf 
d ’une croix d ’argen t, t  1599. —  8. G ccleon , du Conseil, 
envoyé à T urin  pour la  p resta tio n  du serm en t de l ’al
liance avec la  Savoie, 28 sept. 1578 ; bailli d ’A ltdo rf 1582- 
1586, agen t de la F rance et hom m e de confiance du p a rti 
du roi H enri I I I  de France. V ice-landam m ann 1599-1607, 
landam m ann 1607 et 1608, envoyé en oct. 1602 à Paris 
en m ission auprès d ’H enri IV  : de 1599 à 1614 député 
plus de 55 fois à  des D iètes et des conférences. E n  sa 
qualité  de cap itaine  au  service de F rance, la  lands- 
gemcinde l ’au to risa  à recru ter une com pagnie q u ’il con
duisit en France ; la D iète des V II cantons, du 12 aoû t 
1597, s ’en m o n tra  à  tel p o in t émue que tous les cantons, 
à  l ’exception d ’U ri, réclam èren t la m o rt de S tricker et la 
confiscation de ses biens. 1 1616.— 9. J o h a n n - J a k o b ,  
fils du n° 8, cap itaine  au  service de F rance, du Conseil, 
envoyé en m ission à Soleure 1613, tréso rie r dès 1617, 
député dans les bailliages tessinois 1620, bailli de 
Locarno 1628. f  1628. —  10. J o h a n n ,  frère du n° 9, 
capitaine, du Conseil, envoyé à  T urin  1634 pour la 
p resta tio n  du serm ent de l ’alliance avec le duc Victor- 
Amédée de Savoie ; dépu té  à la D iète 1634-1647, vice- 
landam m ann  1639-1644, lan d am m an n  1645 et 1646. 
t  25 avril 1651. —  11. J o h a n n - I C a s p a r ,  1609 - 4 juil. 
1671, bailli d ’A ltdorf 1644, du Conseil 1651, dépu té  à  la 
D iète 1669-1671, in te n d a n t de l ’arsenal 1664, lan d am 
m ann  1669 e t 1670. — 12. B a s i l i u s ,  fils du n° 9 , con
v en tuel d ’Einsiedeln 1641, professeur de philosophie à 
G engenbach 1655, puis professeur de théologie à Éinsie- 
deln 1659, sous-prieur, doyen 1670-1673 et 1677, p révôt 
de St. Gerold 1673, v is ita teu r du couvent de Seedorf 
1668-1671. f  4 nov. 1684 en odeur de sa in te té. A uteur de 
Disputatio theologica de Sanctissim ae Trin ita tis mysterio. 
— 13. J o h a n n - J a k o b ,  fils du n° 9, du Conseil, député  à 
la D iète 1649-1655, cap itaine  au  service de France, 
f  1660. —  14. M a x i m i l i a n - A n t o n ,  17 déc. 1679 - 
4 févr. 1756, du Conseil, bailli de la  L éventine  1729, de 
Bellinzone 1752. —  15. J o s e f - M a r t i n ,  6 avril 1706 - 
4 jan v . 1758, fils du n° 14, du Conseil, cap itaine  au 
régim ent Bessler au service d ’E spagne, bailli d ’A ltdorf 
1750. _— L L . — L L H . —  Landleutenbuch  (aux Archives 
de l ’É ta t) . — A S I. —  E .-F . v. M ülinen : Helv. sacra, 
p. 101. — E. R o tt : Repr. dipi. I l ,  V. — A S A  1879, 
p. 934. —  Z S K  1910, p. 166. — M aison bourgeoise. Uri, 
p. X X . —  E. W ym ann : Schlachtjahrzeit. — Gfr. Reg. — 
Festgabe z. M useum seröffnung  1906, p. 117. — Histor. 
Nbl. v. Uri 1903, p. 81 ; 1907, p. 41 ; 1908, p. 55 ; 1910, 
p. 190 ; 1913, p. 97 ; 1916, p. 9, 10 ; 1920, p. 17, 62 ; 
1926, p. 84 ; 1927, p. 57 ; 1928, p. 69. — E m il H ub er : 
Urner W appenbuch. [ F r .  G i s l e r . ]

S T R I C K H O F  (C. et D. Zurich). École d ’agriculture  
du canton de Zurich, à  Z urich-O berstrass, ouverte en
1853. Le dom aine de S trickhof fu t acheté p a r l ’É ta t  en

■

Johannes StricKJer. 
D’après une photographie.

1881. Ju s q u ’en 1897, il n ’y eu t que des cours annuels ; 
dès lors, on y  in s titu a  aussi des cours d ’hiver. De 1905 à 
1922, une p a rtie  des cours d ’h iver fu ren t donnés à W in- 
te rth o u r pour décharger l ’école ; ils fu ren t supprim és 
lors de la  fondation  d ’une école d ’agricu ltu re  autonom e 
à  W ülflingen-W interthour. [W. G.]

S T R I C K L E R  (voir aussi STRIKLER). Vieille famille 
de R ichtersw il, où elle h a b ita it  déjà en 1384 sous le 
nom  d ’am Striclc (lieu-dit) ; actuellem ent répandue dans 
la région. — [J . F r i c k . ]  —  J o h a n n e s ,  de Hirzel, 27 janv . 
1835 - 8  oct. 1910, m aître  à  l ’o rphelinat de Berne, puis 
à  diverses écoles secondaires, professeur d ’histo ire à 
l ’école norm ale de K ü snach t 1861-1865, écrivain ; a rch i
v iste  d ’É ta t  de Zurich 1870-1883. Pub lia  en 1874 
Grundriss der Schweizer- 
geschìchte ; bourgeois de 
Zurich 1881 ; D r phil. h. c. 
de l ’un iversité  de Zurich 
e t D r ju r. h. c. de celle de 
Berne 1903. Il s’é tab lit à 
Berne en 1881 et fu t chargé 
de la pub lica tion  de VA m t
liche A ktensam m lung aus 
der Zeit der Helvetik  pour 
le com pte de la  Confédé
ra tio n  ; 10 vol. on t paru  
ju sq u ’en 1906. A utres ou
vrages : K leine Schweizer- 
gesch. fü r M ittelschulen,
1875; Gesch. der Gem. Mor
gen u. Oberrieden, 1882 ;
Schweiz. Verfassungsbüch
lein, 1891 ; F ranz-Rud.
W eiss, 1896 ; Die Helveti
sche Revolution, 1899; les 
2 vol. des Eidg. Abschiede, 
em brassan t la  période de 
la R éform ation  1521-1531, (parus en 4 tom es, 1873- 
1876) ; Aktensam m lung zur Schweiz. Reformations ge
schickte, 5 vol., 1878-1884; Valentin Tschudis Chronik 
der Reformationsjahre, 18-89. — Voir Gedenkschrift. — 
A D R . —  [G. Str.] —  G u s t a v , * 14 m ars 1859 à R ich
tersw il, professeur dans un in s titu t  grec à  A thènes 
1883-1886, m aître  secondaire à Griiningen 1886-1925, 
inspecteur des églises du d istric t 1905-1917, député 
au  G rand Conseil 1911-1917. A uteur de nom breux 
trav a u x  h istoriques, don t Das Zürcher Oberland, 1902 ; 
Gesch. der Herrschaft Grüningen, 1908 ; Das Schloss 
Grüningen, 1913 ; p lusieurs chroniques de familles : 
H ürlim ann, 1899 ; Spörri, 1915 ; M eyer v. Dilrnten, 
1915 ; Hamberger, 1917; M eister, 1919 ; Hollenweger, 
1920; Weber aus d. N eubruch-W etzikon, 1922 ; des 
m anuels scolaires, etc. —  Voir B arth  I I I ,  p. 8 7 1 .— 
D SC . —  N Z Z  1925, n° 629. — Der F reisinnige, 1925, 
n° 8 1 .—  N Z Z  1929, n° 478.

S T R I G E L  (S t r IGELER), 
e t pe in tre , * 1430, f  15 
ao û t 1516 dans sa ville 
paternelle  de M em min
gen. A u teu r d ’u n  certain  ; 
nom bre d ’au te ls sculptés 
en go th ique ta rd if  aux  
Grisons : à  Sain te-A gathe 
de D isentis 1489, à l ’os
suaire de R eam s 1500 
(disparu), à St. Sebastian 
d ’Igels 1506, dans l ’église 
paroissiale San Clemente 
à  Grono 1510 (perdu), à 
Sta. M aria - Calanca 1512 
(actuellem ent à  Bâle). Ce 
dernier est le plus grand 
au te l sculpté en goth ique 
ta rd if  en Suisse, avec ce
lui de la cathédrale  de 
Coire, e t com pte environ 
80 figures. — S K L ,  avec 
bibl. [L. .T.]

S T R I K L E R  (S t RICICHLER, voir aussi STRICKLER). 
Fam ille de Menzingen et Neuheim  (Zoug), venue du

Y vo,
[E .D . ]  

scu lp teur sur bois

Maria-Salesia Strikler. 
D ’après uneTpholographie.
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can ton  de Zurich, p ro b ab lem en t lors de la Réform e. —
1. J o h a n n - F r a n z , 26 oct. 1666 - 24 nov. 1722, pe in tre  
et dessina teur, fu t  occupé quelque tem ps au  couvent 
d ’E insiedeln ; a u te u r de tab le au x  d ’au te l fo rt ap p ré 
ciés. —  S K L .  —  Zuger Kalender 1909, p. 18. —
2. M a r ia - S a le s ia  (Josefa), 16 févr. 1834 - 17 m ai 1898, 
supérieure générale de l ’in s t i tu t  des sœ urs de Monzingen, 
d ’abord  in s titu tr ic e  à R orschach, puis à Monzingen, 
supérieure de l ’in s titu t  1863 ; elle développa l ’école 
norm ale d ’in stitu trice s , y  ra tta c h a  un  pen sio n n at de 
jeunes filles qui se développa rap idem ent. Elle éleva en 
1882 le g rand  b â tim en t du pensionnat, en 1892 celui de 
l ’école norm ale, re b â tit  l ’église 1895-1897, développa 
l 'in s titu tio n  des sœ urs p a r des fondations à  Bellinzone, 
L ugano, Sondrio et Pesaro e t pa r la  créa tion  de l ’école 
m issionnaire d ’U m ta ta  dans l ’A frique du Sud. Le pape 
Léon X I I I  la  nom m a supérieure générale en 1884. —
00. Jahresber. des Institu t M enzingen , 1914, p. 27. — 
A nna R ichli : Schweiz. Frauen der Tat I I . [ W . - J .  M e y e r . ]

S T R  IN (S t r i n e , S t r ü n , S t r ü n s ). Fam ille é te in te  
d ’agricu lteu rs du Sim m ental. — 1. B u r k h a r d  Strüns, 
1372, A m tm a n n  de la  seigneurie de B randis à D iom tigen. 
—  2. J o h a n n e s  Strin , d ’E rlenbach , p rieu r 1438, abbé 
d ’E ngelberg  1442 ; déposé en 1450 pour m auvaise 
ad m in istra tio n . + curé de K üssnach t. —  A lb u m  Engel- 
bergense. —  R. D ürrer : Die F am iliennam en der alten 
Æ bte von Engelberg, dans A S  G 1911. [R. D.]

S T R  I T S C H W A N D E N , von.  Fam ille  de m inisté- 
r iau x  des barons de W olhusen. — U l r i c h , chevalier de 
la su ite  de W alth er de W olhusen 1237, ainsi que — 
P e t e r , chevalier, en 1253. Ce dernier est cité en 1257 
comme vassal des barons W alth er et M arkw ard de 
W olhusen, ten an cie r d ’un fief à  A lpnach. — H e n s l i  et 
H e i n r i c h  sont cités d a n s l’ob ituaire  de Ruswil. Se basan t 
su r ce fa it e t su r une in féodation  donnée en 1412 p a r le 
duc Frédéric  d ’A utriche pour d ’anciens fiefs des W ol
husen, parm i lesquels S tritschw anden  figure sans ind i
cation  de lieu, B ra n d ste tte r  recherche le berceau de la 
fam ille dans la  paroisse de Ruswil. E lle possédait to u te 
fois un  m anoir au pied du R otzberg  à  S tan sstad , ruiné 
vers 1400, m ais don t les fouilles de 1926 on t m is au  jo u r 
des vestiges. — B ra n d ste tte r , dans Gfr. L X X IV . — 
R. D ürrer : K unstdenkm äler v. Unterwalden. [R. D.] 

S T R I T T  (S t r y t ). Fam illes bourgeoises d ’A ltersw yl, 
F ribourg , Sain t-O urs, Tavel, qui descendent p robab le
m en t de H a n s , chaudronnier, originaire de Sallanches 
(Savoie), na tu ra lisé  Fribourgeois en 1603. Il d u t se 
fixer dans la  paroisse de T av e l. —  1. Je a n -J o s e p h , 
d ’E ngerstw il, * 7 m ars 1851, p rê tre  1878, curé de Saint- 
Sylvestre 1881-1889, de H eitenried  1889-1907. Il fit 
constru ire  l ’église de Saint-O urs, à l ’édification de la 
quelle il consacra une bonne p a r t de son patrim oine, et 
celle de H eitenried , consacrée 1905. f  à  H eitenried  
14 ju il. 1907. — J o s e p h , d ’A lterswil, où il est né le 
13 oct. 1886, m usicien, professeur de ch an t e t de m usi
que à  l ’école norm ale d ’LIauterive 1912-1918 ; a u te u r et 
com positeur de p lusieurs m arches e t d ’un volum ineux 
recueil de chan ts populaires pour voix d ’hom m es, in ti
tu lé  : H eimatklänge, f  à H au teriv e  26 oct. 1918. — 
Fuchs-R aem y : Chron. —  A. Dellion : Diet. V II, 95, 
149 ; X I, 72. — Catal. du clergé 1886. —  Sem . cathol. 
1907, 342. — Liberté, 1907, n° 162 ; 1918, n° 253. — 
Freiburg. Nachrichten 1918, n oa 252, 253. —  G. S tuderus: 
Die alten deutschen Fam iliennam en. — A rchives d ’É ta t  
F ribourg , [G.Cx.]

S T R  I T T  IVI A T T E R ,  ERNEST, originaire de Neuglas
h ü tte n  (Bade), 5 aoû t 1869- 7 oct. 1928 à  N euchâtel, n a tu 
ralisé 1870 et agrégé 1871 à N euchâtel où il fu t avocat. 
D éputé au  G rand Conseil 1898-1913, p résiden t 1910 .— 
M ess, boiteux de Neuchâtel 1930. —  Q uotidiens neu- 
châtelo is, oct. 1928. [L. M.l

S T R O D E L .  Fam ille é te in te , bourgeoise de Soleure. 
P e t e r  d ev in t bourgeois en 1515 et R e n n w a l d , N i k o 
l a u s  et U r s  en 1536. — B e n e d i k t , bailli du Lebern 
1610, de K rieg ste tten  1615, in te n d a n t des bâ tim en ts  
1621, Thüringenvogt 1625, bailli de' F lu m en ta l 1631. 
t  1638. —  H a n s , fils du précédent, du G rand Conseil 
1618, pe in tre  verrier. Arm oiries : d ’or au tau re au  pas
san t de gueules, terrassé  do sinopie.— L L .— G. v. Vivis : 
Beslallungsbuch. — Archives d ’É ta t  Soleure. [f  v. V.]

S T R Œ H L I N  (quelquefois S t r e i i l e ) .  Fam ille ori
ginaire du W urtem berg , venue à  Genève au déb u t du 
X IX e s. avec L o u is -C h a r le s -H e n r i .— 1. Je a n -B a p tis -  
t e - A le x a n d r e ,  1 8 1 3 - 1 8 8 9 ,  son fils, Genevois en 1 8 4 1 ,  
D r m ed. e t chirurgien répu té . Chirurgien de l ’hôpita l 
de Genève, p résiden t de la Société m édicale de Genève, 
1 8 4 7 ,  présiden t de la section de m édecine du congrès 
in te rn a tio n al des sciences m édicales. — 2 .  G a sp a rd - 
E r n e s t ,  fils du n° 1 ,  1 8 4 4 - 1 9 0 7 ,  histo rien . D éputé  au 
G rand Conseil 1 8 7 6 - 1 8 8 0  ; professeur d ’histo ire des reli
gions à  l ’un iversité  1 8 8 0 - 1 8 9 4 .  A  publié : L ’État moderne 
et l ’Église catholique en 
Allem,agne, 1 8 7 5  ; L ’œuvre 
de Calvin, réponse à F erd .
Bruneti'ere, 1 9 0 2 ,  e t  d e  
n o m b r e u s e s  é t u d e s  s u r  
l ’h i s t o i r e  d u  p r o t e s t a n t i s 
m e .  —  3 .  P A U L - F r é d é r i c -  
C h a r l e s ,  f r è r e  d u  n °  2 ,
1 8 6 4 -  1 9 0 8 ,  num ism ate.
Voyagea à l ’é tranger ; re n 
tré  à  Genève 1889. F o n 
d a te u r de la  Société suis
se de num ism atique et 
de la Revue suisse de n u 
m ism atique  (1890), dans 
laquelle  il pub lia  de nom 
breux articles. — 5. H e n -  
r i - P a u l - O c t a v e ,  fils du 
n° 3, 1875 - 1918, d iplo
m ate , conseiller de léga
tio n  à Paris, Tokio e t P a 
ris. Spécialisé dans les 
questions com m erciales 
franco-suisses. Tué à P a 
ris avec sa femm e dans l ’église Saint-G ervais, le jo u r du 
V endredi-Sain t (19 m ars 1918), p a r un  obus allem and. 
A publié : La m ission de Barthélémy en Suisse, 1900. 
—  Voir Revue méd. de la Suisse romande X , 626. — 
P S  1918.— B S H G  I I ,  294 ; I I I ,  9 6 . — B arth . —  R S N  
X IV . , [G. V.]

S T R O H L ,  J f . a n - É d o u a r d - F r é d é r i c ,  D r phil. n a t., 
* 22 févr. 1886 à Bischweiler (Alsace), p riv a t-d o cen t de 
zoologie à l ’un iversité  de Zurich 1910, professeur ex
trao rd in a ire  1915, ordinaire 1924. C onservateur du 
m usée de zoologie de l ’un iversité  de Zurich dès 1923, 
en m êm e tem ps que d irecteur du  Concilium Biblio- 
graphicum  dès 1 9 2 1 .  A uteur de Die G iftproduktion bei 
den Tieren vom zoolog.-physiolog. S tandpunkt 1926, 
M issbildungen im  Tier- u. Pflanzenreich  1929 ; rédac
te u r  des V S N G  1920-1925. [R. S t e i g e r . ]

S T R O H  M E Y E R ,  U RS-PE TE R,  de D üsserach, * 1805 
à St. N iklaus (Soleure), p rê tre  1828, curé d ’Obergösgen 
de 1837 à  sa m ort, 23 févr. 1 8 4 5 .  A uteur de : Der Kt. 
Solothurn, hist., geogr., statist., geschildert, 1836, pour 
la collection Gemälde der Schweiz ; Soloth. m it seinen  
Umgebungen, 1840, de la description de p lusieurs châ
teau x  du can ton  de Soleure pour les Ritterburgen der 
Schweiz, éd. p a r D alp. — E .-F . v. M ülinen : Prodro- 
mus. —  V oir aussi S t r a u m e y e r .  [H. Tr.]

S T R O H S A C K  (S t r a u s a c k ). Fam ille fribourgeoise 
é te in te , qui joua  un  rôle im p o rtan t à F ribourg  au  XV» s.

Arm oiries : d ’azur à  une gerbe d ’or, 
chapé ployé d ’argent, à  deux roses de 
gueules tigées e t feuillées de sinopie.
— I. Y m eriu s , m archand , reçu  dans 
la bourgeoisie de F ribourg  en 1 4 0 9 .
—  2 .  H e n s l in u s ,  frère du n° 1 ,  m ar
chand, bourgeois do F ribourg  1 4 0 9 ,  
fit un  don pour la construction  d ’un 
orgue à  l ’église Saint-N icolas en 1 4 2 6 -  
1 4 2 7  ; g rand sau tie r 1 4 4 8 - 1 4 4 9 .  P a r
tisan  acharné de l ’A utriche, il eut

une influence considérable dans la politique fribour
geoise à  l ’époque de la guerre contre la Savoie 1 4 4 7 -  
1448. In stig a teu r du m ouvem ent des paysans con
tre  le gouvernem ent de F ribourg  en 1 4 5 0  et l ’un  des 
chefs dos conjurés du p a r ti au trich ien  qui ten tè re n t 
de reprendre  le pouvoir en 1 4 5 1 - 1 4 5 2 .  Condam né par 
contum ace, il s ’enfu it à  R heinfelden. —  3 .  J e h a n  o u

Paul  Ströhlin (n° R). 
D ’après une eau-forte de 

E. van  Muyden ( Bibi. Nat., 
Berne).
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J e a n , fils du n° 2, m archand , des Soixante 1462-1477, 
des Secrets 1465-1475, b an n ere t du q u a rtie r  du B ourg 
1474-1477, conseiller 1477, m entionné comm e mon- 
nayeur en 1473-1474. — 4. S t e p h a n , fils du n° 2, orfèvre.
— "5. U l l i  ou U l r i c h , fils du n °  4, des Soixante 1499, 
des Secrets 1505, d irec teur du péage 1511-1518. f  1518.
— 6. H e i n r i c h , des Soixante 1484-1489, des Secrets 
1486, ban n ere t du q u a rtie r  du B ourg 1486-1489, con
seiller 1489, trésorier 1491-1493 ; pa r te s ta m en t du 
13 sept. 1493, il légua à l ’hôp ita l, à  la G rande Confrérie 
et à la Confrérie des âm es du purga to ire  la  m oitié de la 
grande dîm e de L entigny. t  fin 1493. —  LL. —  Ree. 
diplom. V II, 204. — A. Hellion : Diet. I I ,  14, 105. — 
F  G V I-V II, 207, 210, 213. —  Al. D aguet : Hist, de 
Fribourg, dans A S H F  V. — A lbert Büchi : Freiburgs 
Bruch m it (Eslerreich, dans Collectanea friburgensia  V II.
— Le m êm e : Die Verschwörung gegen die Stadt Frei
burg im  W inter 1451-1452, dans F  G X I I I .  — P. Zurich : 
Catalogue, dans A F  1918. —  G. S tuderus : Die alten 
deutschen Fam iliennam en. — S K L . —  A rchives d ’É ta t  
Fribourg. [G.'Cx.]

S T R O H W I L E N  (C. T hurgovie, D. W einfelden.
V. DG S). Vge e t Com. avec W olfikon. Vers 1350, Stru- 
benwilen. A p p a rten an t orig inairem ent à la ju rid ic tion  
de Spiegelberg, la localité fu t incorporée en 1466 pa r 
la comtesse Cunégonde de Nellenbourg à  la  seigneurie de 
Griessenberg don t elle fit p a rtie  ju sq u ’en 1798. —  Pup. 
Th. — H. ITasenfratz : Landgrafschaft Thurgau. [ I . e i s i . ]

S T R O S S E R .  Voir S t r a s s e r .
S T R O Z Z I . Fam ille de B iasca. — 1. A m b r o g i o , 

émigra en 1875 au  Chili où il in tro d u isit l ’industrie  du 
verre. —  2. L u i g i , fils du n° 1, pe in tre  de paysages, 
exposa en 1930 à Santiago. [C. T.]

S T R U B .  Fam illes des cantons de Bàie, C laris, Gri
sons, Sain t-G all, Zurich. Voir aussi S t r a u b .

A. C an to n  de B a ie -C am p a g n e . Nom  de fam ille cité 
au X IV e s. à  Onoldswil, D iegten e t T enniken ; au  XV" s. 
à Läufelfingen e t W ittin sburg , aussi à Bàie. Ses po r
teurs son t actuellem ent bourgeois de Läufelfingen. —
1. H e i n r i c h ,  * 8 avril 1875 à L iestal, vétérina ire  à Mut- 
tenz depuis 1904 ; député  au  Conseil na tio n a l 1914- 
1920. — ULB. —  D SC. —  [O. G.] — 2. W a l t e r ,  * 1882, 
Dr. p h il., inspecteur des m étiers, dès 1906 bourgeois de 
Bàie.— 3. F r i t z ,  1843-1916, dont le grand-père  devint 
bourgeois de Bâle en 1816, fonda à Bàie l ’industrie  du vin 
m ousseux. —  4. E d w i n ,  fils du n° 3, * 1881, Dr. ju r., 
rédac teu r du Nation al-Zeitung, du G rand Conseil, [il. J . j

B. C an to n  de G la r is . STRUB, STRAUB. Vieille fa 
mille de Glaris, bourgeoise de Schw anden, é te in te  1897.

Arm oiries : de gueules à  un  p iton  
d ’or. —  W i l h e l m , l ’une des cautions 
du p rê t consenti en 1289 pa r R udolf 
H o fs tä tte r, de W alen stad t, au duc R o
dolphe d ’A utriche ; F r i d l i , f  1444 à 
S a in t-Jacques su r la B irse .— 1. U l 
r i c h , bailli d ’U znach 1496. — 2.A r 
b o g a s t , 1482 ou 1483-1510, h u m a
n iste  e t poète , é tud ia  à  Vienne avec 
Zwingli et V adian, m agister, puis p ro 
fesseur à  l ’un iversité  de Vienne 1507. 

Vadian publia  après sa m ort une collection de ses dis
cours et de ses poèmes. —  3. J o h a n n e s , 30 m ars 1634 - 2 
juil. 1697, bailli de Wferdenberg 1670-1673. — 4. Jo - 
h a n n - J a k o b , 31 jan v . 1675 - 23 avril 1747, lieu ten an t 
au service d ’A ngleterre, ra p p o rta  chez lui les prem ières 
pommes de te rre  d ’Irlande  et in tro d u isit ainsi la cul
ture de ce tubercu le  en Suisse ; cap itaine  et sau tie r 
1710. — J . B lum er : U rkundensam mlung  I, p. 90 ; 
I I I ,  p. 17, 144. — J. B lum er et O. H eer : Gemälde 
des K ts. Glarus, p. 320. — Melchior Schuler : Gesch. 
des Landes Glarus, p. 279.— J H V G  45, p. 8, 33.— Zw. 
Werke, 7, p. 5. —  Regestes et œ uvres généalogiques de 
J. R ubli. [p. TuÜRER.]

C. C an to n  des G riso n s . Fam illes bourgeoises 
d ’Avers et Calfreisen, aussi à C hurwalden au X V II Ie s.
— H a n s ,  d ’Avers, p o d esta t de Teglio 1695. — LL. — 
L L H . —  J . R obbi : Bürgergeschlechter. [L .  J . ]

D. C an to n  de S a in t-G a li. LlENHARD, t  1529, direc
teur du service des im pôts à  Saint-G all 1519, a rch itecte  
du chœ ur de la chapelle S a in t-L é o n a rd .— S K L .  [J. ai.]

E. C an to n  de Z u ric h . I. Fam ille é te in te  de Z urich, 
connue du X IV e au X V Ie s., citée depuis 1289 dans les 
environs. N ik o la u s ,  chanoine du G rossm ünster 1404, 
de m êm e que H e in r ic h ,  f  1406. Des bourgeois fu ren t 
reçus, v e n an t de Glaris, en 1414 ; de Bischofszell, en 
1429 ; de B uchau, 1476, 1553. — 11. E m il-V ik to r ,  
d ’01 ten, * 13 ju il. 1858 à T rim bach, t  15 déc. 1909 à 
Zurich, ingénieur, constru isit le chem in de fer du 
Vésuve, celui de W endel e t une série d ’au tres lignes de 
m ontagne en Suisse, dans le Tyrol du Sud, en Bohêm e, 
Ita lie , Espagne e t Suède. In specteu r fédéral des chem ins 
de fer suisses spéciaux, puis d irec teu r des chem ins de 
fer de 1’O berland bernois ; à  Zurich depuis 1899. — 
LL. —  D ürste ier G. — J. S trickler : A ktensam m lung z. 
Schweiz. Reformationsgesch. I, p. 329, n° 961. —  N Z Z  
1909, n e 349. __ [ P .  M b i n t e l . ]

S T R Ü B I ,  S T R Ü B I N .  Fam ille des cantons de Bâle, 
F ribourg , Schwyz et U nterw ald .

A. C an to n  de B â le . STRÜBIN, à l ’origine S t r ü b l i n . 
Fam illes de Bâle et L iestal. Arm oiries  : de gueules à  la 
m arque de m aison de sable. L ’ancêtre  est —  1. H a n s  
Strüb lin , de W attw eiler, H aute-A lsace, bourgeois de 
Bâle 1416 ; en 1444, il défendit le château  de W alden- 
bourg, .avec H enm ann Offenburg et M atthis Eberler, 
contre quelques Soleurois. f  1469 ou 1470. —  2. H e i n 
r i c h , fils du n° 1, * a v an t 1450, aubergiste  au  Soleil à 
L iestal, ra p p o rta  de la ba ta ille  de N ancy l ’éeuelle à 
l ’im age de C harles-le-Tém éraire ; avoyer de L iestal 1499. 
t  1517. —  3. L e o n h a r d , 1502 ou 1503-1582, fils du 
n° 2, élève d ’Œ colom pade, pasteu r de Ziefen 1525-1528, 
de B ubendorf et doyen du chap itre  de W aldenburg  1534- 
1582, archidoyen du pays 1562-1582. Fonda en 1564 le 
Kamm ergul, actuellem ent Caisse des veuves e t orphelins 
du corps p asto ral de Bâle-Cam pagne. —  4. Cr i s p i a n ,
1552-1622, petit-fils du n° 2, avoyer de L iestal 1601, 
fonda en 1612 le fonds qui porte  son nom  en faveur des 
m em bres de sa fam ille qui se voueraien t aux  études 
théologiques. —  K . Gauss : Der Ursprung des Bürger- 
geschlechles S trü b in  von Liestal. —  A rnold Seiler: 
Stam m baum  der Bürgergeschlechter von Liestal. — Tä
tigkeitsbericht der ndturf. Ges. Baselland 1911-1916. —■ 
[K. Gauss .] —  5. K a r l , de L iestal, 12 ju in  1876 - 17 avril 
1916, m aître  à  l ’école secondaire de P ra tte ln  1902-1905, 
à  l ’école de d is tric t de L iestal 1905-1916 ; géologue, 
s ’occupa su r to u t des problèm es stra tig rap h iq u es du 
Ju ra  bâlois, de la  paléontologie des fossiles et des blocs 
erra tiques du Ju ra  tabulaire. A u teu r de Beiträge zur  
K enntnis der Stratigraphie des Basler Tafeljura  e t de 
nom breux  au tres m ém oires. — V S N G  1916. — Tätig
keitsbericht der Nat.-forsch. Gesellschaft Baselland  1911- 
1916. [O. G.]

B. C a n to n  de F r ib o u rg . S t r u b i . Fam ilie fribourgeoise 
é te in te , don t le nom  ap p a ra ît déjà dans la vallée de 
P lanfayon  en 1383, avec J o h a n n e s  Strobili. A donné — 
P e t e r , cap itaine  dans les guerres de Bourgogne. A rm o i
ries : d ’azu r au  chandelier d ’or, chapé ployé du m êm e à 
deux roses du prem ier. —  G. S tuderus : Die alten 
deutschen Fam iliennam en, 16. —  F  G X X II I ,  179. —
A. Büchi : Peter von M olsheims ... Chronik. [R æ m y .]

C. C an to n  de S c h w y z . STRÜBI. Vieille famille du Neu- 
viertel. Arm oiries : de gueules à  une m arque de m aison 
d ’a rg en t (M chargé d ’une croix), accom pagnée en chef de 
deux étoiles d ’or et en poin te de deux anneaux  d ’argent.
— 1. A n to n , du trib u n a l des Sept du N euviertel, député 
à  la D iète 1660 et 1666. — 2. J o s e f -A n to n ,  secrétaire 
d ’É ta t  1772-1778, bailli du G aster 1788. — 3. Jo ach im , 
f  à M arignan 1515. — 4. W e r n e r ,  curé de Morschach 
1695-1700, puis vicaire à  Schwyz, banni pour quinze ans 
lors de l ’affaire du Toggenbourg 1708, comme p a rtisan  
du bailli J.-A . S tadler, m ais élu presque à  l ’unan im ité  
curé de Schwyz 1715. f  1744 sextaire et no taire  apos
tolique. —  5. H e in  r i c h - J u s tu s ,  curé de Schwyz 1750- 
1771, comm issaire épiscopal, posa en 1770 la  prem ière 
pierre de l ’église paroissiale actuelle. — D ettling  : 
Chronik. —  Thom. Fassbind : Das christliche Schwyz.
—  Le m êm e : Profangeschichte. —  [M . S t y g e r . ]  —  A n 
to n  S trüby , surnom m é le « père des Alpes », * 1849 à 
B ronnen, d u ran t plusieurs décades m aître  à l'école 
cantonale de Soleure ; p en d an t 30 ans secrétaire  géné
ra l de la  société d ’économie alpestre ; a u te u r d ’un cer
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ta in  nom bre d ’ouvrages d ’économ ie alpestre. 1 5 oct. 1923.
—  B arth  I I I ,  p. 872. —  Bündner Kalender 1925. — Presse 
soleuroise, octobre 1923. —• [H. Tr.]  —  Son fils —  A l 
f r e d , * 1889, ingénieur ru ra l can tonal à  L ausanne 1902, 
ingénieur ru ra l fédéral dès 1918; m em bre du Conseil 
in te rn a tio n a l scientifique agricole de Rom e ; a u te u r de 
Kulturlechnischer Strassenbau  e t de H ilfe fü r die Gebirgs- 
bevôlkerung (plus, brochures) ; lient.-col. d 'in f. — [H. T.]
—  P i e r r e - M a r t i n , * 1 7  déc. 1 8 5 6  dans le D ép artem en t 
du D oubs, t  1 2  janv . 1 9 2 1  à  M orat, im prim eur e t édi
te u r  du M urtenbieter, conseiller com m unal de M orat 
1 8 9 5 - 1 9 1 8 ,  syndic 1 9 1 8 - 1 9 2 1 ,  dépu té  au G rand Conseil
1 8 9 1 - 1 8 9 6 .  P résid en t can tonal des a r ts  e t m étiers. — 
M urtenbieter 1 9 2 1 ,  n° 5 .  —• Étr. frib. 1 9 2 2 .  [ R a e m y . ]

D. C a n t o n  d ' U n t e r w a l d .  S tr ü b i .  Vieille fam ille 
d ’U nterw ald , com m unière de H ergisw il 1396. Les 
fam illes Leuw  e t Zrotz en descendent après avo ir changé 
leur nom . [ R .  d . ]

S T R U S S ,  R u d o l f ,  v errie r e t pe in tre , à  Schafîhouse 
depuis 1551, trav a illa  pour les couvents d ’AUerheiligen 
et Muri, t  1582. —  R o c h i u s ,  fils du précédent, pein tre  
verrier, trav a illa  pour A llerheiligen 1577-1589. — 
S K L .  [ S t i e f e l . ]

S T R U V E ,  H e n r i , 1751-1826, de L au san n e ,.p ro fes
seur honoraire  1784, puis effectif, de chim ie 1799, de 
physique à  l ’académ ie do L ausanne 1801-1826 ; ins
p ec teu r général des m ines e t salines. A légué à la  ville 
de L ausanne un  fonds, qui se m o n ta it en 1920 à  250 000 
francs, pour l ’encouragem ent au  trav a il ; a u te u r de 
nom breuses é tudes scientifiques re la tives en particu lier 
aux  salines. —  de M ontet : Dictionnaire. [M. II.]

STRYI E1MSKI .  Fam ille lithuan ienne  fixée à Genève 
en 1839, Genevoise en 1870. —  1. C asim ir-Napoléon- 
A l e x a n d r e ,  1804-1875, ingénieur m ilita ire , fit la  cam 
pagne de T urquie  en 1829, p rit p a r t  à  l ’insurrection  
populaire de 1830 e t d u t se réfugier en Suisse. G.-F. 
D ufour l ’em ploya à  dresser des m inu tes de sa grande 
carte  de la Suisse. Lui-m êm e fit une carte  du can ton  de 
Fribourg et des cartes scolaires de ce can to n  e t de celui 
de Genève. —  2. C a r o l i n e , 1846-1913, fille du  n° 1, 
épousa A lbert-A ntoine Cingria. P e in tre  p o rtra itis te . —
3. E d m é e , 1848-1928, sœ ur du n" 2, dessinateur et 
pe in tre  su r ém ail. — 4. Louis-THADÉE-Casimir, frère des 
n 08 2 et 3, * 1849, a rch itec te , trav a illa  au  Pérou, à 
Cracovie, etc. — Voir S K L .  [G. V.]

S T R Z Y Z O W S K I ,  C a s i m i r ,  * à Vienne 6 jan v ie r 
1868, d 'origine bulgare, bourgeois de L ausanne 1910, 
professeur de chim ie physiologique e t toxicologique, 
de pharm acologie e t chimie m édicale à  l ’un iversité  de 
L ausanne dès 1902 ; a u te u r  de plusieurs études scien ti
fiques. [M. R  ]

S T U B E N  R A U C H  (STUBENRUCH). Fam ille de p ré 
vôts de co rporation  de la  ville de Zurich, é te in te . A rm o i
ries : de gueules à  u n  cadre d ’or. —  H e i n r i c h ,  p rév ô t de 
co rporation  des ba te liers 1386-1390, constru c teu r de 
b a teau x . —  L L . —  D ürste ler G. [P. M e i n t e l . ]

S T U B E N  W E G  (S t u b e n w æ g ). Fam ille é te in te  de la 
ville de Zurich. —■ U l r i c h , cordonnier, p révô t de cor
po ra tion , dev in t bourgeois en 1381 ainsi que H e i n r i c h  
en 1382. H a n s  1386. Arm oiries : fasce e t contrefascé 
d ’azu r et d ’arg en t de 6 pièces. — LL . — D ürste ler G.
—  Zürcher W appenrolle  1930, p. 81. [P. M e i n t e l . ]

S T U B E R .  Fam illes des can tons de Berne e t de
Soleure.

A. C a n t o n  d e  B e r n e .  —  I. Fam ille de Berne depuis la 
fin du X V Ie s., p ro b ab lem en t originaire de Brugg. 
Arm oiries : d ’or au  chevron de sable accom pagné de 
tro is chandeliers de sable allum és de gueules. —• J o h a n 
n e s ,  1654-1731, bailli de Signau 1701, châtela in  de 
F ru tig en  1722. — L a fam ille s ’é te ign it dans la  descen
dance m âle avec — R u d o l f ,  avocat, * 1825, conseiller 
com m unal de Berne 1854-1885, conseiller de bourgeoisie
1867-1900, député  au  G rand Conseil 1858-1874. f  9 avril 
1904, en fa isan t nom bre de donations. —  L L . — L L H .
— Gr. —  Berner Tagblatt 1904, n 03 169 et 173. —
II . Fam ille  de Gossliwil, bourgeoise de Berne 1880. — 
Reg. de la  bourgeoisie. [H. Tr .]

B. C a n t o n  d e  S o l e u r e .  Fam ille de Gossliwil. — 
F r i e d r i c h ,  * 1 er déc. 1 8 6 4 ,  in s titu te u r  1 8 8 4 - 1 8 9 6 ,  direc
te u r  de l 'é tab lissem en t p én iten tia ire  de Soleure 1 8 9 6 -

1921, dépu té  au Conseil na tio n a l 1917-1925 e t dès 1928,
— A A F  1930. —  DSC. [H. Tr.] 

S T Ü C K E L B E R G . B ranche de la  fam ille bâloise
S tückelberger ou S tickelberger. Voir ces articles au  suje t 
des arm es et des origines. Le nom  de S tückelberg  qui 
ap p a ra ît dé jà  au  X V Ie s. a  été repris p a r — 1. E r n s t ,  
21 févr. 1831-14  sept. 1903, a rtis te  pein tre , qui p o rta  
d ’abord  le nom  de Stickel- 
b erger, fils du n° 6 de 
ce tte  fam ille. É tu d ia  à 
Berne, A nvers, Paris et 
M unich ; s ’é tab lit à Bâle 
après de longs séjours en 
Ita lie  e t à Zurich. Son 
M ari enta g im  Sabinerge
birge, 1860 ; suivi de n o m 
breuses œ uvres, parm i 
lesquelles : Kindergottes
dienst, 1864, M arionetten,
1869 (m édaille d ’or à Mu
nich) ; E ntsagung, 1869 ;
Fam ilienbild , 1871 ; K in 
der m it W indhund, 1871, 
ainsi que de nom breux  
p o rtra its  d ’enfan ts et de 
fem m es, on t fondé sa ré 
p u ta tio n  d ’artis te . E n  
1876, il l ’em porta  dans 
le concours ouvert pour la 
décoration  de la  chapelle 
de Tell. L ’exécution des fresques de cette  chapelle 
en 1880-1882 fit de S tückelberg  le p e in tre  na tiona l 
suùse. P arm i ses œ uvres postérieures, il fa u t c ite r: 
Das Gastmahl a u f  M anegg  (fresque à  Zurich) ; Der letzte 
Hohenrätier ; Drei Lebensalter ; Parricida ; Das Grab ; 
Dido ; Sappho. D r phil. h. c. de l ’un iversité  de Z urich ; 
m em bre honoraire de plusieurs sociétés a rtistiques . — 
G ottfr. K eller : Der M arienlag. —  Le m êm e : E in  beschei
denes Kunslreischen. —  G. K inkel : Schweizer Maler.
— Gessler : Jubiläum schrift z. 70. Geburtstag. —■ E r in 
nerungen an E. St. —  B J  1904. —  Jahresber. des 
K unstvereins Basel 1903. —  H. Trog : S t ’berg-M appe. —- 
K unst fü r A lle  1895. — Christliche K unst V, 140. — 
H eer : Die Schweiz. M alerei im  19. Jahrh. —  Wester
m anns M onatshefte 69, p. 461. —  S K L .  —  N bl. 1930. — 
S. R ocheblave : Stückelberg. —  2. E rn s t-A lf re d , 17 aoû t
1867-31  ju il. 1926, fils du n° 1, D r phil., h istorien , 
archéologue e t hagiographe. 1905 professeur à  l ’un i
versité  de Bâle, conserva
teu r des m onum ents h is
to riques de Bàie-Ville ; au 
te u r  de pub lications sur 
les a rts  lom bard , burgonde 
et rom an, sur la  num ism a
tique , l ’hérald ique e t les 
m onum ents h isto riques, et 
de Die Heiligen d. Schweiz ;
Gesch. der Reliquien in  der 
Schweiz; W alliser Gewebe
funde, etc. F o n d a teu r en 
1896, avec H offm ann- 
K ray er, de la Société suisse 
des trad itio n s  populaires, 
e t en 1915 du service bâ- 
lois des m onum en ts h is to 
riques, ce qui a  donné une 
im pulsion à  la p ro tection  
des m onum ents en Suisse.
É d iteu r de Basler K ir 
chen. M embre correspon
d an t de l ’In s t i tu t  de Coimbre e t de la  Soc. des a n tiq u a i
res de F rance, m em bre honoraire de l ’institu t, pontificai 
d ’hérald ique. —  Z S K  X X I, p . 70. — Die Schweiz 1917.
—  W yss : E rinnerungen eines Schülers. —  Basler N ach
richten, 3 aoû t 1926. —  Vaterland, 3 et 5 aoû t 1926. — 
Z S K  X X I, 70. —  Nationalzeitung, 5 ao û t 1926. —
— N eue Zürcher Nachrichten, 11 ao û t 1926. — 3. 
M a r i e , 1869-1917, fille du n° 1, pe in tre  paysagiste . — 
Die Schweiz 1917, 545. —  Schweiz. Frauenkalender 1919.
—  S K L .  —  4. A l f r e d ,  * 1870, fils du n “ 1, D r ju r .,

E rnst  Stückelberg. 
D ’après un  por tra i t  pe in t par  

lui-même.

E rnst-Alfred Stückelberg. 
D ’après une photographie.
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avocat, h isto rien  du d ro it ; consul du P o rtu g a l dès 1907 
e t de Tchécoslovaquie dès 1926. P en d an t la  guerre 
mondiale, il dirigea le b u reau  in te rn a tio n a l de secours 
pour les otages de guerre et les in te rnés civils (section de 
la Croix-Rouge in te rnationale). De 1918 à 1925, il p a r
courut l ’U kraine, la  Pologne et les pays de l ’ancien em
pire d ’A utriche pour la  défense des in té rê ts  de grosses 
m aisons suisses de commerce. É d iteu r de VAlmanach  
généalogique suisse, avec son frère A drian  et L.-S. von 
T scharner. — 5. G e r t r u d ,  * 1871, fille du n° 1, pe in tre  
de p o rtra its  e t de paysages. — Die Garbe I, 524. — 
Das ideale H eim  1929, p. 124. —  S K L .  —• 6. V ico, 
* 1873, fils du n° 1, éd iteu r de diverses publications des 
couvres de son père. —  7. A d r i a n ,  * 1874, fils du n° 1, 
Dr ju r ., no ta ire , d irec teu r de l ’office des successions de 
Bâle-Ville. A u teu r de Namensrecht et de tra v a u x  d 'h is
toire et de biographie ; co-éditeur de l ’A lm anach généa
logique suisse , co llabora teur au D H B S . —  8. E r n s t -  
G e r l a c h ,  fils du n° 4,  * 1905, D r phil., physicien, prof, 
ex traord . à l ’un iversité  de P rinceton  (U. S. A.) dès 1930. 
Il porte  le nom  de S tückelberg  von B reidenbach, avec 
l ’au to risa tion  du gouvernem ent en 1911, à  cause de 
l 'expecta tive  q u ’il a, du chef de sa m ère, su r les biens 
des barons de B reidenbach en H esse-N assau. — Voir 
en général : Stam m baum  1895 et 1923. —  W B. — N e
krologe. — Zwinger-Stückelberg Fam ilienbuch. — A rchi
ves de fam ille .—  A GS I. [ A d r .  S t ü c k e l b e r g . ]

S T Ü C K E L B E R G E R ,  S T I C K E L B E R G E R ,  S T Ü -  
C K E L B E R G .  Fam ille signalée à 
Bàie dès 1387 et à  la m êm e époque 
dans le m arg rav ia t de Bade. Elle a 
donné à  Bàie des conseillers, des sa 
v an ts , des a rtis te s , des industrie ls et 
des officiers. R eprésen tée  au  G rand 
Conseil dès 1683, au P e tit  Conseil dès 
1690. A rm oiries : d ’azur à  un  canon 
d ’or posé sur tro is coupeaux de si
nopie (varian tes). Le nom  de famille 
v ien t de Stickelberg, lieu d ’origine 

de la  fam ille, et qui signifie m ontagne  escarpée. Il n ’a 
été défin itivem ent fixé, sous les tro is form es ci-des
sus, q u ’au X I X e s. —  1. I t a ,  veuve de Johannes 
(Jenninus) S tigkelberger ou Stigkelberg, bourgeoise de 
Bàie, b ienfaitrice  du couvent des augustins 1387. —
G. W yss : Die Prioratskirche der A ugustiner-Erem iten.

La filiation in in terrom pue 
rem onte  à  —  2. H a n s  
S tickelberger den Bychen, 
* 1497, f  à  H allingen  2 
nov. 1596. Les q ua tre  
branches ci-après son t is
sues de son a rriè re-pe tit- 
fils —  3. J o h a n n ,f  vers 
1646, de la  corporation  
des vignerons. La p re 
m ière, p a r — 4. L o re n z , 
fils du n° 3, 1609-1663; 
les tro is au tres, pa r — 
5. J o h a n n , fils du n° 3, 
1611-1653.

Première branche (S tü - 
CKELBERGER).—  6. E r NST- 
L u d w i g , arrière-petit-fils 
du n° 4, 2 sept. 1706 - 25 
nov. 1786, aum ônier du 

Ernst-Ludwig  Stückemerger régim ent D iesbach au
(n° 6). service de Sardaigne,

D après un  portra i t  à l ’huile, p asteu r à  M arkirch, pas
te u r  de la  ville et de la 

•cour à K arlsruhe ; o ra teu r de la  chaire répu té . —
7. K a r l - U l r t c h , fils du  n° 6, 1er sept. 1749 - 16 févr. 
1816, archid iacre de Bàie dès 1779, jo u it d ’une grande 
rép u ta tio n  comme p réd icateu r ; exerça une forte  in 
fluence sur les théologiens comme professeur d ’exégèse. 
A uteur d ’ouvrages en p a rtie  inédits. On a publié après sa 
m ort des recueils de ses serm ons. —  8. J o h a n n - J a k o B , 
frère du n° 7, 21 m ars 1758 - 1er déc. 1838, D r m ed., 
m édecin à K arlsruhe 1779, professeur d ’anatom ie et 
d ’obsté trique  ; dès 1789 à Bàie. P en d an t l ’occupation 
des frontières de 1793-1796, il dirigea l ’hôpital m ilitaire  ;

m édecin de la milice. Professeur de m édecine p ra tiq u e  
1801, rec teu r de l ’université  de Bàie 1803-1804 et 1815- 
1816, m édecin cantonal. Ami et conseiller du grand-duc 
Ludw ig I  de Bade, com 
m andeur de l ’ordre de 
Zähringen; il chercha à 
s’en trem e ttre  dans les 
troubles qui div isèrent la 
ville et la  cam pagne en 
1830-1833. —  9. K a r l -  
F r i e d r i c h ,  1760- 1832, 
frère du n° 8, frère m o
rave, réd ac teu r dès 1797 
des Gemeinnachrichten, f  à 
H errn h u t. —  10. J o h a n n -  
G e o r g ,  1781-1814, fils 
du n° 7, gendre du n° 8,
D r phil. et m ed., m édecin 
can tonal, f  du ty p h u s  lors 
du passage des alliés. —
Voir en général L L . —
L L H . —  L utz : Bürger
buch. —  Nekrologe.

Deuxième branche (STO- Karl-Ulrich Stückelberger (n° 7). 
CKELBERGER). —  11. EMA- D ’après une gravure de
NUEL, 1696-1770, arrière- C. Meicheh.
petit-fils du  n° 5, b an 
quier, du G rand Conseil et économe de l ’ordre teu ton i- 
que ; rep rit en 1752 le fief de Michelfelden en Alsace. — 
UB  X I ,  272. — 12. L u d w i g ,  1853-1929, colonel 
d ’artillerie  et in s tru c te u r 
à  Frauenfeld , f  à  Lugano.
— 13. K a r l , * 1855, pas
te u r  à  R iim lingen et Lan- 
genbruck, aum ônier du 
pén itencier et de l ’in s ti
tu t  F ried m a tt. A u teu r en
tre  au tres, de A u s der Ge
fängniswelt et de poésies 
en dialecte bâlois. —  14.
L u k a s , * 1869, frère du 
n° 13, p a steu r à Oberhel- 
fenswil, (Erlikon et. Win- 
te rth o u r, p e in tre  cité dans 
S K L . -  15. A l f r e d , fils 
du n° 14, * 1899, D r 
phil., au teu r d ’écrits pé 
dagogiques.

Troisième branche. Voir 
sous S t i g k e l b e r g e r .

Quatrième branche. Voir 
sous S t ü c k e l b e r g .

[Adr. S t ü c k e l b e r g . ]
S T U C K E R T ,  K a r l  (Sam uel), * 24 avril 1867, pas

teu r à  N eunkirch 1893-1908, puis à  Schaffhouse ; 
bibliothécaire de la  M inisterialbibl. et au teu r de trav au x  
d ’histo ire e t de théologie : Jesus geschickten ; Kirchen
kunde der reformierten Schweiz. —  DSC. [ S t i e f e l . ]

S T U C K I .  Fam illes des cantons de B erne, Fribourg , 
C laris, Saint-G all, V alais et Zürich.

A. C an to n  de B e rn e . Nom de fam ille très répandu , 
d on t les p o rteu rs son t bourgeois dans les com m unes des 
d istric ts de K onolfm gen, N iedersim m ental et Thoune.
— 1. J o h a n n e s ,  * 1802 à  R ingoldingen (Sim m ental), 
d irecteur de l ’établissem ent pour sourds-m uets de 
B àchtelen  près de W abern  dès 1822. f  3 déc. 1864. — 
S B B  I .  —  2. G o t t l i e b ,  de G isenstein, * 1834 à H in ter- 
kappelen  près de B erne, m aître  p rim aire et secondaire 
à  N idau et Bigleri, à  l ’école réale de Bàie 1883-1886, 
puis inspecteur des écoles du M ittelland bernois et de
puis 1890 m aître  à l ’école secondaire des filles de la  ville 
de Berne ; p riv at-d o cen t à la  section pédagogique de 
l ’université . C ollaborateur à  S L ,  a u teu r de m anuels de 
pédagogie, de géographie et d ’histoire suisses, t  26 févr. 
1908 à  Berne. —  E.-N . B aragiola : E in  Schweiz. Förderer 
des neusprachlichen Unterrichts. —  S L  1908, n" 23. — 
A S G  n. s. X .  —  B arth  I I I ,  p. 872. —  W L  1908, vol. 6. 
B und  1908, 251, 256. — 3. W a l t e r ,  fils du n° 2, * 1888, 
avocat, secrétaire  général du départ, féd. de l ’économie 
publique 1917-1919, d irecteur de la division du com-

Joh an n -Jakoö Stückelberger 
(n°S).

D ’après un  portra i t  à  l ’huile.
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m erce de ce d ép artem en t depuis 1925. —  4. R o b e r t , 
de StefFisbourg, D r m ed., * 18 av ril 1868 à B erne, m é
decin à M eiringen, dép u té  au  Conseil na tio n a l 1908-
1919. —  D SC . [B. Schmid et H. T.J

B. C a n to n  de F r ib o u r g .  S t u c k y , S t u c k i , S t u n c k i . 
A ncienne fam ille, a c tuellem en t bourgeoise de Guin et 
de F ribourg . On rencon tre  ce nom  à Mo ra t  dès 1339, à 
F ribourg  dès 1369. R éceptions dans la  bourgeoisie de 
F rib o u rg  en 1369, 1394, 1446, 1450, etc. Arm oiries : de 
gueules à  u n  canon d ’or posé su r un  te r tre  de sinopie 
e t su rm on té  d ’une étoile du deuxièm e. —  1. H e n s l i , 
b ien fa iteu r de l ’h ôp ita l de N otre-D am e, de la  confrérie 
du S a in t-E sp rit et de la  léproserie de B ourguillon, au x 
quels il légua to u s ses biens en 1466. — 2. U l r i c , bou
cher, du  Conseil des Soixante 1453, b an n ere t du q u a rtie r 
du  B ourg 1456-1458, du  P e t it  Conseil 1460, rec teu r de 
l ’h ô p ita l de N otre-D am e 1465-1468, tréso rie r de l ’É ta t  
1468-1471. —  Voir Ree. diplom . Fribourg  I I I .  — P. de 
Zurich : Catal. dans A F  1918. —  Fuchs - R aem y : 
Chron. —  L L .  [J. N.]

C. C a n to n  de C la r is .  Vieille fam ille de C laris, ac tuel
lem ent bourgeoise d ’O berurnen. Quelques-uns de ses 
m em bres s’é tab liren t à  Zurich sous l ’em pereur A lbert I er

e t y  fo ndèren t p ro b ab lem en t la branche 
zuricoise de la  famille. Arm oiries : d ’a r 
g en t à la flèche de gueules posée en 
bande. —  1. R u d o l f  reçu t en 1369 
du  chap itre  de Säckingen le château  
e t la  dîm e d ’O berurnen  en gage ; cau
tio n  en 1372 du can ton  de Claris pour 
les in té rê ts  échus dus à Säckingen. 
—  2. P e t e r ,  fils du n° 1, en 1395 l ’une 
des quato rze  cau tions du can ton  de 
C laris pour les in té rê ts  annuels de ra 

ch at dus à  Säckingen. — 3. R u d o l f ,  de la paroisse de 
Mollis, t  1388 à la ba ta ille  de Näfels. —  4. J o s t ,  
envoyé ä Schwyz 1446, bailli d ’U znach 1452. —  5. 
U l r i c h ,  t  1491, d ’O berurnen, s ’em para  en 1446, lors 
de la  rencon tre  de R agaz, de la  bann ière  de Feldkirch  ; 
conseiller 1466, b an n ere t 1458-1491. —  6. J o h a n n e s ,  
t  1506, fils du n° 5, curé de W alen s tad t, de Claris 1498- 
1506, prédécesseur d ’U lrich Zwingli. —  7. R u d o l f ,  
t  p ro b ab lem en t 1501, fils du  n° 5, souven t dépu té  à  la 
D iète 1489-1501, auprès des ducs A lbert de B avière et 
A lbert de W urtem berg  1497, b an n ere t 1491-1500. —
8. F r i d o l i n , fils du n" 7. conseiller, cap itaine  des 
IV  can tons p ro tec teu rs  à W il 1494. —  9. H a n s , * vers 
1480, t  26 avril 1534, seigneur d ’Ober-W indegg ; dé
p u té  auprès du pape  Ju les I I  en 1512, fréquem m ent 
dépu té  à  la D iète 1514-1529, b an n ere t 1500- 1531. —
10. R u d o l f , voir sous Saint-G all. —  11. U l r i c h , con
seiller 1529, député  à  la  D iète, chef des catho li
ques g laronnais lors des lu tte s  de la  R éform e, bailli 
d ’U znach 1532. — 12. U l r i c h , conseiller e t cap i
ta ine , donna 200 livres en 1592 pour la  construction  de 
la  chapelle de la T rin ité  à  O berurnen ; rep ré sen tan t des 
catholiques lors de la  conclusion du tra ité  can tonal de 
1623 en tre  les p a rtisan s  des deux confessions. — 
13. M e lc h io r ,  cap itaine, bailli d ’U znach 1640, du 
C aster 1654. —  14. V a l e n t i n , fils du n° 13, arch itec te  
can tonal 1654, bailli d ’U znach 1676, cap itaine  en 
France. —  15. U l r i c h , fils du n° 13, secrétaire  d ’É ta t  
1662. —  16. M e l c h i o r , fils du n° 13, bailli d ’U znach 
1668. —  17. KARL-FRANZ, 22 nov. 1700 - 17 m ars 1764, 
cap itaine  en F rance, chevalier de S ain t-L azare  e t de 
Sain t-L ouis. — 18. A l o i s , 10 déc. 1854 - 24 aoû t 1894, 
dessinateur, illu stra  divers g rands ouvrages e t revues : 
Vom Fels zum  Meer ; Schweiz. Portrait- Gallerie, etc. — 
Voir J . B lum er : U rkundensam m lung  I, I I I .  — Jo h an n -
11. Tschudi : Chronik, p. 556. — L L . —  L L H . —  A S  I. 
— J H V G  IX , p. 38, 39 ; X X II I ,  p. 58 ; X X IV , p. 51, 
57, 120. —  E. Buss : Die K u n st im  Glarnerland , p. 47, 
146. —  Reg. e t œ uvres généal. de J. K ubli. [P. T hürer.]

D. C an to n  de S a in t-G a ll. Fam ilie de Meis. J o h a n n e s  
et H . dicti S tu k in , serfs de Pfäfers 1360. Il se p eu t 
q u ’à  cette  fam ille ap p artien n e  —• R u d o l f ,  m aître  
d ’école, chanoine de Coire e t B rixen, cité en 1369. 
t  1er av ril 1389. —  Ix. W egelin : Regesten von Pfäfers, 
n os 229, 246, 375, 462, 824. —  W. v. Ju v a lt  : Necro- 
logium curieuse, p. 32. —  R u d o l f  IV , abbé de Pfäfers

1er av ril 1549 - 27 déc. 1564, a u p a ra v an t doyen, é ta it de 
C laris. Arm oiries : d ’a rg en t à la bande de gueules, 
accom pagnée, dans l ’arm oria l de G. Su iter, d ’une rose 
de gueules. —  A. E ichhorn  : E piscopatus curiensis, 
p. 290. —  Arch, de Pfäfers, aux  Arch, du couvent de 
Sain t-G all. [j. M.]

E. C a n t o n  du  V a l a i s .  STUCKI, STUCKY. Vieille 
fam ille de Mörel. —  G e o r g , m ajo r de Morel 1673 et 
1685. ■— F u rre r  I I I .  [D. I.]

F. C a n t o n  de Z u r i c h .  I. Fam ille de Z urich é te in te  en 
1660, bourgeoise aussi de W in te rth o u r, p robablem ent 
originaire de G utensw il (paroisse de Volketswil), p o r
ta n t  le t i t r e  de gentilhom m e depuis le X V Ie s. A rm o i

ries : g ironné de sable e t d ’or de h u it 
pièces (nom breuses v a rian te s  dans 
Sigelabb. z. UZ). — A rm orial 0 .  
Meyer, 1605. — 1. K o n r a d , tém oin  
1294. —  2. E b e r h a r d , de G utensw il, 
am m ann  pour l ’abbesse de Zurich 
1330, bourgeois de Z urich 1331. —
3. P e t e r , avoyer de K iburg  1336, 
reçu t en fief la dîme do Gutenswil 
avec H ans S tuck i de W in te rth o u r en
1361. —  4. J o h a n n e s , titu la ire  des

églises paroissiales de W in te rth o u r e t D ilsberg (près 
de H eidelberg), chanoine d ’E m brach  1331. —  5. JO
HANN, p rév ô t de co rporation  1337, a u ra it con tribué 
comme b an n ere t à l ’heureuse issue du com bat de T ât- 
wil, 26 déc. 1351. —  6. J o h a n n  l ’aîné, de W in te rth o u r, 
p rév ô t de la  corpora tion  zur Meise à Z urich 1393, bailli 
de H öngg 1395 ; a cq u it en 1395 la basse ju stice  de 
W ollishofen q u ’il a u ra it revendue à  la  ville en 1396 déjà. 
—  7. K o n r a d , bailli de H öngg 1394, de R egensberg 
1417. —  8. B e r c h t o l d , prév ô t de corpora tion  1370, 
1378, juge 1383, ban n ere t de la p e tite  ville 1385, bailli de 
T halw il 1383, de Meilen 1390, d ’A lts tä tten  1400. —
9. H a n s - U l r i c h , p rév ô t de co rporation  1380, juge 1385, 
chargé avec q u a tre  au tres , en 1388, de d iriger la guerre 
contre l ’A utriche, du Conseil et conseiller secret 1389. —
10. H a n s , du trib u n a l de la  ville 1440, ancêtre  de to u s 
les su ivan ts . —  11. H a n s , fils du n° 10, à  la  « Tour 
b lanche », bailli de G rüningen 1490, de K iburg  1496. —
12. H a n s , fils du n° 11, cap itaine  dans la  cam pagne 
d ’Ita lie  de 1521, lieu ten an t baillival de Bubilcon 1528, 
A m tm a n n  de Töss 1536. —  13. H a n s - R u d o l f , fils du 
n° 12, A m tm a n n  de Töss 1537-1543, de Cappel 1551, 
bailli de Laufen 1569. — 14. H a n s - W i l h e l m , fils du 
n° 13, * à  Töss 1542, é tud ia  à Zurich, L ausanne, S tra s
bourg, P aris  (in te rp rète  de P ierre  M arty r au  colloque de 
Poissy) et T ubingue ; cham bellan  à  Paris, professeur au 
Carolinum  à Z urich 1568-1571, professeur de théologie 
e t chanoine au  G rossm ünster 1571, d irec teu r des écoles
1576 e t 1584. t  1607. Se ra tta c h a it  à la  tendance  calvi
n iste. L iste de ses œ uvres 
dans LL. —  Z T  1926.—
A D B . — J .- J .  R üeger :
Chronik v. S ch a ff h., in 
tr o d u c t io n .  —  15. H a n s -
W i l h e l m , fils du n" 14,
* 1579, cap itaine  de 300 
hom m es au secours du 
m arg rave  de B aden-D ur- 
lacli 1619, de 300 hom 
mes au x  Grisons 1620, 
au  service français en 
V alteline 1624. t  1626 à 
Sondrio. H é rita  de son 
épouse, E sth e r B laarer de 
W artensee, une p a r t  à la 
seigneurie de K em pten , 
avec G reifenberg e t W'erd- 
egg. —  16. H a n s - R u -
d o l f , petit-fils du n° 13,
* 1596 ,  p asteu r à D ieti- Hans-Rudolf  Stucki. 
kon 1622 ,  vicaire au  F rau  - D ’après une gravure sur cuivre 
m un ster 1626 ,  professeur de C. Meyer (Bild. Nat.,  Berne), 
d ’hébreu  au Collegium hu-
m an ita tis  1630, la m êm e année prof, au Carolinum  et 
chanoine au  G rossm ünster ; prof, de théologie 1639, 
bib lio thécaire, d irec teu r des écoles de 1635 à sa m ort.
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f 1660 dernier de la famille. L iste de ses œuvres 
dans LL . — D. v. Moos : Grabschriften I. —  Voir en 
général L L . —  UZ. —  Sigelabb. zum. UZ. — J .  Egli : 
Ausgest. Aclel. — K eller-E scher : Promptuar. —  Ilabsb. 
Urbar. —  Z S tB . — F e l i x , official de Leveque 1 3 5 0 ,  pré 
vôt de la cathédrale  de Constance ; assassiné en 1 3 5 9 .
— Zürcher Wappenrolle, nouvelle édition, p. 113, 260.
— I I . Fam ille  de D âgerlen, déjà établie  à  Oberwil 
1467. — I I I .  Fam ille de K ibourg, qui a  donné une 
série de no tab les ecclésiastiques ; m êm e origine que 
la fam ille zuricoise de Gutenswil. —  Voir U Z  — 
Sigelabb. XT. [M. Stai-inger.]

S T U D ,  Moiiiz, m aître  d ’école, secrétaire  de M arnol, 
(am bassadeur de C harles-Q uint auprès des Confédérés), 
puis clerc, chanoine de Lucerne et B erom ünster, f  1556.
— P.-X . W eber : Beitr. zur ällern Luzerner B ildungs- und  
Schulgesch., dans Gfr. 79. — M. E sterm an n  : S tifts
schule von Beromünster. [p.-X. w .]

S T U D A C H .  Fam ilie d ’A lts tä tten  (Saint-G all). D o m i -  
NICUS S tudach  est cité en 1522. — 1. L u k a s ,  A m tm ann  
de l ’h ôp ita l à A lts tä tten  1586. — 2. J a k o h - L o r e n z ,  
25 janv . 1796 - 13 m ai 1873, p rê tre  1820, chapelain 
d ’Eugène de B eauharnais, duc de L euchtenberg , à Mu
nich, accom pagna en cette  qualité  la  fille du duc à 
Stockholm  lors de son m ariage avec le prince héritie r de 
Suède 1823. A um ônier de la  reine Joséphine. Vicaire 
apostolique de Suède et Norvège 1833, consacré évêque 
1862 ; fit b â tir  les églises catholiques de Stockholm , 
C hristiania et G othenburg . E xcellent connaisseur des 
langues e t l itté ra tu re s  Scandinaves, m em bre de l ’A ca
démie royale de Stockholm . A côté de son activ ité  p as
torale et de l ’o rganisation  de l ’église catholique scandi
nave, il est l ’a u te u r de Schwedensvorgeschickte et de 
trav au x  sur l ’an tiq u e  scandinavien  e t le sanscrit. — Not. 
biogr. de R ingger dans le Rheintaler. — A D B . —  F. 
Segmüller : E in  Schweiz. Kirchenfürst in  fremden Lan
den dans Schweiz. Rundschau  1920-1921. [J .  M. et F. S.]

S T U D E N  (C. Berne, D. N idau. V. D G S). Com. et 
Vge de la  paroisse de Bürglcn. Le village fa isait p a rtie  de 
la seigneurie de N idau et, dès 1388, du bailliage bernois 
de ce nom , q u a rtie r  do Schw adernau. Le dom aine sei
gneurial de S tuden  é ta it un  fief m asculin  du château  de 
Nidau. Au X IV e s. la dîme a p p a rten a it aux seigneurs de 
G rünenberg, qui la tran sm iren t en fief aux Môrigen, 
lesquels, en 1401, v en d iren t leurs d ro its à Siegfried 
R ingolt, bourgeois de Berne. Les com tes de K ibourg  
possédaient, de leu r côté, des biens à  S tuden. Les p a y 
sans de S tuden  possédaient des droits de glandée (pâ
tu re  des porcs) au  B ü ttenberg . A la  fin du X V II Ie s. 
S tuden co m p ta it 25 m aisons d ’h ab ita tio n . Il y  eut, 
ju sq u ’à  l ’époque m oderne, des vignes sur les pentes 
orientales du Jensberg . Les ru ines de la ville rom ai
ne de P etinesca  sont situées su r le te rrito ire  com
m unal. G rand incendie en 1562. —  P. A eschbacher : 
Die Grafen von N idau . —  Le m êm e : Stadt und Land
voglei N idau. [A e s c h b a c h e r .]

S T U D E N T E N V E R E I N  ( D E R  S C H W E I Z E R I 
S C H E ) .  A ssociation fondée le 31 aoû t 1841 dans la 
m aison de K arl S tyger, am m ann  de d istric t à Schwvz, 
par dix anciens élèves du collège de Schwyz, a p p a r te 
n an t à des fam illes catholiques conservatrices, sous 
l ’im pression causée p a r les événem ents de l ’année, su r
to u t p a r l ’affaire des couvents d ’Argovie. Elle se propo
sait de réun ir les é tu d ian ts  suisses conservateurs des 
deux confessions pour lu tte r  contre le radicalism e. Le 
catholicism e des fondateurs, le lieu de fondation , les 
événem ents passionnants des années qui su iv iren t (ex
péditions de corps-francs et guerre du Sonderbund) 
nuisirent au  recru tem en t des é tu d ian ts  p ro tes tan ts  : 
seuls quelques-uns d ’en tre  eux y  en trè ren t, m ais la 
société en tre tin t, d u ran t longtem ps, d ’excellentes re la 
tions avec les conservateurs des cantons réform és. E n 
1873, à  la  su ite  de l ’an tagonism e religieux provoqué 
p a r la  décision du concile du V atican , p a r le m ouvem en t 
v ieux-catholique et le K u ltu rk am p f, l ’association dé
clara, lors d ’une assem blée générale à Zoug, que ses p rin 
cipes é ta ien t ceux de l ’église catholique ; elle n ’a pas dès 
lors varié d ’a ttitu d e . Elle com pte actuellem ent 4221 
m em bres. —  Seb. G rü ter : Gesch. des Schweiz. S tuden
tenvereins. [S. G.]

S T U D E R .  Fam illes des cantons de Berne, Fribourg , 
Lucerne, N euchâtel, Saint-G all, Soleure, Valais, Zurich.

A. C an to n  de B e rn e . Fam ille de la ville et du canton.
— I. Ville de Berne. La fam ille, citée d ’abord  avec 
P e t e r  en 1593, est originaire de G rafenried (d istric t

F raubrunnen). Arm oiries : de gueules 
au  cœ ur au  n a tu re l transpercé d ’une 
flèche d ’argen t, posée en barre , su r
m onté  d ’une croisette  du même acom - 
pagné de deux étoiles d 'o r à six rais, 
l ’une à dex tre  en chef, l ’a u tre  à senes- 
tre  en po in te  ; tro is coup eaux de si
nopie en poin te. —  B T  1913. — La 
fam ille a  donné auxX V III®  et K IX e s. 
une série de savan ts . —  1. S a m u e l , 
1757-1834, pasteu r, d ’abord  à Berne, 

depuis 1789 à B iiren ; professeur de théologie p ra ti
que à l ’académ ie de Berne 1796, m em bre du Conseil 
d ’église 1821, doyen 1827, 
dém issionnaire 1831. N a
tu ra lis te  connu, su rto u t en 
entom ologie, m em bre fon
da teu r de la  société be r
noise e t de la  société hel
vétique des sciences n a 
turelles. — R. W olf : Bio
graphien  I, p. 375 ; II , p.
312, 316 ; I I I ,  p. 409. — 
y S N G  X X . —  M i«. 
nat. Ges. Bern  1855. — B T  
1853. —  2. S i g m u n d - G o t t - 
l i e b , 1761-1808, frère du 
n° 1, no taire, am i de la 
n a tu re  e t to u ris te  ; dessina 
les prem iers panoram as, 
no tam m en t : La chaîne des 
A lpes vue des environs de 
Berne, gravé p a r A. Dun- 
cker, 1788. — B T  1853.
—  J S A C  X X V III , p. 256.
—  Nbl. der L it. Ges. Bern 
1902. —  Neue A lpenpost V II. — S K L . — 3. D a n ie l -  
F ried rich -G O T T L IE B , 1790- 1 a v r i l  1856, fils d u  n»  1, 
p h a r m a c ie n  à B e rn e , lo n g te m p s  c o n s e r v a te u r  d u  j a r d i n  
b o ta n iq u e  b e rn o is  e t  d e s  c o lle c tio n s  d u  m u s é e  d ’h i s 
to i r e  n a tu r e l l e .  — V S N G  
41. — 4. B e r n h a r d - R u 
dolf, 1794 - 2 m a i 1887, fils 
d u  n °  1, p ro f e s s e u r  d e  m i
n é ra lo g ie  e t  de  g é o lo g ie  à 
B e rn e  1834, f u t  le  p re m ie r  
à é tu d ie r  la  g é o lo g ie  des 
A lp e s . F o n d a te u r  e t  lo n g 
te m p s  p r é s id e n t  d e  la  c o m 
m is s io n  g é o lo g iq u e  su isse  
p o u r  l ’é d i t io n  de  la  Carte 
géologique de la Suisse  a u
1 : 10 000e, à p a r tir  de 
1859. A u teu r de nom breux 
m ém oires publiés dans des 
revues suisses et é trangè
res, su rto u t dans M ill. der 
bern. Nat. Ges. et V S N G ,
Denkschriften der Schweiz.
Nat. Ges. ; de  Beitr. zu  
einer M onographie der 
Molasse, 1825 ; Geologie 
der westl. Schweizeralpen,
1834 ; Reise durch Italien und Südfrankreich. 1840 ; 
Z ur Theorie der Gletscher, 18 4 t ; Geologie der Schweiz,
2 vol., 1851 - 1853 ; Gesceh. der physikal. Geographie 
der Schweiz, 1865 ; Index der Petrographie und S tra ti
graphie der Schweiz, 1872. — Voir A D B  36. — B T  1888.
— Schweiz. A lpenztg. V, p. 24. —  Verhandl. der Basler 
naturf. Ges. V III , p. 530. — V S N G  1887, p. 1777. — 
5. G o t t l i e b - Ludwig, 1801 - 11 oct. 1889, fils du n° 1, é tu 
dia la  théologie ; professeur de grec et de la tin  à  Berne 
1829,d’A ncienT estam ent 1834-1878 ; plus connu comme 
h isto rien  que comme théologien. P résiden t de la Société 
d ’histo ire du can ton  de Berne 1859-1869, réd ac teu r de

B e r n h a r d  S bu d e r  (n 1 4). 
D ’a p rè s  u n e  p h o to g r a p h ie .

G o t t l ie b  S tu d e r  (n °  5). 
D ’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .
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A H V B  ; éd iteu r de diverses chroniques : M athias von 
Neuenburg, 1866 ; Konrad Justinger, 1871 ; Thüring  
Fricker, 1877 ; etc. A u teu r de nom breux  m ém oires dans 
A H V B .  — A D B ,  36. —  E .-F . v. M ülinen : Prodromus.
—  A S  G V I. —  Z Z  3 0 ,  p. 1 0 8  ; 3 3 ,  p. 4 3 1 .  —  6 . G ottlieb- 
S a m u e l ,  1 8 0 4 - 1 8 9 0 ,  fils du n° 2 ,  préfe t de B erne 1 8 5 0 -  
1 4  dèe. 1 8 6 8 ,  dessina teu r de panoram as, m em bre fonda
te u r  du Club A lpin suisse. Il exécu ta  plus de 7 0 0  pano

ram as, vues e t p lans des 
Alpes et rédigea nom bre 
d ’articles pour J S A C , B T ,  
M itt. der bern. N at. Ges., 
etc. A u teu r de Topogr. 
M itt. aus dem. A lpengebir
g e l,  1 8 4 3 - 1 8 4 4 ,  avec a tlas ; 
Ueber E is  u. Schnee, 3  vol. 
e t suppl., 1 8 6 9  - 1 8 8 3 .  —  
Voir S  K L . -  J S A C  X X V I, 
p a r H . D übi. —  W .-A.-B. 
Coolidge : G. Studer, L on
dres 1 8 9 1 .  —  A lp in e  Jour
nal XV. —  7 .  B e r n h a r d -  
Friedrich , 1 8 2 0  - 1 9  oct. 
1 9 1 1 ,  pharm acien  e t n a 
tu ra lis te , p résiden t de la 
com m ission du m usée be r
nois d ’h isto ire natu re lle  
1 8 7 6  - 1 9 1 0 ,  m em bre de 
la  com m ission de surveil
lance du ja rd in  b o tan ique  
bernois dès 1 8 6 9 .  Prési

d e n t du Conseil de bourgeoisie 1 8 8 9 ,  conseiller com 
m unal 1 8 7 9 - 1 8 8 7 ,  député  au  G rand Conseil 1 8 7 8 - 1 8 8 2 .
—  V S N G  95. —  8. T h e o p h i l ,  1845 -1 2  févr. 1922, fils

du n° 5, D r m ed. e t phil., 
professeur de zoologie et 
d ’anatom ie com parée à 
Berne dès 1876, m édecin 
dans l ’arm ée allem ande 
1870- 1871, conservateur 
des collections zoologiques 
à B erne 1872, d irec teur 
du m usée d ’h isto ire  n a tu 
relle 1880. Il accom pagna 
en 1874, comm e m édecin 
e t zoologue, l ’expédition  
scientifique de la  Gazelle 
aux  m ers du Sud. L a pré
p a ra tio n  e t la  pub lica tion  
du m atérie l ram ené pa r 
l ’expéd ition , la  pub lica
tio n  d ’une série d ’articles 
s ’y  ra p p o rta n t fondèren t 
la  renom m ée m ondiale de

Theophil S tuder (n° 8). S tu d er comm e érud it. Il 
D ’après une photographie . se vo u a  aussi avec succès 

à  l ’é tude paléontologique 
des p a la fittes suisses, p ub lia  avec G. F a tio  le Cata
logue des oiseaux de la Suisse, en 14 vol., à  p a rtir  
de 1889. D irecteur de l ’in s titu t zoologique de l ’un i
versité  de Berne ju sq u ’en 1921, rec teu r 1891, p ré 
s iden t cen tra l de la  société helvé tique  des sciences 
natu re lles 1887-1892, m em bre de nom breuses com m is
sions scientifiques, p résiden t du  V Ie congrès in te rn a 
tiona l des zoologues à  Berne 1904, délégué suisse au 
V IIe congrès in te rn a tio n a l de zoologie à  Boston. 
M embre correspondan t e t honoraire  de nom breuses 
associations scientifiques de l ’é tranger. —■ V S N G  103, 
avec lis te  de ses publications. —  R. Zeller, dans Jahr
buch des Hist. M useum s Bern 1922. —  9. B e r n i -i a r d - 
F riedrich  1847 - 28 m ars 1910, fils du n °7 , pharm acien  et 
n a tu ra lis te , p résiden t de la  société bernoise et suisse des 
pharm aciens, é ru d it m ycologue, m em bre de la  com m is
sion fédérale de la  pharm acopée 1902-1907. A u teu r de 
nom breux  m ém oires p arus dans des revues scientifiques 
su rto u t dans M iti, der bern. naturf. Ges. 1914. L iste dans 
V S N G  93. —■ 10. FRANZ-Samuel-Friedrich, 1848-1930, 
p a steu r de C ham pion, Rüeggisberg, G o tts ta t t  dès 1873, 
de l ’église du S a in t-E sp rit à  Berne 1893-1919 ; m em bre 
fo n d a teu r de la société de secours volonta ires de la ville

de Berne. Sa fem m e J u l i e , née S teinhäuslin , 1853- 17 
ao û t 1924 s ’est acquis de g rands m érites dans l ’In s ti
tu tio n  p o u r la p ro tec tio n  des fem m es et des jeunes 
filles. —  Berner Tagblatt 1930, n° 82. — A. H aller : E rin 
nerungen an Pfarrer F . Studer, dans Berner Heim. 1930, 
n° 16. —  11. F r i e d r i c h , 1817 - 19 déc. 1879, d ’une au tre  
branche, a rch itec te  à  B erne, constru is it l ’ancien palais 
fédéral à  Berne 1852-1857, l ’ancien B ernerhof 1853- 
1858, une série de g rands hô tels à  In terlak en , Spiez, 
G iessbach, R igikulm , etc. —  S K L .  —  Alpenrosen  10. —
12. F r i e d r i c h , 1855 - 2  m ars 1926, a rch itec te  à  Berne.
—  S K L .  — DSC. Voir en général LL . —  L L H . —  
v. W erd t : Tables généalogiques, m ns. à la Bibl. de 
Berne. [ 13. S c h m i d . ]

II . Des fam illes S tu d er son t actuellem ent bourgeoises 
de B ienne, D iesbach, G rafenried, F ru tig en , N iederried, 
B ricnz, Zäziwil, L angnau , Zweisim m en, T houne et de 
plusieurs localités du d is tric t de B erthoud . L a fam ille de 
Thoune, citée depuis le X V e s., a donné à  p a r tir  du 
X V I6 s. une série de pasteu rs bernois. —  L L . — L L H .  — 
G a b r i e l - F r i e d r i c h , 1784-1824, p ub lia  à  l ’âge de 16 ans, 
avec Joh .-Sam uel H opf, VOberländer Bote ; m aître  à 
l ’in s titu t  m ilita ire  royal Pestalozzi à  M adrid 1807. 
A u teu r de Rückerinnerungen aus Spanien , 1810 ; en tra  
plus ta rd  au  service de H ollande, f  en A m érique du Sud.
— B T  1853. —- E .-F . v. M ülinen : Beiträge I, p. 69. —
H. Schollenberger : Grundriss, p. 1231. [C. H u b e r . ]

P a u l , de L angnau , * 2 sept. 1879 à B ienne, f  24 
ja n v . 1927 à’ Oxford, D 1 ès le ttres , professeur de philo
logie rom ane à  l ’un iversité  d ’Oxford, au  T rin ity  Collège 
d ’Oxford 1914. N aturalisé  A nglais 1920. Principales 
pub lications : The Oak Book o f Southampton, 2 vol., 
1910-1911 ; The Port Books o f Southampton, 1913 ; Le 
mystère d ’A dam , 1918 ; A nglo-N orm an Lapidaries, 1924 
(en co llaboration  avec Jo an  E vans). — N Z Z  1927, 
n° 172. —  Feuille d ’avis des M ontagnes (L ode), jan v . 
1927. [L. M.]

B. C a n to n  de F r ib o u rg .  Fam ilie  du p a tr ic ia t  fri- 
bourgeois, m entionnée à  F ribourg  dès le déb u t du 

X IV 6 s. Arm oiries  : d ’azu r à  u n  4 ren 
versé d ’or, le pied term iné en croix 
p a tté e , le b ras horizon tal en fer de 
flèche (varian tes). —  l e t  2. H a n s , 
appelé souven t Jean , e t J e a n , son 
frère cade t, to u s deux fils de Jacques, 
son t souven t difficiles à d istinguer l ’un 
de l ’au tre . Tous deux é ta ien t com m er
çan ts ; le plus jeune s ’in sta lla  à  A vi
gnon en 1397 e t fit du comm erce avec 
l ’Espagne (1415). —• 3. J a c q u e s , frère 

des n os 1 e t 2, du Conseil des Soixante 1416, ban n ere t 
du q u a rtie r  de l ’Auge 1425-1428. —  4. G u i l l a u m e , 
p rê tre , frère des tro is p récédents, inculpé avec tous 
ses frères e t sœ urs dans le procès d ’inquisition  in s tru it 
contre les Vaudois en 1399 ; m ais il ne p a ru t pas de
v a n t l ’inqu isiteu r, car il av a it q u itté  F ribourg  depuis 
peu pour aller faire  ses é tudes à l ’é tranger, p robab le
m en t à  A vignon. É lu  curé de F ribourg  en 1412, il 
résida très peu dans sa paroisse où il fu t rem placé pa r 
des vicaires. E n  1418, le pape M artin  V le nom m a cha
pelain pontifical. Sa science théologique lui v a lu t d ’être 
appelé en 1436 au  concile de Bâle. t  à  F ribourg  15 oct. 
1447. —  5. J e a n , des Soixante 1487, ban n ere t du q u a r
tie r de l ’Auge 1499-1502, m em bre du P e tit  Conseil 1502- 
1527, rec teu r de l ’h ô p ita l S a in t-Jacques 1503. — 6. 
J e a n , fils du n° 5, des Soixante 1521, bailli d ’Illens 1524- 
1526, avoyer de M orat 1526-1530, m em bre du P e tit 
Conseil 1530-1561, d irec teu r de l ’a rtillerie  1534-1537, 
bourgm estre  1537-1540, avoyer de la  ville 1549-1552,
1553-1556, 1558-1560. t  7 av ril 1561.—  7. U l r i c , fils 
du n° 6, du Conseil des Soixante 1549, bailli de V aulruz 
1548-1551, de C h enaux-E stavayer 1554-1559, des Se
crets 1552, du P e tit  Conseil 1561-1576. —  8. B e n o i t , 
des Soixante 1614, bailli de C hâtel-Saint-D enis 1614- 
1619, des Secrets 1621. —  H ek to r A m m ann : Freiburg u. 
Bern und die Genfer M essen. —  Rec. dipi. Fribourg  V. —
F . R uegg : Urkunden über Pfarrer W ilhelm Studer, dans 
F  G X V II. — R. H oppeier : Z u r Geschichte der Pfarrei 
St. N iklaus, dans F  G X IX . — L. W aeber : Catalogue 
des curés de Fribourg, dans A F  1924. —  A. Dellion :

Samuel Sluder  (n° 6). 
D ’après une  photographie.
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Diet. V I, 357. —■ L L  au  m o t Stander. — A. W eitzel : 
Bépertoire, dans A S H F  X . — Généalogies D aguet 
(mns. aux  A rchives d ’É ta t  de Fribourg). —- P . de 
Zurich : Catalogue, dans A F  1918 e t 1919. —  G. S tu 
dents : Die alten deutschen Fam iliennam en von F rei
burg. [J. N.j

C. C a n to n  de L u c e rn e . Nom  de fam ille répandu  dans 
tous les d istric ts depuis le com m encem ent du X V e s. ; 
divers m em bres fu ren t reçus bourgeois de Lucerne à  la 
même époque ou siégèrent aux  G rand e t P e tit  Conseils 
de la ville. —  1. H a n s , secrétaire  de l ’E n tleb u ch  1543. —
2. M e l c h i o r , m aître  m onnayeur 1609-1620, fab riq u a  de 
1616 à  1619, 396 000 florins. —  B S N  1890. —  3. H a n s , 
dans l ’E n tlebuch , garde des sceaux 1630.—- J S G  X V III.
— 4. K a s p a r , bailli de M alters 1639, fu t tué en 1653, 
lors de la guerre des Paysans, près du Büggenschachen.
— J S G  X X . —  5. Ni k l a u s , orfèvre 1655, essayeur de la 
m onnaie 1690-1707. —  6. J o h a n n - J o s t , bailli de H ab s
bourg 1677, de B iiron de 1685 à sa m o rt 1705. —
7. B e r n h a r d - A n t o n , fils du n° 5, 7 oct. 1694-28 janv .

1771, orfèvre, m aître  m onnayeur e t essayeur 1753-1771. 
—  8. B e r n h a r d - L e o d e g a r d , fils du n° 7, 6 déc. 1730 - 
10 févr. 1803, essayeur 1771. —  9. F e l i x , Landeshaupt
mann  à  E scho lzm att 1739. — 10. A n t o n - L e o d e g a r , du 
G rand Conseil 1748, cap itaine  et b an n ere t de la garde 
suisse en Sardaigne 1750. — 11. L u d w i g , 1762-1837, 
conseiller d ’É ta t  1814, dernier de la famille bourgeoise 
de la  ville. — Gfr. Reg. — J S G  X V III-X X . —  Theod. 
v. L iebenau : Die M ünzm eister von Luzern. —  Jos. 
Schneller : Die Lukasbruderschaft. —  Segesser : Lud. 
P fy ffer  IV. [P .-x . W.]

D. C a n t o n  d e  N e u c h â t e l .  — A r t h u r , de Gunzgen 
(Soleure), agrégé en 1890 à N euchâtel où il est né le 14 
sept. 1884. Ingénieur, député au  G rand Conseil dès 
1919, p résiden t de la  Commission de l ’École d ’horloge
rie e t de m écaniqne d è s  1912. [L. M.]

E .  C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  STUDER, S t a u d e r . I. F a 
mille de Saint-G all. Arm oiries : d ’azur au buisson d ’or 
m ouvan t de tro is coupeaux de sinopie. V arian tes pour 
les deux branches ci-dessous. A r n o l d u s  est cité en 
1268 ; H a n S, serf du couvent de Saint-G all, en 1394. 
C h r i s t i a n  et O t h m a r , de W aldkirch , bourgeois de l a  
ville 1399. O thm ar est l ’ancêtre  de la  p lu p a rt des S tuder 
saint-gallois. —  1. H a n s , petit-fils du précédent, 1445- 
1511, juge  de ville 1490, bourgm estre  1507-1510. —
2. Ch r i s t i a n , frère du n° 1, 1458-1531, souche de la 
branche u rbaine, cap itaine  en F rance, bourgm estre 
1525. Ses petits-fils p riren t le nom  de Studer von 
Hebstein. —  3. H a n s , fils du n° 1, bourgm estre 1542. —
4. F r a n z i s k u s , 1486 (?)-1562, juge de ville 1529, 
économe du couvent 1530, bailli de St. K a th arin a  1532, 
député à la  D iète, p e rd it la  bourgeoisie en 1536 pour 
avoir fa it in d û m en t du service m ercenaire ; capitaine 
en France. A ncêtre de : a) Studer von W inkelbach : —
5. D a v i d , 1551-1614, seigneur de Bollbach, cham bellan 
du prince-abbé de Saint-G all e t colonel du pays ;

dépu té  auprès des cours d ’E spagne et de F rance, f  en 
Crète. —  6. H e k t o r , frère du n° 5,  1554-1639, seigneur 
de Roggwil et H essenreuti, conseiller du prince-abbé de 
Saint-G all e t colonel du pays. T ableau v o tif  de la 
fam ille au  m usée h isto rique  de Saint-G all. —  7. G e o r g - 
J o a c h i m , fils du n° 6, * 1583, officier au  service de 
France e t de l ’E m pire , m aître  des forêts de l ’évêque de 
Bâle, cap itaine  du prince-abbé de Saint-G all, p r it  du 
service espagnol à  A lexandrie. —  8. J o s e p h , f  1620, 
lieutenant-colonel général à  Vienne. L a branche des 
S tuder von W inkelbach s ’é te ign it au  X V IIe s.

b) Studer von Rebstein. Quelques-uns de ses rep ré 
sen tan ts  rev ê tiren t des fonctions dans la  ville : capi
ta ine , trésorier, p révôt, etc. —  9. Ch r i s t o p h , 1549-1633, 
trésorier 1609-1623, g rand  financier. —  10. J a k o b , 
fils du n° 9, 1574-1624, conseiller 1609, co n tribua  au 
développem ent de la Bibl. de la  ville. — J o h a n n e s  
a y a n t été décapité en 1664 pour b an q uerou te , la b ra n 
che p e rd it son titre  von R ebstein . — UStG. —  M V  G 
32, p. 281 ; 33, p. 351 ; 35, p. 178, 241. — Joh . K ess

ler : Sabbata. — J . Va di an : Deutsche hist. Schriften  I I  et 
I I I ,  reg. —  Le m êm e : Briefwechsel, reg. —  L L . —
H. W artm an n  : Barth Zollikofers und Dan. Studers Ge- 
sandschaftsberichte. — Tr. Schiess dans A S G 1908, 
n 08 2 e t 3.— N Z Z  1913, n° 1118 .— Baudenkmäler der 
St. Gallen, p. 299. —  St. Galler N bl. 1906, p. 23. —  S K L .  
—  Mns. généal. de la Bibl. de Saint-G all. — H u g o , 
* 1865, f  5 m ars 1931 à Zurich, ingénieur, p rivat-docen t, 
puis professeur à l ’École polytechnique fédérale à Z u
rich  1908-1931, d irecteur de la compagnie des tram w ays 
de Zurich 1908-1911 ; m em bre de la  d irection de la  fa 
brique de m achines d ’Œ rlikon, d irec teur techn ique des 
forces hydrau liques bernoises 1919-1921. —  St. Gall. 
Tagb'.att, 6 m ars 1931.— N Z Z ,  m ars 1931. [D.-F. R.]

F. C a n t o n  d e  S o l e u r e .  Fam ille  é te in te , bourgeoise de 
Soleure avec J a k o b , tisserand , 1500; a com pté plusieurs 
m em bres du Grand Conseil. — H i e r o n y m u s , prê tre  
1622, à Oberdorf, 1625, L ostorf 1629, doyen 1652. tl6 5 3 . 
Arm oiries : d ’a rg en t à  tro is fleurs de gueules tigées de 
sinopie, accom pagnées en poin te de tro is coupeaux du 
même. —  Alex. Schm id : Kirchensätze. —  G. v. Vivis : 
Bestallungsbuch. — Arch. d ’É ta t  Soleure. [f v. v.]

G. C a n t o n  d u  V a l a i s .  Vieille famille de V isperter- 
m inen qui a  pris son nom  de sa dem eure zer Studen. — 
P e t e r - J o s e p h , 1809-1887, recteu r e t chapelain  de 
Yiège 1835-1839, curé de V isperterm inen 1839-1865, 
a u teu r d ’une chronique locale de valeur. —  Voir B W G  
V II. [D. I.]

H. C a n t o n  d e  Z u ric h . STUDER, S t u d i n e r , S t u d e - 
r u s , S t a u d e r . Fam illes de la ville et du canton.
I. Fam ille é te in te  de p révôts de corporation  des b o u lan 
gers e t tailleurs de la  ville de Zurich. Arm oiries : d ’a r 
gen t à  une branche de sinopie feuillée d ’une feuille du 
mêm e, selon E dlibach, ou d ’azur à trois fleurs d ’or 
tigées de sinopie, accom pagnées en chef de deux fleurs 
de lys d ’or et en pointe d ’une terrasse  de sinopie chargée

Tableau vot if de Iï ek to r  Studer  (n° 6) e t de sa famille en 1627 (Musée hist., Saint-Gall).
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d ’un arc d ’or, selon l ’a rm orial de Conrad Meyer. Le nom  
est cité en 1357 dans le p lu s ancien registre  d ’im pôts. 
N om breuses récep tions de bourgeois de 1377 à 1612, 
v en an t d ’E rlenbach , Œ rlikon, M aschw anden, B onste t- 
ten  e t W ip k in g en .—  1. H a n s , de B o nste tten , l ’u n  des 
60 « boucs » de la  guerre  de Zurich, reçu t en don la  
bourgeoisie en 1440. —  2. J o h a n n e s , boulanger, p révô t 
de sa corpora tion , son rep résen tan t au  B aptisialrat 1430- 
1437. —  3. U l r i c h , fils du n° 2, p rév ô t des boulangers, 
du B aptisialrat 1488 et bailli de F lu n te rn  et H o ttin g en  ; 
dépu té  auprès des Confédérés dans l ’U nterw ald  ; déposé 
lors du soulèvem ent contre W aldm ann , de nouveau  du 
G rand Conseil 1493. —  4. H a n s , to n d eu r, de M aschwan
den, bourgeois 1470, du P e t it  Conseil 1489. —  5. H a n s , 
du PctitG onseil 1489, p rit p a r t  aux négociations avec la 
cam pagne et à l ’é laboration  des le ttre s  ju rées, d irecteur 
des blés 1489. — 6. P e t e r , p e in tre , p robab lem en t id en 
tiq u e  au  grand  conseiller du m êm e nom  de 1504, cité 
com m e pein tre de 1484 à  1522 ; p a ra ît  avo ir été  chassé de sa 
position  d irigean te  p a r H ans Leu, v iv a it encore en exil | 
à A arau  en 1534. L a fam ille s ’é te ign it avec J o h a n n  en 
1778. —  L L. —  Zürcher Stadtbücher. —  Steuerbücher. —
E. G agliardi : W aldmanndokumente. —  F. Hegi : Z u n ft zur 
Schmieden. — J. H äne : M ilitärisches a. d. alten Zürich
krieg. — E. Egli : Actensam m lung. —  M A G Z  X X X , 4, 
p. 44. — F. Hegi : Glückshafenrodel von löO i. —  K .W irz: 
Etat. —  [ t  r .  H.] — I t .  Fam illes citées de bonne heure 
en diverses localités du can ton , sans q u ’on puisse leur 
a tt r ib u e r  une origine com m une. Ci i u n r a d  der Strider, 
de M aschw anden, 1287. —  UZ  I , p. 325.

Studer de M aschwanden. — 1. H e i n r i c h , 1789 - 26 déc. 
1853, tisse ran d  e t im prim eur d ’indiennes à  R iesbach,

puis à W ipkingen, député  
au  G rand Conseil à  p lu 
sieurs reprises dès 1831 ; 
reçu t en don la bourgeoi
sie de W ipkingen 1836. 
C o m b attit après la  chute 
du gouvernem ent, en 1839, 
p our le m ain tien  de l ’o r
g an isation  scolaire po p u 
laire  ; ad m in is tra teu r du 
nouvel h ô p ita l can tonal 
1853,—  N Z Z  1853, n° 364; 
-1890, n° 187. —  2. H e i n 
r i c h , 26 sept. 1815 - 23 
m ars 1890, fils du n° 1, 
coproprié ta ire  de l ’im pri
m erie de cotonnades de
H. B runner à Claris 1842, 
m em bre du la n d ra t gla- 
ronnais, à  B endlikon à 
p a r tir  de 1862 ; p résiden t 
de la d irection  du  chem in 
de fer du N ord -E st 1878- 

1889, dépu té  au  G rand Conseil 1864, conseiller d ’É ta t  
1866, dépu té  à  la co n stitu an te  1869, au Conseil na tiona l 
1872. — N Z Z  1890, n°= 187, 189, 190.

I I I .  Vieille fam ille bourgeoise de W in te rth o u r, où 
un S tu d in er est cité en 1311 (?). —  UZ  V III , p. 390. — 
Un a u tre  S tud iner to m b a  en 1405 au Stoss. — 1. H a n s , 
d it B um ann , juge de la  ville 1547. f  de la  peste 1565. —
2. J a k o b , juge  de la  ville 1547. — 2llis. K o n r a d , dit 
R appeler, du P e tit  Conseil 1572. —  3. H a n s , boulanger, 
d it Pfusbeck, de M ulchlingen, fu t reçu bourgeois en 
1554. t  1611 de la  peste. L a p lu p a rt de ses descendants 
fu ren t verriers ou pein tres-verriers. A utres réceptions 
de bourgeois : de Schw am endingen 1632, de W iesen- 
dangen et A lts te tten  (Zurich) 1875 ; de T rim bach  (So- 
leure) 1885 ; de Lenzwil (Thurgovie) 1894. — 4. J a c o b , 
arrière-arriè re-pe tit-fils  du n° 3, 1649-1672, a u te u r des 
v itra u x  de l ’église et. du cloître des c h artreu x  d ’Ittin g en  ; 
passa au  catholicism e, f  à  B aden. P arm i les descendants 
d ’u n  H a n s - R u d o l f , aussi de M ulchlingen, t  1565, il 
fa u t c iter : — 5. H a n s - R u d o l f , * 1692, p o rtra itis te , 
trav a illa  à  B âle, Paris, Berne (p o rtra it de Alb. de FIal
ler), en A ngleterre et en H ollande. |  1771 à A m sterdam . 
— S K L .  — N bl. d. Stadtbibl. W thur 1873. —  6. FIa n s - 
Ca s p a r , 25 m ars 1798 - 5 jan v . 1868, souche du ra 
m eau Z ur Dankbarkeit, ainsi nom m é d ’après l ’enseigne

de sa m aison de passem enterie , reliure et lithographie. 
Il publia  su r to u t des p o rtra its  de personnes connues à 
W in te rth o u r ou d ’au tre s  contem porains ; éd ita  à  p a r tir  
de 1828 le H ausfreund, Kalender fürs Schweizervolk.
— 7. J u l i u s , 3 avril 1839 - 9 m ars 1920, fils du n° 6, 
aum ônier de l ’h ô p ita l à  Zurich 1870-1895, s ’occupa de 
diverses études h isto riques et philologiques : Die 
Gesch. der Kirchgem. Bäretswil, 1870 ; Walliser und  
Walser, 1886 ; Schweizer Ortsnamen, 1896 ; Die Edeln  
von Landenberg, 1904; Leben u . Charakteristik des franz. 
General Schauenburg, 1911 ; Gesch. der F am ilie  Studer, 
1911. —  Voir Nbl. Hülfsges. W ’thur 1913 et 1914. — 
ZW C hr. 1918, n» 14, p. 107. —  N Z Z  1920, n “ 436.
—  8. C a s p a r - E m i l ,  4 déc. 1844 - 30 jan v . 1927, frère 
du n° 7, a rch itec te , professeur au technicum  de W in
te r th o u r  1874-1913, d irec teu r 1883-1887. —  S K L .  — 
Landbote 1927, n° 25. —■ Z P  1927, n° 26. —  9. F I a r t -  
m a n n - F r i f . d r i c h  (F ritz), * 26 ju in  1873, D r ju r ., avo 
cat, juge de d istric t à W in te rth o u r 1898-1903, dépu té  
au G rand Conseil dès 1901 e t p résiden t 1919-1920, au 
Conseil na tio n a l 1902-1905 et 1908-1920, conseiller m u
nicipal de W in te rth o u r 1907-1928, p résiden t du p a r ti 
socialiste suisse 1911-1916 ; m em bre de l ’Union in te r
parlem en taire  dès 1902, juge au  trib u n a l fédéral des 
assurances dès 1920. — A A F  1927. —  DSC. — 10. O t t o -  
O s k a r ,  * 16 m ars 1877, frère du n° 9, professeur de vio
lon, m aître  à l ’académ ie royale hongroise de m usique à 
B udapest depuis 1920, d irec teur de concerts à  Saint- 
Gall 1903-1909. —  J . S tuder : Gesch. der F am ilie  
Studer. [E . S t u d e r . ]

S T U D E R U S .  Fam ille de W aldk irch  (Saint-G all), 
citée à B ronshofen et Lôm m enswil au X V e s., à  W ald
kirch  dès 1521 et 1527. Sceau : un  arb re  e t des buissons 
(S tauden). —  L e o p o l d , 1842-1917, profès à  E insiedeln, 
au teu r d ’ouvrages ascé tiq u es; liste de ses pub lications 
dans D SC .— UStG  V, p. 175. —  Ar. du couvent. [ J .M .]

S T U D H A L T E R .  Fam ille de Horw  (Lucerne) con
nue depuis environ 1330 ; une branche  d ev in t b o u r
geoise de L ucerne en 1380. A l ’origine, ses m em bres 
fu ren t pêcheurs e t passeurs du bac zum  W inkel. — 
H a n s , m ercenaire à  G randson 1476. —  B l a s i u s , b a n 
n e re t de d is tric t e t juge 1780. —  P e t e r , m em bre de la 
F ritschizunft 1728, doreur et scu lp teur à l ’église du H of 
à  Lucerne 1769. — Gfr. Reg. [p .-x . W.]

S T  U D IG E R . Fam ille  de l ’A ltv ierte l (Schwyz). A rm oi
ries : de gueules à  une grenade au  n a tu re l soutenue de 
tro is coupeaux d ’or et surm ontée d ’une étoile du der
nier. M a r t i n ,  sellier, adm is à la  bourgeoisie cantonale  
1566. —  F r a n z ,  bailli du G aster 1672. —  A n t o n -  
M a r k u s ,  au grosser S tein  (Ibach), conseiller, Landes
hauptm ann  1780-1790 ; légua en 1752 deux mille florins 
pour la  construction  de l ’h ô p ita l des voyageurs in d i
gents à la  Flerrengasse, e t 450 florins pour la  nouvelle 
église. —  Voir Landbuch. — Recès du Conseil. —  Actes 
com m unaux. [M. S t y g e r . ]

S T U D L E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie e t de 
Zurich.

A. C a n t o n  d ’A r g o v i e .  Fam ille de Seengen où elle est 
citée depuis le X V Ie s. R u d o l f ,  devin t bourgeois de 
W ettsw il am  Albis (Zurich) au com m encem ent du 
X I X e s. — 1. R u d o l f - A l b e r t ,  fils du p récédent, 
* 22 nov. 1840 à W ettsw il, agronom e, député  au  G rand 
Conseil 1878-1914, au Conseil na tio n a l 1902- 1910. 
t  2 avril 1914.—  Der Zürcher Bauer, 10 avril 1914. —
2. A l b e r t , neveu du n° 1, * 5 m ars 1882 à  W ettsw il, 
m aître  d ’agricu ltu re  à B rugg 1907-1919 et agricu lteu r 
à W ettingen  ; conseiller d ’É ta t  argovien dès 1919. 
A u teu r d ’u n  Schweiz, landwirtschaftl. Lexikon, 1919. — 
DSC. [E. D.]

B. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  Fam ille  é te in te  du Conseil de 
Zurich. Arm oiries  : ta illé  de sable e t d ’arg en t au bouque
tin  issan t de l ’un  en l ’au tre . Le nom  est cité depuis la  se
conde m oitié du X IV e s .— Zürch. S teuerb .— 1. J a k o b ,  
du Conseil 1392-1410, bailli de Meilen 1398. — 2. L e u -  
t h o l d ,  du Conseil 1406-1407. — 3. R ü d g e r  o u  R u d o l f ,  
bailli de Greifensee 1431 e t 1448-1449, p révô t du Safran 
1442-1443 e t 1461-1467, bailli de H ôngg 1446, avoyer au 
trib u n a l de la  ville 1451-1461, bailli de B ülach 1451- 
1459, de H o ttin g en  1461, de R egensburg  1453-1467. 
M embre des Böcke. —  4. J o h a n n e s ,  chanoine d ’Em -

Heinrich Studer. 
D ’après une lithographie.
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brach vers 1460. — 5. C a s p a r , chanoine d ’E m brach  
1466-1484, puis de Zurich, curé de Steckborn , chanoine 
et chan tre  de St. Joh an n es à Constance 1493-1505, 
com m issaire de l ’évêque Hugo von H ohenlandenberg
1505. — D ürste ier G. — Zürcher Stadlbücher. — S. Vö
gelin : Das alte Zürich  I . — Dok. W aldmann. —  M A  GZ 
1922. — H. H edinger : Gesch. v. Regensberg. —  Notes 
laissées p a r F. Hegi. —  Arch. d ’É ta t  Zurich. [ H .  H e s s . ]  

S T U O L I ( S t ü d l i n ,  S t æ u d l t n ) .  Fam ille é te in te  de 
Saint-G all, citée la dernière fois en 1577 et encore flo
rissante au Toggenbourg. Arm oiries : sceau d ’environ 
1411 : de sable à deux ram eaux  d ’a rg en t lénifiés de tro is 
feuilles posés en barre  ; p lus ta rd  d ’or à  une femm e vêtue 
de gueules, couronnée d ’or, accom pagnée de deux 
rosiers. J o h a n n e s ,  bourgeois de Saint-G all 1393. P lu 
sieurs m em bres de la  fam ille p riren t p a r t  à la  guerre 
d ’Appenzell. — L e o n h a r d  (L ienhard), cité jusque vers 
1442, am m ann de la  cour ab b atia le  de 1424 environ à 
1432. —  UStG  IV-V. — M V G  X X X V , reg. — S K L .  — 
ICessler : Sabbaia, p. 207. —  LL . — Mns. généalog. de 
la b ib l. de Saint-G all. [ d . - f .  iî.]

S T Ü H L I N G E R .  Fam ille de m in isté riau x  a u tr i
chiens à  Regensberg, où elle possédait une to u r et mn 
dom aine en dehors des m urs, ainsi q u ’à W aldhausen 
dans le B achsertal e t à Eglisau. Elle ten a it en gage beau
coup de biens des H absbourg . Elle s ’est p eu t-ê tre  conti

nuée dans les familles de paysans du 
m êm e nom  à W asterkingen, W indlach 
e t K aiserstuhl. Arm oiries : de gueules 
à  un  siège d ’argen t (A H S  1898, p. 54 ; 
a rm orial de K. Schnitt). — 1. R u d o l f , 
d it S tühlinger, cité de 1278 à 1320, est 
p robab lem ent identique à  R udolf cité 
en 1278 à Schaffhouse; bailli a u tr i
chien à  B aden 1311-1316 ; souche de 
la branche de Regensberg. —  2. J o
h a n n e s , fils probable du n» 1, cité de 

1320 à 1342, bailli de Regensberg 1331-1338. Sceau : 
tro is feuilles (oreilles d ’âne) ou une tê te  de bouc. —
3. R u d o l f ,  fils du  n" 1, cité de 1325 à 1342, au service 
de H erm ann  de Landenberg-G reifensee 1338 ; collateur 
de l ’église de K irchdorf dans le Siggen tal e t chevalier de 
S a in t-Jean  à W âdenswil 1342. —  4. J a k o b ,  fils du n° 2, 
bailli de R egensberg 1357. — 5. R u d o l f ,  peu t-ê tre  fils 
du  n° 2, abbé d ’Engelberg de 1360 à sa m o rt 1398. —  6. 
K o n r a d ,  dit K tinzi, petit-fils du n" 1, cité de 1361 à 1397, 
avoyer de Regensberg 1374 et 1383. — 7. Jo i-iannes dit 
H am ann, fils du n° 6, cité de 1385 à 1408, avoyer de 
Regensberg 1393 ; reçu t une p a r t  de la  basse ju stice  de 
H üntw angen  1406. F u t seul d é ten teu r de ce fief dès 
1408 ; souche de la branche d ’Eglisau. Sceau : un bouc. 
— 8. H e i n r i c h ,  fils du n° 1, cité de 1302 à 1342, prem ier 
bailli au trich ien  de N eu-R egensberg 1302-1308, reçu t en 
1338 le château  de W ald hausen ; souche de la branche 
de W aldhausen. — E. B olleter : Gesch. von Fisibach, 
p. 39-42. —  9. D i e t r i c h ,  frère du n° 8, cité de 1306 à 
1332, créancier du duc Léopold 1306. f  1332 dans la 
guerre de G iimm enen. —  Chronik des Johannes von 
W interthur. — Nbl. der Stadtbibliothek W interthur 1861, 
p. 139. —  10. K o n r a d ,  probab lem en t arrière-petit-fils 
du  n° 8, cité de 1426 à  1468, t  av. 1492, à K aiserstuhl 
1440, dernier de la b ranche  de W aldhausen. — A H S  
1898, p. 47-64 ; 1899, p. 25-28 et 89-96. —  W. Merz ; 
A arg. Burgen  II. 545. —  Le m êm e : W appenbuch der 
St. Baden. — E. H edinger : Gesch. des Stcidlleins Hegens
berg, p .  12, 27. [ H .  H e s s . ]

S T U L S  (rom anche S to  g l)  (C. Grisons, D. A lbula, 
Cercle Bergiin. V. D G S ). Vge. Avec B ergün-F ilisur et 
Latsch, Stuls ap p a rten a it à la seigneurie de Greifenstein 
qui fo rm ait la ju rid ic tio n  de G reifenstein depuis son 
rachat de la dom ination  épiscopale (1537) et dev in t, en 
1851, l ’a rrondissem ent jud ic iaire  de Bergiin. Stuls nom 
m ait un  des n eu f juges crim inels. E n  1920, le village fu t 
incorporé à la com m une de Bergiin. Au p o in t de vue 
ecclésiastique, Stuls fu t constam m ent une com m unauté 
dépendan t de Bergün e t posséda une chapelle consa
crée à sa in t Jean . Avec B ergün, le village passa à la 
Réform e à la fin du X V Ie s. ; il eut m êm e p en d an t quel
que tem ps son propre pasteu r. Reg. de naissances et de 
décès dès 1707, de m ariages dès 1804. — P.-G. P la n ta  :

Die currätischen Herrschaften. —  E. Camenisch - 
Reform-Gesch. — P. Lorenz : Z ur Gesch. des Hoch
gerichts Greifenstein. —  Regestes des archives (aux 
A rchives de l ’É ta t) . [p. Ch l l a h o o n . ]

S T Ü L Z  (S t ü i .t z ). Fam ille é te in te  de Schaffhouse. —
1. H a n s ,  p rév ô t de corporation  1477. —  2. B a r t h o l o m e ,  
du P e tit  Conseil 1573-1580. — 3. U l r i c h ,  pein tre- 
v errier de la  seconde m oitié du X V Ie s., p a ra ît s ’être 
é tab li à Fribourg-en-B risgau 1580-1590. — S K L .  — L L . 
— H.-O. H über : Chronik. [S t i e f e l . ]

S T U L Z  (S t u l t z ). Vieille fam ille au toch tone  d ’Un- 
terw ald , de la corporation  de S tans et E n n etb ü r- 
gen. Arm oiries (les plus anciennes) : un  ta u  accosté 

de tro is basan ts (nos 5 e t 7) ; p lus ta rd , 
d ’azur à un  m onogram m e TS d ’a rgen t, 
accosté de deux fleurs de lys d ’or, ac 
compagné en chef d ’un  croissant et 
d ’une étoile du m êm e, tro is coupeaux 
de sinopie en poin te (variantes). Le nom  
sem ble signifier Stuhlsässe  — éche- 
v in  ju ré  ; il a p p ara ît sous cette  for
me au X I I I e s. déjà, dans l ’obituaire 
des lazarites de Seedorf et peu t se 
rap p o rte r  au nom  de la famille un ter- 

waldienne. Les traces docum entaires de la famille rem on
te n t  à la fin du X IV e s. e t in d iq u en t des p ropriétés fon
cières à  O berrickenbach et Altsellcn. — 1. P e t e r  Stulz, 
cité en prem ier dans une série de tém oins de W olfen- 
schiessen 1415. — 2. V e r e n a , abbesse du couvent des 
religieuses d ’E ngelberg 1467. — 3. H e n s l i , conseiller 
1483, in te n d a n t des b â tim en ts  1484, constructeu r du 
nouvel hôtel de ville de Stans. —  4. A r n o l d , acheta  en 
1496 l ’entrée dans la  corporation  de Stans. —  5. B a r t i i o - 
LOM'EUS devin t en 1501 m em bre de la corporation  de 
S tans ; envoyé en m ission au cam p papal à Bologne 1510; 
envoyé en 1512 en m ission à Rom e, où il reçu t du pape 
la bannière  de Jules I I ,  des privilèges e t des indulgences. 
L andam m ann  1512, 1514, 1516, 1518, 1520, 1522. t  vers 
1523. —  6. H e i n r i c h , fils du n" 3, * 1486, en tra  jeune au 
couvent d ’Engelberg, fit en 1519 un pèlerinage en Terre- 
Sainte don t il laissa une description. Il fu t de longues 
années économe de son couvent, t  de la peste le 14 sept. 
1548. — 7. M e l c h i o r , fils du n° 3, secrétaire  d ’É ta t  
1529-1531, trésorier 1545-1548, landam m ann  1553 et 
1557. — 8. H e i n r i c h , le cadet, prieur d ’Engelberg 1558. 
f  12 m ars 1569. —  9.
K o n r a d , capitaine de la 
cavalerie à  la bata ille  de 
Cappel 1531,
D iète 1532 et 
laine au  service de 
lors de l ’expédition de 
pignan 1542, v ice-landam - 
m ann  1543 e t 1545 ; a u 
bergiste  de la Croix d ’Or 
a S tans à p a r tir  de 1562. —
10. U l r i c h , in te n d a n t des 
b â tim en ts  1566. —  11. J a 
k o b , chevalier de l ’É pe
ron  d ’or, cap itaine  au  ré
gim ent de Roll au service 
de F rance, Obervogt (sur
veillan t des tu telles) 1571.
1 1575. — 12. J o h a n n , fils 
du n° 11, chevalier de 
l ’Éperon d ’or, secrétaire 
bailiival à  Bellinzone 1588, 
secrétaire d ’É ta t  du Nid- 
wald 1594-1603, bailli de R iviera 1604, du val Blenio 
1606. f  1616. — 13. J a k o b , frère du n° 12, capitaine 
d ’une com pagnie du régim ent Lussy au  service de 
Savoie 1593 et 1600, in ten d an t des b â tim en ts 1611. 
t  1612. —  14. L a m b e r t , fils du n° 12, 1594-1649, 
secrétaire  d ’É ta t  1630-1644. bailli de R iviera 1646, 
comm issaire à Bellinzone 1648. — 15. A g a t h o n , frère 
du n" 15, bon peintre, f  13 m ai 1621. — 16. A r n o l d , 
bailli 1623, bailli de R iviera 1628, comm issaire à Bellin
zone 1630, v ice-landam m ann 1639-1643, landam m ann 
1643 e t 1647 ; m em bre de la comm ission de construc
tion  de l ’église de S tans 1641-1647, où il fonda un  autel.

té à la 
i, capi- 
France 

Per-

Johann-Franz  Stulz (n° 17). 
D’après un  portr ai t à l ’huile.
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t  1er m ai 1649. — 17. J o h a n n -F ra n z ,  chevalier de 
l 'É p e ro n  d ’or, p ro p rié ta ire  d ’une com pagnie au  régi
m en t P fy iïe r au service de France  1655, vice-land- 
am m ann  1659-1660, lan d am m an n  1661, 1662, 1666, 
1667, 1673, Landshauptm ann  de ob e t n id  dem  K ern 
w ald dès 1667. L égua sa résidence e t sa fo rtune  
considérable p o u r la  créa tion  d ’u n  üdéicom m is de 
fam ille, encore ex is tan t, e t la fondation  d ’une p ré 
bende pour la  prem ière messe à  l ’église de Stans. 
f  15 nov. 1675. — 18. Jo h .-Jak O B , fils du n° 16, 
secrétaire  d ’É ta t  1661-1667, bailli de R iv iera  1670, 
com m issaire à Bellinzone 1672, bailli du F re iam t 1683, 
lan d am m an n  1678, 1682, 1686. f  11 m ars 1687. —
19. J o s e f - I g n a z , fils d u  n °  18, p ro p rié ta ire  d ’une com
pagnie du rég im ent P fyfîer au  service de F rance  1669, 
secrétaire  d ’É ta t  1682-1692, chancelier du couvent de 
W ettingen  1693-1702, trésorier 1702, v ice-landam m ann 
1703, lan dam m ann  1704, 1708, 1715 et 1721 ; représen
ta n t  du can ton  à  la pa ix  d ’A arau  1712, bailli de Men- 
drisio 1718. f  à  la  D iète de F rauenfe ld  18 ju il. 1721. —
20. J o h . - F r a n z - J o s e f , fils du n° 19, p ro p rié ta ire  de la 
com pagnie de son père e t son successeur à la chancellerie 
de W ettin g en  1703-1750 ; ach e ta  en 1741 la seigneurie 
de Z ufikon dans le bailliage de B aden, qui, à  sa m ort, 
fu t revendue p a r  la  fam ille, f  1750. —  21. J a k o b - F r a n z , 
* 1711, D r m ed., v ice-landam m ann 1764, landam m ann  
1765, 1766, 1774, 1778, envoyé à  Soleure pour le renou
vellem ent de l ’alliance avec la F rance  1777. t  26 ju in  
1791. — 22. M a r i a - A n d r e a , * 1716, abbesse du couvent 
des religieuses de Sarnen  1773. t  1785. —  23. F r a n z - 
A n t o n , lieu tenan t-co lonel au  service d ’E spagne, f  à  
P alm a de M ajorque 15 jan v . 1819. —  L a branche  p rin 
cipale de S tans est é te in te  dans les m âles depuis le 
com m encem ent du X X e s. ; il en est de m êm e de la b ra n 
che espagnole, fondée p a r le n° 23. Seule existe encore, 
la b ranche  qu i fa it p a rtie  de la  co rporation  d ’E nnet- 
bürgen  depuis le X V e s. —  L L .  — Gfr. Reg. — S tam m 
bücher de N idw ald. — Sources m anuscrites. [R. D.]

S T U M P ,  J a k o b , de Flaw il, 1864 - 8 ju il. 1926, p ro 
fesseur à  l ’école norm ale de H ofw il dès 1898, alp in iste, 
p rom oteu r de l ’abstinence p a rm i les in stitueu rs. —  B W  
1926, 572. [H. T.]

S T U M P F .  I. Fam ille  de pasteu rs  e t a rtisan s de 
la ville de Zurich, é te in te  
dans les m âles. A rm oiries : 
de gueules au  tro n c  d ’a r
bre d ’or accom pagné en 
po in te  de tro is coupeaux 
de sinopie. — A rm orial D. 
Meyer, 1605. — 1. J o h a n 
n e s ,  d ’une fam ille origi
naire  de l ’Odenw ald, l 'u n  
des plus célèbres chroni
queurs du X V I0 s. en 
Suisse, reçu t en don la 
bourgeoisie de Zurich pour 
ses trav au x  ; * 23 avril 
1500, fils de H ans Stum pf, 
qui d ev in t avoyer, de 
B ruchsal, il eu t une jeu 
nesse pauvre , é tu d ia  à 
S trasbourg  e t H eidelberg, 
en tra  au  com m encem ent 
de 1521 dans le collège des 
chevaliers de S a in t-Jean  à 
F ribourg  - en - Brisgau, re
p r it  en 1522 le p rieuré  de 

la m aison de l ’ordre et la cure de Bubilcon (Zurich), se 
fit connaître  de Zwingli don t il dev in t le collaborateur 
e t l ’ami. Il prêcha dès l ’origine la. nouvelle foi, du t 
co m b attre  le m ouvem ent an ab ap tis te  de l ’Oberland 
zuricois, de 1525-1527, avec le com m andeur Schm id de 
K üsnach t, e t d iriger la d ispute  de G rüningen à  la Saint- 
É tienne  1525, com posa d u ran t la  prem ière guerre de 
Cappel, au cam p, le ch an t Ker dich zu  uns, o höchster 
Gott. Doyen du chap itre  d ’Oberw etzikon 1532-1543, 
pasteu r de S tam m heim  1543, doyen du chap itre  de Stein 
1548, il s’é ta b lit à Zurich 1562, e t m o u ru t en tre  la 
Sain t-M artin  de 1577 e t celle de 1578. Vers 1536, il 
rédigea u n  exposé de l ’h isto ire de la  Réform e en Suisse,

que G .-E. von H aller cite déjà  dans sa Bibi. IV  ; le 
m ns. d isparu  ne fu t  re tro u v é  q u ’en 1908 à la  Bibl. de la 
ville de Zurich p a r E. G agliardi. —  J S G  1910. — 
J . B erch to ld-B elart : Das Zw inglib ild  und  die zürch. 
Beform ationschroniken  (dans QSBG ). — Le prem ier 
trav a il im prim é de S tum pf, chez F roschauer en 1541, 
est une re la tio n  du concile de Constance. A Stam m - 
heim , S tu m p f rassem bla  les p rincipaux  m a té riau x  q u ’il 
u tilisa  pour donner à  son h isto ire  suisse une base do
cum entaire  e t topographique. Sa m éthode de trav a il 
resso rt de son voyage en Suisse en 1544, au  cours 
duquel il com pulsa les v ieux  docum ents e t releva 
les inscrip tions rom aines (H. E scher, dans QSG  V I ;
G. Meyer von K nonau , dans J S A C  X IX ). Bullinger 
et Tschudi, et su r to u t V adian, lui fo u rn iren t les m a té 
riaux . Ce dernier est le v é ritab le  au to u r du cinquièm e 
livre de la  chronique, qui t r a ite  de la Thurgovie. Voir à 
ce su je t G. Müller : Von S tu m p fs Quellen zur Be
schreibung des Zürich- und Aargaus  (Aug. B ernoulli 
dans B Z  X I et X II I ) .  L ’ouvrage en tie r p a ru t de 1547 à 
1548 chez F roschauer sous le t i t r e  : Gemeiner löblicher 
Eydgenoschafft Stetten, Landen und  Volkeren Chronik- 
wirdiger Thaaten besehreybung... Cette chronique est le 
plus célèbre ouvrage suisse à g ravures su r bois, et 
re s ta  ju sq u ’au X V II Ie s. l ’œ uvre principale pour la 
connaissance approfondie du pays (S. Vögelin : Z ü r
cher Holzschneidekunst im  Ib . Jahrh., dans Nbl. der 
Stadtbibliothek Zürich  1879-1882). On doit encore à 
S tu m p f: Schwytzer Chronica, abregé de la grande chro
nique, 1556 ; Die dryzehen Ort, adresse louangeuse 
aux X I I I  cantons, publiée pa r J . B âch to ld  dans Nbl. der 
Stadtbibi. Zürich, 1890; Keyser H einrichs IV . historia, 
1556 (G. Meyer von K nonau , dans Turicensia  1891) et 
Stum phianae F am iliae Genealogia breviter descripta (au- 
tobiogr.). P o u r ses ouvrages non im prim és, voir le c a ta 
logue des m ns. d e là  Bibl. cen trale  Zurich. —  Voir aussi 
Collection de le ttre s  et d ’actes à  la  Bibl. centrale Zurich.
—  A. R u ch at : Hist, de la Réf. de la Suisse  I, p. 105. — 
Isclin : Hist.-geogr. Lexikon. —  L L . —  L L H . —• G .-E. v. 
H aller : Bibliothek  IV , p. 175 ; 181. —  S. Vögelin, dans 
N bl. der Stadtbibl. Zurich  1836. —  E .-F . v. Miilinen : Pro- 
dromus. —  A D B . — G. v. W yss : Historiographie. — FI. 
Zeller-W erdm üller : Das Bitterhaus Bubilcon. —  A. Far- 
ner : Gesch. der Kirchgem. Stam m heim . —  A. Bonom o : 
J .  S tum pf. —  G ötzinger : Vadians deutsche hist. Schrif
ten I I ,  p. L X X X V . —  B ächtold . —  Zw. 1930, cah. 2 .—
2. J o h a n n - R u d o l f , fils du n° 1, 1530-1592, p asteu r de 
K ilchberg  1553, doyen du chap itre  du lac 1583, p a s teu r 
de la  ville de Zürich 1584, an tistè s 1586. A u teu r de 
Catalogus B ibl. S tum pfianae  ; A ntiparallela  M artyrum  
Christi et A n tichristi per Helvetiam  ; Historia belli Gene- 
vensis, e t d ’une précieuse collection d ’actes concernan t 
Sam. H uber ; il pub lia  la  seconde éd ition  de la chroni
que paternelle . — L L .  —  L L H . —  G.-E. von H aller : 
Bibliothek  I I . —  Catalogue des m ns. Bibl. cen tr. Zurich.
—  3. B e r n h a r d , descendant du n° 2, 1667-1739, bailli 
de Hegi 1728.—  4. M a t h i a s , arriè re-pe tit-neveu  du n° 3, 
1755-1806, p e in tre  e t graveur. —  S K L .  — J o h a n n - 
K a s p a r , * 1841, fu t déclaré d isparu  p a r voie jud ic iaire  
le 21 déc. 1907, dernier de la  famille. —■ Voir en général 
L L . — L L H .  — K. W irz : Etat. —  G. Sulzberger : 
Evangel. Geistliche des K ts. Thurgau. —  D ürste ier G.
—  D ürste ier St. —  Esslinger : Prom ptuar, m anuscrit 
à la  B iblio thèque centrale de Zurich. — G. H ofm ei
ste r : Tabellen, m an u scrit à  la B iblio thèque centrale, 
Zurich.

II . U n H a n s  Stum pf, de H eidelberg, reçu t en 1514 la 
bourgeoisie de Zurich pour services m ilita ires rendus. — 
L L . —  S i m o n , d it Bedicenus, de F ranconie , ancien 
m oine, rép an d it en Suisse les écrits de L u ther. P as teu r 
de H öngg 1520, l ’un  des chefs des an ab ap tis te s  en 1523, 
fu t banni. — Zw inglis Werke I, p. 6, 529. — K. W irz ; 
Etat. —  S tähelin  : Z w ingli I, p. 149. —  Zw. 1926, n° 1.
— E. Egli : Die Zürcher Wiedertäufer. [J.-C. Gasseh.]

S T U N T Z . Fam ille  é te in te  du N idw ald originaire du
V orarlberg. M aître H a n s , ébéniste au  service du lan d 
am m ann W aser, fut. adm is comme h a b ita n t en 1605 ; on 
lui a ttr ib u e  le m agnifique buffet de la  cham bre R osen
berg au Musée na tio n a l de Zurich. —- R. D urrer : 
Kunstdenkm äler Unlerw., p. 925. [R. D.]

Johannes  Stumpf.  
D’après une gravure sur cuivre 
de C. Meyer (Bibl. Nat. ,  Berne).
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S T Ü N Z I .  Vieille fam ille de H orgcn (Zurich), citée 
la prem ière fois en 1501, établie  à  Ö berrieden depuis 
1455. Le nom  ap p a ra ît au X IV 0 s., à  H irslanden  depuis
1362. —  Z S tB , im prim és e t inédits. —  [ J .  F r i c k . ]  —
1. J o h a n n e s , 1803-1888, p e in tre  paysag iste  am a teu r ; 
revenu de L yon, il dirigea depuis 1838, avec son frère 
G o t t l i e b , 1820-1875, la  fabrique de soieries S tünzi 
et Fils. —  2. H a n s , fils du n° 1, 1851-1908, in trodu isit 
les m étiers m écaniques ; acqu it ou créa de grandes fila
tures de soieries à  H orgen, L achen, Z urich e t Faverges 
(H aute-Savoie). —  N Z Z ,  4 ju il. 1908. — Z um  A ndenken  
an H. S tünzi. —  3. H a n s , fils du n° 2, 1889-1925, fab ri
cant de soieries, connu p a r ses tran sfo rm ations géniales 
des m éthodes d ’exp lo ita tion  selon les principes m o
dernes ; il fonda des fabriques de soieries en A m érique 
et créa de vastes organism es pour l ’assistance ouvrière 
en Suisse e t en F rance  (C hâteau ouvrier). —  Voir N Z Z ,  
30 ju ille t 1925. [w . G.]

S T U P A N  (S t u p p a n , S t u p a u n ). Fam ille  de Pon- 
tresina (Grisons), plus ta rd  bourgeoise d ’Ardez, G uarda, 
Sta. M aria du val M ünster e t Sent. Elle a  donné un grand 
nom bre de pasteu rs  au can ton , 26 de 1584 à  1855. ■—
1. P e t e r - P o m b e r u s ,  de P o n tresina, p a s teu r à Pontre- 
sina 1643-1658 et 1662-1685, p résiden t du colloque de 
la H au te-E ngad ine  e t du val Bregaglia. —  2. K a s p a r ,  
consacré 1691, aum ônier au  service de F rance. —  3. 
J o h a n n  a  P o r t a ,  de G uarda, 1771-1852, p as teu r de la 
paroisse évangélique fondée à T rieste  p a r P e t. Pau l 
Pernisch 1812-1825, à  C astasegna 1825-1836, à  Ardez 
1836-1852. —  A rt. S t u p a n u s .  [ j . - r .  T r u o g . ]

S T U P A N U S ,  aussi STOPPA. Fam ille venue pour 
cause de religion de C hiavenna à P o n tresina , puis à  Bâle, 
bourgeoise de Bâle 1575. Arm oiries : coupé d ’azu r au 
lion d ’or p assan t et d ’azur à  tro is fasces d ’argen t. — 
J o h a n n - N i k l a u s , * à P o n tresin a  le 9 déc. 1542, f  à 
Bâle 11 ao û t 1621, D r m ed., professeur de m édecine 
théorique à  Bâle, neuf fois doyen de la  facu lté  de 
m édecine, rec teu r 1578, a u te u r de divers m ém oires m é
dicaux. — Voir L L . —  L L H . —  W B . —  Meyer- 
K rauss : Collectaneen, m ns. à  la  Bibl. universi!. Bâle.
— A H S  1 9 1 8  e t 1 9 2 5 .  — Athenae Raurica. — L u tz  : 
Bürgerbuch. —  Grossi Urbis Basil, epitaphia. —  Iselin : 
Lexikon. [Th. N o r d m a n n . ]

S T U P A N U S  (S t o p p a n i ) ,  P e t r u s , de G rosotto 
(Valteline), rec teu r du Collegium H elveticum  à Milan 
d u ran t quelques années, v icaire du val Mesocco vers 
1580-1590, trav a illa  à  la contre-réform ation  ; a rch iprêtre  
de Mazzo 1592, rep ré sen tan t de l ’ancienne foi à  la  dis
pute de T irano 1596 ; v icaire général et inqu isiteu r en 
Valteline. f  1630. — Gfr. 1898. —  Fr.-Sav. Quadrio : 
Dissertazioni I I I ,  p. 457. —  B B  G 9, p. 157. — F. Segmül- 
ler : S. Carolus vindicatus 1924. [L. J.]

S T U P P A .  Voir S t o p p a .
S T Ü R L E R ,  von.  Fam ille pa tricienne de Berne, 

venue de la  cam pagne. Le nom  est m entionné à Ve- 
chigen 1 3 3 4 ,  à Ferenberg  1 3 5 6  ainsi q u ’à E ngiste in  et 
Oberbalm . E n  1 6 5 1 ,  la fam ille reçu t le p réd icat de 

vest (noble) ; elle p o rte  depuis 1 8 0 6  
celui de von en v e rtu  de la  décision du 
G rand Conseil de 1 7 8 3 .  6 6  m em bres 
fu ren t, a v an t 1 7 9 8 ,  des Deux-Cents, 
don t 5 4  baillis et h au ts  m ag istra ts . A r 
moiries : de gueules à  un  po rta il d ’or. 
Le prem ier ancêtre  com m un m en
tionné docum en tairem en t est —  1. 
H a n s ,  tan n eu r, des Deux Cents 1 4 7 2 -  
1 4 8 0 ,  assesseur au  trib u n a l de la  ville 
1 4 7 6 . —  2 .  P e t e r , fils du n° 1 ,  du P e

t i t  Conseil 1 5 1 2 ,  b an n ere t 1 5 2 7 ,  1 5 3 5 ,  1 5 3 8 ,  p rit p a r t 
aux guerres d ’Ita lie  et fu t, avec H aller et M anuel, un  des 
prom oteurs le s 'p lu s  zélés de la R éform ation  à  Berne.
—  3.  H a n s , fils du n° 2 ,  bailli de L aupen  1 5 2 0 ,  châte
lain de F ru tig en  1 5 2 6 ,  in te n d a n t de l ’arsenal 1 5 2 8 .  —
4 .  P e t e r ,  fils du n° 3 ,  châtela in  de W im m is 1 5 3 9 ,  
gouverneur d ’Aigle 1 5 4 3 ,  bailli de Moudon 1 5 4 8 ,  du 
P e tit Conseil 1 5 5 3  ; m ag is tra t opulent qui p rê ta  au 
roi de France une grosse som m e d ’argen t pour le rem 
boursem ent de laquelle  il du t, en 1561, faire appel à son 
gouvernem ent. Sa nom breuse descendance s 'é te ign it 
déjà avec son seul petit-fils su rv iv an t : —  5 .  J o h a n n -

R u d o l f , qui, âgé de 19 ans seulem ent, fu t tué en 1587 
en France dans les guerres de la Ligue. —  6. G i l g i a n , 
fils cadet du n° 3, bailli de Ripaille 1547, de S a in t-Jean  
1553, du P e tit  Conseil et in te n d a n t des grains 1570, 
laissa sept enfan ts, don t seul le cadet : —  7. A b r a h a m , 
1566-1624, fu t épargné p a r la peste qui rav ag ea it le pays 
à cette  époque ; bailli d ’Oron 1588, du P e tit  Conseil e t 
ban n ere t 1603, tréso rie r du pays rom and 1611, père de 
six fils, qui donnèren t naissance à a u ta n t  de branches. 
La prem ière, celle de —  8. A b r a h a m , fils aîné du n° 7, 
1585-1628, seigneur de Toffen p a r son m ariage avec 
Jo h a n n a  May, s 'é te ign it 
en 1742 dans la q u a triè 
me génération , avec —•
9. J o h a n n - A n t o n , 1682- 
1742, bailli d ’A arw angen 
1738. —  L a deuxièm e 
branche, celle de : — 10.
S a m u e l , 1587-1626, des 
D eux-C ents 1621, s ’étei- 
gn it en 1731 dans la q u a 
trièm e génération . Son 
rep ré sen tan t le plus connu 
fu t : —  11. B e a t - L u d - 
w i g , 1615-1680, fils du 
n° 10, am m ann de l ’hô 
tel de ville 1649, bailli de 
B randis 1662, du P e tit 
Conseil 1667, d irecteur 
de l ’arsenal 1671 - 1676.
—  La quatrièm e branche, 
celle de —  12. V i n z e n z ,
1592-1670, frère des n 08 8 et
10, bailli de Moudon 1629, 
du P e tit  Conseil 1636, 
ban n ere t 1646, 1655, 1660 et 1666, p ropriétaire  des sei
gneuries de Chardonne au P ays de Vaud et de C otterd 
en Vully, s ’é te ign it dans les m âles en 1777 avec —
13. Ca r o l u s , 1718-1777, colonel au service de H ollande 
e t seigneur de Büm pliz. De cette  branche firent encore 
p a rtie  : —  14. V i n z e n z , 1617-1678, capitaine au service 
de F rance, bailli de Merges 1657, de Lugano 1666, du 
P e tit  Conseil 1670, tréso rie r du pays rom and 1677. — 
15. A b r a h a m , frère du n° 14, 1619-1646, cap itaine  au 
régim ent de W attev ille  au service de F rance, f  1646 à  la  
bata ille  de Tings. —  16. E m a n u e l , frère des n os 14 et 15, 
1622-1647, cap itaine  au service de France, t  1647 dev an t 
M ardyk. —  17. A b r a h a m , fils du n° 14, 1646-1699, 
cap itaine  au service de France 1671, com m andant des 
bailliages de Moudon et d ’Oron 1683, de ceux de 
Payernc e t d ’Avenches 1685, colonel du régim ent 
rom and  d ’élite 1690, bailli de L ausanne 1696, du P e tit  
Conseil 1692. —  18. F r a n z - L u d w i g , 1679-1768, fils du 
n° 17, bailli d ’In terlak en  1729, du P e tit  Conseil 1738. — 
19. CAROLUS, 1686-1764, frère du n° 18, général au 
service de H ollande e t colonel_d’u n  régim ent suisse 1747.
— 20. B e a t - L u d w i g , 1697-1773, frère du n° 19, général 
au  service de H ollande e t colonel d ’un  rég im ent suisse 
1766. —  L a sixièm e branche, la cade tte , celle de —
21. J o h a n n e s , 1600-1676, bailli de Chillon 1642, sei
gneur de Serraux au  Pays de V aud, s’é te ignit avec — 
R u d o l f -G a b r i e l , 1767-1832. E n  firent p a rtie  : —
22. B e a t - L u d w i g , 1646-1712, fils du n° 21, bailli de 
Trachselw ald 1694, du P e tit  Conseil 1700, trésorier du 
pays rom and 1707. —  23. J o h a n n - B a p t i s t , 1672-1706, 
qui se b a t t i t  sur m ain t cham p de bata ille , f  à R a- 
millies comme cap itaine  au  régim ent T scharner au ser
vice de Hollande. —  24. J o h a n n e s , 1679-1737, fils du 
n° 22, se b a t t i t  b rillam m ent à  Villm ergen en 1712, colo
nel des troupes de la  cam pagne, bailli de Trachselw ald 
1724, du P e tit  Conseil 1729 et in te n d a n t de l ’arsenal, 
seigneur de Serraux et Cottens.

A ctuellem ent ex is ten t encore la troisièm e branche , 
celle de — 25. G i l g i a n , 1590-1629, in ten d an t de Bon- 
m on t 1625 et la cinquièm e, celle de — 26. J o h a n n - 
R u d o l f , 1597-1665, seigneur de Belp e t de Ressens. 
A p p artien n en t à la  descendance du n° 25 : —  27. V i n 
z e n z , 1662-1734, colonel d ’un  régim ent au service de 
H ollande 1702, b rigad ier 1709. q u itta  le service 1722 ; 
avoyer de B erthoud  1722. — S B B  IV. —  28. J o h a n n -

Abraham Stürler (n° 7). 
D’après un portr ai t à l ’huile 

(Mus. hist., Berne).
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R u d o l p h , 1676-1757. lieu tenan t-généra l an service de 
H ollande 1741. —  29. J o h a n n - R u d o l p h , 1723-1781,

brigad ier au  service de 
H ollande 1775. —  30.
Ca r l  - E m a n u e l , 1738 - 
1827, avoyer de Thounc 
1781, lie u ten an t - colonel 
au  rég im ent de Lenzbourg 
1792, du P e tit  Conseil 
1795-1798 e t 1814-1820. 
—  31. L u d w i c ì - N i k l a u s ,
1784-1825, aide de cam p 
de l ’em pereur Nicolas I er 
de Russie, colonel e t com 
m an d a n t du rég im ent des 
grenadiers de la  garde, t  
lors d ’une révo lu tion  m ili
ta ire  à  Pe tersbourg . — 
S B B  IV. —  32. A l e x a n 
d e r  - Ca r l , 1825 - 1901, 
m em bre du Conseil im 
périal de Russie, a d ju d a n t 
général de l ’em pereur et 
général de cavalerie. —
33.  F r i e d r i c h - R u d o l p h ,
1785-1868, du G rand Con

seil 1816 e t p réfe t du B as-Sim m ental à  W im m is, m em 
bre  de la  Cour d ’appel 1822, p réfe t du H au t-H asli à
M eiringen 1825, p réfe t de B erne 1829. —  S B B  IV. —

34 .  C a r l  - G a b r i e l  - R u 
d o l p h , 1809-1848, capi
ta in e  au service de Naples.
1 15 m ai 1848 lors des com 
b a ts  de barricades à  N a
p les .— 35. J a c q u e s - É d o u - 
a r d , 1855-1921, m inistre  
e t envoyé p lén ipo ten tiaire  
de la reine de H ollande 
à A thènes 1915. —  F o n t 
p a rtie  de la  descendance 
du n° 26 : —  36. D a n i e l , 
1674 - 1746, d irec teu r du 
nouvel h ô p ita l et bailli de 
Lenzbourg, a rch itec te  de 
ta le n t,  qui se fit un  nom  
en co n stru isan t le château  
de H indelbank . P o u r la 
construction  de l ’église du 
S a in t-E sp rit à Berne, il fu t 
le p rincipal concurren t de 
Nicolas Schildknecht. — 
S  K L . —  37. A l b r e c h t , 
1705-1748, fu t, avec A bra

ham  W ild et Jo li. - Jak . Jen n er, le p rincipal rep ré 
se n tan t de l ’a rch itec tu re  française de ce tem ps à 
Berne. Le nouveau b â tim en t du chap itre , su r la  place 
de la  collégiale à  Berne, a été co nstru it sur ses plans 
1744-1748 ; il re s tau ra  les ch â teau x  de B onm ont et 
d ’A ubonne et c’est à lui q u ’on p eu t a ttr ib u e r  avec 
certitu d e  les plans de plusieurs des plus belles m aisons 
patriciennes bernoises. —  S K L .  — 38. C a r o l u s , 1711- 
1793, avoyer de B erthoud  1752, du P e tit  Conseil 1762, 
in ten d an t de l ’arsenal 1777, in te n d a n t des bâ tim en ts  
1780, am i de R ousseau en faveur de qui il in tercéda 
auprès du gouvernem ent pour faciliter son établisse
m en t à l ’île de Sain t-P ierre. —  39. F r i e d r i c h - H e i n 
r i c h , 1763-1824, in te n d a n t des péages e t am m ann de 
l ’hôtel de ville 1796, du G rand Conseil et du Petit. 
Conseil 1803, p réfe t de Cerlier 1815. —  40. G a b r i e l , 
1721-1788, colonel et p rop riétaire  d ’un  rég im ent au 
■service de H ollande 1777, p roprié ta ire  du dom aine de 
W aldeck, près de Zollikofen. —  41. J o h a n n - R u d o l p h , 
1771 - 10 sept. 1861, héritie r du château  de Jegenstorf, 
du G rand Conseil et p réfe t de B erthoud  1803, du P e tit 
Conseil 1809-1814 e t 1821-1831, p réfe t de F rau b ru n n en  
1821, com m issaire fédéral e t dépu té  à la  Diète. —  B T  
1930. — 42. J o h a n n - R u d o l p h , 1796-1834, lieu tenan t- 
colonel au 1er régim ent suisse au service de N aples 1826, 
colonel du 4 e bata illon  bernois d ’élite et com m andant 
du  4 e a rrond issem ent m ilitaire. — 43. A d o l p h - A u g u s t ,

1802 - 2 ju in  1879, lieu tenan t-co lonel au 4 e régim ent 
suisse au  service de Naples 1850, colonel bernois 1852, 
p roprié ta ire  du dom aine d ’O bcrried, près de Belp. — 
44. M o r i t z , 3 avril 1807 - 25 m ai 1882, secrétaire  du 
Conseil d ’É ta t  et a rch i
v iste  d ’É ta t  1850, D r phil. 
h. c. de l ’un iversité  de 
Berne 1879 ; fo n d a teu r du 
fonds S tü rlcr pour les dia
conesses invalides. Colla
b o ra teu r aux  publications 
h istoriques : A H  V'B, A S  G,
A S  G A , B T  et A rchSG ., 
co-éditeur des F R B .  P u 
blia  en tre  au tres : U rkun
den der hern. Kirchenre- 
form  (2 vol.) e t avec J.
Schnell V Uebersicht der 
älteren Rechtsquellen des 
K ts. Bern, 1871 ; en outre 
u n  nom bre im p o rta n t 
d ’ouvrages h istoriques sur 
des su jets d ’histo ire locale, 
bernoise particu lièrem ent.
Il légua ses m anuscrits  à 
la  B iblio thèque de la ville 
de Berne. B ibliographie 
de ses œ uvres dans A S  G 
1882, p. 95. —  B T  1884, 
n°s 27, 28, 29, 4 4 . -  45. A d a m - E m a n u e l - C a r l , 1807- 
1890, a d ju d a n t du roi Guillaum e I I I  de H ollande, lieu
tenan t-général, fu t adm is dans la  noblesse héréd ita ire  
de H ollande. — 46. F r a n z - A d o l p i -i , 1802 - 16 sept. 
1881, p e in tre  à  Versailles, fit des dons au  m usée des 
beau x -a rts  de Berne, élève aim é d ’Ingres. —  S B B  I.
— 47. J o h a n n - A d o l p h - L u d w i g , 1852-1920, ingénieur 
et colonel du génie, d irec teur des ate liers fédéraux de 
construction  à Thoune 1889-1892, d irec teu r de la  fa b ri
que fédérale d ’arm es 1894-26 déc. 1920. —  48. A l b e r t .
* 1864, petit-fils du n° 41, D r m ed., à A delboden, a u 
teu r d ’articles h isto riques dans B T .— 49. J o h . - R u d o l f ,
* 1894, fils du n» 48, p e in tre  à  Saint-B iaise. — La fa 
mille est su r to u t représentée  actuellem ent en H ollande 
et dans les colonies néerlandaises. —  Voir archives de 
famille. — M anuscrits légués p a r Mor. von S türler. — 
A G S .  [A. v o n  S t ü r l e r . ]

S T U R M . Fam illes des can tons de Genève et de 
Zurich.

A. C an to n  de G enève. Fam ille originaire de S tra s 
bourg, reçue à l ’h ab ita tio n  
à  Genève en 1777, recon
nue genevoise en 1792.
—  C h a r  les-F ran ço is , 29 
sept. 1803 à Genève, f  18 
déc. 1855 à P a r is . Célèbre 
m athém atic ien . É lève de 
Simon L ’Iiu illier. P ré p a 
ra , avec Colladon, le fa 
m eux Mémoire sur la com- 
pressibilité des liquides, 
trav a il couronné en 1827 
pa r l ’In s t i tu t  de France, 
et au cours duquel les deux 
collaborateurs avaien t été 
conduits à  leurs recherches 
classiques su r la  vitesse du 
son dans l ’eau. S turm  p a r
t i t  b ien tô t pour Paris où 
il dev in t m em bre de l ’A ca
démie des sciences à l ’âge 
de 33 ans. Il fu t p rofes
seur n o tam m en t à l ’É col: 
polytechnique et à la F a 
culté des sciences de l ’un iversité  de Paris. Il a laissé 
de très nom breux  trav a u x  d ’analyse m ath ém atiq u e  et 
de m écanique rationnelle. —  Gali if e : Not. gén. — Sor
de! : Diet. — Archives d ’É ta t  Genève. [Georges T i e r c y .]

B. C an to n  de Z u rich . Fam ille d ’a rtisan s de la  ville 
de Zurich, é te in te  en 1779, citée depuis 1358. Arm oiries : 
d ’or à  une m arque de m aison de sable. — A rm orial

Vinzenz Stürler (n° 27). 
D ’après un  portr ai t à  l ’huile 

(Mus. hist., Berne).

Lu dwig-Niklaus v. Stürler (nn 31). 
D’après un  portra i t  à l ’huile 

(Mus. hist., Berne).

Moritz von Stürler. 
D ’après une lithographie de 

H ubert  Meyer (Mus. liist. Berne).

. 291. —  Alpenrosen  1882,

Charles S turni en 1822. 
D ’après une esquisse de Daniel 

Colladon (Coll. Maillart).
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D. Meyer, 1605. — 1. D ie th e lm u s , de Constance, cha
noine et m aître  d ’école du  chap itre  du G rossm ünster 
de Zurich, t  4 m ai 1500. —  D. v. Moos : Grabschriften I.
— S. Vögelin : Das alte Zürich \ .  — 2. K a r l i , d ’Uster, 
tisserand, bourgeois 1529, ancê tre  de la famille. —  3. 
H a n s , 1541-1614, fds du n° 2, cam érier du Gross
m ü n s t e r  1608. —  S K L .  — 4. H a n s - J a k o b , donna en 
1679 à la Bibl. de la ville la  chronique d ’U lrich K rieg (?). 
LL. — Z S tB . — Helv. Bibl. I I ,  p. 147. — Monatl. 
Nachrichten 1779. — D ürste ler St.

J a k o b  S tu rm  de S turm eck, 10 ao û t 1489 - 30 oct. 
1553, hom m e d ’É ta t  de S trasbourg , am i de Zwingli, 
négociateur de la paix  lors de la prem ière guerre de 
Cappel. B ullinger, dans Ref. Gesch. II, lui fa it dire lors 
de la soupe au lait de Cappel : ir  Eydgenossen sind  
wunderbar leuth, wenn ir  schon uneins sind, so sind  ir  
eins und vergaessend der alten Fründschaft n ilt ! — 
ADB. [ t  F. H e g i  e t  H. S c h u l t h e s s . ]

S T U R M  , W i l h e l m , * 5 jan v . 1842 à  Sebnitz (Saxe), 
d irecteur de la  L iedertafel de Bienne 1876-1916, au teu r 
de plus de 200 com positions chorales ou orchestrales, 
t  5 m ai 1922 à B ienne, don t il é ta it devenu bourgeois 
1897. — E. R efard t : M usikerlexikon. — S M  1916 et 
•1922. .. [H. Tr.]

S T Ü R M  L I. Fam illes des cantons de Lucerne et 
Saint-Gall.

A. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  Fam illes lucernoises des dis
tricts de W illisau, Sursee (X V e s.) et R otenburg . H e i n i ,  
t  à M arignan 1515. — J a k o b ,  de W illisau, un  des chefs 
de la  guerre des Paysans, condam né à m o rt le I er juil. 
1653 p a r le trib u n a l de guerre de Zofingue. — R u d o l f ,  
de R otenburg , décapité le 19 ju il. 1653 pour la  même 
raison. — Gfr. Reg. —  J S  G X V III-X X . [l’.-X. W.]

B. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  Fam ille de Wil et des 
environs. —  Alois, en religion P. V i k t o r ,  13 m ai 1865 - 
4 ju in  1927, conventuel à Einsiedeln, m aître  de dessin et 
pein tre, p réfe t des études. Connaisseur en m atière  de 
construction , c’est en p a rtie  d ’après ses plans q u ’ont été 
édifiés en tre  au tres le sana to rium  d ’Arco, le nouveau 
Theodosianum  à Ingenbohl et plusieurs églises. — 
Einsiedler Anzeiger, 1927. — Jahresber. der Stiftsschule  
Einsiedeln  1927. [F. S e g m ü l l e r . ]

S T U R N Y ,  S T U R N I .  Vieille fam ille fribourgeoise 
m entionnée à  L ourtens dès 1394, à Burg dès 1411, à 
Guin dès 1412. R éceptions dans la bourgeoisie de F ri
bourg en 1412 et en 1493. —  1. C u n t z i , é ta it un  des 
chefs du p a rti qui vou lu t ten te r, en 1451, de rendre 
Fribourg à l ’A utriche ; il fu t exécuté le 15 févr. 1452. —
2. P i e r r e -C on  r a d , * 25 nov. 1833, p rê tre  1859, prem ier 
curé de la paroisse de Sain t-S y lvestre  1862, curé de 
D irlaret 1881, doyen du décanat de la  Singine 1889, 
aum ônier de la  G auglera 1896. t  à la G auglera 31 déc. 
1899. — G. Castella : Histoire du Canton de Fribourg.
— A. Büchi : Freiburgs Bruch m it Œsterreich. —  A. 
Dellion : Dictionnaire I I I .  263 ; IV , 513 ; IX , 115 ; 
X I, 72. [J. N.]

S T Ü R V I S  (rom anche S t ie r v a )  (C. Grisons, D. Al- 
bula, Cercle A lvaschein. V. D G S). Vge, m entionné pour 
la prem ière fois dans le ren tie r des revenus de l ’évêque 
de Coire au X I e s. (latin  : Seturvium ). Avec Obervaz, 
Solis et M utten , S türvis ap p a rten a it au territo ire  p a tr i
m onial des barons de Vaz (seigneurie d ’Obervaz). 
Lorsque ceux-ci s ’é te ign iren t, la  seigneurie passa  aux 
comtes de W erdenberg-Sargans, don t le dernier rep ré 
sen tan t, Georg, la v en d it à  l ’évêché de Coire (1456). La 
liante ju rid ic tion  fu t constam m ent exercée pa r le bailli 
épiscopal de F ü rs ten au  ; un  landam m ann  é ta it spécia
lem ent chargé des affaires civiles. Le village ne fu t com 
plètem ent libéré de la dom ination  épiscopale que par 
l ’Acte de m édiation  en 1803. Les faibles vestiges d ’une 
tour fortifiée son t les dernières traces laissées par une 
famille noble von S türvis, qui y  résida, e t qui est m en
tionnée de 1312 à 1408. L ’église, consacrée à  sa in te  Ma- 
rie-M adeleine, orig inairem ent dépendante  de Salux, 
servit égalem ent d ’église paroissiale à  la com m une de 
M utten ju sq u ’en 1583 ; M utten, a y an t alors passé à  la 
Réforme, constru isit sa propre église. Depuis 1851, 
S türvis fa it p a rtie  de l ’arrondissem ent. d ’Alvaschein. 
Reg. de naissances dès 1641, de m ariages dès 1728, de 
décès dès 1727. —  P.-C. P la n ta  : Die currätischen Herr

schaften. —  Mohr : Cod. dipi. — M uoth, dans J H G G  
1 8 9 7 .  —  A. N iischeler : Gotteshäuser. —  E. Pöschel : 
Burgenbuch. —  Regestes des archives com m unales (aux 
A rchives de l ’É ta t) . [p. G illa rdox .]

S T Ü R V I S  (C. Grisons, D. U n te rlan d q u art, Cercle 
Maienfeld. V. DG S). A ncienne colonie de W alser su r 
l’alpe de Maienfeld. Avec M utzen (actuellem ent Guscha). 
le V atscherinerbcrg , Rofels et Bovel, il fo rm ait la 
paroisse w alser de Berg. Prem ière m ention  : 1 3 5 1 .  
Jo h an n  Straiff et ses frères et sœ urs vend iren t en 1 3 5 2  
le dom aine de S türvis au com te Frédéric  V de Toggen- 
bourg. Ju s q u ’au  m ilieu du X V e s., les W alser de Borg 
devaien t le service de guerre aux  chevaliers de Sigberg à 
Neu-A sperm ont. Il ex is ta it à S türv is une chapelle 
dédiée à sa in t Nicolas, filiale de Sain t-L uzi au f der Steig 
(St. Luzisteig), où les W alser possédaient leur cim etière 
( L ichlegi). Peu  à peu, M aienfeld acheta  tous les biens 
et dom aines de S türv is ; les W alser ém igrèrent ou se 
firent bourgeois de Maienfeld. A ux X V Ie et X V IIe s., 
toute  la  paroisse de Berg passa à  la com m une de M aien
feld. D ernière m ention  : 1 6 1 2 .  —  B M  1 9 1 5 .  [ A  M 1 

S T Ü R Z E L  ( S T U R Z L )  von B U C H H E I M ,  CON
RAD, chevalier, am bassadeur d ’A utriche, cité en Suisse 
dès 1 4 8 9 .  Il in te rv in t en 1 4 9 5  en tre  la C onfédération et 
Milan, e t re p a ru t après la guerre de Souabe, à p a r tir  de 
1 5 0 1 ,  aux  D iètes fédérales. Il négocia entre  au tres une 
levée de troupes pour l ’em pereur, puis, inu tilem en t de 
1 5 0 5  à 1 5 0 6 ,  une en ten te  avec l ’em pereur et l ’Espagne. 
—  J a k o b , chevalier, fils présum é du précédent, assista  
souven t aux  D iètes fédérales de 1 5 1 8  à 1 5 3 6  comme 
envoyé soit de l ’em pereur, soit de l ’A utriche. Ses p rinci
pales m issions fu ren t les négociations au  su je t de l ’élec
tion de l ’em pereur 1 5 1 8 - 1 5 1 9 ,  ses efforts pour em pêcher 
l ’alliance française 1 5 2 1 .  Il chercha à ob ten ir des Confé
dérés to u t au  m oins la n eu tra lité  dans l ’affaire du soulè
vem ent des paysans de l ’A llem agne du Sud en 1 5 2 5 .  11 
joua  un  rôle de prem ier p lan  dans la  constitu tion  de 
l ’Alliance chrétienne entre  les V cantons catholiques et 
le roi F erd inand  d ’A utriche le 2 2  avril 1 5 2 9 .  Sa dernière 
activ ité  fu t une in te rven tion  dans les négociations entre 
la Savoie e t Berne. —  A S I. — LL . — D ierauer. — N Z Z  
1 9 2 9 ,  n» 2 2 3 9 .  [p. G illardon.]

S T U R Z E N  E G G ER.  Fam illes des cantons d ’Appen- 
zell, Saint-G all et Schaffhouse.

A. C a n to n  d’A p p en ze ll. Vieux nom  de famille, p a r ti
culièrem ent répandu  dans les R h .-E x t. d ’Appenzell, où, 
sous cette  form e, il ap p a 
ra ît dans les docum ents 
à p a r tir  de 1 4 2 5 ,  alors que 
H e i n r i c h  von Sturzenegg 
(Com. de H erisau) est déjà 
m entionné dans un  docu
m ent de 1 3 0 3 .  —  1 .  B a r 
t h o l o m e , de Gais, fu t de 
1 6 9 8  à 1 7 1 0  a lte rn a tiv e 
m ent landam m ann  et vice- 
landam m ann et député  à 
la D iète. Ce fu t au tem ps 
de sa m ag istra tu re  que la 
querelle du calendrier se 
produisit dans les Rh.- 
E x t. ; comme député  à la 
D iète fédérale, Sturzeneg- 
ger proposa le 1er janv .
1 7 0 1 ,  selon la décision de 
la m ajorité  des cantons 
p ro tes tan ts , l ’in troduction  
du calendrier grégorien, 
qui fu t refusé à la presque 
u nan im ité  p a r la landsgem einde de Ilundw il. — 2. 
U l r i c h , de Trogen, 1 7 1 4 - 1 7 8 1 ,  bien q u ’a p p a rten a n t à 
une famille paysanne, acquit p a r  lui-m êm e des con
naissances m athém atiques étendues ; après le d épart 
du chroniqueur W alser en 1 7 4 5 ,  il assum a la rédac
tion de 1 ’Appenzeller Kalender, pour l ’im pression du 
quel il fonda en 1 7 6 6  à Trogen une im prim erie, la 
prem ière dans le can ton  d ’Appenzell. —  3 .  M a t h i a s , 
de Trogen, fils du n° 2 ,  1 7 5 1 - 1 8 0 7 ,  ainsi que son 
fils —  4 .  H a n s - U l r i c h , 1 7 8 5 - 1 8 4 2 ,  fu ren t éditeurs de 
V Appenzeller Kalender, auquel ils donnèren t une

Bartholome Sturzenegger 
D’après une  lithographie.
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